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A  SON  ALTESSE  SÉRÉNISSIME 
MADAME  LA    MARGRAVE    REGNANTE 

DE   BADE-DURLACH, 

ET     HOCHBERG, 

N£'£    LANDGRAVE    DE    HESSE, 

&c.  &c. 


Madame, 


Parmi  ks  Jèjencès  ^  Votiœ  Avnsss  Se're'nis- 
SIME  aime ,  cultive ,  protège  dam  fis  Etats ,  lAjirmmàe 
a  ohem  de  Vemitnefine  de  fréféreace  i  ceux  qui  la  pr»- 
fejfent  ont  reçu  plus  ctunefois  des  marques  ^une  proteBim 
qui  prouve  lefiime  que  Vous  accordez  à  leurs  travaux,  (y 
feu  ai  eumoimime  des  preuves  perfiameUes. 

yufidloit  des  exemples ,  M.AD  AME,  pour  ilkllrer 
le  goût  de  cette  fcieme  i  fms  remonter  jufqu  à  ces  aaciem 
Monarques  des  plus  pmffans  Empires  de  t  Orient  qiàfi 
Jm  livra  àfon  étude  y  jetais  que  parmi  Vos  auguftet 
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vj  E  P  I  s  T  R  E. 

Jh/eax  $ma  aoaa  thmnair  de  compter  tthù  ek  tous  la 

trmea  ^ale  plut  cmtribuéparfmffavm  perfeimel  au 

progrès  de  tJjkonomie,  &  qu'U  ejl  cité  plus  if  une  fois 

dam  tOuvrage  que  fofe  préfemer  à  Votée  Altissi 

Se'ke'nissime. 

llnenfaUùttpas  tant ,  MADAME,  pour  diriger 
vers  Vous  des  hbmmages  auffi litres  &  plut  dignes^  le 
mien  de  Vous  être  offerts.  SU  ne  m'appartient  pas  de  célé- 
brer tant  if  autres  qualités  éminentes  dune  Souveraine  que 
Jès  vertus  élèvent  au-dejjits  même  de  fin  rang  iqù  Urne fitit 
du  moins  permis  de  publier  dans  ma  patrie  que  Vous  faites 
t  admiration  &"  le  bonheur  de  la  vôtre, 

lefms  avec  le  plus  profond  refpeU , 

■MADAME, 

CE  Votre  Altessb  S£k£nissime, 


Le  tiès-humble  &  ais- 
obéUTanc  fervîteur, 
DE  LA  LANDE. 
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PREFACE. 

Nous  avons  en  François  trois  Ouvrages  o5 
l'on  peut  très-bienapprendre  l'Afironomie» 
qui  font  de  M.  Caflîni ,  de  M.  le  Monnicr ,  de  M. 
de  la  Caille,  Cependant  je  n'ai  pas  cru  que  celui-cî 
ftt  inutile ,  parce  que  les  progrès  continuels  de 
cette  fcience  me  fournifToient  beaucoup  d'objets 
nouveaux  à  traiter,  &  que  le  Public  pouvoit  fi>u- 
Iiaiter  d'ailleurs  un  Traité  plus  étendu  que  ceux 
dont  je  viens  de  parler.  J'ai  donc  entrepris  de  raf- 
femhlei  en  un  (èul  corps  tout  ce  que  l'on  fçait 
d'Afironoroie  ,  (ans  omettre  aucune  des  branches 
de  cette  vafte  fcience.  Me  trouvant  ainfi  obligé  de 
former  un  nouvel  ouvrage ,  je  me  fiiis  fait  un  nou- 
veau plan ,  &  je  vais  en  faire  l'expolîtion.  Avant 
d'entreprendre  la  leélure  d'un  Livre  il  importe 
<f  en  connoitte  l'ordre  &  le  plan ,  d'entrer,  dans  les 
vfies  de  l'auteur ,  &  d'avoir  une  idée  de  l'impor- 
tance des  matières  qu'il  a  traitées ,  c'eft  à  quoi  je 
deAine  cette  pré&ce. 

^  Ulèrpit  à  fo\ihaiter  que  les  livres  d'Afironofflle 
devinfleint  plus  fréquens  &  plus  connus  ,  l'étude 
en  de viendroit  plus  attrayante  &  moins  sèche  ;  elle 
{èroit  bientôt  un  objet  plus  général  d'émulation  Sc 
ie  curiolité.  L'Aftronomie  eft  peut-être  la  feule 
.(ibience  de  laquelle  nous  n'ayons  point  eu  de; 
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Traité  complet  depuis  l'Almagefte  de  Riccioli , 
qui  même  ne  contenoit  rien  du  tout  fur  la  partie 
organique  ;  c'eft-là  le  premier  motif  qui  m'a  fait 
entreprendre  celui-ci. 

L  es  ailronoraes  n'ont  pas  belbin  de  livres  élé- 
mentaires ;  ils  peuvent  puifer  dans  les  Iburces ,  & 
raffembler  eux-mêmes  ce  qui  Ce  trouve  diiperfê 
dans  les  Mémoires  &  dans  les  ouvrages  des  autres 
aftronomes  ;  mais  quand  on  s'efl  dévoué  au  pro- 
grès des  Iciences  on  doit  compte  au  public  du 
Fruit  de  fes  travaux  :  on  defîre  qu'il  en  jouiilè, 
on  aime  à  abréger  les  premiers  pas  à  ceux  qui  en- 
treront dans  la  carrière ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
foient  rebutés  par  les  difficultés. 
De  u  pioUsiié  C%fi'e&  pas  pour  être  expliqué,  mais  feulement 
tlôraT"  "''''"'  pour  être  M  fans  maître,  que  j'ai  compofé  cet  ou- 
vrage. Souvent  je  me  fuis  fait  le  même  reproche 
que  Kepler,  qui  difoit  autrefois  ;  Dur»  medeor  ohfcu- 
ritati  materia ,  mfertis  circumlocutiomhu  ,  71»»  miM  cm- 
trario  vitio  videor  in  re  mathematicâ  loquax ,  (  nova  PUf. 
Imr.  ")  ;  mais  il  valoir  mieux  en  dire  trop  que  trop 
peu.  J'ai  paifé  légèrement  fur  les  objets  dé  pea 
d'importance  ;  j'ai  traité  plus  aii  long  les  articles 
qui  ont  une  inSuence  plus  générale  furie  relie  <lu 
livre ,  aulll  bien  que  les  chofes.  nouvelles  &  peu 
connues.  Il  eft  comme  impolEble  qi^e  mes  expli- 
cations ne  parollTent  trop  longues  ou  trop  cour- 
tes aux  différens  le(5leurs ,  luivant-  le  degré  d'in- 
térêt que  chacun  y  mettra ,  ou  les  connoiflànces 
préliminaires  qu'il  aura  acquifes  ;  les  plus  habiles 
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en  feront  quittes  pour  lire  pliis  rapidement;  e0lui 
qui  a  compris  la  vérité  d'une  propofitiqn  for  le 
Cmple  énoncé ,  en  paiTe  la  démonftration.  Le  pre- 
mier Volume  paroîtra  plus  long&  plus. prolixe 
que  le  lècond;  le  premier  eft  deftiné  Spécialement  ^  ftcond  vo- 
ï  faire  bien  fentir  les  Principes  généraux  de  l'Aft  S  '  '  " 
tronomie  ;  le  fécond  fuppofe  qu'on  a  déjà  acquis 
dans  cette  Science  de  l'habitude  &  de  la  facilité. 
D'ailleurs  j'ai  été  obligé  de  reiferrer  beaucoup  le 
fécond  Volume  ,  pour  ne  pas  rendre  l'Ouvrage 
trop  volumineux  &  trop  cher. 

Les  premiers  phénomènes  qui  doivent  frapper  Derordn^u'oii 
les  yeux  lor(qu'on  examine  le  Ciel  pour  la  pre-  '  °"'* 
roiere  fois ,  m'ont  paru  devoir  commencer  un  Traité 
d'Allrooomie ,  quoiqu'on  s'y  prenne  dans  d'autres 
Livres  d'une  manière  fort  différente.  J'ai  confi- 
déré  enfuite  les  conféquences  qu'en  tirèrent  les 
premiers  Aftronomes,  toujours  très-naturelles,  fou- 
.vent  très-ineénieufes ,  quelquefois  faulTes  ;  car  les 
premiers  Obfervateurs  ne  furent  que  des  Bergers. 
C'eft  ainfique  l'Hlftoire  de  l'ancienne  Aftronomie 
&  des  anciens  Aftronomes,  efi  venue  fe  placer  na- 
turellement à  la  fuite  de  l'hiftoire  des  phénomènes 
les  plus  fenCbliss.  Ainfi  je  n'ai  pas  commencé  mon 
Livre  en  fuppofant  l'Obfervateur  au  centre  du  fo- 
leil ,  comme  a  fait  M,  de  la  Caille ,  parce  qu'il  3 
fallu  deux  mille  ans  pour  parvenir  à  démontrée 
que  le  foleil  écoît  le  pentre  des  mouvemens  çé- 
lefies.  Je  n'ai  pas  commencé  par  la  définition  de? 
cercles  dç  la  Sphère,  parce  que  le  Leiîleurn'auroiç 
Tome  I.  b 
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point  apperçu  la  néceffité  <fc  ces  cercles  &  leur 
erigîne  ;  la  génération  des  choies  doic  précéder 
leur  définition.  Enfin  ,  )e  n'ai  pas  commencé  par 
fHiftoire  dç  t'AAronomie  ,  il  auroit  fallu  foppofer 
rAftronomis  connue  ;  mais  j'ai  tâché  dans  le  pre- 
mier Livre  de  conduire  l'Hiftoire  avec  ta  cLofe 
même ,  en  cherchant  l'ordre  des  Inventeurs, 
Ench>iiremm      Dans  les  Livre»  fuivans  j'ai  toujours  réuni  l'Mii^ 

tes  découvmcs.       •jt.  .n  '  ...  „   . 

toire  det  Aitronomieaux  ptmcipes  de  cette  Scieri' 
ee  ,  j'ai  indiqué  l'ordre  des  découvertes  lorfque  je 
n'ai  pas  pu  le  ûivre  ;  c'eft  quelquefois  trahir  la 
foïbleflè  humaine  ,  que  de  montrer  combien  Ces 
gradations  font  lentes  &  infenCbles  ;  mais  c'eil 
épargner  au  Leéteur  la  mortification  qu'il  éprouve- 
roit  en  voyant  une  difiance  énorme  entre  les  In- 
venteurs &  lui.  L'elprit  va  toujours  de  proche  en 
jproche  ;  une  invention  parok  ordinairement  mer- 
veilleufe,  parce  qu'on  n  apperçoit  pas  la  route  par 
laquelle  on  y  eft  parvenu;  mais  elleparoittoujours 
ailée  quand  on  eri  rapproche  ce  qui  l'a  précédé,  & 
qu'on  fçait  la  route  qui  a  conduit  à  chaque  décou- 
verte. 

'  Alafiiitede  ces  premières  Obfervations  nous  ver- 
ions  paroître  les  découvertes  de  Copernic,  de  Ty- 
cho,  de  Kepler,  de  Caffini,  de  Newton,  en  un  mot , 
des  inftrumens  nouveaux ,  des  iyftèmes  hardis,  des 
découvertes  heureufes,  des  obfervations  délicates; 
ces  deux  liéeles  de  lumière  ouvriront  le  Ipeélacle 
le  plus  étonnant  dont  refprit  puilTe  jouir  ;  mais  fi 
nous  prenons  foin  de  placer  chaque  chofe  à  la  fuite 
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de  celle  qui  lui  «  :donné  naiilnice  ;  ii  nous  cranf- 
portons  le  Leâeuï  dans  la  poCtion  de  celui  qui 
aura  feit  quelque  belle  découverte  >  U  chaîne  re- 
paroitra ,  &  l'elprit  foulage  du  fardeau  que  trop 
d'admiration  impofe  à  l'amour-propre,  jouira  pref 
que  du  plaiCr  que  l'AuCeuf  même  dût  avoir  ;  c'.eH  j^'u^Ki''' 
donc  à  montrer  les  prt^rès  de  l'efprit  que  la  mé- 
thode de  cet  Ouvrage  eft  deftinée  ;  point  de  Scien- 
ce où  ils  foient  plus  admirables  3c  plus  fàtisfailàns. 
Quelque  envie  que  j'euilè  de  diminuer  la  féche- 
re/Te  d'une  étude  fi  enauyeuiè ,  l'exemple  de  M. 
<]e  Fontenelle  ne  m'a  point  fédiiit  ;ie  n'ai  oCé  j 
mêler  ni  dialogues,  ni  épifodes ,  ni  digreflions  ;  le 
goût  épuré  de  notre  fiécle  femble  avoir  un  peu 
écarté  cette  manière  enjouée  de  pré&nter  les 
Sciences,  Ceux  à  qui  Ce  eènre  de  leéhire  pourrbit  ■'«■  Oamje» 
plaire,  trouveront  de  quoi  le  latisfaire  dans  le  Spec- 
tatk  de  la  Nature  ,r.  IF.  Onyvcrrades  peintures 
agréables  ,  des  conver&cions  amuûntes ,  des  ré- 
flexions qui  intéreflènt.  I^  fraîcheur  des  ombres , 
le  filence  de  la  nuit ,  la  douce  lumière  du  crépus- 
cule ,  les  feux  qui  brillent  dans  le  ciel,  les  diverfes 
apparences  de  ulune,  tout  devient  entre  les  mains 
de  M,  Plucbe  un  Ittjet  de  peintures  agréables.  U 
rapporte  tout  aux  befinos  de  l'homme,  aux  atten- 
dions de  l'Etre  jùprêmelor  nos  plaiiirs  3c  fur  nos 
belbins ,  &  à  la  gloire  du  Créateur.  Son  Livre  eft 
"un  Traité  des  cauSé)  finales  autant  qu'un  Livre  de  .  j 

Phylïque ,  &  il  y  a  beaucoup  de  jeunes  gens  à  qui 
cette  leâure  fera  le  plus  grand  plaiGr.  Four  moi  je 

bij 
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n'ai  eu  pour  objet  que  de  parler  d' Aftrbnomie ,  8t 
il  me  fuffira  d'indiquer  à  la  cufioCcé  du  Leâeur  j 
outre  le  fpeftacle  de  la  Nature  ,  la  Théologie  AC- 
tronomique  de  Derbam  &  les  Dialogues  de  M.  de 
Fontenelle  fur  la  phiralicé  des  Mondes. 

J'omettrai  &1S  regret  tout  ce  qui  eft  trop  inéta- 
phyfique  &  trop  abftrait ,  ou  trop  algébrique ,  fans 
avoir  une  relation  immédiate  ou  au  progrès  de 
l'Allronomie  ,  ou  aux  belbins  de  la  vie  ;  je  donne* 
Tai  au  contraire  une  étendue  particulière  aux  objets 
4jui  s'y  rapportent  le  plus ,  tels  que  la  mefnre  du 
temps  &  la  njaniere  d'obferver, 

iWon  plus  grand  foin  a  été  de  rendre  mes  expli- 
cations aciles  à  entendre.  Les  difficultés  que  fî' 
▼oisrenoontréesmoi-même  en  étudiant  l'Afironoi 
mie  m'ont  infii^uit  ;  je  les  ai  étudiées,  réfoloes  ,  & 
j'ai  expliqué  avec  le  plus  de  détail  &  de  clarté 
qu'il  m'a  été  polTible  ,  les  folutions  que  je  m'en 
étois  Ëtites  ;  j'ai  profité  auffi  des  difÊcultés  que 
m'ont  fait  plus  d'une  fois  des  perfonnes  qui  étu- 
dioient  ces  matières ,  Scde  l'occaiion  que  j'ai  eue 
.de  les  expliquer  avec  Icrin,  Ce  fut,  par  exemple  > 
en  expliquant  au  CollégeRoyalen  lyôi.laThéo^ 
rie  de  l'Attraôion  ,  que  je  compofàileTraité  qui 
ferme  le  XXII°;  Livre  de  cet  Ouvrage ,  &  qui  fera 
plaifir  aflùrément  à  ceux  qui  auront  envie  de  pé- 
nétrer dans  cette  théorie. 

Les  citations  feront  une  des  richeiîès  de  ce 
Traité  ;  il  n'y  a  pas  on  feul  Ouvrage  de  quelque 
importance,  dont  je  n'aie  fait  ulàge,  &  que  je  n'aie 
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cité  pluCeuis  ,fois  ;  &  mon  Livre  Tera  du  moins  un 
répertoire  aflêz  vafte  de  citations  ;  en  cette  qua- 
lité il  poarta  fetvir  aux  Aftronomes  ,  en  même 
temps  qu'il  fatisfera  les  Curieux  qui  ne  voudroient 
point  être  forcés  de  s'en  rapporter  à  moi, 

Les  renvois  d'un  article  à  un  autre  n'y  font  point 
épargnés ,  ils  en  rendront  l'ufage  plus  facile  ;  ils 
m'ont  évité  beaucoup  de  répétitions,  &  ils  foulit- 
geront  la  mémoire  du  Leéleur. 

Comme  (ùr  bien  des  articles  les  détails  fèroient 
immenfes ,  j'ai  choili  les  chofes  dont  l'application 
&  l'ufage  pouvoient  s'étendre  ailleurs  ;  à  l'égard 
de  celles  qui  étoient  plus  ifolées ,  je  n'ai  pas  laiffé 
de  les  indiquer  &  de  renvoyer  à  la  fource  ;  tel 
•  eft  fcr-toutle  parti  que  j'ai  pris  en  parlant  de  la  Fi- 
gure de  la  Terre ,  fur  laquelle  on  anroit  pu  écrire 
pluiieurs  Volumes. 

Pour  lire  cet  Ouvrage  avec  fruit ,  il  faut  tâcher  Avis  mnr  h 
d'avoir  un  globe  célefte  ;  il  eft  fur-tout  néceifaire  Ato"»^  "" 
pour  bien  entendre  le  premier  Livre.  Après  avoir 
iû  les  trois  preniiers  Livres ,  on  prendra  une  idée 
de  la  Trigonométrie  dans  le  XXI 11°  j  enfiiite 
Ton  reviendra  au  quatrième  Livre  ;  les  autres  fut- 
vent  à  peu-près  dans  l'ordre  qui  m'a  paru  le  plus 
commode  pour,  celui  qui  veut  lire  l'Ouvrage 
entier.      , 

La  féconde  attention  qu'il  faut  avoir  dans  une 
femblable  leélure ,  c'eft  de  fe  rendre  «baque  pro- 
pofition  affez  familière ,  pour  n'être  point  étonné 
qu'elle  ait  été  trouvée,&  qu'elle  paroiflè  û  naturelle 

b  iij 
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qu'on  eût  pu  foi-même  la  découvrir,  au  moyen  de 
ce  qui  précédé  ;  il  ne  faut  quitter  un  article  qu'a- 
près l'avoir  compris ,  ou  du  moins  y  revenir  bien 
vite ,  c'efl  le  moyen  de  tout  comprendre  dans  le 
KéaSiti  de  r<,  moindre  elpace  de  temps.  Mais  le  confeil  le  plus 
fah„  8,  i,  cher-  ifnpof  tant  que  l'on  doive  donner  à  ceux  qui  étu- 
dient les  Mathématiques ,  c'eft  d'exercer  leur  ima-» 
gination  beaucoup  plus  que  leur  mémoire,  c'eft  de 
lire  peu  &  de  penfer  beaucoup ,  de  chercher  par 
eux-mêmes  les  démonftrations  ,  ou  du  moins  d'ef^ 
fayer  leurs  forces  le  plus  fouvent  qu'ils  pourront  ; 
c'eft  ainfî  qu'on  acquiert  l'elprit  des  Mathémati- 
ques, le  goût  de  recherches,  la  facilité  de  décou- 
vrir &  d'inventer  ;  il  faut  développer  foi-même  les 
chofes  qu'on  a  lues ,  en  tirer  des  corollaires  ,  en 
faire  des  applications,  &  ne  chercher  dans  le  Li-^ 
yre,  s'il  eft  poffible,  que  la  confirmation  de  ce 
qu'on  aura  trouvé.  Les  longs  détails  dans  lelquels 
je  fuis  entré  quelquefois,  font  pour  les  Curieux  qui 
n'ont  ni  l'âge ,  ni  le  temps  néceflâire  pour  fnivre 
la  méthode  que  je  viens  de  confoiller. 

J'ai  marqué  par  des  additions  ou  fommaires,  en 
marge  de  chaque  page  ,  les  articles  qui  font  les 
plus  importans  ou  les  plus  curieux  ,  &  dans  une 
première  leifture  on  pourra  paiTer  les  autres  arti* 
clés ,  afin  que  l'Ouvrage  paroilTe  moins  ennuyeux 
&  moins  long, 
coBBoiiTmcts  Je  ne  {uppofe  d'autres  connoiflànces  que  celle 
,»ii  i.,porc.  jçj  Siemens  ordinaires  de  Géométrie  &  d'Algè- 
bre ,  tels  que  ceux  de  M.  Clairaut ,  les  meilleurs 
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qoe  je  connoiflè ,  ou  d'autres  Tiaités  élémentaires 
que  l'on  trouve  en  très-grand  twmbre  chez  les  Li- 
braires de  France  &  de  tout  autre  Pays  ;  ceux  mê- 
me qui  n'ont  point  étudié  l'Algèbre ,  trouveront 
encore  dans  ce  Livre  beaucoup  de  cbolës  qu'ils 
pourront  très-bien  entendre ,  &  qui  fàtisferont  leur 
curiofité. 

Je  déclare  fins  peine  qu'il  doit  y  avoir  beaucoup  Ftoms  de  « 
de  fautes  dans  mon  Ouvrage  ;  je  ne  connois  aucun  ""' 
Livre  d'Aftronomie  où  il  n'y  en  ait  plufieurs  ;  Op- 
tàma  Ole  efl  qui  mmimis  urgeiur ,  C  Horat.  Sat.  L  3 .  ). 
Ainfi  les  plus  habiles  Afttonomes  feront  obligés 
de  tn  excufer ,  jËipuim  tft  peccatis  vemam  pofeentem 
reddere  rwjtu.  La  mémoire  nous  trompe ,  le  calcul 
nous  égare  à  tout  n>omene ,  la  chaleur  de  la  com- 
poCtion  nous  entraîne  ;  enfin  ,  on  ignore  ibuvent 
^es  chofes  qu'il  auroit  fallu  fçavoir.  D'ailleurs  je 
n'ai  pas  pris  beaucoup  de  peine  pour  chercher  mes 
fautes  ;  il  y  avoit  trop  de  temps  à  perdre  &  trop 
d'ennui  à  éprouver  ;  j'écris  pour  mon  amulèment, 
&  j'y  renoncerois  fi  j'étois  obligé  de  mettre  dans 
mesEcritscetterigoureufeexaélitudefi  ennuyante 
pour  un  Auteur ,  &  qui  fait  fouvent ,  dit-on ,  tout 
le  fublime  des  Sots.  Cet  Ouvrage  fera  utile  tel  qu'il 
efl;  les  Commençans  en  l'étudiant  auront  de  temps 
en  temps  le  plaiCrd'y  relever  quelque  inadvertan- 
ce ,  &  s'applaudiront  de  ces  petites  découvertes  ; 
quelques-unes  pourront  fervir  de  pâture  à  la  ma- 
lignité,mais  une  heureuse  indifférence  alBre  depuis 
long-temps  monrepos  contre  cesfortes  d'atteintes; 
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Deioriopapht.  Je  doispwler  auffi  de  quelques  irrégularités  d'orr 
tographe  que  j'ai  laiflëes  dans  cet  Ouvrage  .quelr 
quefois  même  volontairement  ;  il  y  a  tant  de  dj- 
verfité  aujourd'hui  parmi  les  Ecrivains  que  l'on  ne 
fçait  à  quoi  s'en  tenir;  pourmoj  j'aime  beaucoup, 
aulfli  bien  que  Richelet ,  à  Amplifier  l'ortographe, 
à  retrancher  les  lettres  doubles,  les  lettres  Grec-^ 
ques,  les  lettres  inutiles.  Les  raifons  d'ëtymologie 
ne  me  paroiffent  point  fulElàntes  pour  allonger  les 
mots  &  les  fyllabes ,  &  mettre  une  contradi^ion 
perpétuelle  entre  la  prononciation  &  l'écriturs  ;  au 
refte  ù  j'ai  pris  des  licences  à  cet  égard,  il  n'y  en  9. 
guères  que  je  ne  pûfle  juttifier  par  des  autorités  reC- 
peélables.  On  rencontrera  quelques  mots  que  j'ai 
d'abord  écries  de  la  manière  la  plusuficée,  &que 
j'ai /implifiés  danslafuite  du  I/ivre;ily  a  desnoms 
propres ,  tels  que  ceux  deFlamJlead  &  de  Huyghem, 
que  j'ai  écrit  quelquefois  de  la  manière  la  plus  orr 
dinaire  en  France ,  mais  que  j'ai  réformés  lorfquç 
je  me  fuis  apperçu  de  l'erreur;  fans  être  arrçpé  pat 
la  loi  dp  l'uniformité. 
Do  Ojitdtcti  On  trouvera  le  ftyle  de  cet  Ouvrage  aflez  név 
uïrig=.  gligé  ;  j'ai  fouvent  apperçu  qu'une  exaiSitude 

grammaticale  &  rigoureufç  aliongeoit  le  difcourt 
fans  l'éclaircir.  Platon  le  penfoit  autrefois  lorfqu'il 
difoit  :  Nominum  ^  vçr^orum  facilitai  ^  non  mrnii  of- 
çurata  examinatio  ut  plurimian  non  ejl  fordida  &  ilUherar 
lisifed  ejuf  potiùs  cqntraritmt  ;  eji  autem  nonnunquam 
mcejfaria.  (  Plato  in  Theaeteto  ).  D'ailleurs  on  ne 
çhprçhe  guère?  le  ftyle  dans  un  Ljvie  de  §çienç?, 

à  moin$ 
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à  moins  qu'on  ne  perde  de  vue  les  matières  qui  y 
font  traitées,  &  qui  en  font  tout  le  prix.  Je  déclare 
.donc  que  je  n'afpire  point  à  la  gloire  de  l'élocu- 
-ùon^je  penfe  comme  faifoitùnPoëte  pfailofophe  : 

«...  Si  forte  lepos  audera  canentes 
Déficit ,  eloquio  viâi ,  re  vincim;^  ipsâ. 

Ek  donnant  au  Public  un  auffi  long  Traité  *  q»»'  ?^ 
id'Aftronomie,  en  annonçant  que  cette  Science  a 
paru  aux  plus  grands  hommes  digne  d'une  étude 
de  toute  la  vie ,  on  eft  obligé  de  répondre  à  cette 
queftion  ;  A  quoi  fert  l'Aftronomie  ?  Je  pourrois 
demander  à  mon  tour  :  A  quoi  fervent  tant  de  cho- 
fes  inutiles  ou  dangereufes,  dont  on  s'occupe  jour- 
nellement lùr  la  terre  î  Mais  la  digreflion  me  mé- 
neroit  trop  loin ,  je  me  borne  à  mon  fujet.  L'étude 
en  général  eft  un  des  befoins  de  l'humanité  ;  lors- 
qu'une fois  on  éprouve  cette  curiofité  a(5live  &  pé- 
nétrante qui  nous  porte  à  pénétrer  les  merveilles 
de  la  Nature ,  on  ne  demande  plus  à  quoi  fert  l'ér 
tude ,  car  elle  fert  alors  à  notre  bonheur.  ■ 

L'étude  eft  d'ailleurs  un  préfervatif  contre  le  fiiude  gitm- 
défordre  des  paffions  ;  &  il  me  femble  qu'il  faut  '"^"  i^"^. 
Spécialement  diftipguerun  genre  d'étude  qui  élevé 
l'eiprit,  qui  l'applique  fortement ,  &  lui  donne  par 
conféquent  des  armes  plus  sûres  contre  les  dan- 
gers dont  je  parle.  Il  ne  fuffit  pas  de  connaître  le 
bien  >  difoit  Séneque ,  de  fçavoir  ce  qu'on  doit  à 
ûi  patrie ,  à  là  famille  ,  à  fes  amis ,  à  loi-même  )  (i 
f-'ofi  n'a  pas  la  force  4e  le  faire  ;  il  ne  fuffit  pas  d'é^ 
Jçm  l,  ç 
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lablir  les  préceptes;  il  faut  écarter  les  obftàcles  s 
Ut  ai  fiacefta  ipue  damus  pojjù  ammus  ire,fohmdus  efl, 
(Epift.  py.)*  J^  "^  connois  rien  qui  rëuflîfle 
mieux  que  l'application  aux  Sciences  Mathémati- 
ques ,  &  fpécialement  à  l'Aftronomie.  Les  mer- 
veilles qu'on  y  découvre  captivent  l'ame ,  &  l'oc- 
cupent d'une  manière  noble,  délicieulè  &  exemp- 
te de  danger  ;  elles  élèvent  l'imagination  ,  elles 
perfeâionnent  l'elprit  ;  elles  rempMènt  &  làtis- 
font  le  cœur. 

Les  plus  grands  Pbilolbplies  de  l'Antiquité  par- 
lèrent de  l'Aftronomie  avec  une  admiration  Gngu- 
liere.  Diogène  de  Laërce  raconte  qu'on  demandoic 
Kiponfc     à  Anaxagore  pour  quel  objet  il  étoit  né  ;  il  répon- 
«"sore.  j;|.  q„g  c'étoit  pour  contempler  les  aftres.  S'il  y  a 
dans  Ùl  réponfe  de  l'exaggération  en  faveur  de 
l'Aftronomie ,  on  y  voit  au  moins  l'enthoufiafme 
avec  lequel  un  homme  de  génie  contemploit  le 
Ipeâacle  du  Ciel.  Pythagore  difoit  que  les  hom- 
mes ne  devroient  avoir  que  deux  études  ;  celle 
de  la  Nature  pour  éclairer  l'eiprjtjCelle  delà  Vertu 
u  Science  pour  régler  lecœur.  On  regarde  avecraifon  l'étude 
vmïi'  *  **  de  la  Morale  comme  la  plus  néceflàire  &  la  plus 
digne  de  l'homme  :  A  properjludy  ofmankmd  is  mm, 
dit  Pope  ;  mais  on  fe  tromperoit  en  croyant  qu'on 
peut  être  véritablement  Philolbphe  fans  l'étude 
des  Sciences  naturelles.  Pour  être  {âge  non  pat 
foibleftè  ,  mais  par  principe ,  il  faut  fçavoir  réflé- 
chir &  penfer  fortement  ;  il  faut ,  à  force  d'étude, 
*'êcre  afèanchi  des  préjugés  qui  trompent  le  juge- 
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ment ,  qui  s'oppofent  au  développement  de  la  rai- 
fon  &  de  l'elprit.  Voilà  pourquoi  Pythagore  ne 
vouloit  point  de  Difciple  qui  n'eôt  étudié  les  Ma- 
thématiques ;  on  lifoit  fur  fa  porte  :  oMk  a-ytait^. 

TÇUTOÇ  tIffIT», 

Platon  faifoit  auffi  le  plus  grand  cas  de  l'Aftro- 
nomie  ;  voyez  ce  qu'il  en  dit  dans  Ion  XXX  V°.  Li- 
vre intitulé  Efinomis  vel  Philofepkus ,  que  IMarcile- 
Ficin  appelle  le  Thréfor  de  Platon  :  NoUte  igmrare 
Aflrimomiam Jàpiintifflmum qttiddam ejfe ,  d^c.  Ilva juA 
qu'à  dire  dans  un  autre  endroit  que  les  yeux  ont 
été  donnés  à  l'homme  à  cauTe  de  l'Aftronomie  : 
c  étoit  peut-être  l'idée  d'Ovide  lorfqu'il  difoit  : 

Finxit  in  é6îgiein  moderantum  cunâa  Deorum  , 
Frondque  cùm  fpeâent  animalia  cetera  tenam , 
Os  hominî  fublime  dédit,  coeliimque  tueti 
JulEt,  &  eieâos  ad  iîdera  toUere  vultus. 

Doit-on  compter  pour  rien  l'avantage  d'être  ga- 
ranti des  malheurs  de  l'ignorance  ?  Peut-on  envifa- 
ger  fans  un  mouvement  de  compaflîon  &  de  hon-  ^^^  ^  ,„. 
te,  la  ftupidité  des  Peuples  qui  croyoient  autre-  Jniti'ignoimce, 
fois  qu'en  failànt  un  grand  bruit  dans  une  éclipfe 
de  Lune  ,  on  apportoit  du  remède  aux  fbufirances 
de  cette  DéelTe;  ou  que  ceséclipfes  étoient  pro- 
duites par  des  enchantemens  ; 

CiW  ftuftrà  lefooant  xra  auxiliaiia  Lunx.  Ma.  W,  535. 
Cantiu  &  è  curru  Lunam  deducere  tentât . 

Et faceret , fî  non  aéra repulfa fonent. Té. ï.d.%.* 
*  VoT.  Sen.  mt»i.  7I7.  V^db.  (^.sTacit.  I.  jlna.— Plut.  f«  rtiiàlt  ft  LibJ 
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Indépendamment  de  ces  terreurs  qui  dégradent  I» 
Peuple ,  on  trouve  dans  l'Hifioire  pluiîeurs  traits 
qui  montrent  le  dëlàvantage  que  l'ignorance  don- 
na fouvent  à  des  Généraux,  à  des  Nations  entières.- 
Nicias ,  Général  des  Athéniens ,  étoit  réfolu  de 
quitter  la  Sicile  avecfon  armée  ;  une  éclipfe  de 
Lune  dont  il  fut  frappé ,  lui  fit  perdre  le  moment 
favorable ,  &  fut  caufe  de  la  mort  du  Général  &  de 
la  raine  de, fon  armée, perte  fi  funefle  auxAthé-. 
niens  qu'elle  fut  l'époque  de  la  décadence  de  leur 
patrie.  Alexandre  même ,  avant  la  bataille  d'Ar- 
belle  ,  fut  effrayé  d'une  éclipfe  de  Lune  ;  ilof 
donna  des  làcrifices  au  Soleil ,  à  la  Lune  &  à  li 
Terre,  comme  aux  Divinités  qui  caulôient  ces 
éclipfes. 

On  voit  au  Contraire  d'autres  Généraux  à  quï 
leurs  connoiflànces  en  Aftronomie  ne  furent  pas 
ufijei^mjes  inutiles.  Périclès  conduifoit  la  flotte  des  Athé-^ 
kvtStoZ  Biens,  il  arriva  une  éclipfe  de  Soleil  qui  caufa  une 
épouvante  générale  ;  le  Pilote  même  trembloit; 
Périclès  le  raflôre  par  une  comparaifon  familière  : 
il  prend  le  bout  de  fon  manteau ,  &  lui  en  cou- 
vrant les  yeux  il  lui  dit  :  Crois-tu  que  ce  que  je 
iàis-là  {bit  un  figne  de  malheur  ?  Non  fans  doute  , 
■dit  le  Pilote:  cependant  c'eft  auffi  une  éclipfe  pour 
toi ,  &  elle  ne  diffère  de  celle  que  tu  as  vue,  qu'en 
ce  que  la  Lune  étant  plus  grande  que  mon  man- 
teau, elle  cache  le  Soleil  à  un  plus  grand  nombre 
de  perfonnes. 

Âgathocles ,  Roi  de  Syrâcufe ,  dans  une  guerre 
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d'Afrique ,  vit  auffi  dans  un  jour  déclfif  la  terreur 
fe  répandre  dans  fon  armée  à  la  vue  d'une  éclipfe  J 
il  le  préfente  à  Tes  foldats ,  il  leur  en  explique  les 
cauTes ,  &  il  diflïpe  leurs  craintes.  On  raconte  des 
chofes  de  cette  elpece  à  l'occaGon  de  Sulpitius , 
&  de  Dion,  Roi  de 'Sicile.  Nous  verrons  bientôt 
d'autres  exemples  du  fçavoir  &  des  connoilTances 
aftronomiques  des  plus  grands  Princes. 

Nous  lifons  un  fait  allez  honorable  à  l'Aftrono- 
mie  dans  l'Epître  que  Roias  adreflê  à  Charles-Quint, 
en  lui  dédiant  Tes  Commentaires  fur  le  Plantlphère. 
Chriftophle  Colomb  en  commandant  l'armée  que 
Ferdinand ,  Roi  d'Elpagne,  avoit  envoyée  à  la  Ja- 
maïque, dans  les  premiers  temps  de  la  découverte 
de  cette  Ifle ,  fe  trouva  dans  une  difette  de  vivres 
û  générale  ,  qu'il  ne  lui  reftoit  aucune  elpérance 
de  fauver  Ion  armée ,  &  qu'il  alloit  être  à  la  dit 
crétiqn  des  Sauvages  :  l'approcbe  d'une  éclipfe  de 
Lune  fournit  à  cetnabile  homme  un  moyen  de  for- 
tir  d'embarras  ;  il  fit  dire  aux  Chefs  des  Sauvages 
que  ù  dans  quelques  heures  on  ne  lui  envoyoit  pas 
toutes  les  chofes  qu'il  demandoit ,  il  alloit  les  li- 
vrer aux  derniers  malheurs ,  &  qu'il  commence- 
roit  pat  priver  la  Lune  de  fa  lumière.  Les  Sauvages 
mépriferent  d'abord  Ces  menaces  ;  mais  aulTi-tôt 
qu'ils  virent  que  la  Lune  commençoit  en  effet  à 
dilparoitre ,  ils  furent  frappés  de  terreur  ;  ils  ap- 
portèrent tout  ce  qu'ils  avoient  aux  pieds  du  Gé- 
néral ,  &  vinrent  eux-mêmes  demander  grâce. 
J'ai  fait  obfervet  en  parlant  de  l'Afirologie , 

c  iij 
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L'AHranomie  (  pag.  3?  J.  )  >  Combien  on  devoit  s'applaudir  d'a-> 
de  iÇûboiôgS"  voir  perfeôionnë  l'Aflronoinie ,  allez  pour  »£~ 
franchir  les  liommes  de  cette  milSrable  imbé- 
cillité dont  ils  furent  fi  long  -  temps  dupes.  Je 
ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  à  ce  fujet 
l'aventure  de  l'année  1186,  qui  dut  couvrir  de 
honte  les  Aftrologues  de  toute  l'Europe  :  Chré-i 
tiens,  Juifs,  ou  Arabes, Us  s'étoient  tous  réunis 
pour  annoncer  lèpt  ans  auparavant ,  par  des  let- 
tres qui  furent  publiées  Iblemnellement  dans  toute 
l'Europe  ,  une  conjon<51ion  de  toutes  les  Planètes 
qui  devoit  être  accompagnée  de  fi  terribles  rava- 
ges ,  qu'il  y  avoir  à  craindre  un  bouleverfement 
univerièl.  On  s'atcendoit  à  voir  la  fin  du  monde  ; 
cette  année  fe  paflà  néanmoins  comme  les  autres  ; 
mais  cent  autres  menfonges  aufli  bien  avérés,  n'au- 
Toient  pasfuffi  pourdétacher  des  hommes  ignorans 
&  crédules  du  préjugé  de  leur  enfance  ;  il  a  fallu 
qu'un  elprit  de  PhilofophJe  &  de  recherche  fe  ré- 
pandît parmi  les  hommes ,  leur  développât  l'éten- 
due &  les  bornes'de  la  Nature ,  &  les  accoutumâç 
à  ne  plus  s'effrayer  fans  examen  &  lins  preuve. 

Les  Comètes  furent  fur-tout,  comme  on  levait, 
un  de  ces  grands  objets  de  terreur  que  l'Aftrono- 
mie  a  enfin  diflipés ,  même  parmi  le  Peuple.  On 
eft  fâché  de  trouver  encore  des  préjugés  aufli  étran- 
ges dans  le  plus  beau  Poëme  du  dernier  fiécle,  oq 
elles  peuvent  étemilèr  la  honte  de  nos  erreurs  ; 

Quai  con  le  chiome  (âxiguinofe  horrendé 
Splendex  Cometafuol  pei  l'aria  adufia , 
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Ch'ï  regni  muta  e  i  fieri  morti  adduce  ; 
£  a  purpurei  tiiannt  infaufta  luce.  Jtruf*  Lib. 

tes  charmes  de  la  PoëGe  font  aâuellefflent  em- 
ployés d'une  manière  bien  plus  philoropbique  3c 
plus  utile  ;  témoin  ce  beau  paflâge  de  M.  Voltaire 
au  {îijet  des  Comètes ,  dans  fon  Epltre  à  Madame 
la  Marquilè  du  Chàtelet  : 

Comètes  que  l'on  craint  à  l'égal  duconnene, 
Ceflez  d'épouvantei  les  peuples  de  la  teire  ; 
Dans  une  ellipfe  immenlë  achevez  votre  cours  i 
Remontez ,  defcendez  près  de  l'aAre  des  jours  ; 
Lancez  vos  feux .  votez,  8c  revenant  fans  cefle  ; 
Des  mondes  épuifôs  ranimez  la  vieilleûe. 

Cefi  ainfi  que  l'étude  approfondie  &  les  pro- 
grès de  la  véritable  Aftronomie  ont  diflîpé  des  pré- 
jugés abfijrdes,  &  rétabli  notre  raifon  dans  tous  Ces 
droits.  JMais  ce  n'eft  point  à  cela  Cexû  que  fe  réduit 
l'utUité  de  cette  Science ,  elle  contribue  au  bien 
général  de  plus  d'une  manière. 

On  fçait  aifez  que  la  Colmographie  &  la  Géo-  h^""j^'j,f°"« 
graphie  ne  peuvent  fe  palfer  de  l'Aftronomie.  Les 
obfervations  de  la  hauteur  du  Pôle  apprirent  aux 
liommes  que  la  Terre  étoit  ronde  ;  les  écliplès 
àe  Lune  Servirent  à  connoitre  les  longitudes  des 
difiërens  pays  de  la  Terre ,  ou  leurs  diftances  mu- 
tuelles d'occident  en  orient  ;  la  découverte  des  là- 
tellites  de  Jupiter  a  donné  une  plus  grande  per- 
feâion  à  nos  Cartes  Géographiques  &  Marines, 
que  n'auroienc  pu  faire  dix  mille  ans  de  navigations 
&  de  voyages  ;  &  quand  leur  théorie  fera  encore 
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mieux  connue,  la  méthode  des  longînjdes  fera  plui 

exafle  &  plus  facile. 

L'étendue  de  la  Méditerranée  étoit  prefque  in-s 
connue  vers  l'an  1600  ;  on  la  connoît  aujourd'hui 
aufli  exaélement  que  celle  de  la  France. 
Po«r  laïuTir  (3'eft  à  l'Aftronomie  que  l'on  fut  redevable  des 
premières  navigations  des  Phéniciens  ("  198  ) ,  & 
c'eft  encore  à  elle  que  nous  devons  la  découverte 
du  nouveau  Monde.  Chriftophle  Colomb  avoic 
une  connoiflànce  intime  de  la  Iphère ,  peut-être 
plus  que  perfonne  de  fon  temps ,  puifqu'elle  lui 
donna  cette  certitude  ,  &  lui  inlpira  cette  con^ 
fiance  avec  laquelle  il  dirigea  fa  route  vers  l'occi-. 
dent;.certain  de  rejoindre  par  l'orient  le  çontinenc 
de  l'Afie ,  ou  d'en  trouver  un  nouveau. 

S'il  refte  aéluellement  quelque  chofe  à  deCrer 
pour  la  perfeiSlion  &  la  fôreté  de  la  navigation  , 
c'éfl  de  trouver  aifément  les  longitudes  en  Mer  ; 
on  les  a,  quand  on  veut,  par  le  moyen  de  la  Lune  , 
comme  je  l'ai  démontré  (3212  &  fuiv.  )  ;  &  fi  les 
Navigateurs  étoient  un  peu  Aftronomes ,  leur  efti- 
me  ne  les  tromperoit  jamais  de  20  lieues ,  tandis 
qu'ils  font  quelquefois  à  2  ou  3  cent  lieues  d'incer-i 
titude  dans  des  voyages  fort  ordinaires. 
impornmce  de  L'utilité  de  la  Marine  pour  le  bien  d'un  Etat 
I»  AWmt,  ç^^  donc  à  prouver  celle  de  l'Aftronomie  ;  or  il 
me  femble  qu'il  efl;  difEcile  à  un  bon  Citoyen  de 
méconnoStre  aujourd'hui  l'utilité  de  la  Marine,  fur- 
tout  en  France.  Le  fuccèsdes  Anglois  dans  lader- 
pièce  guerre ,  leur  triomphe  ipfultant  dont  je  fus 
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révolté  moi-même  en  Angleterre ,  n'ont  que  trop 
démontré  que  la  Marine  feule  décide  des  Empi- 
res,  de  leur  puilTance ,  de  leur  commerce  ;  que  la 
paix  &  la  guerre  fe  décident  fur  Mer ,  &  qu'enfin, 
conime  dit  M.  le  Miere  : 

Le  tiidenc  de  Neptuqe  eft  le  fccpcre  du  monde. 

C'eft  à  peu-près  ce  que  Thémîftocle  dilbit  à  Athè- 
nes, Pompée  à  Rome  ,  Cromwell  en  Angleterre, 
Richelieu  &  Colbert  en  France;  il  femble  fur-tout 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  (  Teflament  Politique, 
ch.  ix. fis.  ^ .),  ptévoyoit  de  l'Angleterre  ce  que 
nous  venons  d'en  éprouver ,  ou  ce  qui  nous  relie 
peut-être  à  en  attendre.. 

L'état  aiftuel  des  Lolx  &  l'adminiftration  ec-  ufig»dei'Af. 
clénaftique  fe  trouvent  eflentiellement  liés  avec  SoSi'iJ."" 
l'Aftronomie,  comme  je  l'ai  fait  voir  en  parlant  du 
Calendrier  ;  S.  Auguftin  en  recommandoit  l'étude 
par  cette  feule  confidération  ;  S.  Hippolyte  s'en 
étoit  occupé  autrefois ,  de  même  que  plufieurs  Pè- 
res de  l'Eglife  ;  cependant  notre  Calendrier  étoit 
dans  un  tel  état  d'imperfeâion  que  tes  Juifs  &  les 
Turcs  même  avoient  lieu  d'être  étonnés  de  notre 
ignorance  à  cet  égard.  Nicolas  V ,  Léon  X  ,  &c. 
avoient  bien  eu  le  deflèin  de  rétablir  l'ordre  dans 
le  Calendrier ,  mais  on  n'avait  pas  alors  des  Af-, 
tronomes  dont  la  réputation  méritât  aflèz  de  con-i" 
fiance.  Grégoire  XIU.  régna  dans  un  temps  où  les 
Sciences  commençoient  à  renaître,  &  ileutfeul' 
la  gloire  de  cette  réformation  (  itij). 

Jeme  I.  d 
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uage.  pont  L'Agriculture  ctnprontoit  autrefois  de  l'AKro- 
iAgriciin.,e.  ^^^^  f^^  ^^^^,  ^  fg,  indications  :  Job ,  Héfiode, 
Varron ,  Eudoxe  >  Aratus ,  Ovide ,  Pline  ,  Colu- 
melie,  Manilius  nous  en  fourniilènt  mille  preuves  ; 
les  Pléiades ,  Arcïluras ,  Orion,  Sirius  donnoient 
à  la  Grèce  &  à  l'Egypte  le  lignai  des  diffërens  tra- 
vaux. Le  lever  de  Sirius  annonçoit  aux  Grecs  les 
moiflôns ,  aux  Egyptiens  les  débordemens  du  Nil. 
On  en  citeroit  bien  d'autres  exemples ,  le  Calen- 
drier y  (ùpplée  aftuellement. 
PoOT  la  ctoo^      La  Chronologie  ancienne  tire  de  la  connoiflin- 

miiogie.  ge  ^  ^u  calcul  des  ëclipfes  les  points  les  plus  fixes, 

qu'on  y  puiflè  trouver ,  &  dans  les  temps  qui  font 
plus  éloignés  on  ne  trouve  qu'obfcurité  j  la  Chro- 
nologie Chittoife  eft  toute  appuyée  fur  les  éclip- 
£ès,  comme  le  P.  Gaubil  l'a  vérifié  :  nous  n'auriotîs^ 
dans  l'Hiftoire  des  Nations  aucune  incertitude  lur 
les  dates ,  s'il  y  avoit  toujours  eu  des  Aftronomes  u 
on  peut  voir  fur-tout  la  liaifon  de  l'Afironomie  &. 
de  la  Chronologie  dans  i'Art  de  vérifier  la  dates  > 
(laop). 
Pour  11  dirKo»      C'eft  encoie  de  l'AHronomie  que  nous  emprun- 

*"  Teoips.  j^j^j  j^  divifion  du  temps  dans  les  ufages  de  la  vie. 
&  l'art  de  régler  les  horloges  &  les  montres  :  on 
peut  dire  que  l'ordre  &  la  multitude  de  nos  aflài- 
res ,  de  nos  devoirs;,  de  nos  amufemens ,  le  goût 
de  l'exaâitude  &  de  la  précifion ,  notre  habitude 
enfin  nous  ont  rendu  cette  mefure  du  temps  pres- 
que indifpenlàble ,  &  l'ont  mife  au  nombre  des 
beftins  de  la  vie, 
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Si  au  défeut  des  horloges  &  des  montres  on  uagei  pour  u 
trace  des  méridiennes  (  iio  )  &  des  cadrans  fo-  s»"""''"- 
Jaires ,  c'eft  un  nouvel  avantage  de  i'Aftronomie  ; 
la  Gnomonique  n'eft  qu'une  application  de  la  Tri- 
gonométrie ô>hérique,  une  projeâion  delafphèret 
fiir  un  plaii ,  ou  une  lèâion  du  cône ,  fuivant  les 
formes  qu'on  donne  à  un  cadran  :  on  peut  conlùU 
ter  là-delTus  un  excellent  Ouvrage  que  M.  Deparr 
cieux  a  donné  fur  la  Gnomonique. 

La  Météiséologie ,  c'eft-à-dire ,  la  connoilBnce  ua|e  im  u 
des  cfaangemens  de  l'air,  des  vents,  des  pluies,  des  ••'^"°'- 
fècbereflès  ,  des  mouvemens  du  thermomètre  & 
du  baromètre ,  a  certainement  un  rapport  bien  ef- 
fentiel  &bien  immédiat  avec  la  fànté  du  corps  hu- 
main. U  eft  très-probable  que  l'Aftronomie  lèroic 
d'une  utilité  fenfible  il  l'on  étoit  parvenu ,  à  force 
d'oblèrvations,  à  trouver  les  influences  phyfiques 
du  Soleil  &  de  laLunefurl'atmofpfaèrei&les  ré^ 
volucions  qui  en  réfultent.  Galien  avertit  les  ma- 
lades de  ne  pas  fe  mettre  entre  les  mains  des  Mé- 
decins  qui  ne  connoiilent  point  le  cours  des  aftres, 
parce  que  les  médicamens  donnés  hors  dés  temps 
convenabdei ,  {ont  Imniles  ou  nuifibles  ;  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  voulût  parler  des  principes  de  l'Aftro- 
logie  judiciaire  ,  &  des  influences  qu'on  imagi* 
ooitaliwsd'aptèsune  ignorœte  fuperfticion  ;  mais 
oiséduifant  tout  à  là  julien  valeur,  il  parent  qu^ 
les  atcradUons  qui  ÊuiUveoc  deux  fois  le  jour 
les  eaux  de  l'Océan ,  peuvemjbien  influer  lur-l'i- 
tat  de  l'atmolphprs.  On  peut  cpnlùlter  à  ce  fujec 
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M.  Hoflinan  &  M.Mead  qui' en  ont  parlé  aflèz  au 
long ,  &  le  mot  Oife  dans  l'Encyclopédie.  Je  vou- 
drois  que  les  Médecins  conMtaflènt  au  moins  l'ex- 
périence à  cet  égard ,  &  qu'ils  examinaflènt  C  les 
crifes  Se  les  paroxyCnes  des  maladies  n'ont  pas 
quelque  correipondance  avec  les  fituations  de  la 
Lune ,  par  rapport  à  l'équateur,  aux  CCgies,  &  aux 
apfides  ;  plufieurs  Médecins  de  ma  connoilTance 
m'en  ont  paru  perfùadés. 

•    Ces'diflFérens  avantages  quife  raflèmblent  en 

faveur  de  l' Aftronomie  -,  l'ont  fait  rechercher  de 

tous  .les  temps  &  chez  tous  les  peuples  du  monde. 

Ancicniuti  àc  Jofeptié  dans  fes  Antiquités  Judaïques ,  fait  remon-> 

w..dc  to  ^o.  j.^j.  jjjfq^.^  ^ jj^  ig  g^^j  jg  l'Aftronomie ,  &  les 

premières  découvertes  qu'on  y  fit.  Il  nous  dit  que 
les  Defcendans  de  Séth  y  avoient  fait  des  progrès 
confidéi'ables,  &  que  voulant  en  conferver  la  mé- 
moire ,  ils  gravèrent  fiir  des  colonnes  de  pierre  & 
de  brique  leurs  obfervations  aftronomiques.  Jo- 
fephe  attribue  à  Abrahamles  premières  connoiflàn- 
ces  des  Egyptiens.  Gnvoit  plufieurs  pal&ges  afi 
tronomiques  (  360  )  dans  le  Livre  de  Job  ,  où 
Dieu  même  parle  d'Aftronomie  :  Num^pùd  cmjun- 
gere  valehis  mkmtes  fiellas  Pleyadas,  mtgyrum  ArHwri 
poteris  di^pare  ?  Nttmquid  producis  lucifèrum  in  tempofs 
jùo  >  0*  vejpertim  Juper  jums  terra,  eonjhrgere  fads  ? 
Tiiiioi|iiigii  ■(  38.  3 1.  ).  On  attribufi-aufli  à  Moyfe  des  connoift 
6T«ur  £"'ji- fances  de  même  e{pece:  du  moins  S.  Etienne  dit 
Je  lui  dansles  Aétesdes  Apptres  qu'il  étoitverfé 
vt  emni  fapimtiâ  'uEgyptierum  ;  ce  qu'on  ne  doit_en-5 
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tendre  que  de  la  connoiflànce  des  aftrcs  qui  avoit 
rendu  les  Egyptiens  fi  célèbres. 
•  Le  Sage  s'élève  avec  raifon  contre  ceux  que 
l'admiration  des  aftres  a  portés  jufqu'à  en  faire  des 
Dieux  ;  mais  bien  loin  d'en  condamner  l'étude , 
il  la  confeille  pour  la  gloire  du  Créateur  :  Qui  ho- 
rum  fukhritudmedetellati  I)eosputavamt,Jciam  quamo 
his  Creator  eorumfpeciofior  sjl,  à  magniludine  enimfpedà 
^  vrecawx  cognojahiliter  potfrat  Creator  horum  videri, 
(Sap.  c.  13.).  David  trouvoit  auffi  dans  les  aftres 
àe  quoi  s'élever  à  la  contemplation  de  Dieu  :  Cœli 
enarrant  gtoriam  Dei. . .  Videbo  cœîos  tttos  opéra  digitorum 
tuortan,  hmam  irflellas  ipia  tufundafii.  Etnous  voyons 
Derham  appeller  Théologie  ajkonomiipu  un  Ouvrage 
où  il  préfente  dans  toute  leur  force ,  la  fingularité 
&  la  grandeur  des  découvertes  qu'on  a  faites  en  AC- 
trondmie,  comme  autant  de  preuves  de  l'exiftence 
de  Dieu.  Voyez  ce  que  penfoit  Ariftote  à  ce  fùjet, 
âans  le  8'  Livre  de  &  Phyfique. 

Les  Poètes  qui  ont  illuftré  la  Grèce  &  l'Italie,  Elle  (ii  uu- 
&  dont  les  ouvrages  font  aâuellement  lùrs  de  l'iffl'  tu. 
mortalité ,  aimèrent  tous  &  connurent  l'Aftrono- 
mie  ;  quelques-uns  en  ont  même  fait  un  uiàge  C 
fréquent ,  qu'on  ne  fçauroit  entendre  leurs  ou- 
vrages fins  le  fecours  de  cette  Science.  Les  Com- 
mentateurs n'ont  pas  beaucoup  avancé  cette  par- 
tie ,  &  j'ai  eu  occafion  de  remarquer  qu'il  y  auroit 
encore  beaucoup  à  faire  (123J).  On  peut  comp- 
ter parmi  lés  Grecs  Homère ,  Héfiode ,  Aratus  ; 
parmi  les  Latins  on  fçait  qu'Horace ,  Virgile  & 
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Ovide  paroiiTenc  dans  pluHeurs  endroits  de  leurs 
^  ouvrageS]  remplis  d'admiration  pour  l' Agronomie* 
Horace  nousannoace  qu'il  veut  prendre  Ton  eflbr 
vers  les  aftres  : 

Juvat  ire  per  alta 

Aftra ,  juvat  terris  &  inani  fede  reliais . 
Nube  vehî,  validique  humeris  inûdere  Adantia, 

Virgile  lèmbloit  vouloir  renoncer  à  toute  autre 
étude  pour  s'occuper  des  merveilles  de  l'Aûro-* 
nomie  : 

Me  veiô  primùm  dulces  aate  omnîa  MuTx  ; 
Quarum  facra  fero  .  ingentî  peicuOiis  amoie  > 
Adcipiant ,  coelique  vias  8c  fîdera  monftreot  » 
Defeâus  SoHs  vailos ,  Lunxque  laborea, 
Unde  tremoi  terris ,  qua  vi  maria  alu  tmnefcanc 
Objicibus  ruptts ,  ruTfufque  in  fe  ipfa  refidant , 
Quid  tantùin  Oceano  piopereot  fe  tingueie  foies 
Hybemi ,  vel  qu«  tardis  mota  noâibus  obftet. . . . .' 
Felbcquipotultreruni  cognofcere  cau(ks.  Ge^rg.  If,  47^, 

Ovide  fait  un  éloge  fi  pompeux  des  premiers  In» 
venteurs  de  l'Aftronomie ,  que  je  ne  puis  me  refur 
fer  d'en  placer  ici  une  partie  : 

Fellces  animos  quibus  hsc  cognofcere  primîs . 

Inque  domos  fuperas  fcandere  cura  fuit, 
Ciediblle  eft  illos  pariter  vitîifque  loçifque, 

Altiùs  humants  exeiuiSe  caput. 
Non  Venus  aut  vinum  fublînaia  peâora  fiegit . 

Officiumvï  foti ,  militixre  labor. 
î^ec  levis  ainbitio .  perfufaque  glotia  fuco» 

Magnanimve  famés  foUicitavit  opum. 
Admovere  oculis  diflaotia  fidera  noftris , 

^theraque  ingénie  fuppofMere  fuo. 
Sic  petitui  colum Fafi^  Jf.  2P7* 
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La  connoiflànce  des  aftres  a  été  fouvent  lafource 
de  plufieurs  beautés  dans  les  ouvrages  de  Poëfle. 
Homère  ,  Héfiode ,  Virgile ,  Horace ,  Lucrèce  , 
Manilius,  Lucain,  Claudien  s'en  fervent  dans  plu- 
fieurs  endroits  :  on  voit  rarement  chez  eux  cette 
ignorance  étrange  qui  deshonore  quelques  Ouvra- 
ges modernes  ;  telle  eft  celle  du  Poëte  qui  parlant 
des  deux  pôles,  fuppofe  que  l'un  eft  le  Pote  brûlant, 
&  l'autre  le  Pôle  glacé.  (  M.  de  Jarry,  Prix  A 1 7 1 4.  _). 
La  Fontaine  parle  de  l'Aftronomie  d'une  ma- 
nière très-noble  dans  l'endroit  où  il  dit  : 

Quand  poutront  les  neuf  Sceun  loin  des  coun  &  des  villes, 
M' occuper  tout  entier.  &'m'apprendre  descieux 
IjOS  divers  mouvemens  inconnus  à  nos  yeux , 
Les  noms  &  les  vertus  de  ces  clartés  errantes. 

Son^t  d'un  Habitant  du  MogoU 

M.  de  Voltaire ,  non-feulement  le  premier  Poëte    ^^v  ^  "• 
de  notre  Cécle.mais  le  plusinftruit  qu'llyaitpeut-      °""°' 
être  jamais  eu ,  a  feit  voir  dans  plufieurs  endroits 
de  fes  Ouvrages ,  combien  il  avoir  de  goût  pour 
Ja  PhyCque  célefte.  Dans  une  Lettre  qu  il  écrivoit 
en  1738  ,  il  fembloit  imiter  les  regrets  de  Virgile 
£c  de  la  Fontaine ,  &  tourner  tout  fon  goût  vers 
les  Sciences  ;  il  compofa  fur  la  Phylique  de  New- 
ton un  Livre  qui  lui  a  fait  honneur ,  &  il  en  a  fait 
beaucoup  aux  Sciences  &  aux  Sçavans  qu'il  a  célé- 
brés dans  les  plus  beaux  vers  ;  il  faut  voir  ce  qu'il 
dit  de  Newton  dans  une  Epître  à  Madame  la  Mar- 
guHe  du  Châtelet  ; 
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Confideps  du  Trèa-Hauc ,  Subftancet  éternelles  ; 
Qui  parez  de  vos  feux  ,  qui  couvrez  de  vos  aîles 
Le  trône  où  votre  Maître  eft  afOs  parmi  vous  : 
Parlez  !  Du  grand  Nevcon  n'étier-vous  point  jaloux  ? 

On  nepeut  comparer  à  cela  que  les  deux  vers  de 
Fope  fur  le  même  fiijet,  que  je  n'olè  paciuire  dç 
peur  de  les  afFoiblir  : 

Nature  aod  Nature's  laTs  lay  hid  in  night } 
God  faid  :  let  Nevtpn  be ,  ^d  ail  Tas  tighc 

Jamais  homme  ne  fut  fî  digne  de  ces  éloges  iùbli- 
mes ,  &  fi  dignement  célébré. 

L'indifférence  des  hommes  pour  le  plus  beau 
fpeiflacle  de  l'univers  ,  a  paru  étrange  aux  plus 
grands  Génies  que  nous  ayons  eu  dans  tous  les  gen- 
res ;  le  Tafle  met  dans  la  bouche  dç  Renaud  4^s  ré- 
flexions qui  méritent  fur-tout  d'être  citées  pour 
rinftru<5lion  de  ceux  à  qui  le  même  reproche  peut 
s'adrefler;  c'eft  dans  le  temps  oh.  marchant,  avant 
le  jour,  vers  la  montagne  des  Oliviers ,  il  contem-« 
ploit  la  beauté  du  Firmament  : 

Con  gli  occhi  alzatî  contemplando  incomo ,  ' 

Quinci  nocturne  e  quindi  matutine, 

Bellezze  incorruptibili  e  divine  > 

Fià  sè^ftefTo  penfava.à  quante  bells 

Luci  il  tempio  celeft;  in  fe  raguna! 

Ha  il  fuo  gran  Sole  il  di ,  l'aurata  ftelld 

Spiega  la  notte  e  l'argentata  Luna} 

Ma  non  è  chi  vagheggi  b  quefta  ô  quelle) 

£  miiîam  not  coibida  luce  e  bruna , 

Çh'un  girar  d'oçchi  un  balepar  di  liTo 

3copre  in  bieve  confio  di  fragil  vifQ  I 

Jeruf.  Ub.  Cant.  WIII.v.^^ 

Les 
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tes  honneurs  rendus  de  tous  les  temps  &  chez  Honneurs  «n- 
tous  les  Peuples  du  monde ,  aux  Aftronomes  cèle-  tl,  SÙb.S.°°°" 
bres ,  prouve  le  cas  qu'on  a  toujours  fait  de  cette 
Science.  L'on  a  vu  en  169  y  frapper  une  médaille 
à  l'honneur  de  M.  Caffini ,  (  elle  eft  figurée  dans  la 
Defcription  de  la  Méridienne  de  Bologne  )  ;  mais 
l'Hiftoire  Ancienne  fournit  des  traits  plus  éclatans 
en  faveur  de  i'Aftronomie.  Les  anciens  Rois  de 
Perfe  &  les  Prêtres  de  l'Egypte,  ne  fe  choififlbient 
jamais  que  parmi  les  plus  habiles  dans  cette  Scien- 
ce. Les  Rois  de  Lacédémone  avoient  des  Aftro- 
nomes dans  leur  confeil  ;  Alexandre  en  avoit  à  (à  .  ■'!",?J^°'  "" 
fuite  dans  Ces  expéditions  militaires  ,  &  l'on  aflùre  mie. 
qu'Ariftote  lui  écrivoit  de  ne  rien  faire  fans  leur 
avis  ;  il  eft  vrai  que  le  goût  des  prédiélions  y  en- 
troit  pour  beaucoup ,  mais  la  véritable  Aftronomie 
en  profita.  On  fçait  combien  Ptolémée  Philadel- 
phe ,  fécond  Roi  d'Egypte,  favorifa  cette  Science  ; 
on  vit  de  fon  temps  une  multitude  d'hommes  cé- 
lèbres ,  Hipparque ,  Callimachus  ,  Apollonius , 
AratiiSjBion,  "Théocrite,  Cpnon,  qui  n'étoient 
point  des  Aftrologues.  Jules-Céfar  fe  piquoit  d'a- 
voir des  connoiflànces  Cngulieres  en  Aftronomie, 
comme  on  le  voit  par  le  difcours  que  Lucain  lui 
feit  tenir  à  Achorée ,  Prêtre  d'Egypte ,  dans  le  re- 
pas de  Cléopatre  f  12 11  ). 

L'Empereur  Tibère  étoit  fort  appliqué  à  I'Af- 
tronomie ,  au  rapport  de  Suétone.  L'Empereur 
Claude  prévit  que  le  jour  d'un  anniverlàire  de  6 
naiiCince  il  devoit  arriverune  éclipfe ,  il  craignoit 
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qu'elle  n'occafionnât  à  Rome  des  terreurs  ou  des 
tumultes  ,  &  il  en  fit  faire  un  avertiflement  public, 

dans  lequel  il  expliqnoit  les  circonftances  &  les 

caulès  de  ce  phénomène. 

L'Aftronomie  fut  cultivée  fpécialement  par  leî 
Empereurs  Adrien  &  Sévère ,  par  Charlemagne, 
par  Léon  V,  Empereur  de  Conftantinople ,  par 
Alphonfe  X,  Roi  de  Caftille  ("270),  par  Fré- 
déric II ,  Empereur  d'Occident  (  2(58)  ;  celui-cî 
fit  traduire  l'Ouvrage  de  Ptolémée  en  Latin ,  &  en 
établit  à  Naples  l'enfeignement  public. 

On  verra  dans  le  cours  de  ce  Livre  combien  le 
Calife  Almamon ,  le  Prince  Ulugh-beigh ,  &  beau- 
coup d'autres  Monarques  de  l'Afie  aimèrent  l'Af^ 
tronomie  ;  on  cite  encore  parmi  les  Héros  qui  ont 
chéri  cette  Science,  Mahomet  II ,  Conquérant  de 
l'Empire  Grec ,  l'Empereur  Charles-Quint ,  3c 
Louis  XIV,  dont  le  nom  feul  vaut  plus  qu'un  grand 
nombre  d'autres  ;  la  proteélion  qu'il  accorda 
aux  Sciences ,  parolt  al&z  dans  l'établilTement  de 
l'Académie  ;  les  Aftronomes  de  Paris  furent  ap- 
pelles plus  d'une  fois  à  la  Cour  par  la  curiofité  de 
ce  Prince ,  &  il  les  honora  lui-même  de  &  pré- 
fence(Hi^.  aLp.261.). 

Hévélius,  quoique  né  &  établi  à  Dantzic,  y  reçut 
une  preuve  finguliere  de  l'eftime  que  Louis  XIV 
&  le  grand  Colbert  avoient  pour  lui  ;  ce  fut  après^ 
un atFreuxincendie qu'il éprouvale  26  Sept.  1679, 
par  la  malice  d'im  de  fes  domeftiques  :  M.  Colbert, 
pat  une  lettre  datée  de  S.  Germain  le  28  Décem- 
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bre  1 679  ,  mande  à  Hévélius  que  le  Roi ,  prenant  céuineu  de 
part  à  la  perte  qu'il  avoit  faite ,  lui  faifoit  préfent  ''°°"  ^^' 
de  2000  écus.  J'ai  vu  la  copie  de  cette  lettre , 
écrite  à  la  main  fur  l'exemplaire  de  la  Sélénogra- 
phie  d'Hévélius,qui  eftà  la  Bibliothèque  du  Roi; 
Exemplaire  qu'Hévélius  avoit  fait  orner  &  enlu- 
miner pour  le  Roi  avec  beaucoup  de  foin. 

C'eft  avec  de  pareilles  marques  de  proteélion 
&  d'eftime  que  des  Sciences ,  auffi  ingrates  pour 
ceux  qui  les  cultivent ,  peuvent  le  foutenir  &  fe 
perfeÂionner.  L'établilfement  des  Académies  de 
Londres ,  de  Paris,  de  Berlin,  de  Pécer{bourg,&c. 
a  Cgnalé  le  goût  de  pluCeurs  grands  Princes  pour 
les  Sciences,  &  elles  ontliir-tout  contribué  au  pro- 
grès de  l'Aftronomie. 

Indépendamment  de  ces  Compagnies  célèbres 
il  y  a  quatre  Etablilfemens  qui  ont  principalement 
fervi  à  l'Aftronomie ,  foit  en  formant  des  Elevés , 
(bit  en  donnant  à  des  Aftronpmes  déjà  célèbres , 
la  &cilité  de  fe  livrer  à  leur  goût  ;  ce  font  le  Col-  ^f°}l^'^^''"''^ 
l^e  Royal  à  Paris ,  le  Collège  de  Gresham  àLon-  grè.  de  rAHro. 
dres ,  &  les  Fondations  d'Oxifort  &  de  Cambridge  '"°"' 
en  Angleterre. 

Le  Collège  Royal  de  France ,  dont  la  fonda-  Coiiege  Royii. 
tien  fût  commencée  en  i)'30  par  François  I ,  a 
été,  ce  mefèmble,de  toutes  les  Ecoles  du  monde, 
la  plus  utile  aux  Sciences ,  mais  lùr-tout  à  l'AftrO' 
nomie.  Oronce  Fine ,  Stadius ,  Morin ,  Gaflèndi , 
de  la  Hire  qui  y  enlèignerent  fiicceffivement , 
étoient  des  Aftronomes  célèbres ,  &  en  ont  formé 
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plufieurs  autres ,  (  Mémoire  Hiflorique  fir  le  Colkge 
Royalde  France ,  far  M.  tAhbé  Gou]e\  ,  lyjS,  31;»/. 
in-ii.  ).  M.  de  llfle  qui  en  1719  obtint  la  même 
place  j  peut  compter  au  nombre  de  fes  Elèves  une 
très-grande  partie  des  Aftronomes  que  nous  avons; 
&  depuis  que  f  ai  partagé  fes  fondions  ,  ^'ai  eu  le 
plaifir  de  rendre  l'établiflèment  du  Collège  Royal 
suffi  utile  à  d'autres  qu'il  me  l'avait  été  à  moi- 
même. 
i£i"i  sinSie^'  Un  illuftre  Anglois  nommé  Henri  Sauile ,  fonda 
dans  rUniverfité  d'Oxfort  deux  Chaires  qui  ont 
été  à  l'Angleterre  d'une  égale  utilité ,  (  JlCôo/i 
Athen.  Oxm.  Vita  (juorumdam  eruditiff'.  &  illuftr.-  Vir. 
Th.  Smith ,  1708,  in-^°.  ).Les  Proreflèuts  Saviliens 
à  Oxfort  ont  été  prelijue  tous  des  gens  illuftres- 
dans  l'Aftronomie,  &  qui  ont  contribué  au  progrès 
de  cette  Science.  Jean  Bainbridge  en  1619  ;  Jean 
Greaves  en  1643  ;  enfuite  SethWard;  Chrifto- 
phle  Wren  ;  Edward  Bernard  en  1 673  ;  David  Gre- 
gory  en  1691  ;  Jean  Cafwell  en  1708  ;  Keill  en 
1712  ;  Bradley  en  1721  ;  M.  Hornsby  (  loii  ) 
lui  a  fiiccédé  en  1762  y  avec  le  zèle  le  plus  aélif 
&  les  plus  heureufes  difpofitions.  On  peut  ajouter 
encore  que  Briggs ,  Wallis ,  Halley  ,  &  M.  BlilT 
aiftuellement  Aftronome  Royal  d'Angleterre,  ont 
occupé  la  Chaire  de  Géométrie  qui  fut  fondée  en 
même  temps. 
L^°°J''°'»  £  Il  y  a  à  Cambridge  un  Profefleur  d'Aftronoroie 
Lucu.  fondé  par  M.  Lowndes  ;  cette  place  eft  remplie 

depuis  174JI  parM.  Kig-er  ioi^f ,  Membre  de  la. 
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Société  Royale,  &  qui  a  (tonné  en  1742  la  pre- 
mière Partie  d'un  Traité  d'Aftrpnomie  en  5j6pa7 
ges  >'»-4°.  Il  y  a  àuHl  à  Cambridge  une  Chaire  de 
Mathématiques ,  dont  les  Profeiîêurs  appelles  Pro- 
feffeurs  Luafims  ,  ont  été  des  Aftronomes  célèbres, 
tel  eft  M.  Whifton,  dont  on  a  de  très-bonsOuvror 
ges  en  Aftronomie. 

Le  Collège  de  Gresham  ,  dans  Bishop-gate  à  o&tgt  & 
Londres ,  eft  encore  un  établiflêment  célèbre  que  Gwii»". 
l'on  doit  à  la  magnificence  d'un  Citoyen ,  &  qui  dt 
contribué  an  progrès  de  l' Aftronomie,  foit  en  for- 
mant des  Elèves ,  {bit  en  procurant  à  des  Sçavans 
diftingués  un  fecours  que  la  Nation  ne  leur  eut 
pas  accordé.  Le  Profeflèurd' Aftronomie  au  Col- 
lage de  Gresham  ne  donne  que  deux  Leçons  par 
femaine ,  &  cela  lèulement  pendantles  Ttrmei  ti- 
mes  qui  durent  environ  du  24  Janvier  au  12  Fé- 
vrier ,  du  20  Avril  au  i6  Mai,  du  3  au  22  Juin  , 
&  du  7  au  28  Novembre.  Il  feroit  àfouhaiterque 
les  Leçons  fuirent  plus  fréquentes,  mais  il  n'en  eft 
pas  moins  vrai  que  le  ProfeiTeur  qui  les,  donne,  eft 
obligé  par  état  de  guider ,  de  confeiller  &  d'inC- 
truire  ceux  qui  en  aflîftant  à  fes  Leçons  font  con- 
noître  une  difpoCtion  à  de  plus  grands  progrès  ; 
^'eft  Bit  ce  pied  là  qu'il  làut  confidérer  le  Collège 
Jloyalde  France  &  les  autres  Etabliffemens  dont 
nous  ayons  parlé.  Parmi  les  Profeflèurs  d'Afîro- 
nomie  au  Collège  de  Gresham  on  a  compté  le 
Doâeur  Hooke  f  2220  )  &  d'autres  Aftronomes 
c[iiilè  Ibnt  diftinguéSr 
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L'ÉTABLISSEMENT  d'un  grand  nombre  d'Obfer- 
yatoires  célèbres  .a  Cgnalé  le  goût  de  notre  Cécle 
pour  l'Aftronomie  :  on  peut  voir  à  ce  fujet  une 
Diflèrtation  de  M.  Weidler  imprimée  en  1717 , 
De  prafenri  Sptcukrttm  /ijkoiumicarumjlatu ,  &  difFé- 
rens  articles  de  fon  Hiftoire  de  l'Aftronomie. 
obrcnaioin       Le  premier  Obfervatoire  du  dernier  fiécle  fut 

d=  D»ui*    l'obfervatoire  d'Hévélius  àDantzick,U  eft  décrit 
dans  fon  grand  Ouvrage  intitulé  ,  Machina  Cœkjlis. 

De  coptiJugue,  Lj  Xour  Aftronomiquc  de  Copenhague  fut 
achevée  en  Kî^ô  ;  ce  fut  à  la  foUicitation  de  Lm- 
gomomanusique  le  Roi  Chriftian  IV  fît  bâtir  cette 
Tour  ;  là  hauteur  eft  de  115  pieds  du  Rhin  (cha- 
cun de  I  iP*-  7"'  7  )  )  elle  a  48  pieds  de  diamètre  , 
(  Horrebow ,  Bajîs  Afhnmomiie.  ). 
ObrOT.  Royal  L'Oblèrvatoire  Royal  de  Paris ,  le  plus  fomp- 
tueux  monument  qu'on  ait  jamais  confacré  à  l'Af- 
tronomie ,  fut  commencé  en  j66y  (  332  )  ;  il  a 
a(î  toifes  de  fece ,  19  toifes  du  nord  au  fud ,  &  14 
de  hauteur,  les  caves  ont  aulli  14  toifes  de  profon- 
deur. On  voit  la  figure  de  cet  Obfervatoire  fiir  la 
Planche  XIV,  &  à  la  tête  del'Hiftoire  Célefte 
publiée  par  M.  le  Monnier. 
qbftmtoiiM      L'Oblèrvatoire  Royal  de  Paris  ne  pouvant  fîif- 

pjtuc   et.,      g^^  ^^^^  ^^^^  j^^  Aftronomes  de  l'Académie ,  il 

^  s'eftforméplufieursObfervatoiresparticuliersdans 
l'intérieur  de  la  Ville  ;  celui  de  M.  le  Monnier 
aux  Capucins  de  la  rue  S,  Honoré  ;  celui  de  M.  de 
rifle  à  l'Hôtel  de  Cluny ,  rue  des  Mathurins  ;  ce- 
lui de  M.  de  la  Caille  au  Collège  Mazarin  ;  celui 
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du  Palais  du  Luxembourg ,  où  j'obferve  aftuelle- 
ment;  celui  de  M.  Pingre  à  S"  Geneviève  ;  celui 
de  M.  de  Fouchy  ,  rue  des  Poiles. 

Il  y  avoir  à  Petin  depuis  trois  fiécles  un  Ob-  Ç*"^™"" 
fervatoire  bâti  ftr  les  murs  de  la  ville  ,  qu'il  fur- 
paUoit  de  12  pieds  ;  mais  le  P.  Verbieft  en  1669, 
ayant  été  fait  Préfident  du  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques ,  obtint  de  l'Empereur  Cam-hy  de  faire 
conftruire  de  nouveaux  Inftrumens  ;  on  en  peut 
voir  le  Catalogue  dans  les  Mémoires  du  Père  le 
Comte ,  T.  /.  p.  pp.  ;  dans  l'Ouvrage  du  P.  Ver- 
bieft qui  a  pour  titre  :  Aflrmmma  Europxafià  Impe- 
ratate  Tartar<f-Smieo  Cam-iy  ,  ex  umhra  m  lucem  rcvo- 
taia ,  Dilingae ,  1 687 ,  m-^".  ou  dans  la  grande  Des- 
cription de  la  Chine  que  le  P.  Duhalde  a  donnée 
en  173  ô,  en  4  volumes  iihfol.  Cet  Obfervatoire  n'a 
point  été  inutile ,  &  l'on  y  a  fait  un  grand  nombre 
de  bonnes  obfervations>  dont  une  partie  a  été  pu- 
bliée par  le  P.  Gouyeen  i(J88  &  1692,  une  par- 
tie par  le  P.  Soucier  en  1732  ;  M.  de  l'Ifle  en  a 
beaucoup  dans  fes  Manufcrits.  Le  P.  Fontaney,  le 
P.  Ricci,  le  P.  Gaubil,  le  P.  Benoit,  le  P.  Jacques, 
le  P.  Kegler,le  P.  Slavifeck,  &  beaucoup  d'autres 
JéGùtes  s'y  font  diftingués. 

Xi'Obfervatoire  Royal  d'Angleterre  &t  bâti  verï    DeGnenwkh 
l'an  i<Î7J  dans  le  Parc  de  Greenwich,  deux  lieues  ""  *°«'«""- 
àl  l'orient  de  Londres, fur  une  colline  fort  élevée; 
on  en  voit  la  figure  liir  la  Planche  XIV.  Il  fera 
célèbre  à  jamais   par  les  travaux  immortels  de 
Flamftead ,  Halley  &  Bradley ,  qui  ont  occupé 
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fucceflivemcnt  la  place  d'Aflronome  Royal.  Cet 
Obfervatoire  n'eft  pas  fort  remarquable  par  la  conf- 
trudion ,  mais  il  eft  le  mieux  aflbrti  qu'il  y  ait  au 
monde.  On  y  voit  deux  Muraux  de  8  pieds  de 
rayon ,  une  grande  Lunette  des  paflàges  de  7  à  8 
pieds  ,  un  Sefteurde  la  pieds  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  Inftrumens  conCdérables.  L'Aftrono- 
me  Royal  a  fous  lui  un  Afliftant  qui  travaille  fins 
interruption  aux  Oblèrvations  Aftronomiques  ;  il 
n'y  a  aucun  endroit  où  l'on  ait  fait  un  fi  grand  nom- 
bre de  bonnes  oblèrvations  (  1199  ). 

obrcrTatoite  Le  Sénat  de  la  République  de  Nuremberg  fie 
<ic  Nuiembtrg.  ^onftruire  en  1678  un  Obfervatoire  où  Georges- 
Chrift.  Eimmart obferva  jufqu'en  i70j.Phil.  Wur- 
zelban  fît  confiruire  à  Nuremberg  en  i6p2  ,  pour 
{on  ufage  particulier,  un  autre  Obfervatoire ,  dont 
on  peut  voir  la  defcription  dans  fon  Ouvrage  qui 
a  pour  titre ,  l/r«»<«  Norica  Bafis ,  i6çj. 

De  iiydc.  Les  Adminiftrateurs  de  l'UniverCté  de  Leyde 
établirent  en  i6po  un  Obfervatoire  au  haut  du 
Collège  de  l'UniverCté. 

De  Berlin,  Frédéric  I ,  Roi  de  PruHè ,  ayant  fondé  en  1700 
une  Académie  des  Sciences  à  Berlin ,  fous  la  pré- 
fidence  de  Leibnitz  ,  y  fit  bâtir  un  Obfervatoire 
très-commode ,  qui  fut  achevé  en  171  r.  C'eft  une 
grande  Tour  quarrée  fort  folide ,  où  M.  Grifcbovr 
&  M.  Kies  ont  fait  beaucoup  d'obfervations,  &  où 
j'ai  travaillé  moi-même  pendant  un  an ,  ("  JUàa. 
Acad.  17JI  &  17J1.).  LeRoidePruffe,  afluel- 
lement  régnant,  y  a  joint  un-bâtiment  très-beau  , 

où  depuis 
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où  depuis  1752  l'Académie  desScietices  de  PrufTe 
a  transféré  Ces  aflèmblées. 

L'Institut  de  Bologne  ,  Académie  célèbre  ObCammt 
établie  en  170P  par  le  Comte  de  MarCgli ,  fous  °'°'' 
l'autorité  de  Clément  XI ,  jouit  d'un  très-bel  Ob- 
fervatoire  que  M.  Manfredi  &  M.  Zanotti  ont  il- 
luftré ,  (  Limiers ,  H^.  de  lÂcad,  de  Bobgne ,  Amft. 
172  3 .  «1-8°,  De  Bonaaienfi  Infttt.  Commentarii,  m-^°.). 
M.  Manfredi ,  dans  la  Pré&ce  de  fes  Ephémérides 
en  171 J  ,  parle  encore  de  deux  autres  Obferva- 
toires  d'Italie  ;  celui  de  Blanchini  à  Rome  ,  &  ce- 
lui du  Marquis  Salvagi  à  Gênes. 

En  I7Î0,  les  Nouvelles  publiques  annoncèrent    *?™..P^r"- 

1  n      r».  1»        ^^i  /'  .       >  T^  ^  Tatoirtid Italie. 

la  conitrucuon  d  un  Oblervatoire  a  Rome  au  Cou- 
vent A'Ara-CœU  ,  qui  eA  au  haut  du  Capitole ,  par 
les  Coias  de  M.  d'Évora ,  AmbaHâdeur  de  Portugal 
à  Rome.  Il  fsat  y  ajouter  ceux  du  P.  Audiiiedi  au 
Couvent  de  la  Minerve;  du  P.  Jacquier  àla  Trinité 
du  Mont,  &  celui  du  P.  Ximenez  à  Florence. 

En  I7i3,les Supérieurs  de  l'Univerfitéd'Altorf  j.  o_'^g«»i" 
dans  le  territoire  de  Nuremberg ,  firent  élever  un 
Obfèrvatoire  au-defliis  du  Collège  de  l'Univerfité, 
&  l'on  y  plaça  divers  inftruraens,  (  Doppelmayer, 
de  hfhr.  Aftr.p.  108.  Weidler,/i.  j88.; 

En  1714,  le  Landgrave  de  Heflè  Charles  L  hé-  De  c>irei. 
ritier  des  Etats  &  des  talens  du  célèbre  Landgrave 
(  api  ) ,  fit  conftruire  un  nouvel  Obfèrvatoire  hors 
de  la  ville  ,  en  un  lieu  élevé  >  &  il  y  fît  placer  di- 
vers inflrumens,  dont  Zumbach  fit  ulàge  jufqu'à  & 
mortj  arrivée  en  1728, 

Tome  I.  f 
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En  1722,  le  Roi  de  Portugal  Jean  V,  en  fit  éle- 
ver un  dans  fon  palais  à  Lifbonne  ;  il  fit  conftruire 
à  Paris  en  1718,  un  quare-de-cercle  mural.de  cinq 
pieds  de  diamètre ,  un  fextant  de  3  pieds  de  rayon. 
Le  P.  Carboni  &  le  P.  Copaflè ,  Jéfuites ,  y  firent 
différentes  obfervations.  Les  Jéfuites  firent  aufli 
élever  un  Obfervatoire  dans  leur  Collège  de  S. 
Antoine,  f  Pkil.  Trtmf.  1727.  »°.  400.  ). 
De  PeiBflwurg.  L'Obfervatoire  de  Peterlbourg,bâti  en  171 J,  eft 
un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe  ;  il  a  10  îàge- 
nes  de  hauteur  (  131  ''•  4i"'-  lo"'  4  ,  mefure  de 
Paris  ) ,  avec  trois  étages  propres  à  obferver ,  & 
il  tient  le  milieu  du  bâtiment  fuperbe  de  l'Acadé- 
mie Impériale  de  Péterlbourg.  M.  del'Kley  a&it 
pendant  vingt  ans  une  quantité  prodigieufe  d'ex- 
cellentes obfervations  qui  font  encore  manufcrites, 
mais  dont  j'ai  parlé  plufieurs  fois  dans  cet  Ou- 
vrage. 
D'Uuedii.  En  172Ô,  les  Magiftfats  de  la  République  d'U- 
trecht  confacrerent  à  l'ulàge  de  l'Aftronomie  une 
ancienne  Tour  de  la  ville;  on  y  plaça  plufieurs 
inftrumens ,  &  le  célèbre  Mufchenbroek ,  alors 
Frofeifeur  de  Philofophie  &  de  Mathématiques 
dans  l'Univerfité  d'Utrecht ,  y  fit  diverfes  obfer- 
vations. 

En  1739 ,  le  Roi  de  Suéde  fit  conftruire  à  Upûl 
un  nouvel  Obfervatoire  ;  M.  Wargentin  demeu- 
roit  alors  à  Upfal ,  &  j'ai  cité  pluiîeurs  fois  fes  ob- 
fervations dans  le  cours  de  cet  Ouvrage ,  (ùr-tout 
à  l'occallon  des  fàtellices  de  Jupiter. 
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En  1740 ,  il  s'éleva  à  Gieflèn ,  (  près  de  Mar-    ObfttvaeoiM 
bourg  )  ,  dans  les  Etats  du  Prince  de  Heflè  Darm-  •*•  °""^ 
ûa^ ,  un  Oblèrvatoire  dont  M.  Gerften  donna  la 
defcription,  f  Weidler  ,f.  620.  ). 

Il  y  a  deux  Obfervatoires  confidérables  à  Vienne  d«  vieme. 
en  Autriche ,  où  le  F.  Hell  Se.  le  P.  Lietganig  Ce 
diftinguent  aftuellement  ;  il  faut  y  ajouter  l'Ob-  aui™. 
fervatoire  de  Marfeille  que  le  P.  Pezenas  a  rendu  o^'"""-'""- 
célèbre  ;  celui  des  Jéluites  de  Lyon ,  où  le  P.  Be- 
raud  a  obfèrvé  long-temps  ;  celui  de  Tyrnaw  -en 
Hongrie ,  où  obfèrve  le  P.  WeilT;  celui  de  Wilna 
en  Pologne ,  occupé  par  le  P.  RofTignol  ;  celui 
de  Rouen,  d'où  M.  Bouin  &  M.  Dulague  nous  en- 
voient annuellement  beaucoup  d'oofervations  ; 
celui  de  Stralbourg  ,  où  M.  BrakenoiFer  en  a  fait 
quelques-unes  ;  celui  de  Schvezing  dans  le  Pala- 
tinat ,  où  obferve  le  P.  Mayer  ;  celui  qu'avoit  My- 
lord  Maclesfield  dans  Ion  château  de  Sfaerburn  près 
d'Oxfort ,  où  M.  Hornfby  a  beaucoup  obfervé  ;  ce- 
lui de  M.  d'Arquier  à  Touloufè ,  d'où  l'Académie 
reçoit  chaque  année  im  nombre  conCdérable  d'ob- 
ftrvations  ;  enfin ,  celui  de  Milan  que  le  P.  de  la 
Grange ,  JéCiite  ,  vient  d'établir  au  Collège  de 
Brera ,  pour  lequel  on  conftruit  à  Paris  de  très- 
grands  &  de  très-bons  inftrumens. 

Avec  tant  de  fecours  l'Aftronomie  ne  peut  man- 
quer de  faire  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  , 
mais  il  y  a  beaucoup  de  branches  qui  exigent  de  C 
longs  travaux  &  un  C  long  elpace  de  temps ,  que 
la  poflérité  aura  éterneilemenc  de  nouveaux  objets 
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d'obfervations,  &  de  nouvelles  découvertes  à  faire 
dans  l'Aftronomie.  Nous  Tentons  plus  que  jamais  la 
vérité  de  cette  belle  réfiexion  de  Séneque:^H^fùiii 
fgtrunt  qtà  ante  nosfiurunt  )fednonp€regerwit;midtiim 
adhuc  reftat  operis ,  multumque  refiaifit  ;  nec  idU  natopo[i 
nulle  facula  fracludeturoecallo  aUjuid  adhue  adjieuiu&. 
(Sen.Epift,64.). 
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FBJX  DES  IN^RUMENS  D'ASTRONOMIE 
m  1764. 

%J  NE  Lunette  de  Hx  pieds  avec  un  tuyau  de  tôle  Luantct. 

ou  de  fer  battu ,  fait  de  quatre  pièces  qui  fe  montent 
à  vis ,  chez  M.  Georges ,  Opticien  de  Meflteurs  de 
f  Acad.  des  Scien.  quai  de  Cfonty  >  coûte  4  louis  ou  s>^\ 

M.  PafTemant  au  Louvre ,  M.  Paris  à  l'^bapade  > 
font  auffi  de  tiès-bonnes  lunettes  de  toutes  les  lon- 
gueurs. 

Four  une  lunette  de  1 5*  pieds  il  h\xt  un  objeâif 
de  I  s  pieds  de  foyer  qui ,  à  un  écu  le  pied ,  coûte  4;^  ; 
un  tuyau  defer*blanci;S  (un  tuyau  de  bois  ne  coûte 
que  loO;  oculaire  tf^.  Total.        ,        -       .        .      tftfl 

hes  lunettes  achromatiques  (  iSitf  ),quiibntdeflinèe9 
à  mettre  dans  la  poche ,  toutes  montées  content  une  gui- 
née  à  Londres  ;  celles  de  5  pieds ,  5  guinées  ;  les  objeâiâ 
de  p  pieds ,  8  guinées  ;  ceux  de  1 2  pieds ,  1  o  guinées  ;  ceux 
de  1 8  pieds ,  i  ;  guinées.  On  en  trouve  chez  M.  DoUond 
dans  le  Strand ,  &  chez  M.  '^atktn  à  Charîng-crofT. 

Un  quart-de-cercle  mural  de  S  pieds  Anglois  de  Quant  de- 

rayon  ,  feit  à  Londres  par  M.  Bîrd  ;  tels  que  font  ««le. 

ceux  de  Greenvich ,  celui  de  Péteribourg,  &  celui 
de  M.  le  Monnier  à  Paris .....      Sooo^ 

Quart-de-cercle  de  1 8  pouces  de  rayon ,  avec 
deux  divifîons  de  Vernier;  une  lunette  fixe ,  &une 
mobile  ;  un  micromètre  extérieur  ,  chez  M.  Bird  à 
Londres .        ,  taoo^ 

Quart-de-cercle  mural  dun  pied,  aj  guinées, 
&  les  autres  en  proportion  du  rayon ,  pourvu  qu'ils 
ne  ibient  pas  fort  grands. 

Un  quart~de-cercle  mural  de  6  pieds  de  rayon^ 
tel  que  celui  de  l'Obfervatoire  de  Paris ,  chez  M.- 
Canivet ,  Ingénieur  du  Roi  &  de  MM.  de  l'Ac.  R. 
des  Sc^  pour  les  Inihumens  d'Aâronomie.     .       .  jooo^ 
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Un  fextant  (  Tig.  207.  )  de  6  pieds  de  rayon , 
à  deux  lunettes  ^         .         .         .         .         .         .2  y  oo' 

Un  fextant  de  4  pieds , 1  Soo 

Un  fextant  de  3  pieds ,   ,         ,         .         ,         .  14,00 
Un  petit  fextant  d'un  pied  pour  prendre  les  hau- 
teurs correspondantes  t        .         .         .         .         .     i^oo 

Un  quart-dc<ercle  de  2  pîeds  7  (  Tig,  1 4p.  )  , 
avec  une  alidade  pour  mefurer  des  angles  iiir  le  ter* 
rein  ,  &un  double  genou ,  (  Tig.  15).  )         .         ,  1800 
Lunette  parallat.  en  bois  avec  fon  axe  i^ig.  i  '^6^     240 
Un  micrometre,tel  que  celui  que  j'ai  décrit  (187;)     500 
Un  micromètre  iimple  de  la  grandeur  de  celui 
qui  eft  décrit  (  1880),   ......     ii^o 

Micromètre  fîmple  plus  petit  pour  une  lunette 

de7à8pieds»         . i;o 

Lunette  méridienne  >  ou  înArument  des  paÛages 

avec  fes  fUpports  (  ipoi  )  j 250 

Le  niveau  de  2  pieds  avec  fon  tube  (  i  p  i  o  )       .       72 
Oâant  de  réfleâion  de  18  pouces  de  rayon, 
pour  obferver  en  Mer  les  hauteurs  &  les  diiUnces 
de  la  lune  aux  étoUes  (  5225  ) 

Les  Télescopes  de  M.  Short 
à  Londres ,  qui  ont  un  pied  de 
foyer ,  mefure  d'Angleterre ,  ou 
1 1  pouces  ^ ,  mefure  de  France , 
coûtent  14  guinées,  c'eft-à-dire, 
14  louis  d'or,  ou  535^,  ôt:  grof- 
fiffent  jufqu'à  iio  fois;  on  verra 
lesprix  des  autres  grandeurs  dans 
la  Table  ci-jointe  avec  les  amplifi- 
cations. J'avertirai  feulement  que  pour^avoir  ceux  de  144 
pouces  de  foyer  (  ou  1 1  pieds  un  quart ,  mefure  de  Paris  ), 
il  faudroit  les  demander  aflez  long-temps  d'avance  ;  car  on 
n'entreprend  pas  des  ouvrages  de  cette  importance  fans  être 
afluré  de  leur  deftination. 

Les  télefcopes  François  fe  comptent  ordinairement,  non 
pas  fur  le  foyer  de  leur  grand  miroir,  mais  fur  leur  longueur 
totale ,  y  compris  le  petit  miroir  &  les  oculaires.  Nous 
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allons  rapporter  les  prix  de  M.  Paffemant  Japrès  le  Ca- 
talogue qu'il  en  a  donné  au  Public. 

Les  télefcopes  de  1 6  pouces  qui  équivalent  à  des  lunet- 
tes de  1 0  à  12  pieds ,  font  de  6  louis  î  il  y  en  a  de  même 
longueur ,  dont  le  miroir  a  un  plus  grand  diamètre ,  ôc  qui 
ont  deux  équipages,  ou  deux  ajuftemens  d'oculaires,  le  plus 
court  pour  le  ciel  &  le  plus  long  pour  la  terre  i  ils  font  de 
8  louis. 

Les  télefcopes  de  52  pouces  (  15)50  ) ,  ou  de  2  pieds  de 
foyer,  qui  équivalent  à  des  lunettes  de  18  à  20  pieds,  font 
ceux  dont  les  Afironomes  font  le  plus  d'ulàge  ;  ils  font  de- 
1 6  louis  quand  ils  n'ont  qu'un -mouvement  ample  à  frotte- 
ment ,  £c  de  30  louis  quand  ils  ont  des  mouvemens  réglés 
par  des  vis  ,  &  des  miroirs  à  grandes  ouvertures.  On  peut 
avoir  des  télefcopes  de  33  pouces  pour  10  louis,  chez  M. 
Paris,  place  de  TÉflrapade  j  mais  les  mouvemens  font  moins 
compofés ,  &  les  ouvertures  un  peu  moindres ,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  ces  télefcopes  ne  foient  très-bons. 

Les  télefcopes  de  j  pieds  de  M.  Paffemant  qui  font ,  fui- 
vant  lui,  l'effet  des  lunettes  de  100  pieds,  font  de  100  louis. 

On  trouve  dans  les  Tranfaûions  Philofophiques  la  def- 
cription  d'un  télefcope  équatorial ,  qui  eft  mobile  par  un 
mouvement  paiallatique  au  moyen  de  plufieurs  cercles  di- 
vifés  i  cet  inftrument  feroit  excellent  pour  obferver  Mer- 
cure pendant  le  jour,  &  pour  faire  beaucoup  d'autres  obfer- 
vanons  curieufes ,  mais  il  eft  difficile  à  bien  exécuter,  6c 
d'un  prix  proportionné  à  cette  difficulté.  Dans  le  télef- 
cope équatorial  il  faut  diffinguer  le  télefcope  même  de  i  S 
pouces  anglois  de  foyer  qui  coûte  1 8  guinées  ou  louîs  d'or; 
le  micromètre  objeâif  (  i^^6  ),  1 2  guinées  i  &  la  monture 
compofée  de  ^  cercles  pour  lui  donner  le  mouvement  par 
lallatique ,  ;o  guinées ,  ou  8c  fuîvant  la  grandeur.. 

On  trouve  en  Angleterre  des  télefcopes  de  1 8  pouces  Je 
foyer ,  qui  tournent  fur  un  petit  axe ,  avec  le  cercle  horî- 
foiîtal  &  le  vertical  dîvifés,  &  l'héiiofcope  {  ip88  )  ;  on  les 
peut  avoir  pour  2  y  louis  chez  des  Artiftes  de  moindre  répu- 
tation, mais  dont  les  ouvrages  Jbnt  peut-être  moins  (àa^ 
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Sur  un  télefcope  de  M.  Short  de  2  pieds  de  foyer, 
on  peut  avoir  un  micromètre  objeûif,  dont  les  ver- 
tes ont  40  pieds  de  foyer ,  fait  en  verre  ordinaire 
qui  coûte  . I  js"^"*" 

Un  micromètre  achromatique  de  même  foyer,  30 
•  Un  modèle  de  la  toife  de  l'Académie  des  Sciences 
(  2 1  o  j  ) ,  en  fer ,  divifé  en  pouces ,  &  le  premier 
pouce  en  lignes ,  limé ,  drefle ,  véiiGé  fur  un  des 
trois  étalons  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris 
(  2 107  ),  avec  fon  étalon  d'acier  auffi  limé  &  drelfé, 
le  tout  dans  une  boëte  bien  doublée ,  en  état  d'être 
tranlportée  dans  les  voyages,  pour  fer vir  aux  mefures 
aftronomiques  6c  géographiques ,  chez  M.  Canivet 
à  Paris, ;         .  32;! 

Une  horloge  à  pendule ,  propre  aux  obfervations 
agronomiques ,  de  la  confiruuion  de  M.  le  Paute , 
Horloger  du  Roi  à  Paris , 240 

Celles  dont  le  pendule  eft  compofé  de  manière 
à  corriger  la  dilatation  (  1P72  )      .       .       .       .  5^0 

Explication  des  Caraâêresou  Figures  d'Af^'onome, 

Les  caraâères  qui  expriment  les  planètes  ont  été  expli- 
qués à  l'article  388;  ceux  des  fignes  du  Zodiaque,  art.  jpo; 
ceux  des  nœuds,  art.  800.  J'ajouterai  ici  que  dans  la  Trigo- 
nométrie ,  &  dans  les  Formules  où  l'on  trouve  un  point  en- 
tre deux  lettres ,  il  indique  la  multiplication ,  tout  ainfi  que 
le  caraâère  x,dont  on  it  lèrt  dans  d'autres  Ouvrages  ;  auiiî 
Sin.  /i.  Sin.  È  figniiîe  que  le  Sinus  de  ^  eft  multiplié  par 
le  Sinus  de  B.  Dans  les  formules  différentielles  la  lettre/* 
indique  la  femme  ou  l'intégrale  ;  dans  toutes  les  formules 
algébriques ,  -H  veut  dire  plus ,  •—  veut  dire  moins ,  6c 
:=  ngnifie  l'égalité. 


Af^ERTISSEMENT    AU    RELIEUR, 

'   Les  Tabl«ï  du  Soleil  &  de  U  Lune  doivent  être  reliées  à  la  fin  du 
premier  Volume. 
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LIVRE     PREMIER. 

Principes  de  la  Sphère  *• 

'ASTRONOMIE  eft  la  Science  du  mouvez 

ment  des  Corps  céleftes ,  &  de  ce  qui  en  dépend; 

tous  les  Aftres  en  font  Tobjet  i  robfervation  6c 

le  calcul  font  les  moyens  qu* elle  emploie.  Ainfi , 

pour  confidérer  l'Aftronomie  dans  fes  premiers  principes  , 

nous  allons  examiner  les  phénomènes  céleftes ,  c  eft-à-dice, 

les  apparences  qui  fe  font  préfentées  d'elles-mêmes  aux 

flus  anciens  Obfervateurs  ,  &  qui  fe  préfentent  de  même 
nos  yeux  ;  nous  chercherons  la  trace  des  Inventeurs ,  & 
nous  procéderons  comme  eux. 

I.  Le  premier  de  tous  les  phénomènes  **  céleftes,  le    PremEcr 
plus  fîmpie  de  tous ,  le  plus  frappant ,  &  le  plus  fecile  à  ob-  phinomcnej 
lcrver,c'eft  le  Mouvement  diurne  que  paroît  avoir  tout 

*  Le  tenne  de  Sphète  vient  du  mot  grec  Sfo/f»*  qui  ftgnîfieiHwfoHff  icelui 
<rAftK»oinie  ràm  dci  mots  aVt«^  >  Afirt  >  St/t^t  fUi  j  c'cA  l'aSimbl^B/i  an 
ioix  ou  dn  léglcs  que  lùÎTeot  Ici  iftioti 
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le  Ciel,  &  qui  s'achève  dans  l'efpace  d'environ  24  heures* 
Nous  voyons  chaque  jour  le  Soleil  fe  lever  6c  fe  coucher  ; 
&  n  nous  faifons  attention  aux  Âftres  qui  ne  paroiiïenc  que 
la  nuit ,  nous  les  verrons  de  même  la  plupart  fe  lever  &  fe 
coucher  tous  les  jours. 

L'HoRisoN  *  ,  ce  vafte  contour  du  ciel  qui  paroît  au- 
tour de  nous  en  forme  de  cercle ,  &  qui  termine  la  vue  de 
tous  côtés ,  quand  nous  Ibmmes  en  pleine  mei  ou  dans  xtn 
lieu  élevé ,  divjfe  le  ciel  en  deux  parties  ;  mais  celle  qui  eft 
au-deflôis  de  l'honfon  eii  la  feule  vifible  ;  elle  paroît  fous 
la  forme  d'un  hémifphère  ou  d'une  moitié  de  boule.  Les 
aflxes  ne  font  vifibles  que  quand  ils  parviennent  dans  cet 
hémifphèTe  fupérieur  \  &  nous  difons  alors  qu'ils  le  lèvent. 
^^Chaqne  étoile  ^ ,  En  confidérant  d'une  manière  plus  attentive  &  plus 
fuivie  ce  mouvement  général  des  aftres  pendant  l'efpace 
d'ime  nuit  ou  de  pluHeurs ,  on  remarque  bientôt  que  cha- 
que étoile  décrit  un  cercle  dans  l'elpace  d'environ  24  heu- 
res :  les  étoiles  qui  font  plus  au  Nord  ,  décrivent  de  plus 
petits  cercles  que  les  aittres  ;  &  l'on  voit  tous  ces  cercles 
diminuant  de  plus  en  plus  ,  aller  enfin  fe  perdre  &  fe 
confondre  en  un  point  élevé  de  la  rondeur  du  ciel,  que  nous 
Pôle,    appellerons  le  Pôle  **  du  monde. 

3 .  Ainfi ,  pour  fe  former  une  idée  de  l'Attrohomie ,  il 
faut  dans  une  belle  nuit  apprendre  à  connoître  le  pôle  du 
monde ,  c'eft-à-dire  ,  rendroit  du  ciel  étoile  vers  lequel  il 
fe  trouve  placé.  On  remarque  dans  le  ciel  une  étoile  qui 
en  eft  fort  proche ,  &  qu'on  nomme  I'Etoile  Polaire. 
Cette  étoile  étant  fort  près  de  ce  pôle  fixe,  autour  duquel 
les  autres  étoiles  tournent  chaque  jour,  paroît  fenfiblement 
à  la  même  place,  à  quelle  heure  âc  dans  quelle  faîfon  de 
Tannée  qu  on  la  regarde  ;  mais  elle  eft  la  feule  dans  ce 
cas-là  ;  toutes  les  autres  étoiles  décrivent  des  cercles  au- 
tour de  l'étoile  polaire ,  qui  eft  comme  le  centre  du  mou- 
ycmentji  ouïe  moyeu  delà  roue.  Nous  ferons  voir  dans 

"  o'f{^m,jinh  y  je  nrmint  t*ff  t  itrme  y  extrémité  i  l'Horifbn  s'appeUeïuffi 

rjqnefins  en  Utin  jinini ,  parce  qu'il  finit  ou  tetmine  la  TÛe  i  il  en  la  fia  oa 
dernière  extrémité  de  tous  iet  objeu  )ue  noiu  Toyont* 
'**  n*At«  ,  vtrtotU tourne. 
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!e  cours  de  cet  Ouvrage ,  que  ces-mouvemens  font  de  pures 
apparences,  qui  proviennent  du  mouvement  de  la  terre  ; 
mais  nous  devons  nous  en  tenir  d'abord ,  comme  les  an- 
ciens Aftronomes ,  à  reconnoître  les  phénomènes ,  îasa 
retnonter  à  leur  caufe. 

4.  L'Etoile  Polaire  pourroit  fe  reconnoître  fans  autre 
indication.  Le  Leâeur  lèul  &  ifolé  y  qui  n'auroic  jamais  ob- 
îtTvé  le  ciel ,  &  qui  auroit  feulement  la  patience  d'exami- 
ner ,  pendant  une  partie  de  la  nuit,  les  différentes  étoiles 
qui  font  du  côté  du  Nord ,  en  remarquant  leur  hauteur  âc 
leur  pofition  par  rapport  à  des  clochers,  à  des  murailles,  ou 
autres  objets  remarquables ,  s'appercevroit  bientôt  qu'il  y 
a  une  aflez  belle  étoile  qui  conierve  à  très-peu  près ,  pen- 
dant toute  la  nuit ,  une  même  Htiiation ,  fie  il  reconnoîtroic 
par -là  celle  que  nous  avons  nommée  Etoile  polaire.  Si 
cette  marque  ne  fufïîlbit  pas  à  un  Obfervateur  ifolé  &  dé- 
pourvu de  tout,  pour  reconnoître  l'étoile  polaire  ,  il  s'y 
"prendroit  de  la  manière  lUivante  ,  en  employant  la  grande 
Ourfe ,  conftellation  qui  fe  fait  remarquer  d'elle-même  à 
tous  les  yeux  ôc  en  tout  temps ,  parce  que  dans  nos  climats 
feptentrionaux  elle  ne  fe  couche  jamais. 

5 .  On  connoît  par-tout  cette  confteUatîon  ,  compoféo     Manîei*  de 
de  fept  étoiles,repréfentées  dans  la  figure  première,  &  qu'on  p"^^'  l'Etoile 
nomme  à  la  campagne  le  Charriât  de  David,  parce  qu'elle 
a  en  effet  quelque  apparence  de  charriot  ;  quatre  étoUes  en 
forment  le  train,  &  trois  autres  repréfentent,  pouraînû 
dire ,  le  timon  ;  elle  porte  parmi  les  Aftronomes  le  nom  de 
la  grande  Ourfe,  on  en  verra  la  raifon  dans  le  Liv.  III.  (  des 
Conftellations  ).  Si  l'on  tire  une  ligne  par  1«  deux  étoiles 
qui  font  les  plus  éloignées  de  la  queue ,  marquées  «  &  G  *- 
dans  la  figure  première ,  cette  ligne  prolongée  du  côté  de  «,.  u 
l'étoile  a ,  paflera  fort  près  de  l'étoile  polaire ,  qui  cft  autant 
éloignée  de  l'étoile  a  ,  que  celle-ci  l'cfl:  de  1  étoile  n  ,  qui 
forme  l'extrémité  de  la  queue.  L'étoile  polaire  fera  plus 
élevée  en  certains  temps  que  la  grande  ourfe  ;  en  d'autres. 

"~  Nous  nom  conformeroni  Ahs  â  prient  i  l'ufàge  re^  parmi  les  Aâionomei 
^  âifigner  cba^  étoile  f  u  une  letu«  Gicc^œ. 
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temps  elle  ^a  plus  ba0e  :  dans  le  premier  cas,  la  ligne  qu2 
dent  aller  rencontrer  l'éeoUe  polaire ,  devra  fe  prolonger  au- 
deâus  de  la  grande  ourfe  ;  c  eft  ce  qui  arrive  lorfqu  au  com-* 
mencement  de  Novembre  on  regarde  le  Nord  liir  les  i  o**  du 
foir  :  n  c'étoit  au  commencement  de  Mai  à  la  mêtpe  heure  , 
on  verroit  la  grande  ourfe  au  plus  haut  du  ciel  ;  &  ce  feroit 
en-bas  qu'il  raudroït  prolonger  la  ligne  qui  joint  les  deux 
étoiles  précédentes  du  quarte  de  la  grande  ourfe,  pour  ren- 
contrer l'étoile  polaire  :  d'autres  fois  enfin  l'étoile  polaire 
fera  fur  le  côté }  &  la  Hgne ,  dont  il  s'agit ,  s'étendra  ou  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  grande  ourfe  ;  mais  dans  tous  les 
cas ,  c'eû  toujours  du  c6té  de  l'étoile  « ,  ou  du  même  côté 
que  la  convexité  de  la  queue ,  que  ;doic  fe  trouver  fétoilei 
polaire  ;  &  le  pôle  du  monde  en  ell  tout  proche. 
Pointt  (5-  Un  Obfervateur  qui  connoît  dans  le  ciel  la  ntuation 

Cardinaux,  du  polc  du  monde,  diftingucra  naturellement  les  Points 
Cardinaux  ;  le  Nord  6c  le  Midi,  l'Orient  &  l'Occident, 
Le  nord  ou  ièptentrion,  eft  le  côté  vers  lequel  on  eft  tourné 
quand  on  regarde  le  pôle  ;  le  midi  eft  le  côté  oppofé  i  c'eft 
celui  où  nous  paroît  le  foleil  vers  le  milieu  du  jour  j  l'orient 
ou  l'Eft ,  le  couchant  ou  l'Ouell  font  placés  entre  les  deux 
autres  points  du  nord  ôc  du  fud ,  à  égale  diftance  ou  à  an- 
gles droits  ;  l'un  du  côté  où  les  aftres  fe  lèvent,  l'autre  du 
coté  où  ils  fe  couchent. 

7.  Le  Zenit  *  eft  auffi  un  des  points  les  plus  néceflaîres 
à  confidérer  dans  le  ciel;&  les  Aftronomes  en  parlent  à  tout 
moment  :  c'eft  le  point  qui  répond  directement  au-deffus  de 
notre  tête  ,  celui  auquel  va  fe  diriger  le  fil  à-plomb  lorf- 
qu'on  y  lulpend  un  poids  ,  Ôc  quel'on  imagine  ce  fil  pro^ 
longé  vers  le  haut  jufques  dans  la  concavité  du  ciel. 

Le  zénit  étant  le  point  le  plus  élevé  du  ciel ,  il  eft  tx>u- 
}ours  éloigné  de  $0  degrés  de  tous  les  points  de  l'horifon  :  & 
donc  un  ailre  paroît  élevé  au-deffus  de  l'horifon  de  60  de- 
grés, il  fera  éloigné  du  zénit  de  30 ,  car  60  ôc  jo  font  les 
$0  degrés  qu'il  y  a  depuis  l'horifon  juiqu  au  zénit  i  ainfî 
nous  pourrons  dire  à  1  avenir  j  que  la  hauteur  d'une  étoile 

'  ?  C'efi  UD  leau  tîti  de  l'Aijbe^ 
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bft  le  complément  de  fa  dîâance  au  zénic  j  parce  qme  le 
cooiplémeat  d'un  arc  eft  ce  qui  lui  manque  pour  aller  à 
po  cfegrés.  Nous  ruppoCons  comme  une  chofe  connue , 
qu'on  entend  par  un  degré  la  trois  cent  foixantieme  parde 
d'un  cercle ,  &  que  par  conféquent  le  quart  d'un  cercle  en- 
tier eft  de  $p  degrés. 

8 .  Le  Nadir  eft  le  point  inférieur  de  la-  Sphère  célefte  ,' 
celui  qui  eft  direâement  oppofé  au  zénit ,  celui  vers  lequel 
iè  dirige  un  Hl  à-plomb  par  la  gravité  naturelle.  Le  nadir  6c 
le  zénit  étant  du-eftement  oppofés  l'un  à  l'autre ,  fi"  l'on' 
conçoit  un  cercle  qui  fafle  tout  le  tour  du  ciel,  en  paflant 
par  le  zénit  &  par  le  nadir,  il  y  aura  igo  degrés,  ou  un  dê- 
mî-cercle  d'un  côté ,  ôc  autant  de  l'autre  i  nous  appelleront 
vertical  un  cercle  allant  ainfi  du  zénit  au  nadir  ,  de  quel-  Vertical, 
que  côté  qu'il  foit ,  Comme  on  appelle  iigne  verticale  celle 
que  marque  le  fil  à-plomb ,  &  dontlad^eâlon  prolongée 
haut  &  bas ,  va  marquer  le  zénit  &  le  nadir. 

p.  Toutes  les  fois  qu'on  regarde  le  ciçl  de  quelque  en- 
droit bien  découvert,  on  conçoit  naturellement  que,  puilr  .  -  ; 
que  nous  voyons  une  moitié  de  globe  fur  notre  tête ,  il  y 
en  a  la  moitié  que  nous  ne  voyons  pas.  Cet  hémirphèrfi 
vifible  ou  fupérieur  y  eft  féparé  de  Inémifphère  inférieut 
par  le  contour  de  l'Horifon  :  ainfi  l'horilbn  en  un  grand  cer^  Horî&a* 
pie  de  la  Sphère  qui,  pour  chaque  lieu  de  la  terre,  ii\ 
pare  la  partie  vifible  du  ciel  de  celle  qui  nëTeft  pas. 

Tel  eft  l'hoiifon  rationel  ou  mathiématique.  Nou5  n6 
parlerons  pas  dtf  ce  qu'on  appelle  quelquefois  harifonfen-: 
jîble  ,  qui  eft  im  plan  parallèle  à  l'horilbn  rationel,  &  tan-; 
gent  à  la  furface  de  la  terre  :  nous  ne  ferons  aucun  ufagé 
4e  celui-ci  i  ôc  d'ailleurs  il  ne  diffère  point  de  l'Horifon  ri- 
ùonel ,  dès  qu'il  s'agît  des  aftres  qui  lont  fort  éloignée  dd 
nous. 

I  b .  L'Horifon  eft  différent  potu:  tous  les  difi^rens  pointa 
de  la  terre  :  chaque  pays ,  chaque  Observateur  a  doric  le 
fîen  ;  fie  quand  nous  changeons  de  place ,  nous  changeons 
à'horifon. 

L'Obfervateur  placé  en  ^,apourhorifon/fO; s'il  s'a-  ^••« 
vançoit  de  lo  degrés  au  point  B  ^  fon  horifon  deviendroïc 

A  ii;      ' 
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Jî.  If  &  fèroic  avec  le  précédent  un  angle  qui  feroît  auffi  dé 
i  o  degrés. 

;  1 1 .  Ayant  bien  remarqué  du  côté  du  nord  le  lieu  du  pôle 

boréal  du  monde  ,  élevé  au-deffus  de  l'horilbn  ,  il  eft  aifé 

de  concevoir  qu'il  y  en  a  un  autre  du  côté  du  midi ,  qu'on' 

appellera  Paie  méridional  ou  PoU  aujlral ,  direâemenc 

ôppofé  au  premier ,  6c  abailTé  d'autant  au-delTous  de  l'ho" 

rifon.  A  Paris,  le  pôle  boréal  eft  élevé  de  45)  degrés  ;  le  pôle 

auflral  éit  abailTé  d'autant  :  ces  deux  pôles  font  les  deux 

moyeux  de  la  roue  univerfelle  :  la  ligne  droite  qui  va  de 

*x^    l'un  à  l'autre ,  s'appelle  l'AxE  du  monde ,  parce  que  c'eft 

en  effet  autour  de:  cette  ligne  comme  axe  ,  que  le  monde 

1-  -  .     entier  paroît  tourner  chaque  jour. 

liiuatcùrl    "    I  i.  Ijjrfqu'ori  connoît  les  deux  excrémîtés  de  l'axe  ou 

deràidîeu,  il  eft  aifé  de  concevoir  la  roue  ou  le  cercle  qui 

eft  dans  le  milieu  j  fie  ce  fera  I'Equateor  ;  il  fuffira  d'ima- 

finer  un.  cercle  placé  dans  le  milieu  de  l'axe  ,  fie  également 
lôîgné  des  deux  pôles  du  monde. 
Rf-  î»  Soit  un  cercle  RP  Z  £ORQff,  qui  repréfente  la 
éircoiiférence  du  méridien  ;  P  le  pôle  boréal ,  R  le  pôle 
auftral  qui  lui  eft  oppofé  ;  P  R  l'axe  du  monde  ;  la  bgne 
£  Q  repréfentera  le  diamètre  de  l'équateur,  qui  païTe  à 
égales  diftances  des  deux  pôles ,  dont  le  plan  eft  perpen- 
diculaire a  faxe  j. comme  le  plan  d'une  roue  eft  perpendi- 
culaire à  fon  aiflîeu  :  ainfi  l'on  doit  concevoir  fur  fe  dïa-* 
mètre  Z"  Ç  un  cercle  qui  fbit  perpendiculaire  au  plan  de 
la  figure ,  dont  la  moitié  foït  au-deuus  de  ce  plan,  ôc  l'autre 
au-deflbus.  Ce  cercle  fera  l'équateur.  Ce  fiit-Ià  véritable- 
ment iè  premier  cercle  imaginé  par  les  anciens  Aftioho- 
mes ,  &  auqiiéi'les  Chaldéens  &  les  Egyptiens  rappor- 
ioienttous leis' àftres dii temps d'Hérod<!ite.  La fituàtion de 
Téquateur ,  alnfi  placé  à  égale  diftance  des  deux  pôles,  fait 
qu'on  peuc  dire  en  général  &  indifféremment^  que  la  fphèrc 
tourne  autour  de  l'équateur  ZÇ^Ôc  qu'elle  tourne  autour 
âe  Taxe  PR ,  ou  autour  des  pôles  P  &cR  de  l'équateur; 
^. .  -.  La  figure  6.  repréfente  auffi  l'équateur  vu  en  perlpe^Uvc^ 
^  fitué  entre  les  pôles  PàcR. 
'  Pcft  Iç  mouvement  diurne  autour  de  Taxe  du  monde 
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'Qui  eft  exprimé  dans  les  vers  fuivans  de  ManUîus  ; 

Acra  peTgclidiuntenuisdedudturaxft ( 
libntuaque  gcrît  iàytxîa  cardîne  mundom  ; 
Sidereui  médium  circa  quem  toItîiut  oibû  » 
£teniofqufl  locat  eiu-rui  ïaimotus. . . . 

Le  pôle  boréal,  ou  le  pôle  arûique ,  voifîn  de  la  grande  fie 
de  la  petite  ourîe  y  eft  défîgné  par.  ce  vers  de  Lucain  : 

Axis  inoccidaut  genùni  clarîllïnius  u6o< 

£t  Virgile  défigne  la  difïérence  des  pôles  ,  dont  Tun  eft 
élevé  du  côté  du  nord ,  l'autre  abaifle  au  midi  ,  en  difant  ; 

Hic  -renex  nobii  fimper  fubilink  i  at  îllum 
Sub  pedibiu  Stf  x  aaai  vîdet  manche  pro&ndû 

I  3 .  De  même  qu'on  a  appelle  P  &  ^  les  pôles  de  l'é* 
quateur ,  parce  que  l'équateur  eft  à  égale  diUance  de  l'un  fie 
de  l'autre  ;  on  appelle  en  général  Pôles  d'un  cercle  les  deux 
points  de  la  Sphère  qui  en  font  les  plus  éloignés,  ou  ceux 
quifontlitués perpendiculairement  au  plan  du  cercle;  ainiî  te 
zénit  eft  le  pote  de  l'horifon  ;  il  en  eft  de  même  de  tout  autre 
.   cercle:  fonpoleen  eft  toujours  éloigné  depo^en  tout  fens. 

1 4.  La  ligne  qui  paffe  par  les  deux  pôles  d'un  cercle  , 
«^appelle  aulH  en  général  I'Axe  de  ce  cercle  :  par  exemple  > 
la  ligne  verticale  dî  l'axe  de  l'horifon ,  il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  l'axe  avec  le  diamètre  d'un  cercle }  ce  font 
deux  chofes  tout-à-fait  oppofées  :  le  diamètre  eft  tiré  dan» 
le  plan  du  cercle ,  mais  1  axe  s'élève  perpendiculairement 
hors  de  ce  plan. 

IJ,  Le  Méridien  *  eft  un  grand  cercle,  tel  qué.DuMériiieoi 
JiPZ EO  RQIî  qu'on  imagine  paffer  par  le  zénitl? ,  par 
le  nadir ,  &  par  les  pôles  :  chaque  point  de  ce  cercle  eft 
également  éloigné  de  l'horifon  a  droite  6c  à  gauche ,  en- 
forte  que  tous  les  aftres  entre  leur  lever  6c  leur  coucher  fe 
trouveront  dansie  méridien  ,  une  fois  au-deffus  de  l'horifon, 
&  une  fois  au-deiïbus  ;  leur  circulation  diurne  fera  partagée 
en  quatre  parties  égales ,  depuis  leur  lever  julqu'à  leur  paf^ 
fige  au  méridien,  depuis  le  paflage  au  méridien  jufqu'au 
coucher ,  depuis  le  coucher  jufqu'au  paflage  inférieur ,  6c 

"  Ce  mot  vient  de  Mtdîa  ditt ,  parce  ^u'îl  dÏTilc  le  jour.  - 
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depuis  'ce  paflage  à  la  partie  inférieure  du  méridien ,  jufqu'au 
lever  du  jour  fuivant. 

I  (î-  Le  méridierl  partage  tout  le  Ciel  en  deuxhémîfphères, 
dont  l'un  eft  à  l'orient ,  &  l'autre  à  l'occident.  On  appelle 
l'un  hémifphère  oriental  j  &  l'autre  hémijphère  occidental. 

"Ce  cercle  s'appelle  Méridien  ,  parce  qu'il  marque  le  mi- 
lieu du  jour  au  moment-  où  le  foieil  y  pafle  ;  tous  les  aftres 
y  pafTent  également- par  leur  mouvement  diurne  :  aufli-tôt 
qu'ils  fé lèvent,  nous  lésToyons  approcher  du  méridien; 
ils  y  pafTent  quand  ils  font  parvenus  a  la  moitié  de  leur  cours, 
ou  a  leur  plus  grande  hauteur ,  £c  ils  s'abaiflent  eniùite  vers 
le  couchant  en  s'éloîgnant  du  méridien, 
a^l^^"  ■  1 7".  Le  méridien  d'un  pays  fitué  plus  ài'orient  que  Paris 
""*  eft  difiérent  du  méridien  de  Paris  ;  &  t'Obrervateur  qui  mar- 
che vers  l'orient  ou  vers  l'occident  change  de  méridien ,  diS 
;  toute  la  quandté  dont  il  avance  vers  l'orient  ou  l'occident  : 
ainfi  de  Paris  àBreft ,  U  y  a  environ  7  degrés,  dont  Paris  eft 
plus  oriental  que  3reft,  &  par  conféquent  le  méridien  de 
Paris  diffère  de  7  degrés  de  celui  de  Breft.  Il  n'y  a  qu'uii 
moyen  de  changer  de  place  làns  changer  de  méridien  ;  c'eÀ 
d'aller  direûement  vers  le  nord  ou  vers  le  fud. 

I  8-  Tous  les  méridiens  des  diffirens  pays  delà  terre  fe 
réuniflent  êc  fè  coupent  aux  deux  pôles  du  monde ,  puif- 
qu'ils  font  tous  menés  d'un  pôle  à  l'autre  :  Us  font  tous  cou- 
pés en  deux  parues  égales  parl'équateur,  puifque  l'équateur 
eft  partout  a  égale  diftance  des  deux  pôles  ;  Us  font  tou5 
perpendiculaires  à  l'équateur  i  car  autrement  l'équateur  ap- 
procheroit plus  des  pôles  d'un  côté  que  de  l'autre,  ce  qui 
eft  contre  la  définition  même  de  l'équateur.  Mais  quand 
rObfervateur  placé  dans  un  lieu  fixe  parle  du  méridien  ,  il 
doit  toujours  entendre  le  métic^en  du  lieu  où  U  eft  î  celui 
qui  paffe  par  fon  zénith ,  &  que  l'on  conçoit  comme  fixe 
aufli  bien  que  l'horifon. 

1 9.  Après  avoir  établi  dans  la  Sphère  célefte ,  trois  cer-^ 
clés  principaux,  l'horifon ,  l'équateur ,  le  méridien;  l'Ob-r 
ièrvateur  doit  rapporter  à  ces  cercles  tous  les  aftres  qu'il 
obferve.  Ceft  d'abord  à  l'horifon  qu'U  eft  forcé ,  pour  ainfi 
è^^i  de  i^  comparer  ;  carun  aftre  n'eft  vîfible  que  quand 
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H  s'ëleve  autdeQîis  jle  rhorlfoa  :  le  foleiL  .ne  nous  donne  le. 
)our  y  la  lune  n'éclaire  nos  belles  nuits ,  qu'après  ^voîr  fur-4 
monté  ce  cercle  terminateur  ;  &  plus  lun .  suftré.  s'éltve  aa- 
defîîis  de  rhorlTott ,  plus  nous  avons  long-temps  à  le  voir;- 
Cette  élévation  d'un  aftre  au-deffus  de  l'horifon  eft  donc  un  ■ 
des  phénomènes  aiixquels  il  étoit  le  plus  naturel  de  s'atta-^ 
cher  \  flc  l'une  des  premières  Obièrvations  qu'oa  ait  eu  à: 
faire ,  c'étoït  de  meiuiiei  la  hauteur-  d'iui  ailre  fiif  l'horifiia  }: 
yoicicommeony  rirocede.,  ;      ■  '         : 

ao.  Soit  0,  un  Obfervateur ,  dont  2"  eft  le  zénit  ,  6c     Obf«v« 
'HOR  f  fhorifon  ;  puîfqu'U  eft  convenu ,  comme  on  le  fçait,    .*  '"'"*'^» 
entre  les  Aftronomes  de  tous  les  temps  de  diviièr  le  cercle    ''  *" 
en  jCc  degrés  ,  onxbraptera  .nécËffairement  s>P  degrési 
depuis  ^  jufqu'en  Ji  i  àai  ZR  eft  le  quart  du  cercle  ou 
de  la  circonférence  entière  ;  ainfi  une  étoile  qiii  paroîtroit      -.- 
en  Z  auroit  po  degrés  de  hauteur  ;  celle  qui  feroit  en  A. 
à  égale  diftance  de  rhorîToaiS ,  fie  du  zénit  .^ ,  en  auroit  4. 7,' 
& ainû  d^ aaores,    .  .t     > 

L'Oblèrvateur'O  quivoudroît  méfurer  ces  haiaeurs  n'ait-! 
Tok  qu'à  former  un  quart-de-cercle  BD  de  bois  ou  de  mé-; 
tal,  le  divifer  en  90  parties ,  placer  un  des  côtés  £0  verti-.. 
calement ,  au  moyen  d'un  fit  à  plomb ,  &  dans  cet  état  re- 
marquer, en  mettant  l'oril  au  centre  ;0.,  fur  quel  point  C 
répond  iraftre  Ai  &  le  nombw  dedegrés  compris  enae  D 
&.  C  fur  Ton  infhrument,}  lèra  le  m£me  que  celui  des  degrés 
AJ(^  de  la  Sphère  célefte ,  qui  marquent  la  hauteur.de  l'aflre 
A  au-deffus  de  l'horifon.En  effet,  fi  l'arc  X>  C eftla  huitième 
partie  d'une  circonférence  entière  ou  la  moitié  de  BD  fur 
fe  poôt  infiniment ,  l'arc  célefte  AR  fera  aufU.la  moitié  de 
ZJi  ;  ainfi  l'un  &  l'auire  feront  de  4  y.  degrés  :  il  fuffit  de  cequec'eff 
bien  comprendre  queles  degrésne  font  autre  chofe  que  ii»  Pe^^. 
des  parties  alîquotes  ou  des  portions  de  la  circonférence 
entière  ,  6c  qu'il  y  en  a  po  dans  le  qiuirt  d'un  très-petit 
4:ercle,  comme  dans  le  quart  d'un  très-grand ,  tout  comme 
il  y  a  deux  moines  fie  quatre  quarts  dans  un  objet  quelc<»i-4 
que ,  grand  ou  petit  i  c'eft  fur  cette  confidératic^  qu'eft 
;Ebndée  la  mesure. D^  ANGLg^j  dpat  nçius  fetops  faosceflc 
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-ttûgey  puiique  tontes  nos  mefures  dans  le  ciel ,  confiAeronr 

«n  aegrés ,  ou  en  paides  de  cercles. 

ai.  Les  Aibonomes  difpofènt  d'une  maniae  plosconi' 
mode  le  quart-de-cercle  qu'ils  emploient  à  mefuier  les  hau- 
f*£'  f  •  teuB  :  ils  placent  un  des  côtés  B  O  ,  à&  manière  qu'il  foie 
dirigé  vers  l'étoile  A ,  dont  ils  veulent  mefurer  la  hau- 
teur }  au  centre  O  de  cet  inftrument ,  çSt  fUfpendu  libre- 
taeat un  fil  à  plomb  OD  ,  alors  l'arc  EG  à}x  quart-de- 
cle  que  l'on  emploie ,  compris  entre  le  fil  à  plomb  &  le 
rayon  OG ,  aura  autant  Àe  degrés  que  l'arc  ûi  R,  qui  eft 
la  hauteur  de  l'aftre  A  au-defTus  de  l'hoiifon  OR',  car  la 
Kgne  verticale  Z  OD  fait  avec  le  rayon  de  l'étoile  BOA 
un  angle ,  dont  la  mefure  eft  l'arc  Z  A  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  l'arc  B  E  qui  hn  eft  ièmblable ,  &  a  le  même  nom-' 
Difiance  bre  de  degrés  ;  c'eft  ce  que  nous  appellerons  la  Difiance 
wi  Zinit,  au  \érùt.  Or  l'arc  ZA  eft  le  complément  de  l'arc  AR, 
comme  BE eR  le  complément  de  EG i ainfi  l'arc  A R 
eft  femblable  à  l'arc  GÈ  :  donc  ce  dernier  arc  exprime  la^ 
hauteur  de  l'allre  aufïî  bien  que  l'arc  AR.  Telle  eft  la  ma- 
nière dont  les  Aftronomes  procèdent  dans  cette  obferva- 
tion  fondamentale  &  qui  revient  fans  cefTe  i  U  ne  s'agit, 
pour  obferver  la  hauteur  d'un  aftre  au^efTus  de  ThoiiCon  , 
que  de  diriger  un  des  côtés  BO  du  quart-de-cercle  BEG 
vers  l'aftré  fUppofé  eç  A  y  &  de  voir  combien  le  fil  à-^ 
plomb  OED ,  fu^endu  librement  au  centre  O  de  l'inf- 
trument ,  tntarcepte  de  degrés ,  en  comptant  de  l'autre 
rayon  OG  àe  TmArument ,  c'eft-à-dire  ,  Tare  G  E,  C'eft 
làrdcfTus  qu'eft  fondé  l'wfage  du  quart-de-cerclc  aftronomï- 
que  r  dont  nous  ferons  une  defcription  détaillée  en  parlant 
des  inftmmens  d' Agronomie, dans  le  XIII*^.  Livre. 
Mefirt  2  a  ,La  Mesuredes  AKCLEs,ifàite  par  le  moyen  d'un  quart 
Angle*.  ^^  d'une  portion  quelconque  de  cercle,  eft  la  bafe  dt  toute 
l'Aftronomie  j  en  effet ,  notre  objet  principal  eft  de-connoî- 
tre  les  mouvemens  &  les  révolutions  des  corps  céleftes  ; 
cet  objet  eft  rempU ,  fi  je  puis  affigner  en  tout  temps  1* 
iituation  apparente  de  toii$  les  aftrcs ,  les  utis  par  rappoïc 
aux  autres i  il ix&x.  pour  cela  de  f^avoir  qu'à  partir  au» 
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point  donné  dans  1^  cie} ,  un  a^re.eâ  avancé  4'un  nombre  .  . 
d/e  degrés ,  ou  d'une  portion  quelconi^ue  de  la  ciiconféren-r 
ce,  plus  ou  moins  qu  un  aucre.aflre.  Ce  n'eft  ni  en  lieues,  ni 
«n  toifes ,  ou  autres  mefures  abfolues ,  que  nous  avons  bc- 
foin  de  connoître  ces  mouvemens  apparens  ,  nous  y  pai>> 
viendrons  bien  enfuîte  ;  mais  tl  ne  fut  d'abord  queftion  par- 
ini  les  anciens  Âftronomes ,  &  nous  ne  traitons  nous-mê-i 
mes  dans  ce  I'.  Livte ,  que  des  mouvemens  rerpe^i&  & 
^parens,  qui  s'expriment  ça  degrés,  minutes  &  lècondeSy 
ou  en  portions  de  cercles. 

.  Nous  obrerverons ,  par  exemple ,  qu'unaftre  efl  éloigné 
d'un  autre  de  la  moitié  du  cîel ,  c'eft>a-dire ,  de  1 9o° ,  e(i 
force  qu'il  lut  eA  diamétralement  oppofé  }  ce  fera  la  plus 
grande  de  coûtes  nos  diftances  apparentes  ;  nous  en  verrons 
un  croiiieme  qui  fera  à  la  moitié  decec  intervalle,  &  paroîtra 
entre  les  deux  auues,  nous  dirons  qu'il  eft  à  po"  ou  un  quart 
«de  cercle  de  chacun  d'eux  >  nous  mefurerons  également 
50 ,.  1  ; ,  {;°  de  diftance  appvence  encre  dautres  ailres ,  6ç 
vouceSiCes  mefuies  ^  feront  en  préfentant  aux  objets  quç 
l'on  (Aferve  un  arc  de  cercle ,  comme  CD ,  dont  le  centre  P'g-  v 
Cm  k  notre  -œil  O ,  &,dont  la  partie  CX>  ièra  lèmblable  à  la 
partie  ^  iî  de  la  circonférence  célefle ,  que  nous  voulons 
xnefurert  ÂînA,  quand  nous  dirons  ,  par  exemple  ,  que  la 
faine  a  un  demi-degré  ou  3  o  minutes  de  diamètre,  cela,  vou- 
dra dir-e  qu'elle  occupe  ia  moitié  de  la  trois  cent  foîxantîe*- 
me  partie  d'une  circonférence,  dont  notre  oeil  efl  le  cencre^ 
&  que  Û  elle  écoîc  répétée  730  fois  autour  de  nous ,  elle  fe- 
iroic  tout  le  tour  du  ciel. 

.  Cl.  3 .  Tandffi  que  toute  la  Sphère  toturne  liu:  fes  deux  po*  Dt>  PmiieicH 
les  P  6c  J{,  1» points  fitués  dans  l'équateur  MQ,  décri-  %•  «• 
vent  un  cercle  qui  efl  de  la  grandew  même  de  la  Sphère  j 
&  dont  le  centre  Ceâ  auiÏÏ  le^^entre  de  la  Sphère;  mais  les 
points  qui  ibnt  plus  près  du  pôle ,  comme  le  point  yi ,  dé- 
crivent des  cetcles  moindres  ;  tel  dt  le  cercle  ^£ ^  dont 
le  centre  eft  au  point  i>  de  l'axe  PU,  &  qui  paroît  ovale» 
farce  que  nous  le  fuppofons  vH  en  perlpeâire  êf.  de  côté» 
Ce  font  ces  petits  cercles  quon  appelle  les  paraiUies  à 
téfuaUiir^  ou  Hmpleinfiiu  les  Paiuuj.£L£S«  Chaque  poiiu: 
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Fig.6.  âWttéîf  placé  hors  de  l'équateur ,  décrit  un  parallèle  quS 
dirAinue  de  grandeur  à  mefure  que  le  point  cû  plus  éloigné 
At  l'équateur.  Voyez  Art.  i  * 

Tous  ces  parallèles  y4  B  font  coupés  en  deux  parties 
égales  par  le  cercle  H£  PA  ;  car  leur  centre  D  Sx.  leui 
pôle  P  fe  trouvant  dans  le  plan  du  méridien,  ce  plan  les 
traverfe  par  le  centre ,  ôc  par  conféquent  les  coupe  en  deux 
parties  égales  (  i  ;)  >  ainfi  l'aftre  qui  placé  d'abord  au  point  A 
dans  le  méridien,  décrit  par  fon  mouvement  diurne  le  pa- 
rallèle AB  y  fera  auffi  long-temps  à  la  droite  qu'à  la  gau- 
che du  méridien  qui  partagera  u  durée  de  ià  révolution 
diucne  en  deux  parties  égales. 

34.  Si  le  parallèle  AB  que  décrit  f étoile ,  eftcout  en- 
tier au-deifus  de  l'horifon  /^O  ,  on  la  verïa  pafler  deux  foi» 
le  jour  au  méridien  ,  d'abord  en  ^ ,  puis  12  heures  aprè& 
en  £  ;  fa  plus  grande  élévation  au-deHus  de  l'horifon,  fera 
dans  fon  paffage  fupérieur  en  ^ ,  &  fa  plus  petite  hauceui 
dans  le  paffage  inférieur  en  B,  Mais-  fi  le  parallèle  de  l'-ér 
toile  fe  trouve  n'avoir  qu'une  petite  portion  au-deâbs  de 
l'horifon ,  comme  le  parallèle  MNL ,  dont  la  partie  MN 
élevée  fur  l'horifon ,  eft  beaucoup  moindre  que  la  parde 
invifible  NL  ,  on  ne  verra  l'étoile  que  pendant  la  plus  pe- 
tite partie  des  24  heures- 
Diffirence  des       2  J.  Ily  a  Cette  différence  eiitfe  Ics  ^mWf  cerc/es-ûè 
l^ds  Cercles  &  j^  Sphère  &  les  j>£tùs  cercles ,  quC  les  premiers  pafïanx 
v«uis.  ^^^^  ^^^  j^  centre  de  la  Sphère  ,  la  coupent  en  deux'  par- 

ties égales  ;  au  lieu  que  les  petits  cercles ,  tels  que  AB^ 
coupent  la  Sphère  en  deux  fegmens ,  dont  l'un  efl  le  plus 
'  grand  jcomnte  ^JtS,  &  l'autre  leplus  petit ,  comme -«(iP-ff. 
Une  autre 'différence  qu'on  cfoit  remarquer  entre  le^ 
grands  cercles  &  les  petits  ,  de&:  qu'un  grand  cercle  coupe 
néceffairement  tous  les  autres  grands  cercles  en  deux  par- 
ties égales ,  au  lieu  qu'un  petit  cercle  efl  fouvent  coupé  par 
tin  grand  cercle  en  deux  parties  inégales  ;  la  raifon  efl  évl* 
dente ,  fi  fon  confidere  que  deux  grands  cercles  ayant  cha- 
cun leiti:  centre  au  centre  de  la  ^hère  ,  l'un  paffe  par  le 
centre' de  l'autre  ;  ils  ont  donc  un  diamètre  commun  ;  qui 
eft  tSk  commune  feâion  de  leurs  deux  plans  ;  or  il  eft  de  U 
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nature  d'iui  diametie  de  couper  le  cercle  en  deux  parties 
égales  ;  alnfi  chaque  cercle  eu  coupé  par  l'autre ,  Uiivanc 
ion  diamètre  même  &  en  deux  parties  égales.  Au  contraire^ 
le  petit  cercle  étant  éloigné  du  centre  du  globe  ,  peut  non- 
feulement  être  coupé  en  deux  portions  inégales ,  mais  en-< 
core  ne  l'être  point  du  tout  par  un  grand  cercle  du  même 
globe.  Nous  verrons ,  en  parlant  de  la  Sphère  Ârmillaire> 
qu'on  y  diftingue  principalement  Hx  grands  cercles  6c  qua- 
tre petits  i  fîc  l'ordre  des  Obfervations  nous  a  conduit  à 
dilhnguer  déjà  trois  grands  cercles  appelles  YHorifon, 
VEquateurSx.  le  Méridien,  Nous  avons  parlé  en  général  de» 
petits  cercles  appelles  parallèles  à  téquateur  ,  fie  parmi 
ces  derniers  nous  dîAlnguerons  les  Tropiques  (  5*2 }  ;  m4s 
ils  font  relatifs  au  mouvement  propre  ,  &  nous  iie  parlons 
encore  que  du  mouvement  commun. 

Trouver  la  hauteur  du  Pàh  par  le  moyen  des  Etoiles 
Grconpolaires, 

3  6»  La^  disposition  des  trois  j;rand$  cercles  de:  Ijk 
Sphère ,  l'Equateur ,  l'Horifon  Ôc  le  Méridien  i  doit  former 
déformais  la  bafe  de  toutes  nos  Obfervations  &  de  toute 
notre  Astronomie  Sphérique  *  ;  4:'eft  à  eux  que  nous 
rapporterons  les  aibres  pour  en  déterminer  la  lituatîon  fie 
les  mouvemens.  Ainfi  la  première  chofe  que  nous  devons 
Bàrt ,  eil:  de  connoitre  leur  lituatîon  réciproque,  de  f^çavoir 
comment  Téquateur  eft  placé  par  rapport  à  notre  horifon  ; 
combien  le  pôle  eft  élevé  du  côté  du  nord  ;  combien  l'é-. 
quateur  ell  élevé  du  côté  du  midi. 

i  7 .  Puifque  l'équateur  n'eft  autre  chofe  que  le  cercle  fut 
-lequel  le  fait  le  mouvement  diurne  ,  c'eft  ce  mouvement 
qui  doit  déterminer  Téquateur  ;  Ôc  puifque  le  mouvement 
&  £iic  autour  des  pôles ,  ce  mouvement  fervira  âuflî  à  les 
leconnoître.  Si  letoUe  polaire  ,dont  nous  avons  parlé  (5), 
étoit  précifément  &  exaÛernent  fituée  au  pôle  du  monde  ,  . 
-en  forte  qu'elle  pût  en  être  la  marque  sure  &  permanent^ 

*  On  tateni  pw  AflrmemieSpkért fuetCtttt<^  traite  des  mouvemens  cé'- 
leflcs  par  rapport  aux  cercles  apparent  de  U  Sphère  >  dns  s'occupei  des  diilance» 
Se  d«s  grandinûi  léclksa 
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il  fuâîroit  d  en  mefurer  la  haufêur  (2  o),  &  l'on  auroît  la  hau- 
teur du  pôle  i  mais  cette  étoile  en  eft  à  deux  degrés  j  on  a 
peine  à  diilinguer  fi  elle  a  changé  de  place ,  quand  on  ne  la 
regarde  qu'à  Ta  vue  Ample ,  &  làns  avoir  devant  les  yeux 
quelque  terme  Hxe  auquel  on  puifTe  la  comparer;néanmoins 
avec  des  inftrumens  &  une  attention  fuîvie  ,  on  reconnoîc 
qu'elle  décrit  aufll  bien  que  les  autres  étoiles  un  petit  cer- 
cle autour  du  pôle  ;  mais  Ci  l'étoile  polaire  ne  marque  pas 
immédiatement  le  point  du  ciel  où  eft  le  pôle  ,  du  moins 
le  milieu  du  cercle  qu'elle  décric  chaque  jour ,  en  doimera 
la  plus  sûre  indication. 
Obftrratioa  2  8*  L'étoilc  yi ,  décrivant  autour  du  pôle  P  un  cercle 
îlu.  '''"""'  ^^>  fi  cette  étoUe  eft  à  deux  degrés  du  pôle ,  l'arc  -i  P 
.  ^  fera  de  deux  degrés,  auffi  bien  que  l'arc  PB ,  &  l'arc  entier 
*^'  'A  PB ,  qui  marque  la  largeur  du  parallèle  ,  fera  de  4**  ; 
ainH  l'étoile  étant  au  méridien  en  Jf ,  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  Ton  parallèle  ,  aura  une  hauteur  AH  au-defTus 
de  l'horifon ,  plus  grande  de  4"  que  la  hauteiu  BHde  cette 
même  étoile ,  12  heures  après  au-deflbus  du  pôle  ;  la  dif- 
férence  AB  àt  ces  deux  hauteurs  fera  de  4°.  Suppcfons 
nâuellemenc  qu'on  ait  obfervé  la  hauteur  de  l'étoile  en  A 
£c  £t  hauteur  en  i^,il  &udra  pour  avoir  la  hautew  du  pôle  P, 
partager  en  deux  la  diffîrence  des  deux  hauteurs  j  la  moitié 
de  cette  différence  fera  PB  ,  on  l'ajoutera  avec  la  plus  pe- 
lûte  hauteur  HB  de  l'étoile  ,  &  l'on  aura  HP  qui  eft  la  hau- 
teur du  pôle.  Par  exemple  ,  fi  l'étoile  polaire  obfervée  à 
Paris ,  a  d'abord  47°,  Scenfuite^ i**  de  hauteur,  la  diffé- 
rence étant  4**,  on  en  prendra  la  moitié  ,  c'eft-à-dire,  3°^ 
ce  ièra  la  dîflance  de  l'étoile  au  pôle  ;  ces  deux  degrés  ajou' 
"f^  ^  47"  i  <iui  eft  la  plus  petite  hauteur  de  l'étoile ,  donne* 
ront  la  hauteur  du  pôle ,  qui  fera  par  conlëquent  de  4^". 

2  9.  La  hauteur  du  pôle  6c  la  hauteur  de  l'équateur  font 
enfemble  90"  ,  en  forte  que  la  première  étant  connue  ,  on 
Pg.  j.  a  néceffairement  la  féconde.  Soit  P  le  pôle ,  &  £"  l'équa- 
teur ,  PH  la  hauteur  du  pôle ,  E  O  celle  de  l'équateur  , 
le  demi-cercle  HZO  eft  la  partie  vifible  du  ciel  qui  a  1 80*", 
Si  l'on  en  retranche  le  quart  de  cercle  PZE  qui  marque  la 
dWançe  du  pôle  à  l'équateur,  c*eftpà-dire,po''j  il  en  doit 
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refter  néceflaircment  po  autres  ;  donc  les  arcs  HP  ScEO, 
<jui  reftent  après  avoir  oié  PZE  ,  font  enfemble  po®  : 
donc  la  hauteur  du  pôle  HP  ejl  le  Comflémbst  *  delà 
hauteur  de  téquateur  EO. 

5  O.  De-là  Û  fuit  que  la  hauteur  de  l'ëquateur  eft  égale  à 
ia  diftance  du  pôle  au  zénit ,  c'efl-à-dire ,  PZ  ;  car  ZH 
eft  de  po°  ,  puîfque  du  zénit  à  Thorifon  il  y  a  nécefTaire- 
ment  un  quart  de  cercle  ;  ainfi  HP  eft  le  complément  de 
PZ  :  mais  nous  venons  de  voir  dans  l'article  précédent  « 
que  HP  eft  le  complément  AtEO,  donc  PZ  eft  égal  ^ 
EO ,  c'eft^-dire ,  que  la  diftance  du  pôle  au  zénit  eft  égale 
à  la  hauteur  de  Téquateur. 

^  I .  Il  eft  évident  par  la  même  raifon,  que  la  diftance  ZE 
du  zénit  à  l'équateur  eft  égale  à  la  hauteur  du  pôle  PH  ; 
car  ZH  &  PE  font  chacim  de  po"  :  fi  vous  en  retranchez 
la  partie  commune  PZ ,  U  réftexa  deux  arcs  égaux  Pif 
taZE. 

3  2 .  L'Observation  de  la  hauteur  du  pôle  £c  de  la  hau-  ta  Tent 
tcur  de  l'équateur ,  ou ,  fî  l'on  veut ,  de  la  hauteur  méri*  *^  n>ad«. 
dienne  du  foleil  en  dîffétens  pays ,  fut  la  première  chofe 
qui  dut  apprendre  aux  hommes  que  la  terre  étoit  ronde* 
Ce  fut  d'abord  par  l'ombre  du  foleil ,  le  jour  du  foUUce  « 
que  l'on  détermina  les  différences  de  latitudes  ;  plus  on 
avançoit  vers  le  nord ,  plus  ces  ombres  devenoient  Ion* 
eues  ;  ce  qui  prouvoit  que  la  hauteur  du  foleil  au-deftus 
de  l'horifon  étoit  devenue  plus  petite ,  &  que  l'Obfervateut 
fitué  vers  le  nord  ,  n'étoit  pas  fur  le  même  plan  que  TOb- 
fervateur  fitué  vers  le  midi>  puifqu'alors  ils  auroîent  eu  l'un 
&  l'autre  des  ombres  égales. 

3  3 .  L'ombre  de  la  terre  dans  les  éclipfès  de  lune  paroîc 
toujours  ronde  i  les  vaiffeaux  vus  de  loin  en  pleine  mer  , 
difparoiffent  par  degrés ,  on  les  voit  defcendre  &  iè  perdre 
peu-à-peu ,  par  la  courbure  de  la  furface  des  eaux.  Telles 
font  les  marques  auxquelles  les  anciens  Philofophes  recon-r 
fiurent  la  courbure  ôc  la  rotldeur  de  la  terre. 

*  On  appelle  CompUmni  d'un  arc  *  ce  qui  lui  manque  pour  &ire  so  iegréf^ 
k  SmffUmnt,  ce  qui  lui  manque  pour  altei:  à  iSo  degréi. 
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Des  Latitudes  Géographi^s  ou  Terrejlres» 

34.  L'Equateur  &  les  pôles  que  nous  avons  remarqua 
«dans  le  ciel,  fe  remarquent  également  Air  la  terre  ;  &  tout 
de  même  que  l'équateur  célefte  détermine  les  fiûTons,  celui 
de  la  terré  détermine  la  température  &  le  degré  de  chaleui 
ou  de  froid ,  qu'on  éprouve  en  dïiFérens-pays. 

On  a  dû  remarquer  d'abord  les  étoiles  qui  dans  le  ciel 
répondoient  à  l'équateur ,  ceft-à^lire ,  étoient  précifément 
à  égales  diftances  des  deux  pôles  céleftes  :  voyageant  en- 
fuite  fur  la  terre,  on  a  vu  en  allant  vers  le  midi,  que  ces  étoi- 
les fe  rapprochoient  de  la  verticale,  fie  palToient  au  méridien 
plus  près  du  «énit ,  à  mefure  qu'on  fe  trouvoit  dans  des 
pays  plus  méridionaux. 

3  y .  On  a  compris  qu'en  avan^nt  encore  on  parvien' 
droit  dans  les  endroits  de  la  terre ,  oii  ces  étoiles  paflent 
exaâement  par  le  zénit  ,  fie  oii  les  pôles  feroient  dans  l'hor 
rifon ,  alors  on  feroit  évidemment  fous  l'équateur  célefte  , 
ou  bien  fur  l'équateur  terreftre  ;  car  l'un  correlpond  à  l'au- 
tre ,  ils  font  dans  un  feul  &  même  plan ,  parce  que  l'équa-- 
teur  célefte  détermine  l'autre  ;  &  qu'en  voyant  pafler  le  fo 
leil  fur  fa  tête,  quand  il  eftàmêmediftance  des  deux  pôles, 
c'eft-à-dire,  dans  l'équateur ,  on  pourroit  dire  :  Je  fuis  fous 
l'équateur  célefte,ou  bien  :  Je  fuis  fur  l'équateur  de  la  terre. 
PayïoùpaDè      3  6-  L'équateur terreftre OU  la /i^/ic  e^ui«o&'<z&, fait  tout 

l'E^uatçui,  jg  jQyj.  (jg  Jj  jej.jg  ^  pgfj-g  gy  jnilicu  de  l'Afrique  ,  dans  les 
Etats  pe>i  connus  du  Macoco  &  du  Monoémugi ,  traverJe 
la  Mer  des  Indes ,  les  Ifles  de  Sumatra  &  de  Bornéo  &  la 
vafte  étendue  de  la  Mer  Pacifique  ;  l'équateur  paiïe  enfulte 
au  travers  de  l'Amérique  Méridionale, 'depuis  la  Province  de 
Quito  au  Pérou,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  des  Ama* 
zones.  Les  pays  qui  font  fur  cette  ligne,n'ont  aucune  latitu- 
de, A  mefure  qu'on  quitte  l'équateiur  pour  avancer  vers  les 
pôles ,  foit  au  feptentrion ,  foit  au  mitu ,  nous  difbns  qu'on 
avance  en  latitude  ;  à  un  degré ,  ou  à  3  5'  lieues  de  l'équa- 
teur ,  nous  difons  qu'on  a  un  degré  de  latitude.  Ainfi  la 
Latitude'     Latitude  eft  la  diftance  à  l'équateur ,  mefurée  oij  vers  le 

Géographique.  j-QJdi  Q^  yçrs  le  nord  :  on  appelle  Latitude  Septentrionale  , 

)ji  diftanco 
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la  diftance  à  l'équateur ,  pour  les  pays  qui  font  du  côté  du 
nord ,  &  Latitude  Méridionale  ou  AztjlraU  ,  celle  qui  efl: 
comptée  de  l'autre  côté  de  la  ligne. 

X  7.  Les  pays  qui  font  à  moitié  chemin  de  l'équateur  au 
pôle ,  ont  donc  4;"  de  latitude  ;  teik  eft  la  ville  de  Bor- 
deaux ;  telles  font  encore  Sarlat ,  Aurillac ,  le  Puy ,  Va- 
lence ,  Briançon  ,  Turin ,  Caial  &  Plaifance ,  du  moins  à 
peu  de  chofe  près.  On  ne  fijauroit  avoir  plus  de  po*  de  la- 
titude, puifquil  n'y  a  que  90°  entre  l'équateur,  d'où  on  les 
compte ,  âc  les  pôles  où  finilTent  toutes  les  latitudes. 

3  %.  La  hauteur  du  pôle ,  dont  nous  avons  parlé  (art.  2 
fie  28  )  eft  égale  à  la  latitude  du  lieu  \  car  la  latitude  n'eli 
aucrâ  chofe  que  la  diftance  d'un  pays  à  l'équateur  terreftref 
ou  la  diftance  de  fon  zénit  à  l'équateur  célefte ,  c'eft-à-dire, 
Z  E  ,  mais  Z  E  e&  égal  à  PU  ^  J 1  )  i  donc  la  latitude  eft  etg.  ji 
égale  kla  auteur  dupole* 

Des  Longitudes  Géographiques  *. 

3  p.  Aprèsavoir  mefuré  les  diftances  du  midi  au  nord  fous 
ie  nom  de  latitude ,  il  a  été  néceiTalre  de  mefurer  les  dis- 
tances dans  l'autre  fens ,  c'eft-à-dire,  d'occident  en  orient  ; 
6c  on  les  a  appellées  Longitudes  ,  parce  que  la  longueuc 
des  pays  connus  étoit  plus  grande  dans  ce  fens-là  que  du 
midi  au  nord ,  lorlque  les  premiers  Géographes  en  ont 
parlé. 

Pour  mefurer  les  longitudes  on  conçoit  plufjeurs  cercles 
perpendiculaires  à  l'équateur ,  &  uaiTant  par  les  deux  pôles 
de  la  terre ,  tels  que  FQR,  P  SR  ,  qui  font  les  méridiens  e*.  r» 
terreftres  j  ôc  tous  les  pays  qui  font  fur  im  même  méridien, 
ont  la  même  longitude. 

4  o .  Le  PR-EMiER  MÉRIDIEN ,  ccliH  d'où  l'ott  part  pour 
■compter  les  longitudes ,  eft  une  cholè  arbitraire  6c  de  pure 
convention ,  parce  que  le  ciel  ne  donne  aucun  terme  fixe 
pour  les  longitudes,  au  lieu  que  l'équateur  en-fouini0bit  un 
pour  compter  les  latitudes.  On  a  varié  fur  le  choix  d'un 

*  Géographie  vient  de  Ff  ,  urre,  9c  ifi  ^f'f"  i  J'ierlt  i  parce  que  c'efi  lï 
description  ie  la  Terce* 
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premier  méridien ,  &  encore  afluellement  la  chofe  n'eft  pâï 
tien  fixe  parmi  les  Géographes. 

Ptolémée ,  le  plus  ancien  &  le  plus  célèbre  des  Géogra- 
phes ,  établit  avec  raifon  le  premier  méridien  à  l'extrémité 
la  plus  reculée  des  pays  qu'il  connoiffoit  vers  Toccidont, 
c'eft-à-dire ,  aux  Ifles  Canaries  :  en  France  ,  on  a  fuivi  fon 
exemple  ;  &  fuîvant  une  Déclaration  de  Louis  XIIL  du 
a  y  Avril  n^j^,  notre  premier  méridien  paffe  à  l'extrémité^ 
de  l'Ifle  de  Fer,  iaplus  occidentale  des  Ifles  Canaries.  Le 
bourg  de  l'Ifle  de  Fer ,  fuivant  les  Obfervations  du  Père 
Feuiïlée ,  eft  à  19"  f5  '  45"  "  à  l'occident  de  Paris  :  mais  M, 
de  l'Ifle,  notre  plus  Êimeux  Géograplie,  ayant  fuppofé  pour 

filus  de  facilité  ôcen  nombres  ronds,  queParisétoit  à  20°  de 
ongitude ,  la  plupart  ont  fuivi  fon  exemple  :  aln^  Pon  éta- 
Premier  ^//^  /^  premier  méridien  univerjel  à  20"  du  méridien  de' 
"'  *  Faris ,  du  côté  de  t Occident  ;  &  l'on  continue  de  compter 
vers  l'orient  jufqu'à  5  6çf ,  en  faifant  tout  le  tour  de  la  terre. 
4  I .  Les  Aftronomes  François  qui  déterminent  commu- 
nément les  longitudes  par  la  comparaifon  des  Obferva-- 
tions  faites  à  Paris ,  avec  celles  des  difFérens  lieux  de  la 
terre ,  ont  une  autre  manière  de  compter.  Ils  prennent  y 
non  pas  en  degrés  mais  en  temps,  la  différence  desméri^ 
diens  ou  la  différence  de  longitude  entre  Paris  &  les  autres 
pays  ;  quinze  degrés  de  longitude  font  une  heure ,  chaque 
degré  Élit  4  minutes  de  temps  ;  &  au  lieu  de  dire,  par  exem-- 
pie ,  que  Poitiers  efl  à  18  degrés  de  longitude  ,  parce  que 
cette  ville  eft  de  deux  degrés  plus  occidentale  que  Paris,- 
ils  difent  que  la  différence  des  méridiens  efl  de  8  imnutes' 
occidentale. 

Le  Pape  Alexandre  VI.  voulant  terminer  un  différend, 
qui  s'étoit  élevé  entre  les  Efpagnols  &  Içs  Portuffiùs ,  plaça 
le  premier  méridien  par  5  6  degrés  àroccident  de  Lisbonne; 
mais  enluite  ils  en  réglèrent  un  autre ,  qu'on  appella  Ligne: 
4e  démarcation  f  usxct  qu'elle  décline  &  differe  de  celle 
d'Alexandre  VL  ÉUepaûbit  à^yo lieues  au couchanc  dos* 
Ifles  du  Cap-Verd. 
Les  Hollandois  font  palTex  leur  pieoùer  méxidien'  gaf' 
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fc  Tic  de  Ténérif ,  qui  cft  une  des  plus  hautes  montagne* 
"du  monde. 

Les  Arabes  placent  leur  premier  miïridien  au  détroit  de 
Gibraltar  ;  &  quelques  Géographes  Efpagnols,  à  Tolède  ; 
mais  l'ufage  dont  nous  avons  parlé  (art.  40)  a  prévalu  pref 
■que  par  tout. 

42.  Les  différences  des  méridiens  nous  font  juger  de 
-celles  des  heures  que  l'on  compte  en  même  temps  en  dif- 
férens  pays.  Un  Obfervateur  qui  s'avanceroit  à  i  y"  de  Pa- 
ris ,  du  côté  de  l'orient ,  par  exemple,  à  Vienne  en  Autri- 
^:he  ,  compteroit  une  heure  de  plus  qu'à  Paris  ,  parce  qu'al- 
lant au<levant  du  foleil  qui  tourne  chaque  jour  de  l'orient 
à  l'occident ,  il  le  verroit  une  heure  plutôt  que  nous.  En 
continuant  d'avancer  ainfi  vers  l'orient  de  i  y  en  i  y" ,  U 
^agneroit  une  heure  à  chaque  fois  j  ôc  s'il  fàifoit  le  touc 
entier  de  la  terre ,  il  fe  trouveroit ,  en  arrivant  à  Paris , 
.avoir  gagné  24.  heures ,  &  compteroit  un  jour  de  plus  que 
nous  ;  ii  feroit  au  Lundi,  tandis  que  nous  ferions  encore  au 
Dimanche. 

4  3 .  Un  autre  Obfervateur  qui  s'avanceroit  du  côté  du 
couchant ,  retarderoit  de  la  même  quantité ,  &  revenant  à 
Paris  après  le  tour  du  monde,  il  ne  compteroit  que  Samedi 
lorlque  nous  ferions  au  Dimanche.  On  doit  éprouver  cette 
fmgularité  dans  la  manière  de  compter,  toutes  les  fois  qu'on 
voit  arriver  un  vaiïTeau  qui  a  faitle  tour  du  monde,en  conti- 
nuant décompter  les  jours  dans  le  même  ordre. 

44.  Par  la  mêmeraifon,  les  Habitans  des  Ifles  de  la 
Met  du  Sud  qui  font  éloignées  de  1 2  heures  de  notre  mé- 
ridien ,  doivent  voir  les  Voyageurs  qui  viennent  des  Indes 

■  &  ceux  qui  leur  viennent  de  l'Amérique ,  compter  diffé- 
remment les  jours  de  la  femaine ,  les  premiers  ayant  un 
jour  de  plus  que  les  autres;  car  fuppofant  Dimanche  à'midî 
pour  Paris  ,  ceux  qui  font  venus  des  Indes  ,  difent  qu'il  y 

■SI  12  heures  que  Dimanche  eft  commencé  ;6c  ceux  qui  font 

■venus  de  l'Amérique,  difent  qu'il  s'en  faut  au  contraire 
^2  heures. 
4  y .  Céft  une  des  chofes  les  plus  nécefTaires  &  en  même    Des  tongiiades 

menas  les  plus  diâicilcs  dans  rAflronomie  j  la  Géographie  8c  «"i  Mer» 
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la  Navîga^tion ,  que  la  manière  de  trouver  les  longitudes'  ? 
il  s'agit  de  ft^avoir  ,  par  exemple  ,  combien  le  méridien  de 
la  Martinique  eft  éloigné  de  celui  de  Paris  ,  ou  combien  il 
£iut  faire  de  chemin,  vers  roccident  pour  arriver  à  la  Mar- 
tinique :  la  méthode  que  les  Aftronomcs  emploient ,  con- 
fifte  à  chercher  dans  le  ciel  un  phénomène  ou  un  lignai  qui 
puifle  être  apperçu  au  même  inllant  de  Paris  ôc  de  fa  Mar- 
tinique ;  par  exemple,  le  moment  où  commence  une  éclipfe 
de  lune  :  s'il  eft  minuit  à  la  Martinique  quand  Téclipiè  cora- 
mence ,  &  que  dans  ce  même  moment  on  ait  compté  4''  i  j' 
du  matinàParis,  nous  Ibmmes aflurés  qu'il  y  a^^  13'  de 
temps ,  ou  6^°  i  j' en  arc ,  du  méridien  de  Paris  au  méri- 
.  dien  de  la  Martinique.  En  effet ,  le  foleil  emploie  24  heures 
à  faire  le  tour  du  globe ,  &  une  heure  à  faire  i  ;  degrés-  :■ 
fi  les  habitans  de  la  Martinique  avoient  le  mid^  plus  tard 
que  nous  d'une  heure,  nous  ferlons  alTurés  par  là  même, 
qu'ils  font  à  i  f  **  de  nous  vers  l'occident  ;  mais  ils  l'ont  plus 
tard  que  nous  de  4*"  i  j'jfuivant  l'Obfervation  ;  ils  font  donc 
plus  avancés  de  6$°  ~  ,  qui  répondent  à  4**  1 5' ,  à  raifon  de 
x$°  foxii  chaque  heure ,  &  d'un  degré  pour  4  minutes  de 
temps.  Nous  parlerons  plus  au  long  de  la  manière  de  trou-- 
ver  les  Longitudes  en  Mer ,  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

£>ir    MOUVEMENT    ANNUEL, 

ET     DE     l'EclI^T  iqU  É^ 

'4  (J.  Apre's  avoir  parlé  du  Mouvement  diurne  commurt 
a  tous  les  aftres ,  comme  du  premier  de  tous  les  phénomè^ 
nés  céleftes  que  les  hommes  ont  dû  obferver ,  même  farts 
.  une  grande  application,  nous  pafferons  au  Mouvement  Pé- 
riodique  ou  Annuel  ,  que  le  Ibleil  paroît  avoir ,  qu'on  ap- 
pelle aufli  quelquefois  Mouvement  propre ,  ôt  qui  après  le 
mouvement  diurne  (  i  )  eftun  des  phénomènes  les  plus 
ftappans  ,  puifque  la  différence  des  faifons  ,  les  chaleurs  de 
l'été  &  les  rigueurs  de  l'hyver  en  dépendent ,  aufli  bien  que 
la  longueur  des  jours  &  des  nuits  qui  varie  H  fort  dans  le 
cours  d'une  année. 

47.  Si  fon  remarque  le  foir  du  côté  de  l'occident  qnel* 
que  étoile  iîxe  après  le  coucher  du  £>leil  >  &  qu'on  1» 
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îyuMouvimeht'jinnuë}^  3;  tEcÛpiique:        2 1 
Confîdere  attentivement  plufieurs  jours  de  fuite  à  la  même       Manie» 
heure,  on  la  verra  de  jour  en  jour  plus  près  du  foleil  ;    ^'obftrver  le 

r  ,„,.-,  /         Ni'/-         *^a      /^  rr      r  Mouvement 

en  lorte  qu  çiit^  diiparoitra  a  la  hn  ,  oc  lefa  eitacée  par  Annuel, 
Jes  rayons  &  la  lumière  du  foleïl ,  dont  elle  ^toit  affez  loin 
quelques  jours  auparavant.  Il  fera  aifé  en  même  tems  de 
jeconnoître  que  c'eft  le  foleil  quis'eft  rapproché  de  l'étoile, 
&  que  ce  n'eÛ  pas  l'étoile  qui  s'eft  rapprochée  du  foleil.  &i 
eflèt,  voyant  que  toutes  les  étoiles  fe  lèvent  ôc  fe  cou- 
chent tous  les  JOUES  aux  mêmes  points  de  l'horifon,  &  font 
toujours  entre  elles  à  la  même  diftance ,  tandis  que  le  foleil 
change  continuellement  les  points  de  fon  lever  &  de  fon 
coucher  &  fa  diftance  aux  étoiles ,  on  ne  doutera  pas  que 
le  foleil  feul  n'ait  changé  dé  place  par  rapport  à  l'étoile ,  fie 
ne  fe  foit  rapproché  d'elle  :  cette  oofcrvation  peut  fe  Élire 
en  tout  temps  ,  mus  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas^  confon- 
dre une  étoile  avec  une  planète  :  nous  apprendrons  bientôt 
h  manière  de  les  diftinguer.  (118) 

4  8-  Le  premier  phénomène  que  préfente  le  môuVemeflt 
propre  du  foleil  eft  donc  cehù-ci  :  Le  foleil  fe  rapproche 
de  jour  en  jour  des  étoiles'  qui  font  plus  orientales  que  lui} 
c'cft-à-dire  ,  qu'il  s'avance  chaque  jour  vers  l'orient  :  ainfi 
le  mouvement  propre  du  foleil  fe  fait  d'occident  en  orient  : 
fous  les  jours  il  eft  d'environ  uh  degré  ,  fit  au  bout  de  ^6% 
jours  on  reverra  l'étoile  vers  le  couchant ,  à  la  même  heure 
&  au  même  cndroh  où  elle  paroiffoie  l'année  précédente  à 
pareil  jour,  c^eft-à-dire,  que  le  foleil  fera  revenu  fe  placer 
au  même  point  par  rapport  à  l'étoile  ;  il  aiira  donc  fait  une 
révolution  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  Mouvemerât 
Annuel, 

49.  Pour  combiiïer  le  mouvenient  artnuelavec  le'  ntou- 
Veïnent  dhime  du  foleil ,  imaginons  un  grand  globe ,  ôtf , 
/i  l'on  vtvit  y  une  groffe  boule  ,  travérfée  au  centre  ou  dia-  f^,  7, 
métrâlement  par  un  axé  ou  aifTieu  ,  qui  foit  foutenu  à  fes 
extrémités  dans  les  points  PScRj  Se  qu'on  fàlTe  tourner  ûe 

flobe  ,  on  aura  une  idée  du  mouvement  diurne  de  la 
phèreif  Si  l'on  place  une  mouche  en^  ,  à  égale  diftance 
des  deux  pôles  PR,  elle  fera  obligée  de  tourner  avec  te 
globe  f  6c  elle  décrira  Véquateur  :  A  fon  en  place  une  ftutrç 
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.  en  5 ,  plus  près  d'un  des  pôles  que  de  l'autre ,  elle  diJcnm 
un  parallèle ,  dont  la  circonférence  eft  plus  petite.  Mais 
tandis  que  ce  globe  tourne  dans  un  fens ,  la  mouche  que 
nous  fuppofons  en  A  ,  pourroii  aufli  marcher  infenfible- 
inent  dans  le  fens  oppofe  i  elle  repréfenteroit  alors  le  mol^ 
Vement  propre  du  foleil ,  qui  s'avance  peu-à-peu  vers  To- 
lient,  pendant  qu'il  eft  emporté  chaque  jour  avec  tout  le 
iciel  &:d'un  mouvement  commun  vers  l'occident.  Ces  deux 
jnouvemens  font  aufU  exprimés  dans  ces  ^  vers  d'Ovide  ; 


folei 


Adde  quod  alGduâ  rapinir  Tectigùie  ctrlum^ 

^ideraque  alta  trahit  )  celcrique  volumine  torquêt  ; 

Nitor  in  advcrlûm  ;  nec  me  (  qui  cetera  )  vlncït  ' 

Impetus  ;  8c  rapido  contrarius  erehor  orbi.    Met*m,  U.  7o> 

f  O .  Ce  mouvement  annuel ,  ce  mouvement  propre  du 
ïleil ,  qui  fe  fait  d'occident  en  orient ,  eft  donc  contraire 
au  mouvement  diurne,  au  mouvement  commun  de  tout 
le  ciel ,  qui  fe  fait  vers  l'occident ,  &  que  nous  avons  ex- 
pliqué (  art.  1.  ).  Chaque  jour,  le  foleil ,  auilî  bien  que  les 
étoiles ,  fait  une  révolution  autour  de  nous ,  du  levant  au 
couchant,  ou  d'orient  en  occident  ;  maïs  pendant  ce  temps- 
là  le  foleil  fait  environ  un  degré  en  fens  contraire ,  ou  d'oc- 
cident en  orient ,  ôc  répond  fiiccefllvement  à  différentes 
étoiles, 

J  I .  La  trace  de  ce  mouvement  annuel ,  obfervée  avec 

■foin  ,  s'eft  trouvée  être  un  cercle  que  l'on  a  appelle  I'Eclip- 

SdiptiiM,  TIQUE  * ,  &  dont  il  a  fallu  d'abord  déterminer  la  fituation  ; 

c'eft  la  première  recherche  que  les  anciens  Aftronomes 

aient  faite  ,  fie  nous  allons  les  fuîvre  dans  cet  examen. 

L'éd^iqUe ,  la  route  apparente  &  annuelle  du  foleil , 
eft  différente  de  l'équateur  ou  du  cercle  diurne,  dont  nous 
avons  indifpié  la  pofîûon  (12).  Les  premiers  Caldéens 
qui  obferverentàBabylone,  avoient  l'équateur  élevé  de 
jy"  :  Ôc  fi  le  foleil  avoit  fait  fon  mouvement  annuel  en  fui- 
.vant  l'équateur,  il  auroit  paru  tous  les  jours  à  midi  élevé 
■de  p".  Bien  loin  de-làils  appercevoient  en  été  que  le  fo- 
leil s'élevoit  de  2  3  **  7  au-deflus  de  l'équateur ,  &  defcendoit 

*  Du  mot  Grec  E'xAii'ir» ,  deScto,  parce  que  la  lune  e&  toujours  (Uns  l'cclipii 
d^ue,  lorfqu'il  y  a  écliplè  ie  urne  ou  de  IbleiU 
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Du  Mom>emtnt  Annuêt se  de  tEciîptlque".  :?  j; 
«nîiyver  de  aj**  ■;  au-deflbus ,  en  forte  que  (à  hauteur  vers  SoUKcei* . 
le  milieu  du  jour,  ou  fa  hauteur  méridienne  {iC)  écoit  de 
So^lenété,  &  de  33*  t  feulement  en  hy ver  ;  d'où  il  fuî- 
voit  évidemment  que  l'éclîprique  était  un  cercle  difFérenc 
de  l'équateur  de  23** -i.  Ce  cercle  devoir  feulement  traver- 
fer  ou  couper  l'équateur  en  deux  points  diamétralement 
oppof&  ;  car  on obfervoit  deux  foisiannée j au  printems  & 
en  automne,  que  la  hauteur  du  foleil  à  mldî  écoit  précifé- 
ment  égale  à  la  hauteur  de  l'équateur ,  c'eft-à-dïre ,  de  $7°  j 
d'où  il  luivoit  que  dans  ces  deux  jours- là  le  ibleil  étoic  dana 
l'équateur  même ,  dont  3  mois  auparavant  il  avoit  été  éloi-f 
gné  de  2  j**  -f  dans  les  jours  àtsfoijlices. 

^  2.  Ainfi  l'écliptique ,  la  trace  du  mouvement  annuel 
du  foleil ,  eft  un  cercle  de  la  Sphère  qui  coupe  l'équateur 
en  deux  points  ,  mais  qui  s'en  éloigne  epfuice  de  23 '^  -f  au 
nord  &  au  midû  Cela  ayant  été  une  fois,  reconnu^  ils'agiÇ' 
foit  de  déterminer  dans  la  voûte. célefte  ôc  parmi  les  jéfoiles 
^xes ,  Ja  route  ou  la  trace  de  l'écliptique,  Ce  de  xeconnoîtrs 
les  étoiles  par  lefquelles  devoit  paUer  le  foleil  à  chaque  jouÉ 
del'année,  pour  être  en  état  de  repréfenter  ce  ceçclefo-'  ,..,,,  - 
laire  fur  le  globe  où  nous  avons  tracé  l'équateur  (12). 

J  3.  Pour  cet  effet  on  dut  remarquer  d'abord  qu'il  y  ay,^^ 
deux  Jours  dans  l'année,  éloignés  de  fix  mois  l'un  dç  f  auitre, 
où  le  foleil  fe  trouvoit  avoir  57°  de  hauteur  méridienne ,  & 
par  conféquent  la  même  hauteur  que  l'équateur.  On  appelli 
ces  deux  jours-là  jQurs.d&^-EquinQxes ,  parce  que  le  ibleil  EimiiiaM» 
décrivafit  c^  jours4à  l'équateur ,  ^o.it  12  heures  au-dçiïus 
de  l'horilbn^'  &  \?.  heures  'au-deffous,  ç'eft-à-dijre.,  qué^ljg- 
jour  étoit  ég^I  à  la,  nuit. 

5"4*  ^ysntremarquéjlejpur  del'équinoxeduprintemsV  - 
quelle  étoile  ou  quefpoirit  du  ciel  oaflbic  au  méridien,  \% 
heures  après  le  foleil  ou^  .lyiyiuit,  à.ia  même  haute;yr  qyç 
lui  j't'efl-à-dire  j  à  la  hauteitr  de  F:équateur  ,  on  étoit  suf  ' 
d'avoir  le  poiM  pppbjfé  au.fg)eil,  ç'^ft'^i^re ,  l'éfluinoxe  d.e 
l'automnéj  &  Fendrait  du  dévoit  fé  trouver  lé  foleil  fix  mois 
après  ,  ^.tray^f^ntréquaçeijr  dans. le. point oppofé.  • 

Oeft  alnfi  qii'on  a  du  reconnoâ«  ôc  marquer  le  poînr 
éqidnoâiial  d'-automntiryc^atud  te'iblàl  ^it  dans  celui  ditf 
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printémSj  &  celui  du  printems  quand  le  foleil  étoît  parvenu 
a  l'équinoxe  d'automne ,  ou  dans  le  point  oppofê  ;  par-là 
on  a  appris  à  diftinguer  dans  le  ciel  etoUrf  ces  deux  points 
effentiels  dans  i'Aftronomîe. 

Ainfi  tout  eft  déterminé  à  l'égard  de  l'Ecliptiquc.  Nous 
çonnoiffons  les  deux  points  équinoûiaux  où  ce  cercle  tra-. 
verfe  l'équateur  ;  nous  fçavons  qu'il  s'en  éloigne  enfuitç  de 
23"  7  au-deffus  fie  au-deflbus ,  au  nord  fie  au  midi ,  dans  les 
folftices  ;  il  ne  manque  -donc  rien  pour  tracer  dans  le  ciel  la 
route  annuelle  ou  le  grand  cercle  de  l'écliptique  :  nous  par- 
lerons de  la  divifion  de  l'écliptique  en  1 3  lignes  (  art.  122). 
5  y .  Ayant  formé  un  globe  artificiel ,  tel  que  celui  qui  eft 
ffg.  7,  repréfenté  dans  la  figure  7, 6c  marqué  fur  ce  globe  les  étoi- 
les dont  on  avoit  bbfervé  les  pofîtions ,  après  y  avoir  tracé 
l'équateur  &  les  pôles  (  1 2  ) ,  on  a  été  à  même  de  tracer 
âufli  récli|Jtique ,  6c  de  remarquer  les  étoiles  parmi  lefquel* 
les  ce  cercle  devpit  pafler  ;  c'eft  ce  que  firent  les  plus  an- 
ciens Agronomes  >  comme  nous  l'expliquerons  encore  dans 
k  Livre  II.  en  parlant  de  l'origine  de  l'Aftronomie.  (  i  (S"8  ) 
Cpïures.  On  marquera  auffi  fur  le  globe  deux  cercles  perpendicu- 
laires à  l'équateur ,  c'eft-à-dire  ,  paffant  par  les  pôles  du 
monde ,  l'un  par  les  équînoxes.,  &  l'autre  par  les  folftices  ; 
on  les  appelle  Colures  *  :  le  premier  fe  nomme  Colurç  des 
f^^uinoxe^  ,  6c  le  fécond  ,  Colure  des  Soljlices  (  1 40  ). 

De  toblifàté  de  fEclipùifue ,  &  des  Tropiftef  *  *^ 

5  <?.  La  diftancç  ou  l'arc  que  nous  avons  remarqué  de 
2  3**"  7  entre  l'équateur  6c  l'écliptique  dans  les  points  folfti- 
(Icr&'^  tiaux;  s'appelle  I'Obliquité  de  l*Ecliptique.  II  a  fallu 
^  ^"*'  Vour  comiôître  cette  obliquité ,  obferver  combien  le  foleil 
en  été  s'élevoît  au-deflus  de  l'équateur  ,  ôccqmbien  cnhy- 
Ver  il  s'abâlflbît  aa-déffous  (7 r  )  i  ou ,  fi  Ton  veut ,  il  a^fallu 
remarquer  .cpftibien  le  foleil  étpit  plps  élevé  à  midi  en  été 
^u'il  ne  l'étqit  à  midi  en  hyvér  ;  fie  ayant  trouvé  47°  dç 

*  Du  mot  Grec  KiMi^tt ,  mutilur ,  francs/  ,  parc«  que  dari  les  Sphères  ordi^ 
paires  on  fait  des  entajllet  îui  ces  cercles  pour  y  ^nc^drer  les  autres  cercles^ 
^*  Du  mot  Grec  Tfini ,  vffntguçi  ^tie  ^e  ^«U^nÎTii  ^ujc  tropti]uet  {çinblf 

différence 
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diffîrence,  la  moitié  de  cette  différence ,  ou  2  3°  -f ,  a  donné 
la  plus  grande  diftance  entre  l'écliptique  &  l'équateur.  Nous 
n'avons  pas  a£tuellement  même  d  autre  méthode  pour  dé- 
terminer robiiquité  de  l'écliptique. 

^  7.  Cette  obliquité  de  l'écliptique  étoit ,  il  y  a  2000  ans^ 
d'enviroti  24.";  elle  n'eft  plusaujourd'huique  de  2  j"  38'  20", 
&  diminue  de  4;  fécondes  tous  les  100  ans.  Nous  explique^ 
ions  les  caulès  de  cette  diminution  dans  le  Livre  X3UI.  en 
parlant  de  TAttra^on ,  &  les  circopftances  dont  elle  eft  ae-, 
conipagnée ,  à  l'occafion  de  la  Nutation  ,  Livre  XVII. 

y  8*  Les  Anciens ,  pour  déterminer  l'obliquité  de  réclip- 
àque,  obfervoient  les  ombres  folûitiales  du  foleil.  Soit 
ji  B  un  Gnomon  * ,  un  Style  quelconque  élevé  verticale-  Fîg.  9i 
ment ,  SA  E  le  rayon  du  foleil  au  folftice  d'hyver  ,  BE 
l'ombre  du  foleil  j  OA  C  le  rayon  du  folftice  d'été  ,hiBC 
l'ombre  folftltialela  plus  courte;  dans  le  triangle  ^j&C, 
leâangle  en  f ,  &  dont  on  connut  les  côtés  AB,  B  C^'ù. 
eft  aile  de  trouver  par  les  régies  de  la  Trigonométrie  rec- 
ôligne ,  l'angle  A  CB  ou  O  CB  ,  qui  exprime  la  hauteur 
du  foleil  au  folftice  d'été  ;  on  en  fera  autant  pour  le  trianr- 
gle  ASE  j  &  l'on  aura  l'angle  E  égal  à  la  hauteur  du  fo.. 
feii  au  folftice  d'hyver.  C'eft  ainfi  que  Pythaeas,  plus  de  209 
ans  avant  J.Ç.  trouva  qu'à  Marfeilfe,  dans  le  folftice  d'été,  la 
hauteur  du  Çnomon  Ct3  étoit  à  la  longueur  de  l'ombre  ^ 
comme  tfoo  eft  à  2«is  d'où  l'on  conclut  l'obliquité  del'éclip^  f^.]  y.  Ar^fon^ 
tique  23"  45»'.  Nous  parlerons  des  plus  fameux  Gnomons  l"  l^  j;  t  tv 

3ui  aient  fervi  pour  cet  ufage ,  à  l'occafion  des  Infljrumens  p,  Jf "  '    *     ' 
'Aftronomie  ,  dans  le  Livre  XIII,  Mé^ipire  de  M. 

5  9.  Chacnn  des  parallèles  h.  l'équateur  que  Je  foleil  pa-  i^bUqukî  de  VE- 
roît  décrire  de  jour  en  jour  par  fon  mouvement  diurne ,  diptique;  Mfm. 
eft  autant  éloigné  de  l'équateur  que  le  point  de  l'écliptique  ^^j  Erldh.Jni, 
DÙ  £k  trouve  le  foleil;  quand  le  foleil  eft  éloigné  de  10°  171?; 
de  l'équateur,  ou  qu'Ua  lo*"  de  déclinaifon ,  il  décrit  un   '♦'«"""■' P*"?» 
pars^ele  qui  s'éloigne  de  l'équateur  de  1 0° ,  &  pafTe  au  zé- 
nit  de  tous  les  pays   de  la  terre  qui  9m  1 0*  de  latitude. 
Quand  il  eft  parvenu  à  fon  plus  grand  éloignement  B ,  qui  F'g.  7* 
eft  de  23"  T  »  ii  décrit  fon  parall^e  BCh  plus  éloigné  «i 

■  rr«f/M"  >  Rérie  droite  »  StyU  dioit. 
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le  pluspetit  qu'il  puifle  décrire ,  c'eft  celui-là  qu'on  ap- 
Tispi^nef.  pclle  Tropique.  Il  y  a  un  tropique  de  chaque  côté  de  1  é- 
quateur  ;  l'un  fe  nomme  le  Tropique  du.  Cancer ,  parce  que 
k  foleii  décrit  celuî-ci  le  jour  du  lolftîce  d'été ,  encrant  dans 
le  figne  du  Cancer  ;  l'autre  s'appelle  le  Tropique  du  Capri- 
corne ,^ct  qu'il  eft  décrit  au  temps  du  folftice  d'hyver  oi 
le  foldl  entre  dans  le  Capricorne.  AinA  les  tropiques  com-^ 
prennent  tout  l'efpacc  dans  lequel  peut  fe  trouver  le  fbleil, 
&  cet  efpace  eft  de  47".  Les  tropiques  touchent  l'éclipti- 
SoIÛîcct.  que ,  &  fe  confondent  avec  ce  cercle  dans  les  points  folfti^ 
tiaux  ;  de4à  vient  que  le  foleil ,  pendant  quelques  jours  aux 
environs  du  folftice  ,  ne  parok  prefque  pas  s'éloigner  des 
tropiques ,  &  refte  à  peu  près  à  la  même  hauteur  ,  comme 
s'il  s'arrêtoit  dans  fa  déchnaifon ,  &  de-là  vient  le  nom  da 
Soijiiccy  comme  fi  l'on  difoit  Solis  Jlatio, 

DE   LA  SPHERE  ARMlLtAIKEi 

ET    DU    Globe   Artificibu 

Sçhire  ^o.  JUSQU'ICI  nous  n'avons  entendu  fous  le  nom  de 

tiuuiUiiM  Sphère  célejle ,  que  la  concavité  apparente  du  ciel  figurée 
en  forme  de  globe  ;  car  une  boiJe  quelconque  peut  être 
appellée  Sphère ,  &  ferVir  à  repréfenter  les  cercles  &  les 
mouvemens  dont  nom  avons  parlé.  Cependant  l'ufage  s'eft 
introduit  d'appeller  Sphère^  ou  plutôt  Sphère  Armillaire, 
un  inftniment  compofé  de  pluueurs  cercles  évuidés  &  pla-' 
ces  les  uns  fur  les  autres  ,  comme  les  cercles  de  la  fphère 
célefte  :  cette  fphère  armillaire  eft  repréfentée  dans  la  Fi' 
ttg.  %.  gure  8.  Son  nom  vient  de  celui  ^Armille  qui  fignifie  un 
Anneau  ou  un  Collier  ^  parce  qu'en  effet  les  cercles  de  la 
Sphère  en  ont ,  poux  ainfi  <^e  j  la  forme.  Nous  parlerons 
de  fon  invention  (art.  (?8). 

L'Horifon  eft  le  cercle  AGB  ,  pofé  fur  ^foutiens  qui 
font  attachés  au  pied  de  la  Sphère 

Le  Méridien  eft  le  cercle  ^^^J,  élevé  verticalement 
furi'horifon,  qui  eft  retenu  par  en  bas  dans  une  entaille  ùike 
au  pied  de  l'inArument ,  ôc  par  les  côtés  dans  deux  entailles 
£ùtes  fur  Fhorifon  au  aosà  fie  au  midi.  Ces  deux  cercles  Ibnt 
iixes. 
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1^  Cercles  mobiles  fontiin  aiTemblage,  ou  une  efpece 

-de  charpente  »  qui  tourne  fur  un  axe  i*  J?.  On  en  diftingue 

3uatre  grands , i Equateur  (  12 ) ,  TEcliptique {$1) ,  âcles 
eux  Colures  (  140  )  qui  fervent  à  foutenir  TaflembLige,  en 
xecevant  les  autres  cercles  dans  des  entailles ,  comme  leur 
nom  mêmeiemble  l'indiquer  (  jy).  On  y  voit  auffi  4  pe- 
tits cercles,  les  deux  Tropiques  H. M,  I>I($6}  &  les 
deux  Cercles  Polaires  XR,  SO. 

Les  Cercles  polaires  Tont  éloignés  des  pôles  du  monde 
de  23°  x^autant^uelestiopiqueslefontderéquateur^ils 
ibnt  inutiles  dans  l'Aftronomie ,  maiis  ils  fervent  aux  Géo- 
graphes à  indiquer  les  pays  de  la  terre  qui  font  iîtués  dans 
les  zones  glaciales  (  ^j  ). 

(îl.Le  Zodiaque  *eft  une  bande  célefte  ^/,jqu*oneK-  uzodiaîiie. 
prime  ordinûrement  dans  la  Sphère  armillaire.  Elle  z  16 
degrés  de  largeur,  c'eft-à-dîre,  8  de  chaque  côté  de  récUp- 
tique  i  on  n'en  fait  point  mention  dans  rAftronomie  ;  elle 
un  lèulement  à  indiquer  l'efpace  dans  lequel  font  renfer- 
mées les  planètes ,  qui  s'éloignent  de  l'écliptique  d'environ 
«  degrés ,  comme  nous  aurons  occafion  de  le  dire  en  par- 
iant des  Orbites  planétaires ,  dans  le  VI°.  Livre. 

6^2.  On  place  auOl  fur  la  Sphère  une  Rofette  KL,  ou. 
petit  cercle ,  divifé  en  24  heures  ,  qui  lèrt  à  réfoudre  diffé- 
f  ens  problèmes  d'une  manière  commode  &  fans  aucun  cal- 
cul. La  rofette  eft  fixée  fur  le  méridien  ;  elle  a  fon  centre 
au  pôle  de  la  Sphère }  l'extrémité  P  de  l'axe  eft  par  confé- 
4]uent  au  centre  de  la  rofette  ;  elle  pone  une  aiguille  qui 
tourne  à  meiùre  ^u'on  fait  tourner  la  Sphère,  fie  dont  nous 
allons  indiquer  quelques  ufages.  Ce  ne  font  néanmoins 
que  des  exercices  d'amufement ,  il  fàudroit ,  pour  réfoudre 
ces  problêmes  avec  une  efpece  de  précifion ,  avoir  une 
Sphère  très-grande  &  tournée  avec  fom,  encore  devroit-on 
préférer  le  calcul  fie  les  méthodes  aâronomiques  pour  ces 
îbrtes  de  recherches  i  mais  en  étudiant  les  principes  de 
rAftronomie ,  il  n'eft  pas  inu^Ie  de  s'exercer  lur  la  Sphère 
armillaire,  pour  en  bien  comprendre  les  mouvemens,  fie 

"  z«'J' '••  y  mîmâl  ;  parce  que  Ici  &pia  ou  ponions  du  Zodiaque  poitoot  le* 
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pouvoir  les  rapporter  fans  peine  aux  objets  céleftes.  Ce  qus 
j'ai  dit  qu'on  peut  faire  avec  la  Sphère  artnillaire ,  fe  fera 
également  avec  un  .Globe;  il  n'y  a  d'autre  différence,  H 
ce  n'eft  que  la  Sphère  eft  évuidée  Ôc  percée  à  jour  ,  tandis 
que  le  Globe  eft  refferré ,  plein  &  folide ,  pour  marquer  fur 
ùi  iurface  les  dîfférens  pays  de  la  terre  ,  fuivant  leurs  longi- 
tudes &  latitudes  (  54,  3^  ). 
Ufage  du  (5  5 .  Connoijfant  la  latitudt  i^unpays  de  la  terre  j  trou- 

Terreflre.  ^^^  ^  chatjuejour  de  tannée  P heure  du  lever  SC  du  coucher 
du  Joleil.  Suppofons  que  Paris  eft  le  lieu  donné  ,  dont  la 
latitude  eft  de  4-5)° ,  &  que  l'on  veuille  fçavoîr  pour  le  2 1 
Juin  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foleil  :  i*.  il  feut 
tourner  le  méridien  ,  fans  le  forcir  de  fes  entailles ,  de  ma- 
nière que  le  pôle  foit  élevé  de  45»*'  au-deffus  de  l'horifon , 
on  le  voit  aifément  par  les  divjfions  du  méridien  où  fe  mar- 
quent toujours  les  degrés  de  la  hauteur  du  pôle.  2°.  On 
cherche  quel  cil  le  degré  de  Técliptique  répondant  au  jour 
donné  ;  ces  degrés  font  marqués  vls-a-vîs  des  jours ,  tantôt 
fur  le  cercle  qui  fert  d'horifon  ,  tantôt  fur  te  zodiaque  mê- 
me :  dans  le  cas  propofé  on  trouve  le  premier  degré  dtx 
Cancer.  %°.  On  place  dans  le  méridien  le  degré  trouvé ,  fie 
en  même  temps  on  met  fur  midi  l'aiguille  de  larofette, 
qui  étant  placée  fiur  l'axe  ,  à  frottement  dur ,  peut  être 
mife  &  arrêtée  où  l'on  veut.  La  raifon  de  cette  opération 
eft  f  que  l'on  doit  toujours  compter  midi  à  Paris  ,  lorfque 
le  degré  de  l'écliptique  où  fe  trouve  le  foleil,  c'eû-à-dire  , 
le  foleil  lui-même ,  eft  dans  le  méridien*  4*'.  On  tournera 
la  Sphère  du  côté  de  l'orient ,  jufquà  ce  que  le  premier 
degré  du  Cancer  foit  dans  l'horifon  j  on  verra  alors  que  l'ai- 
guille de  la  Tofette  eft  fur  4  heures ,  ce  qui  apprend  que 
le  foleil  fe  levé  alors  à  4  heures  :  &  fi  l'on  tomne  de  même 
la  Sphère  vers  le  couchant ,  jufqu'à  ce  que  le  même  degré 
de  l'écliptique  où  eft  le  foleil ,  arrive  fur  l'horifon ,  on  verra 
que  l'aiguille  de  la  rofette  qui  a  tourné  avec  fon  axe  ,  eft 
arrivée  fiir  8  heures ,  ce  qui  fera  connoître  que  le  foleil  ce 
jour-là  doit  fe  coucher  à  8  heures.  La  même  opération  fait 
voir  que  la  durée  du  jour  eft  de  \6  heures  ;  car  l'aiguille  de 
laroietce  parcourt  un efpace  de  \6  heures,  tandis 91e le 
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point  de  rd cliptîque  y  fur  lequel  nous  avons  opdré ,  va  de  la 
partie  orientale  à  la  partie  occidentale  de  l'horifon. 

6'4 .  La  raifon  de  cette  pratique  tient  à  ce  que  nous  avoni 
dit  fur  la  divifion  du  jour  en  24.  heures  j  puifque  le  mou- 
vement diurne  fe  fait  uniformément  chaque  jour  autour  de 
l'axe  fie  des  pôles  du  monde ,  il  eft  évident  que  l'aiguille  de 
la  roiètte  qui  fuit  le  même  mouvement ,  parcourra  à  cha- 
que révolution  les  24.  heures  du  cadran,  &  quelle  marquer^ 
8  heures ,  quand  la  Sphère  aura  fait  le  tiers  de  £bn  tour  ; 
la  Sphère  étant  placée  dans  la  p'ofîtion  qui  convient  au  lieu 
&  au  jour  donné  j  &  ayant  le  même  mouvement  que  le 
ciel  i  la  rofette  fuit  le  mouvement  du  Globe  ;  elle  marque 
donc  les  heures  du  lever  &  du  coucher  du  foleil. 

^  % .  Connoiffant  t heure  qu'il  efl.  à  Paris ,  trouver  quelle    T'ouvw  Ifieurt 
L  -t    n  j  I  j  j  j     qo'il  efl  en  difié- 

heure  tt  ejt  dans  les  autres  pays  du  mande  ,  au  moyen  du  ,,„,  pay, 

globe.  Je  fuppofe  qu'il  foit  p  heures  à  Paris  j  je  commence 
a  mettre  Paris  fous  le  méridien  du  globe  terrcftre ,  &  en 
même  temps  l'aiguille  de  la  rofette  uir  p  heures  du  matin, 
c'eft-à-dire  ,  du  côté  de  l'orient  ;  pour  ne  pas  s'y  tromper  , 
il  feut  avoir  foin  d'écrire  fiir  la  rofette  orient  &  occident , 
comme  il  eft  écrit  lur  l'horifon  ;  je  fais  tourner  le  globe 
jufqu'à  ce  que  l'autre  ville  dont  U  s'agit ,  par  exemple ,  Je- 
rujalem  ,  foit  fous  le  méridien  ;  je  regarde  alors  quelle 
heure  marque  l'aiguille  de  la  rofette  ^  fit  je  trouve  1 1  heu-^ 
res  &  un  quart  \  ce  qui  m'apprend  qu'il  eft  1 1  heures  &  un 
quart  \  Jérufalem  lorfqu'il  eft  p  heures  à  Paris. 

Toutes  les  villes  qui  font  à  l'orient  de  Paris ,  telles  que 
celles  d'Afie  comptent  de  même  plus  qu'à  Paris ,  tandis  que 
celles  qui  font  Htuées  à  l'occident ,  telles  que  les  villes  d'A- 
mérique comptent  moins  qu'à  Paris  ;  ainfi  quand  il  eft  midi 
à  Paris  il  n'eu  que  4''  y5'  a  Mexico,  c'eft-à-dire,  7**  4'  de 
moins  qu'à  Paris  \  mais  à  Pékin  il  eft  déjà  7**  jtf'dtt  foir. 

^  ^.  Trouver  par  le  moyen  du  Globe  ou  de  la  Sphère  armil-    Tronrer  lepoînt 
taire  quels  font  les  points  de  Shorifon  où  le  foleil  Je  levé  à  ^}^  ^^  * 
chaquejourdetannée.N.-^^!axxxo\xvii  fur  i'éclipûque  le  lieu  du 
foleil  pour  le  jour  donné ,  &  la  Sphère  étant  auffi  élevée  à  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  dont  il  s'agit,  on  conduira^ le  point 
de  l'écliptique  à  l'hoïifbn,  &;  l'on  examinera  combien  le 
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point  de  rhonfbn  auquel  U  répond ,  s'éloigne  du  point  ije 
l'orient  ou  de  l'occident  :  on  trouvcroit  à  Paris  pour  le  2 1 
de  Juin ,  que  les  points  où  le  folejl  Ce  levé  fie  Te  cctuche  font 
k  3  8"  des  pokits  cardinaux  de  l'eft  éc  de  roueO: ,  &  cela  du 
cèté  du  nord  ;  ceux  où  le  foleil  fe  levé  6c  Ce  couche  le  2 1 
Décembre  font  à  3(5°  ap'  des  mêmes  points  cardinaux  de 
l'eft  Se  de  l'oueft  j  mais  du  côté  du  midi  ;  ainfî  depuis  le 
couchant  d'été  jufqu'au  couchant  d'hyver  il  y  a  v^^-f  de 
diftance  :  cette  quantité  eft  encore  plus  grande  quand  l'on 
avance  vers  le  nord  i  mais  elle  diminue  ,  au  contraire  ,  pour 
}es  pays  méridionaux ,  enforte  que  fous  l'équateur  on  ne 
trouve  plus  que  ^7"  de  différence  entre  les  points  où  Iç 
foleil  fe  levé  dans  les  deux  folftices, 
Amflitutlc.  67-  L'amplitude  ortire  n'eft  autre  chofe  que  Tare  de 
l'horifon  compris  entre  le  point  où  le  foleil  fe  levé  &  le  vrai 
point  d'orient  î  tamplituéë  occaje  eft  la  diftance  du  point 
d'occident  à  celui  où  le  couche  le  foleil.  Nous  verrons  à  la 
fin  de  ce  Livre  d'autres  ufa^es  du  globe ,  relatifs  aux  étoile» 
fixes  qu'on  repréfente  aufli  fur  des  globes  céleftçs  (  1  jp  ). 

5^8.  L'invention  de  la  Sphère  armillaire,  telle  que  je 
viens  de  la  décrire  eft  certainement  auffiancicnne  que  celle 
de  rAftronomie  même ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre 
II.  On  l'attribue  à  Atlas ,  à  Hercule ,  à  Anaxtmandre ,  à 
Mafacus  ;  mais  il  eft  plus  naturel  de  croire  qu'elle  vient  de 
l'Egypte. 

La  Sphère  d'Archîmede  qui  fui  dans  la  fuite  fi  fiimeufe, 
kie  fe  bornoit  pas  à  repréfenter  leS  cercles  de  la  Sphère  $ 
c'étoit  un  Planétaire,  ou  une  machine  propre  à  repréièntet 
;auin  les  mouvemens  même  des  planètes ,  dans  un  globe  djC 
irerïe,  ôcque  Claudien  a  célébré  dans  les  vers  fuivans  : 

Jupiter  in  pacro  cÇtm  cemetet  xtlwta  rûio  > 

Rilît ,  fil  ad  Supeiot  talta  dïâa  de^t  : 
Huccine  mof  talis  ptogitBk  potentia  curz  î 

Jam  meus  ïii  &agili  tuditur  orbe  labor. 
Jura  poli ,  rcnunque  fidetn  legct!]ue  Ocorum  ' 

Ecce  Syracttfiiu  aanftiilit  arteftnsx; 
InclufuE  vaiiis  tâmulatur  fpiritu«  i^iit  > 

Ec  vivuiR  ccnÎA  moûbiu  urget  opui  j 
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Teiearrit  proprîum  mentttns  fignîfer  aontuni 

Et  fimulan  novo  Cipthn  meniè  leiltt  : 
Jamque  âimm  Tolveos  audax  induAria  munduni' 

Cwdct ,  A:  humanâ  £den  menie  rtgiu 

Hc  la  Sphère  Droitf ,  ObUque  &  Pmdlek. 

CÇ'  On  diAingue  crois  poftQons  {lïâërentes  de  la  Sph^râ 
Itnmlaiie ,  pour  repiéfenter  crois  forties  de  ficuations  dans 
les  différeiK  pays  de  la  terre ,  lîi  Sphère  Droite  ,  la  Sphère  jr,^.  u,  „,  & ,  j 
Ohliqiie,\z.  Sphère  Parallèle^  fuivanc  que  l'équateur  coupe 
à  angles  droits  l'horifon,  ou  qu'il  le  coupe  obfiquement,  b\k 
qu'il  luieA  pajtaUele  :  les  apparences  di!  mouvement  diurne 
font  fort  différentes  dans  ces  trois  pofitions ,  &  nous  allons 
en  donner  une  idée.  Il  efl  feulement  néceffaire  d'avertir 
que  deux  caufes  contribuent  à  rendre  le  jour  plus  long  ^ 

qu'il  ne  devroit  l'être  par  la  pofitîon  de  la  Sphère  ;  l'une  eS 
la  Kèfraàion  des  rayons ,  l'autre  eft  la  liuniere  crépufcu- 
laîre. 

7  o .  Par  la  réfra£Hon  il  arrive  que  les  rayons  du  foleil  fê 
plient  &  fe  détournent  en  traveriànt  l'atmofphere ,  de  ma- 
nière à  arriver  vers  nous  plutôt  qu'ils  n'y  feroient  venus  par 
la  ligne  droite  ;  cette  léfraûioh  ,  donc  nous  traiterons  dans  La  réfraaion 
le  Livre  XII.  eft  teUe  que  quand  le  bord  fupérieur  du  foleU  ^1  duToJf  **""  - 
eft  véritablement  à  l'horifon ,  en  forte  qu'il  ne  faffe  que  pa- 
roître ,  le  difque  entier  étant  encore  fous  l'horifon ,  la  ré- 
fi^âion  l'élevé  affez  pour  qu'il  foit  tout  entier  au^deffus  « 
c'eft-à-dire  ,  qu'alors  fon  bord  inférieur  paroît  coucher  l'ho" 
lifon ,  &  l'eflfec  de  la  réfraftion  égale  la  grandeur  même  du 
diamette  folïûre.  Il  làut  environ  trois  minutes  dans  nos  cUr 
mats  pour  que  le  foleU  s'élève  de  la  quantité  d'un  demi-de- 
gré ,  enforce  que  la  durée  du  jour  artificiel  eft  augmentée 
de  lue  minutes  par  l'efïêt  de  la  réfraâion  \  cet  effet  devient 
beaucoup  plus  confidérable  en  avançant  vers  les  zones  gla- 
ciales ;  &  fous  le  pôle  même  on  a ,  par  le  feul  çS&x  de  la  ré-^ 
iraûion>  55  heures  de  jour  plus  qu'on  n'auroit  fans  elle. 

7 1 .  La  féconde  caufe  qui  donne  de  la  lumière  dans  les 
'ays  où  la  pofîtïon  de  la  Sphère  ne  femble  indiquer  que 
Ees  ténèbres,  c'eft  la  lumière  crépufculaire,  dont  nou$ 
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traiterons  à  la  Hn  du  Livre  XII.  Oetce  lumière  douce  jc 
tranquille  de  l'auiofe ,  qu'on  voit  s'augmenter  peu-à-peu 
le  matin  avant  le  lever  du  foleil ,  &  diminuer  le  ibir  dès 
quelefoleU  ell  couché,  eft  produite  par  la  diJ^erfion  des 
rayons  dans,  la  ma0e  de  l'air  qui  les  réfléchit  de  toutes 
parts }  le  ctépufcule  dure  toute  la  nuit  au  mois  de  Juin  à 
Faris  ,  &  dans  les  pays  qui  ont  plus  de  ^S°~  de  latitud&y 
ceux  qjui  habiteroient  fous  le  pôle ,  auroient  un  crépuTculs 
de  trois  femaines  ,  en  forte  que  la  durée  des  ténèbres  pour 
eux  eft  diminuée  de  Ax  femaines,  par  l'effet  des  crépufcules 
qui  ont  lieu  fans  que  le  foleil  y  paroîfle  fur  Thorifon.  Nous 
^rons  abftraâion  de  ces  deux  caufes  dans  les  articles  fui-^ 
vans  j  &  ce  que  nous  avons  à  dire  des  circonftancesdu  jour 
dans  les  trois  politions  de  la  Sphère ,  doit  s'entendre  de 
celui  que  donne  le  foleil  quand  il  eft  véritablement  fur  l'hoc 
rifon. 
Sphère  Orottc      72.  La  Sphère  Droite,  c'eft-à-dire  ,  celle  où  l'équa^ 
Ftr.  II.  ^^"^  ^  ^i  ^^  perpendiculaire  à  l'horifon  HO  ,z  lieu  pour 
'  ceux  qui  habitent  fous  l'équateur  (  5  y  ) ,  comme  à  Quito 
dans  l'Amérique  méridionale  :  là  les  deux  pôles  font  tou-f 
-    jours  dans  l'horifon  ,  tous  les  parallèles  à  l'équateur  ,  comr 
m&  P  A  f  font  coupés  par  l'horifon  en  deux  parties  éga- 
les ;  ainfî  Içs  jours  font  égaux  entre  eux,  ôc  égaux  aux 
nuits  pendant  toute  l'année. 

y  5 .  Le  foleil  pafle  deux  fois  l'année  par  le  zénit ,  /ça- 
yoir ,  le  2 1  Mars  ôc  le  23  Septembre ,  jours  auxquels  le  fo- 
leil décrit  l'équateur ,  parce  que  l'équateur  paffe  au  zénit 
de  ces  pays-là.  On  peut  en  conclure  qu'ils  ont  comme  deux 
étés  &  deux  prjntems  ,  car  il  ne  faut  pas  parler  d'hy ver  dans 
des  pays  où  Je  foleil  lance  des  rayons  prefque  toujours  perr 
pendiculaires  :  on  doit  cependant  oblerver  que  la  chaleur 
gui  y  eft  extrême  fur  les  rivages  &  dans  les  fonds  ,  fè  change 
en  une  agréable  température ,  lorfqu'on  s'élève  de  12  à 
i  j  cents  toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  mer  ;  &  que  fiir 
des  montagnes  de  2500  toifes  on  éprouve ,  quoique  dans 
îa  zone  torride ,  jin  froid  infupportable  &  une  neige  éteiT* 
celle. 

j  4.  Dans  la  Sphère  droite ,  on  a  le  foleil  du  côté  du 
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^ord  êc  l'ombre  du  côté  du  midi ,  pendant  la  moicié  de 
l'année  ,  depuis  le  2 1  Mars  jufqu'au  23  de  Septembre  :  on 
a  le  foleil  du  côté  du  midi  &  l'ombre  du.  côté  du  nord  > 
pendant  les  fîx  autres  mois  de  l'année  ;  6c  dans  les  deux 
purs  d'équinoxes  j  l'ombre  difparoît  totalement  à  Theure 
de  midi. 

7  5 .  Toutes  les  étoiles  montent  lur  lliorifon  dans  l'es- 
pace de  24  heures  ,  puiTqu'en  faifant  leur  révolution  elles 
font  12  heures  Air  rhorifon ,  &  12  heures  au-deflbus  ;  au 
lieu  que,dans  les  autres  pofitions  de  la  Sphère  il  y  a  toujours 
une  partie  des  étoiles  qui  ne  fe  levé  jamais. 

7  ^.  Enfin ,  on  y  voit  le  foleil  &  tous  les  aflres  s'élever 
perpendicuLaireaient  au-delTus  de  l'horiTon  ^  comme  Lur 
cain  le  laconte,  en  parlant  du  voyage  de  Caton.  en  Lybie  : 

Non  obliqua  nuanttiiec  Tauro  Scoi^va  exit 

R^ortaut  Ariet  dooU  fîi>  tempori  (libne , 

Aot  Aflnea  jubet  lentot  deiccodeie  Pircet« 

Pai  GeminU  Chirc»i,  &  idem  quod  Carcinus  ardeiU 

Huinidui  Mgocccos ,  nec  plue  Léo  lollitui  umiU    Fharjl  lib.  ÎX* 

Ceft-à-dire  :  ^  Que  jous  les  iîgnes  &  toutes  les  portions  djs 

*  l'écliptique,  où  le  trouve  le  foleil  pendant  l'année,  mon- 

»  tent  perpendiculairement  ;  le  Taureau  comme  le  Scot- 

*>  pion ,  le  Bélier  aulfi  bien  que  la  fialance ,  la  Vierge  com- 

w  me  les  Poiflbas ,  le  Sagi^ire  comme  Içs  Qémeaux ,  le 

■9»  Cancer  comme  l'humide  Capricorne  ,  &  le  Lioi]  çommp 

■»  le  Verlèau  *.  Il  faut  cependant  obferver  que  l'application 

de  Lucain  eft  fàulfe  ;  ca^  Je  voyage  de  Caton  n'étoit  que  vers 

le  temple  de  Jupiter  Ammon,  fitué  près  du  tropique  du   cUviiumSpii*- 

-cancer  ,.&  non  point  fous  l'équateur.  '"'""  •  p-  '»"• 

77.  La  Spçere  Oblique  a  lieu  pour  tous  les-  pays  de  Sphère  ObUque, 
la  terre  qui  ne  font.fitués  ni  fous  l'équateur  ,  ni  fous  les  ^.  lo.^n, 
4>oles ;  foit.-qu'onles  prenne  dans  l'hémifphère  boréal ,  c'eft- 
a-dire ,  dans  les  latitudes  boréales ,  ou  dans  l'hémifphère 
auâral  qui  a  le  pôle  autarcique  élevé  fur  l'horifon ,  au  lieu 
du  pôle  Arâiqufi  *  que  nous  avops  dans  nos  climats. 

Dans  la  Sphère  oblique ,  on  a  l'équateur  Htué  oblique- 
.XQent  par  rapport  à  l'horifon  ;  les  parallèles  à  l'équateur  font 

'  £e  nom  lui  yieat  du  roièiagic  de  l'OndÂ  a  A*p;^r*f, 

Tomt  I.  E 


.,Goo<^le 


34  ASTRONOMIE,  Liv.  t 

coupas  inégalement  par  i'horîfon;  le  joiir  n'eft  égal  à  la  nùîc 
■que  le  21  de  Mats  âcle  2;  de  Septembre ,  jours  des  équi- 
■noxes,  le  foleil  décrivant  alors  l'équateur  qui  eft  toujours 
coupé  en  deux  parties  égales  par  l'horifon. 

"7  8  -  Dans  les  pays  feptentrionaux ,  tels  que  ï'Ëuropej  on 
a  les  plus  longs  jours  tant  que  le  foleU  eft  dans  les  ux  pre- 
itiiers  fignes ,  le  Bélier ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux ,  l'Ecre- 
-viflfe ,  le  Lion  &  la  Vierge  (122),  parce  qu'alors  fe  décU- 
naifon  eft  feptentrionale ,  &  qu'il  décrit  les  parallèles ,  com- 
Flg.io.  -msAB,  qui  ont  leur  plus  grande  portion  ji  Z)  au-deflus 
de  l'horifon.  Dans  les  pays  méridionaux ,  tels  que  l'Afrir 
quc  6c  une  partie  de  l'Amérique  méridionale,  les  plus  longs 
jours  arrivent  quand  le  folei!  eft  dans  les  fix  derniers  fignes 
qui  font  les  fignes  méridionaux  ;  parce  qu'alors  le  foleil  dé- 
cric les  parallèles  dont  les  plus  grandes  ponions  font  au- 
Hg.  II.  deflus  de  l'horifon.  Car  l'axe  du  monde  i*  Jî  paffe  par  les 
centres  K  ,  C,  N ,  de  tous"  les  parallèles  :  or  la  partie  mé- 
ridionale CiR.  de  l'axe  eft  élevée  au-deflus  de  l'horifon  dans 
les  pays  méridionaux  ;  donc  les  parallèles  y  ont  leur  centre 
'-au-deffusde  l'horifon  ;  dcwic  les  arcs  diurnes  de  ces  paral- 
lèles font  plus  grahds  que  les  arcfi  ho&urnes  ;  donc  les 
jours  font  plus  longs  que  les  nuits ,  quand  le  foleil  eft  dans 
'les  fignes  méridionaux. 

y  9.  Les  arcs  fupérïeurs ,  ou  les  arcs  diurnes  des  paral- 
lèles Çcfitt  d'autant  pms  grands,  par  rapport  à  leurs  arcs  noo* 
turnéis  ,  qu'ils  approchent  davantage  au  pôle  élevé  i  ainfî  le 
Kg.  3.  parallèle  dont  le  diamètre  eft  ÎG ,  a  fa  partie  diurne  GY 
beaucoup  plus  grande  par  rapport  à  ïa  partie  noâurne  lY^ 
que  le  parallèle  K.L,  dont  A  iV*  &  NL  font  les  deux  por- 
tions ;  parce  que  l'axe  du  monde  R  CP  s'éloignamt  de  plus 
«n  plus  de  I'horîfon  CH,  le  centre  X  duparaiUele  G  Itk 
^lus  élevé  que  le  centre  f^  du  parallèle  A  Z  i  ainfi  le  pre- 
'mier  fe  -dégagé  ptiis  de  Phorifon ,  ôc  fa  portion  T/,  coupée 
^ar  l'horifon ,  devient  plus  petite. 

8  O.  L'arc  diurne  du  tropique  du  cancer  eft  donc  le  plus 
■grand  de  tous  les  arcs  diurnes  du  foleii  pour  les  pays  îèp- 
-tentrionaux ,  puifque  le  tropique  du  cancer  eft  de  tmie  leB 
parallèles  celui  qui  eft  le  plus  avancé  vers  ie  nord  ;  c'-eft 
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pourquoi  le  jour  le  plus  long  de  l'année  eft  celui  où  le  foleil 
décrit  le  tropique  du  cancer ,  c'eft-à-dire,  le  jour  du  folftîce 
d'été  :  par  la  même  raifon ,  la  nuit  la  plus  longue  efi  ceUe  ' 
dufolâice  d'hyver. 

8  I  •  Dans  la  Sphère  oblique  on  a,  comme  dans  la  Sphère  3amf  der 
droite ,  le  jour  égal  à  la  nuit  dans  le  temps  des  équinoxes  ,  E^utoKe*. 
parce  qu'alors  le  foleil  décrit  l'équateur  ,  &  que  i'équateur 
eft  toujours  coupé  en  deux  parties  égales  par  un  hoiifon 
quelconque ,  fuivant  la  propriété  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  qui  paflent  tous  par  le  centre  >  &  y  Ibnt  coupés  de 
tout fens  en  deuxparties  égales. 

S  2.  Dans  la  Sphère  oblique  boréale  y.  le  foleil  monte 
depuis  le  2 1  Décembre ,  jour  du  folflice  d'hyver  ,  jufqu'au 
2 1  Juin ,  jour  du  folftîce  d'été ,  parce  qu'il  fe  rapproche  du 
nord  tous  les  jours  d'une  petite  quantité  :  les  jours  croi£- 
fent  &  les  nuits  diminuent ,  parce  que  les  arcs  diurnes  des 
parallèles  deviennent  plus  confidératles  :  on  appelle  Signes  Signes  atcendani. 
4zjcendans  ceux  que  le  foleil  parcourt  alors ,  c'eft-à-dire, 
le  Capricorne,  le  Verfèau ,  les  Poiâbns^  le  Bélier ,  le  Taur 
reau  &:  les  Gémeaux  :  ce  nom  de  lignes  afcendans  efi  fort 
ufité  dans  l'Aftronomie ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  cîr- 
conftances  où  l'on  efi  obligé  de  diftinguei  les  lignes  afcen- 
dans  des  ûgnes  defcendans. 

S  3 .  Les  jours  également  éloignés  du  même  folftice  î(xâ. 
^gaux  j  ainû  le  20  de  Mai  &  le  25  de  Juillet  le  foleil  fc 
couche  également  à  7**  ^l' à  Paris ,  parce  que  la  déclinal- 
foii  du  foleil  (152)  étant  de  zo"  dans  l'un  comme  danj 
l'autre  ;  c'eft-à-dire,  le  foleil  étant  éloigné  de  20°  de  l'é- 
quateur ,  il  décrit  le  même  parallèle  ,  foit  le  20  Mai  en  s'é- 
loignant  de  l'équateur  pour  monter  vers  le  tropique,  foït 
le  2  5  de  Juillet  en  fe  rapprochant  de  l'équateur  après  le 
folAîce  d'été. 

S  4>  Quand  le  foleil ,  au  lieu  d'avoir  20^  de  décHnailbn 
boréale ,  comme  dans  le  cas  dont  nous  venons  de  parler  , 
a  ao'^de  décUnâifon  auilrale  ,  ce  qui  ardve  le  21  de  No- 
vembre fie  le  20  de  Janvier ,  la  longueur  du  jour  eft  égale 
à  ce  qu'étoit  la  longueur  de  la  nuit  daits  le  premier  .cas  , 
&  la  longueur  de  la  nuit  eft  de  la  même  quantité  que  celle 
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du  jour  étoit  quand  le  foleil  décrivoit  le  parallèle  fcmbla- 
ble  au  nord  de  l'équateur ,  parce  qu'à  20°  de  part  &  d'autre 
'  de  l'équateur ,  les  parallèles  font  égaux  &  également  cou- 
pés par  l'horifon,  quoique  dans  un  ordre  renverfé  :  car  H  le 
f^S'i'  parallèle  MI>Lc&  aulTi  éloigné  de  l'équaceur^CQ  ver» 
le  midi ,  que  le  parallèle  K  yN  L  en  eft  éloigné  vers  le 
nord ,  c'eft-à-dire  ,  fi  Clf^  eft  égal  à  Cy^  alorsla  quantité 
jy  W  fera  égale  à  la  quantité  y  N ^  parce  que  les  triant 
pies  CDWia  C  VN  feront  égaux  ;  mais  WM  eft  égal 
a  yL,  puifque  les  parallèles  font  a  égale  diftance  de  l'équa- 
teur  ;  donc  les  parties  reftantes  D  MSx.  NL  feront  égales  ; 
c'eft-àndire ,  que  l'arc  diurne  de  l'un  des  parallèles  fera  égal 
à  l'arc  noâurne  de  l'autre  ,  &  que  la  nuit  du  20  Mai  fera 
égale  au  jour  du  20  Janvier.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les 
autres  jours  du  printemps  &  de  l'été,  qu'cMi  peut  comparer 
à  des  jours  correfpondans  de  l'automne  &  de  l'hyver  j  & 
l'on  trouvera  la  même  égalité,  quand  il  y  aura  égale  dif- 
tance  du  foleil  à  l'équateur  i  la  feule  différence  qu'on  y 
trouve ,  eft  celle  qui  provient  des  réfraûions  ,  &  elle  peut 
aller  à  quelques  minutes ,  comme  nous  en  avons  averti 
(art.  70), 

8  5  *  I^cux  pa^  (itués  à  des  latitudes  égales ,  l'un  an 
nord  de  l'équateur ,  l'autre  au  mi(ï,  ont  des  feifons  tou- 
jours oppofées  ,  le  printemps  de  l'un  eft  l'automne  pour 
l'autre  î  fêté  du  premier  fait  l'hyver  du  fécond  ,  parce  que 
les  arcs  diurnes  du  côté  du  nord  font  égaux  aux  arcs  noc- 
turnes du  côté  du  midi ,  fi  l'on  prend  les  mêmes  jours  :  en 
Ttg.  \o,irii,  effet,  comparons  la  figure  10  avec  la  figure  1 1  i  dansl'unô 
le  pôle  ièptentrional  F  eft  élevé  au-defius  de  Phorifon;  dans 
l'autre  c'eft  le  pôle  méridional  R  :  le  parallèle  GL,  dans 
les  deux  figures ,  eft  au  midi  de  l'équateur  ;  mais  dans  la 
figure  I  o  le  midi  eft  en-bas ,  &  dans  la  figure  1 1  il  eft  en- 
haut  :  dans  la  figure  10  l'arc  diurne  G  Jï  eu  plus  pedt  que 
i'arc  noûurne  ML  ;  au  lieu  que  dans  la  figure  1 1  l'arc 
diurne  G  M  eft  le  plus  grand  i  l'arc  noâmne  M  Ldeh 
figure  I  o  eft  égal  à  l'arc  diurne  G  M  de  h  figure  11,  c'eft- 
à-dii£ ,  que  les  pays  qui  font ,  par  exemple  ,330°  de  la- 
titude boréale  ,  ont  la  durée  du  jour  égale  à  la  durée 
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âe  la  nuit  de  ceux  qui  ont  jo**  de  latitude  méridionale, 
&  que  l'hyvec  a  lieu  pour  l'un  ei\  même  temps  que  l'^té 
pour  l'autre. 

%6'  Les  pays  fituës  foiis  le  même  parallèle ^u  même  côté 
de  Téquateur  i  ont  la  même  durée  du  jour ,  ta  même  faifoni 
à  quelle  diftance  qu'ils  foient  les  uns  des  autres  j  parce 
qu'ayant  la  même  hauteur  du  pôle ,  l'axe  du  monde  étant 
placé  de  la  même  façon  fur  l'horifon  de  chacun  ,  tous  les 
parallèles  y  font  coupés  de  la  même  manière  ;  ainfi  l'Ef' 
pagne  &  le  Japon ,  Naples  &  Pékin  qui  font  à  la  même  la- 
titude du  côté  du  nord,  font  à  la  même  température,  ont 
les  mêmes  faifons  ôc  la  même  durée  du  >our  dans  le  même 
tenips ,  quoiqu'à  2500  lieues  l'un  de  l'autre. 

87.  La  Sphère  Parallèle  eft  celle  qui  a  lieu  quand  Sphère  FarJi*itf* 
llioiuon  eft  parallèle  à  l'équateur ,  c'eft-à-dtce ,  que  l'equa- 
teur  même  fert  d'horifori  :  il  n'y  a  fur  la  terre  que  deux 
points  où  elle  ait  lieu  ,  c'eft*à-dire ,  les  deux  pôles  j  & 
comme  ces  deux  points  font  inhabités  âc  inhabitaoles,  nous 
dirons  peu  de  chofe  fur  cette,  partie. 

Dans  la  Sphère  parallèle^  on  a  le  pôle  céleffe  P  à  fon  zé-  Fi^>  i)t« 
mt  ;  l'année  y  eft  compofée  d'un  jour  Ôc  d'une  nuit ,  tous 
deux  à-peu-près  de  fix  mois  :  tant  que  le  foiùl  eft,  par  exem- 
ple, dans  les  fix  fignes  feptentrionaux  ,  le  pôle  boréal  eft 
éclairé  fans  interruption  ;  tous  les  parallèles  qu'il  décrie 
depuis  l'équateur  jufqu'au  tropique  du  Cancer  TJî,  font 
au-deftus  de  l'horifon,  &  lui  font  parallèles  :  alnfi  chaque 
jour  le  foleil  iàlt  le  tour  du  ciel ,  £tns  changer  de  hauteur  , 
fans  s'approcher ,  ni  s'éloigner  de  l'horifon ,  du  moins  fen-^ 
fiblement.  Dès  que  le  foleil ,  après  l'équinoxe  d'automne, 
paiTe  dans  les  fignes  méridionaux ,  il  ne  reparoît  plus  fui 
l'horifon  •■,  les  parallèles  qu'il  décrit ,  font  en  entier  dans 
i'hémifphère  inférieur  ôc  invifible  ,  &  l'on  eft  plongé  fix  - 
mois  dans  l'obfcurité  :  U  en  faut  feulement  excepter  le  cré- 
pufcule  qui  commence  environ  jo  jours  avant  que  le  foleil 
arrive  à  l'équateur  &  paroifle  fur  l'horifon  ,  &  qui  ne  ceife 
que  %Q  jours  après  la  aifparîtîon  totale  du  difque  folaire. 

88-  Chaque  jour  l'ombre  d'un  corps  paroît  tourner, 
iâns  changer  de  longueur  j  fa  marche  eft  uniformémenç 
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circulaire  :  il  fuiBroit,  pour  y  iàire  un  cadran  horizontal,  de 
dirifer  un  cercle  en  2^  parties  égales  ;  mais  le  midi  fèioit 
une  chofe  indéterminée  fous  la  Sphère  parallèle  ,  il  n'y  au- 
roit  aucun  poiftt  du  ciel  d'où  l'on  fût  obligé  de  compter  les 
heures  par  préférence  ;  &  la  méridienne  (io6)  deviendroie 
une  chofe  de  convention. 

8  9.  Dans  la  Sphère  parallèle,  les  étoiles  ne  fe  couchent 
jamais ,  elles  font  toujours  à  h  même  hauteur  au-deifus  de 
fhorifon ,  la  moitié  du  ciel  efl:  toujours  vifîble ,  &  les  étoiles 
(îtuées  dans  l'autre  hémifphère  ne  paroiffent  jamais  :  ce  n'eft 
qu'après  quelques  fiécles  que  l'on  appercevroit  un  petit 
changement ,  par  l'eiFec  de  la  précemon  des  équinoxes  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Des  Saifons  &  des  Climats, 

Cauft  Ço.  Plus  la  Sphère  eft  oblique ,  plus  la  chaleur  dimi" 

wUCh»leur,  nue ,  éC  plus  les  Jaijbns  deviennent  inégales.  \^cs  rayons 
du  foleil  qui  produifent  la  chaleur  &  animent  toute  la  na- 
ture ,  n'ont  jamais  plus  de  force  que  lorfqu'ils  arrivent  per- 
pendiculairement à  nous ,  parce  qu'ils  ont  moins  d'air  à  tra- 
verfer,  &  qu'ils  fe  répandent  avec  plus  de  force  dans  les 
înterAices  de  la  terre  &  de  tous  les  corps  qui  nous  envi- 
ronnent, pour  y  fomenter  la  chaleur.  Plus  on  eft  avancé 
vers  un  des  pôles ,  fit  plus  les  rayons  du  foleil  viennent 
obhquement  ;  lorfqu'on  eft  à  ^f**  de  latitude  ,  &  que  le.fo- 
ïeil  eft  dans  l'équateur ,  il  ne  s'élève  jamais  plus  que  de  45'**, 
même  à  midi  i  en  général ,  la  hauteur  du  foleil ,  le  jour  de 
Téquinoxe ,  eft  toujours  le  complément  de  la  latitude ,  ôe 
fait  avec  elle  $0"  {2.^)  :  ainfi ,  plus  vous  augmentez  la  lati- 
tude d'un  pays  &  l'obliquité  de  la  Sphère ,  plus  vous  dimi- 
nuez la  hauteur  du  foleil  dans  l'équinoxe  j  plus  vous  éloi- 
gnez fès  rayons  de  la  perpendiculaire  ou  de  la  ligne  de  vor 
tre  zénit ,  plus  vous  diminuez  la  chaleur.  Il  eft  vrai  que 
Je  foleil  en  été  s'élève  plus  haut  que  l'équateur  ,  mais  en 
hyver  il  s'abaiffe  delà  même  quantité  ;  ainfi  Tinégalité  n'en 
devient  que  plus  grande  pour  les  faifons ,  &  la  chaleur  di-> 
minue  toujours  fiiivant  que  la  hauteur  de  l'équateur  de- 
jriient  plus  petite, 
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pi.  Ceftpour  cela  qu'au  Sénégal  fur  la  côte  cf Afrique, 
te  thennometre  y.  divUé  à  la  façon  de  M.  de  Réaumur  ^ 
inoate  k  plus  de  3  8^  au-deâiis  de  la  congélation  *  (  l'eau 
boHillaoten'allantqu'àSo^)  ;mais  à  Paris,  U  ne  monte  conï' 
munément  qu'à  29"  dans  les  plus  grandes  chaleurs  :  dans 
la  iSibéne,  comme  à  Yenifeik^  il  ne  monte  pas  Ë  hautoi  été^ 
&  il  defcend  juTqu'à  70°  au-defîbus  de  la  ^^ce  ;  tandis  que 
le  phis  grand  firoud  de  1 70$  à  Paris ,  n'a  pas  été  à  i  ; '^  au-deP 
fous  du  terme  de  la  congellation.  {Mém.  de  CAcad.  1 74^^.) 
^  1 ,  Parmi  les  cau^  de  la  chaleur  ou  du  iroid  il  iàuc 
compter  principalement  la  qualité  du  fol  &  la  hauteur  du 
niveau  où  l'on  iabÎK.  Sur  les  cotes  d'Afrique  on  a  plus 
chaud  que  par  tout  ailleurs ,  paice  que  les  fables  s'embrâ- 
lent  plus  Àcilement  que  les  forêts  ,  les  eaux  âc  les  mon- 
tagnes ,  &  parce  qu'on  y  eft  prefque  au  niveau  de  la  mer  : 
le  Canada  eâ  plus  fccâd  que  la  France  ,  quoiqu'à  pareille 
latkude ,  parce  que  le  pays  eft  plus  Couvert  de  bois ,  moi5S 
cultivé ,  moins  peuplé ,  moins  defléché.  Quito  ,  quoique 
^acée  dans  le  mi^eu  de  la  zone  torride ,  y  jouit  d'un  prin- 
tems  perpétuel,  parce  qu'elle  eft  élevée  au-deHus  du  niveau 
<ie  la  mer  de  plus  de  1 4.0c  toUès  :  là  on  eft  délivré  de  la  cha- 
Jeiu:  que  produû  une  forte  réiieâion  des  rayons  fur  tous 
4es  objets  euvironnans  ;  chaleur  qui  eft  toujours  plus  vive 
•que  celle  des  rayons  direâs. 

93.  L'éloignemént  &  la  proximîté  du  ibleil  influent 
bien  moins  ilir  la  chaleur  :  le  foleil  eft  moins  éloigné  de  la 
■terre  au  mois  de  Décembre  qu'au  mois  de  Juin  ;  la  diffé- 
rence va  à  370  fois  le  diamètre  de  la  terre,  c'cft-à-dire, 
&  plus  d'un  million  de  lieues ,  Ôc  cependant  cela  n'empêche 
pas  que  nous  n'ayons  notre  plus  fort  hyver  dans  le  temps 
même  où  le  foleil  eft  plus  près  de  nous ,  comme  on  le  verra 
Liv,  VI. 

94.  Les  Climats  fontlespartiesdelaterreoûilagran- i^nCiinua, 
deur  du  jour  eft  dïft&enteion  a   diftingué  25  climats 
d'heures  &  6  climats  de  mois.  Le  premier  climat  d'heure 
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eft  l'efpace  compris  entre  le  parallèle  ou  le  plus  long  joue 
4'4té ,  à  1 2  heures  &  trois  quarts,  c'efti-à-dire ,  trois  quarts- 
d'heure  de  plus  que  fous  Tequateur  ;  ôc  le  parallèle ,  ou  le 
plus  long  jour  eft  de  is^^i  c'eft'-à-dire ,  que  le  milieu  du 
premier  climat  a  i  j'^  de  jour  au  folftice  d'été  ,  le  miUeu  du 
îecond  climat  a  13''-  de  jour,  le  miheu  dutroîûemecUmat 
a  14'',  comme  cela  arrive  à  Alexandrie  d'£gypte  ;  le  quar 
trieme  climat  a  1  ^*'~ ,  &  il  pafTe  à  Rhodes  &  k  Babylonç .; 
le  cinquième  a  r  j** ,  &  il  paue  à  Rome  i  le  fixieme,  1$^  i  o', 
^,  ,    .      il  pafïe  à  Vcnife  &  à  Milan  ;  le  feptieme ,  i  tf"* ,  &  U  pafle 

CUviut  tn      \  tt     •       a  '  f  '  '  ï 

5/i«r40) ,  f .  188.  à  Fans ,  &c, 

9  y .  Cette  divifîon  des  climats  eft  la  même  que  celle 
des  Anciens  ;  mais  ils  ne  comptoient  que  fept  climats  dont 
Jes  miUeux  avoient  ij^j  ijHj  ï4''>  &c.  de  jour,  jufqu'à 
1 6  feulement,  où  étoit  le  milieu  du  feptieme  jcUmat  à  48*"  40' 
de  latitude  ;  ils  n'étendoient  pas  fort  loin  leurs  connoiflân* 
ces  géographiques,  &  connoiiToienc  peu  de  terte.s  à  de  plu3 
grandes  latitudes- 
Trouver  danf  9  ^,  Lorfqu'on  connoit  la  latitude  d'une  ville,  on  trouve 
^^a.  "^  '"'  l'I^cure  du  lever  Ôc  du  coucher  du  foleil ,  de  la  manière  qui 
a  été  indiquée  (  ajrt.  6%  ).  Ayant  déterminé  par  ce  moyen  la 
durée  du  plus  long  jour  de  l'année ,  ou  du  jour  foluitial , 
on  comptera  les  demi-heiures  depuis  12**^,  celle-là  conjr 
{irife ,  âc  l'on  aura  le  nombre  qui  exprime  le  climat  :  ainfi, 
ayant  à  Paris  1 6  heures  &  quelques  rtiinutes ,  c'eft-à-dire  ,  . 
7  demi-heures  au-deflus  de  12*»  i,  nous  içaurons  qup 
Paris  eft  dans  le  feptieme  climat  :  su  y  avoit  1 6  heures  fie  ua 
4]uart ,  ce  feroit  la  fin  du  feptieme  &  le  commencement  du 
huitième  cUmat  i,  s'il  y  avoit  1 6  heures  ^ ,  il  arrive  vers 
53"  de  latitude ,  ce  feroit  le  commencement  du  neuvième 
climat.  On  trouveroit  de  même  les  fix  climats  de  mois  $ 
c'eft-àrdire ,  Içs  pays  où.  le  plus  long  jour  eft  d'un  mois>de 
deux  mois,  de  trois  mois,  &c.  jufquau  pôle  qui  termine 
2e  iixîeme  &  dernier  climat  de  mois,  parce  que  le  jour  y 
dure  pendant  fix  mois.  Les  Aftronomes  ne  font  point  ufage 
de  ces  dénominations  de  climats  ;  je  n'en  ai  parlé  que  pour 
me  conformer  à  l'ufage  des  Anciens,  âc  pour  fervir  a  rinteit* 
^|;ence  de  leurs  Livres, 

f^^s  Zones  . 
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P7.  Ce  que  nous  avons  dit  des  latirades  terreftres  &  TwVcSwf 
^es  pofitions  de  la  Sphère  (34.  tfp  )  ,  conduit  à  la  divîfion 
•que  les  Géographes  ont  feite  de  la  furfece  de  la  terre  en 
<inq  Zones  *,  ou  -bandes  circulaires,  qui  font  la  Zone  p. 
Torride ,  les  deux  Zones  Tempérées ,  &  les  deux  Zones 
Glaciales. 

La  Zone  torride  KM LLK  eft  celle  qui  s'étend  à  Zone ToirWe. 
25*7  de  part  &  d'autre  de  l'équateùr  \  elle  comprend  tous 
les  pays  utués  entre  les  deux  tropiques ,  Sx.  dans  lefquels  on 
peut  avoir  le  fol^  au  zënJc. 

Les  Zones  tempérées  ABLK  &  J/iTJ  s'étendent  -Zone» 
à  43"  de  chaque  tropique  ;  lune  au  nord  du  tropique  du  Tempérée». 
■Cancer ,  l'autre  -au  midi  du  tropique  du  Capricorne  ;  elles 
-comprennent  les  pays  qui  n'ont  jamais  le  foleil  à  leur  zénit, 
&  qui  ne  le  perdent  jamais  de  vue  en  hyver.  Les  pays  fîtués 
à  6^~  de  latitude  boréale  ,  n'ont  l'équateùr  élevé  que  de 
2j°7;ainfi,  quand  le  foleil  au  folftice  d'hyver  eft  a  2.^°^ 
au-delfous  de  l'équateùr ,  il  ceffe  de  s'élever  au-deflus  de 
i'horifon,  &  U  ne  fait  que  paraître  dans  l'horifon ,  même 
au  moment  de  midi. 

Au-delà  de  66''-  de  latitude ,  il  arrive  un  temps  où  l'on 
ne  voit  point  du  tout  le  ibldl ,  aux  environs  du  folfKce 
d'hyver  ;  c'eft-là  que  commence  la  Zone  glaciale ,  &  elle 
s'étend  jufqu'au  pôle.  La  Zone  glaciale  du  nord  eft  bahitée.  Zone  Frbide; 
car  la  Laponie  &  la  Sibérie  en  font  partie  ;  le  refte  ri'eft 
qu'une  vafte  mer  qui  s'étend  jufqu'au  pôle.  (  F'qye-^  M.  de 
Èuffoa.  y  Hijl.  Nat.  T,I.  )  La  Zone  glaciale  du  midi  eft  ab- 
fblument  inconnue. 

9  8.  On  appelle  Cercle  polaire  (  60  ),  an  petit  cercle  AB 
de  la  Sphère  terreftre  ,  parallèle  à  l'équateùr,  paffant  i  66^\ 
de  latitude  boréale  ,  dont  la  circonférence  comprend  tout 
Tcfpace  A  P  B  que  nous  venons  d'appeller  Zone  glaciale  ; 
îl  y  a  deux  cercles  polaires  ^5,  J'T,&  deux  Zones  gla- 
ciales i  l'une  vers  le  pôle  arâique  ou  feptentrional,  l'autre 
yers  le  pôle  aniarâique  ou  pôle  méridional  de  la  terre^  (^o). 

*  Ztiin  yetngulUm^etintiirt.  On  a  eu  tort  de  dire  ^ue.ZoneTCnoit  de  Z«*.  vive, 
lîirce  ^ue  les  Zones  font  \vt  diSèrcntes  poroont  de,Li  tcne-i  habitées  pu  iM 
iiomniet. 
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9  9.  On  trouve  dans  Virgile  &  dans  Ovide  la  defcnp-- 
tion  exaSe  des  cinq  zones  dont  nous  venons  de  parler  i 

Quinine  leneni  calum  zoax ,  quarum  una.  coiufèo 
Semper  fôle  nibens  &  torrida  femper  ab  igné  ; 
Quant  ciicum  extrenuc  dextrâ  larvâque  trahuntuc 
Czrulcâ  glacie  concieuti  atquc  îmbribusattùi 
Has  inier  niediamque  dux  mortaltbus  xgc'a 
Muncie  conceiïv  Divûiti,  A:  vîa  lêâa  per  ambas  , 
Oblîquiu  qaè.  fe  Jîgnoruin  Terteict  ordo.    Cçorg,  U 

Utquc  dux  dextcâ  ccelum  t  totideniquc  lùiIArit 

Parte  fècant  z,oiix  ,  quinn  efi  ardencior  ïlUs  ; 

Sic  onui  indufum  numeio  diflïnxii  eudem 

Cura  Dei ,  totidemque  plaga:  telluic  premunturv 

Quarum  quz  média  efl ,  non  cfl  habiubilis  kHu  : 

Nix  t^ii  alca  duai  ;  totidem  intcr  utraaique  locavît 

Teinper»mqucfde<lit  miûâ  cum  frigo»  flammir    hIttam-X* 

Lucain  obferve  avec  raifon  que  dans  la  zone  tempér^ff 
toréale  on  a  toujours  l'ombre  à  droite ,  ou  au  nord ,  en  re- 
gardant le  couchant;  au  lieu  qu'on  a  dans  certains  temps  les 
ombres  vers  le  midi ,  c^eft-à-dirc,  à  gauche  en  regardant 
ie  couchant,  dès  qu'on  eft  dans  la  zonetorride: 

Ignotum  Tobis  ^  Aiabes  >  venifUs  în  orbetn  , 

Umbiat  miraâ  nemoium  non  "ut  Cniâras'.    fkarf,  THr 

Il  nous  apprend  auflî  qu'à  Sjyeae ,  vUle  d'Egypte  fituée  lbu8 
le  tropique ,  l'ombre  du  foleil  difparoiflbit  a  midi  le  jour 
du  folftice ,  &  ne  s'étendoit  ni  à  droite  ni  à  gaudjCj  umèras 
nufquam  fleckente  Syene. 

I  O  6  •  Je  dirai ,  à  cette  occafîon ,  qu'il  y  a  un  paffage  de 
Lucain  expliqué  d'une  manière  défeftueufe  parles  Com- 
mentateius  ,  même  par  Clavius  (  in  Sphceram^  p.  281), 
&  auquel  on  ne  fçauroît  vérîtablemenc  donner  un  fens 
icxaût 

iEthiopumque  fblum ,  quod  ncui  premecetur  ab  uUî 
Signîfen  regione  polii  ni  poplîte  lapfo  » 
Ultima  cuivati  procedet«t  ungula  Tauri: 

Voici ,  ce  me  femble ,  fa  penfée  :  Dans  une  partie  de  l'E- 
thiopie ,  lituée  fous  la  zone  tempérée ,  on  n'a  jamais  le 
■foleu  au  zénit ,  aucune  partie  de  l'écliptique  ne  domine  fie 
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-fie  prefle  perpendiculairement  ;  mais  le  Taureau  célefte 
■qu'on  repréfente  prefque  couché ,  avance  un  de  fes  pieds 
au-delà  de  l'écliptique ,  jufqu'au  zénit  de  cette  portion  de 
l'Ethiopie,  Il  n'y  a  aucun  fens  à  donner  à  ce  pafTage  qui  me 
paroifTe  plus  naturel  •■,  mais  celui-là  même  n  eft  pas  exaft  : 
car  c'cft  la  tête  du  Taureau ,  ou  fa  corne  boréale ,  qui  s'é- 
tend au-delà  du  tropique  du  Cancer  du  côté  du  nord ,  & 
non  pas  fon  pied ,  uàima  unguia. 

Des  Antipodes* 

I O I .  Deux  pays  de  la  terre ,  éloignés  diamétralement 
l'un  de  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  placés  aux  deux  extrémités 
d'une  ligne  droite  qui  pafleroit  par  le  centre  de  la  terre , 
font  Antipodes  l'un  de  l'autre  :  ainfi  la  ville  de  Lima  au  Andpodo, 
TPérou ,  eft  à-peu-près  antipode  de  celle  de  Siam  dans  les 
Indes,  comme  cela  eft  démontré  par  les  latitudes  &  longi- 
tudes qu'on  y  a  obfervées  ;  de  même  Buenos-aires  en  Amé- 
rique ,  eft  antipode  de  Pékin ,  capitale  de  la  Chine  :  Paris  & 
tout  le  tefte  de  l'Europe  ont  leurs  antipodes  dans  la  Mer 
du  Sud ,  un  peu  à  l'orient  de  la  Nouvelle  Zélande  ;  c'eft 
une  des  Terres  Auftrales  que  Ton  connoît  à  peine,  &  où  les 
Européens  n'ont  aucune  habitation. 

I O  2.  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  qu*on  connoît  la 
ïondeur  de  la  terre ,  les  Sçavans  n'ont  point  douté  que  les 
.antipodes  d'un  pays  habité  ne  fuftent  habités  de  même  : 
ce  n'a  été  que  dans  les  temps  d'une  ftupide  ignorance,  où 
toutes  les  lumières  des  Mathématiques  etoient  éteintes  fur 
la  terre  t  qu'on  a  pu  douter  de  leur  eidftence  j  cependant 
BiccioU  foutienc  que  Kq)ler  a  eu  tort  d'écrire  qu'un  Evo- 
que ,  nommé  Virgile ,  eût  été  dépofé  pour  avoir  parlé  trop 
affirtnativemenc  des  Antipodes.  (  Baronius ,  année  7^4. 
Ricdoll ,  Alm»  2.  ^po.  ) 

r  O  3 .  Il  y  aura  peut-être  des  perfonnes  qui  auront  peine 
à  fe  figurer  comment  les  hommes  peuvent  habiterdes  pays 
antipodes ,  en  forte  que  leurs  pieds  fe  regardent  i  il  femble 
aur-premier  abord  que  les  uns  ou  les  autres  doivent  avoir 
la  tête  en-bas ,  &  être  placés  dans  une  ficuation  renverféc 
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&  contre  l'état  naturel.- Mais  pour  reûifier  fes  idées  là-déf^ 
fus  f  on  n*a  qu'à  examiner  pourquoi  nous  femmes  debout 
fur  la  furfece  du  globe ,  nos  pieds  tournés  vers  la  terre ,  & 
la  tête  élevée  vers  le  ciel  ;  pourquoi  nous  retombons  ùins 
ceffe  à  cette  première  ficuatîoii ,  dès  qu'un  effort  ou  un 
d  r*''"^""  mouvement  étranger  nous  en  a  détournés.  Cette  force 
^  *  avec  laquelle  tous  les  corps  defcendent  vers  la  terre  ,  foit 

qu'on  l'appelle  pefanteur  ,  gravité  ou  attraSioa\  &  dont 
la  caufe  nous  eft  inconnue,  le  manifefte  dans  tous  les  points 
de  notre  globe  ;  par-tout  les  corps  graves  tendent  vers  le- 
centre  delà  terre,  par  un'  eiFort  con&nt  &  inaltérable  ;  par-- 
tout  on  dit  que  ce  qui  tombe  vers  la  terre  defcend,  &  qu'on- 
%.  14.  monte  en  s'en  éloignant.  Ainfi  le  corps  Aj  attiré  vers  le 
centre  C,fuivantla  ligne  ABC^  ou  le  corps  ^ ,  attiré 
dans  un  fens  contraire  j  fuivant  la  Ugne  £  D  C ,  tombent 
&  defcendent  tous  deux  vers  la  terre ,  parce  que  leur  fitua- 
tion  naturelle  eft  de  s'approcher  du  centre  C,  Un  Habitant 
placé  en  B  ,  verra  tomoer  la  pluie  vers  lui  de  A  en  B  y  & 
celui  qui  eft  à  fes  antipodes  en  2) ,  verra  verîir  la  pluie  fur 
la  terre  de  £  en  D  i  ce  font ,  à  la  vérité ,  des  direftions 
différentes ,  mais  ellêsfont  également  naturelles,  parce  que 
iecentr-eCdela  terre  eft  le  terme  commun,  le  point  de 
réunion  &  de  tendance  de  la  pluie  &  de  tous  les  autres  corps  ' 
graves. 
-DifficuUérur  I  0^.,  J'ai. oui  des  Commen^ans  demander  pourquoi,- 
la,  PeJântcur.  ^^-j^  ^orps  A  dcfcend  de  A.  eaÈ  y  l'autre  ne  defcend  pas 
pareillement  de  D  en  £  6i  en  F  ;.  ils  ne  s'étoient  pas  en- 
core accoutumés  à  ofcferver  que  le  corps  A  ne  defcend 
vers  B  f  aue.  parce  qu'il  eft  forcé  de  fe  rapprocher  de  la 
terre,  au  lieu  que  le  corps  £  t^plus  rien  du  côté  de  J^  qui 

fiuifte  le  déterminer  à  fe  mouvoir  ,  aucune  force ,  aucune 
ai ,  aucun  objet ,  aucune  caufe  de  mouvement  ;  il  n'a  dé 
rapport  qu'avec  la  terre  j  c'éft-là  qu'eft  fa  propenfion  natu-- 
lelle  ;  &  en  allant  de  £  vers  -D ,  il  obéit  à  la  même  caufe, 
il  fe  meut  de  la  même  manière ,  il  fuît  la  même  loi  que  le 
corps  A  ,  en  defcendant  vers  B  :  ainfi  l'on  peut  dire  que 
deux  corps  tombent  fit  defcendent  l'un  &  fautre  :  quoi- 
qu'ils aillenc  en  deux  fens  oppofés  ,  c'eft  tomber  que  de^ 
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/ïpprocher  de  la  terre.  Nous  traiterons  fort  au  long  ide 
«ette  loi  générale  de  la  pefanteur  dans  le  Liv.  XXII. 

lO  J.  Il  fe  trouve  aufli  des  perfonnes  qui  demandent  ^^"^"^f* 
comment  les  étoiles  font  rufpendues ,  d'où  vient  que  le  fo-  pead^ 
leil  ne  tombe  pas  fur  nous,  auffi  bien  que  les  corps  terref- 
tres  que  nous  voyons ,  &  qu'eft-ce  qui  tient  la  terre  à  fa 
place  :  il  importe  de  les  accoutumer  de  bonne  heure  à  cetta 
ïdée  trës-phyfique  &  très-fimple  ,  que  les  corps  ne  chan- 

fent  point  de  place  fans  une  caufe  motrice  ;  les  étoiles  ne 
)nt  point  fufpendues  &  n'ont  p^  befoîn  de  l'être,  parce' 
que  rien  ne  les  déplace  ;  il  fuffit  qu  elles  foient  eit  un  lieu^ 
pour  y  être  toujours  ;  il  ne  faut  du  foutien  qu'aux  choièi 
qui  ont  unedifpofition  à  tomber  ,  éc  les  étoiles  n'ont  au- 
cune tendance  vers  la  terre ,  elles  en  font  trop  éloignées  : 
le  même  raiibnnement  -  fervoit  aux  Anciens  à  expliquer 
comment  la  terre  confervoit  fon  afTtette  Ôc  fon  immobilité 
au  milieu  des  airs  j  il  efi  très-bien  rendu  dam  ces  vers  de^ 
Manilius  : 

Nec  rer^  rïbî  KTanira  adinîiandii  vidérf 
Pendenrij  terrae  débet ,  câia  pendeai  ipfïr 
Mnntliii  )  &  in  Hullo  poaat  reQîgia  fùndo  ï 
Quod  palet  ex  iplb  motu  cuifùque  volantis  i 
Cùm  fufpenfiu  eat  Fbabui  curfiun^e  leScâai' 
Hue  îlluc  ,  agiles  &  fervct  in  zthere  metu  ; 
Cùm  liuia  &  fiellx  volïtent  pet  inania  mundî  i- 
ïeria  quoque  aereas  leges  imitatâ  pependiu 

Tracer  une  Ligne  Méridienne*- 

roiJ.LAdiéfinitibn  du' méridien  &  dés  parallèles  (  i^,-i^) 
^it  voir  que  le  méndien  coupe  en  deux  panies  égales  âc 
femblables  tous  les  arcs  diurnes  des  parallèles  à  l'équateur  : 
le  (bleil  en  paroiflant  fiir  l'horifon- s'élève  par  degrés ,  il 
parvient  à  midi  au  plus  haut  du  ciel ,  &  redefcend  vers  le 
couchant  avec  la  même  vîteffe ,  par  les  mêmes  degrés,  ôc 
dans  le  même  temps  qu'il  a  employé  à  s'élever  jufqu'auf 
méridien  :  ainfi  le  méridien  partage  la  durée  de  l'apparition 
du  foleil  en  dewC  parties  éjgales ,  &  marque  en  même  tempS' 
ia  plus  grande  hauteur  du  fbleîL- 

F'  ii> 
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De-là  il  fuit  qu'on  a  deux  manières  de  reconnoître  la  dî- 
reâîon  du  méridien ,  &  de  fçavoir  le  moment  où  le  foleii  y 
arrive ,  c'eû-à-diie ,  l'heure  de  midi  :  la  première  confifte  a 
examiner  le  moment  où  le  fpleil  cefle  de  monter ,  &  où  les 
ombres  des  corps  qu'il  éclaire  font  les  plus  courtes  ;  alors 
l'ombre  d'un  piquet  ou  d'un  ûyle  place  verticalement ,  ou 
celle  d'un  fil  à-plomb ,  indiquera  la  dircâion  du  méridien , 
l>éfinttion  de  &  formera  ce  qu'on  appelle  la  Ligne  Méridienne  ,  ou  la 
h  Mpridienne.  feftion  des  plans  de  l'horifon  &  du  méridien. 

Cène  méthode  feroit  exaÛe ,  fi  l'on  pouvoit  reconnoître 
avec  précifion  le  moment  de  la  plus  grande  hauteur;  mais 
«ux  environs  de  midi ,  ^  lorfque  la  hauteur  approche  de 
ion  maximum  ou  de  ùt.  plus  grande  quantité  »  Je  progrès  eft 
fi  lent,  qu'il  feudroit  une  extrême  fubtiUté  pour  obtenir 
<juelque  exa£titude  dans  cette  obfervation  :  il  faut  donc 
recourir  à  un  asitre  moyen  pour  tracer  une  méridienne. 

I  07.  La  féconde  méthode  confifte  à  remarquer  l'om- 
bre du  foleii  levant,  6c  l'ombre  du  foleîl  couchant;  ce? 
deux  ombres  font  auflî  élcHgnées  du  méridien  l'une  que 
l'autre  ',  ainfi  le  milieu  de  ces  deux  ombres  doit  donner 
rSi.  1$.  celle  du  midi.  Soit  le  cercle  SMCBA  qui  repréfentc  la 
circonféreace  de  l'horifon ,  S  le  foleii  levant ,  C  le  foleiî 
couchant,  P  un'ftyle  dreflTé  perpendiculairement  à  l'hori- 
fon ,P  B  l'ombre  du  ftyle  quand  le  foleii  le  levé  gPA  l'om- 
bre au  foleii  couchant  ;  fi  l'on  partage  l'angle  SPC  om 
l'arc  se  en  deux  parties  égales  au  point  ^,  la  ligne 
MP  X>  fera  la  figne  méridieiine ,  puifque  le  foleÛ  fe  levant 
'ça  J*  &  fe  couchant  çn  C,  eft  néceffairement  à  des  diftau^» 
tos  égales  du  méridien  qui  pailTc  en  M.  Cette  méthode  ne 
■peutfe  pratiquer  fans  un  horifon  extrêmement  découvert, 
ic  je  ne  l'ai  indiquée  ici  que  pour  exprimer  mieux  l'objet 
jqu'on  fe  prôpôfe  ,  &  l'idée  fur  laquelle  eft  fondée  la  mé- 
thode générale  de  tracer  une  méridienne. 

1 05 .  La  wïéthode  qu'on  eft  obligé  d'employer ,  fublH- 
tneaux  deux  points  de  l'horifon  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  deux  autres  points  qui  foient  auiïï  élevés  l'un  que 
l'autre,  l'un  avant  midi  ôc  l'autre  après.  Si  au  Heu  de  mari- 
quer  l'pmbre  du  foleii  j  lorfqu'îl  épo^  à  l'horifon  mçtnc  ei> 
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Stx.  en  C,  oa  la  marque  une  demi-heure  après  fon  lever  y 
&  enfuite  une  demi  -  heure  avant  fon  coucher ,  on  aura 
deux  autres  ombres  ¥F ,  PG  plus  voifines  du  méridien 
&  plus  çources  ,  mais  toujours  à  difl^nces  égales  du  méri- 
dien :  il  fuffira  de  prendre  Iç  njUieu  H  pour  avoir  la  ligne 
méridienne  PHÏ>, 

109.  Àinfi ,  Ton  peut  en  général  décrire  du  centre  P 
un  arc  F  G ,  obferver  le  moment  où  l'ombre  du  matin  aura 
été  en  J",  &  celle  dufoir  en  G  fiir  le  même  arc ,  (parce 
qu'alors  on  lèra  sûr  que  la  hauteur  du  f<:^eil  a  été  la  même 
dans  les  deux  ïnftans ,  &  par  conféquent  fes  dirfances  au  mé- 
ridien parfaitement  égales  )  ;  ces  deux  ombres  devant  être  à 
même  didance  du  méridien ,  on  partagera  l'intervalle  ou 
l'arc  FG  en  deux  parties  égales,  &  Ton  trouvera  également 
le  point  H  où  doit  païlér  la  méridienne  P  JÎD^ 

Pour  plus  de  précifion ,  l'on  peut  décrire  plusieurs  cer* 
clés  concentriques ,  dont  chacun  en  particulier  donnera  un 
des  points  de  la  méridienne  ;  &  tous  ces  points  pris  enfem- 
ble ,  détermineront  encore  plm  exïiâcment  laiigne  entière 
que  Von  cherche* 

1 1  o.  Enfin ,  on  peut ,  au  lieu  du  ftyle  que  je  fùppofê 
placé  enP  j  fe  fèrvir  d'un  inftrument  très-portatif 'iSt!  très-  Kfeidieniie* 
commode.  Ceft  une  plaque  P  d'environ  trois  pouces,  per- 
cée  d'un  petit  trou  d'épingle,  qui  laîfîe  paifer  un  rayon  '*''  ' 
iblaire  j  elle  eft  élevée  fur  un  pied  de  7  à  8  pouces  A^^àc 
le  rayon  tombe  fur  la  plaque  B  D  du  pied ,  bu  fur  une 
table  placée  de  niveau:  du  point  Cqui  répond  perpendicu- 
lairement au^eifous  du  trou  de  la  plaque ,  on  décrit  plu- 
fieuis  cercles  concentriques  ;  on  marque  iur  chaque  cer-^ 
cle  le  point  lumineux  du  matin  X,  &  celui  du  foir  K.  :  le 
milieu  H  de  l'intervalle  donne  la  méridienne. 

Si  la  plaque  P  eA  récouverte  d'un  grand  carton. ,  la 
point  iwnineux  n'en  deyient  que  plus  fenfîble  &  plus  Vîf  > 
ce  qui  ^t  un  des  avantages  de  ce  petit  inftrument  :  d'ail- 
leurs ,  on  y  trouve  l'avaritage  de  pouvoir  placer  de  niveau 
la  table  même  par  le  moyen  de  l'inftrument  ;  en  fûlpèndanc 
en  P  un  fil  à  plomb  où  il  y  ait  une  pointe ,  elle  devra  réponr 
dre  exaâement  au  point  C,  û  l'inKrument  eft  bien  fait  j»  & 
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jque  la  table  foit  exaÔement  de  niveau  :  ainfi,  rinftrument 
fcrvira  de  vérification  ;  on  peut  aufli,  lorfqu'on  manque  de 
niveau,  verier  del'eau  fur  le  plan,  on  appercevxa  aum-tôc 
de  quel  côté  il  incline. 

III.  Nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  Liv- 
IV,  que  le  même  prificrpe,  donc  nous  venons  de  parler, 
produit  encore  la  méthode  des  Hauteurs  corref pondantes  ^ 
employée  par  tous  les  Agronomes ,  pour  avoir  le  moment 
du  nùcU ,  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaâitude. 

1 1  2 .  La  ligne  méridienne  eft  le  fondement  d'un  obfer- 
vatoire;  la  plupart  des  obfervations  fuppofent  une  excel- 
lente méridienne  ;  car  c'eft  fur  les  hauteurs  prifes  dans  le 
znérictien ,  6c  âir  les  palTages  au  méridien  que  font  fondées 
toutes  les  théories  agronomiques  ;  auflî,  dit-on  que  les 
Aftronomes  font  tournés  fans  celTe  vers  le  midi ,  comme 
les  Géographes  vers  le  nord ,  les  Prêttes  vers  l'orient ,  & 
}es  Poëces  vers  le  couchant. 

Ad  Boream  teirz  ,  fêd  coeli  MenfÔT  aci  rtlftnim  ^ 
Pixço  Dei  exoitum  videt  >  occaTumque  Pocu. 

iSdilnM^ar  "^  '^  3  *  *-*"  P^"*  traccT  auffi  une  méridienne ,  par  le 
le  moyen  des  moyen  de  l'étoile  polaire ,  auflî-bien  que  par  la  méthode 
gwiie*.  précédente ,  peut-être  même  avec  plu?  d'eJfaûitude.  L'^ 

toile  polaire  n'étant  éloignée  du  pôle  ^que  d'environ  2  de- 
grés ,  elle  défigne  toujours  à  peu-près  le  côté  du  nord,  en 
quel  temps  qu'on  l'obferve  ;  mais  iî  l'on  choifit  à  peu-près 
le  temps  où  elle  eft  dans  le  méridien ,  quand  on  s'y  tromt- 
peroit  m^me  de  plufieurs  minutes,  on  aura,  par  le  moyen 
de  cette  étoile,  la  direftion  du  méridien,  avec  une  très- 
grande  précifion  \  il  fuffira  d'élever  deux  fils  à  plomb ,  le 
long  defquels  on  puilTe  bornoyer  ^  ç'elt-à-dire ,  vifer  ou 
^'aligner  à  l'étoile. 

-  .  I  1: 4.  Pour  choiûr  le  temps  où  l'étoile  polaire  eft  exafte- 
ment  dans  le  méridien  ,  on  peut  calculer  l'heure  &  la  mi- 
fluce  du  paflage ,  en  ajoutant  45'  au  paiïage  4e  l'équinpxe 
qui  fe  trouvera  rapporté  dans  le  Liyre  In  -,  .pour  le  pre- 
.inier  jour  de  chaque  mois  ;  on  trouvera ,  pajr  exemple,  que 
jijS  l'^deMû  l'écoÙe  polaire  paiTe  au  méridien  à  10"  12'  du 
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xnacîn  &  du  ibir  i  on  ne  fçauroit  la  voit  au  méridien  Iq 
piatin ,  à  caufc  du  grand  jout  i  mais  on  pourra  très-biet) 
tracer  ime  méridienne  ,  en  dirigeant  les  fils  à  plomb  vers 
Vétoile  à  lo*"  la'  du  foir  environ  i  &  ils  marqueront  fur  le 
pavé  de  la  chambre ,  la  dire£Uoa  de  la  inéridienne. 

1 1  5  •  ^1  Y  ^  une  manière  commode  de  trouver ,  fans 
aucun  calcul ,  le  temps  où  l'étoile  polaire  paffe  au  méri- 
dien. U  fiiffit  d'obferyer  le  temps  où  elle  eft  dans  le  verti- 
cal de  rétoile  *  de  la  grande  ourfe.  C'eft  la  première  de»  i^,  u 
trois  étoiles  de  la  queue ,  ou  celle  qui  eft  la  plus  voîfîne  du 
quarré  de  la  grande  ourfe  ;  cette  étoile  eft  oppofée  à  l'é- 
toile polaire  ,  de  façon  qu'elles  paâent  au  méridien  enfem- 
ble ,  lune  au-deflus  du  pôle,  l'autre  au-deiTous  ;  ainfi  quand 
elles  font  enfemble  dans  un  même  vertical ,  dans  un  même 
à-plomb ,  on  eft.sur  qu'elles  font  toutes  les  deux  au  méri- 
dien :  fî  dans  ce  moment  on  aligne  deux  fils  ou  deux  objets 
quelconques  vers  ces  deux  étoiles  i  les  deux  objets  alnii,. 
^gnés  feront  dans  le  méridien. 

I  1 6^  On  peut  employer  au  lieu  de  deux  fils  à  plomb ,, 
trois  ou  quatre  mèches  foiblement  allumées ,  don,t  deux 
feront  placées  d'avan^llt  dans  un  même  vertical,  au  moyen 
d'un  fil  à-plomb  :  la  troifierae  ou  la  plus  proche  de  l'ceii 
fera  mobile ,  &  pourra  s'aligner  avec  les  autres  :  on  peut 
fe  ièrvir  aulC  d'une  planche  percée  de  deux  trous,  par  lef> 

fuels  on  puilTe  voir  les  ileux  étoiles  à  lafois  dans  unmêmq 
plomb ,  ôndis  qu'une  autre  planche  plus  près  de  l'œil  * 
ièrvira  à  s'aligner  &  à  mettre  l'œil  dans  le  vertical  des 
deux  étoiles  :  un  mur  qui  feroit  bien  d'à-plomb  fervlroic 
au  même  ufage  ;  mais  il  s'en  trouve  rarement. 

Cette  opération  peut  fe  faire  ,  fur-tout  dans  le  crépuAj 
pule  au  mois  de  Mai  ôc  au  mois  de  Juin  avec  deux  ^]^ 
à-plomb ,  de  manière  à  ne  pas  fe  tromper  d'une  mipute  fui; 
le  temps  où  ces  deux  étoiles  pafTent  dans  le  même  verti-^ 
cal  i  &  une  minute  d'erreur ,  ne  feroit  pas  cuiatre  féconde^ 
de  temps  fur  le  moment  du  midi,  qu'on  ctbferveroit  er^fuitç 
par  le  moyen  de, cette  méridienne. 

1 1 7.  A  parler  exajïlement ,  ces  d^ux  étoiles  paffoient 
«xaâemenc  au  méridien  enfemble  au  mois  de  Juillet:  i7p» 
Tome  I,  G 
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Biais  Pétoile  i  de  la  grande  ourfc  devance  l'autre  de  l' 1 3"^ 
tous  les  dix  ans  ;  &  au  mois  de  Juin  1  j6$  ,  elle  paner» 
i' 40"  plutôt  que  l'écoik  polaire.  Si  donc  on  afpiroit  dans 
cette  opération  à  une  extrême  exaSitude,  il  faudroit  d'a-- 
bord  s'aflurcr ,  par  le  moyen  dès  desx  fils  à-p!omb ,  du 
ihomerit  où  les  deux  étoiles  ont  paffé  dans  le  même  verti- 
cal ;  attendre  enfUite  une  minuce  de  40  fécondes ,  6c  diri- 
ger alors  les  deux  fils  à-plomb  à  l'étoile  polaire  feule ,  fans- 
égard  à  l'étoile  (  qui  aura  déjà  pafTé  au-delà  du  méridien  £t: 
4u  yeii^tical. 

DES  PLANETES  EN  GE'NE'RAL, 

1 1  8  •  Le  {wernier  de  tous  les  moovemens  céleffes ,  que 
tes  hommes  apperçurent,  fut  le  mouvement  diurne  (i).  com- 
mun à  toirt  le  ciel  ;  les  mouvemens  propres  du  fdeil  &  de 
h  lune  furent  enfuite  les  plus  faciles  à  remarquer  ;  enfin  , 
des  obfervattons  plus  répétées ,  phis  aHîdues,  firent  voir 
que  parmi  les  aflres  qui  brillent  dans  une  belle  nuit,  il  y  en- 
avoit  fix  dont  le  mouvement  propre  iè  fâifoit  auffi  remar- 
Nbmï  quer ,  &  on  les  appeila  Planètes  *,.  Ce  font  Mercure  ï?  , 
des  Planète»,  ytnus  ft  ,  Mars  o» ,  Jupiter  'if.  &  X^^rru  Tj  ;  ces  planètes- 
font  quelquefois  auffi  brillantes  que  les  étoile»,  mais  d'ime 
lumière  tranquille  6c  fans  aucune  fcintillation ,  tandis  que 
les  étoiles  fixes  répandent  une  lumière  éclatante  Se  vive , 
dont  la  fcintillation ,  c'dl-à-dirc,  le  firémiffement  annonce- 
que  les  étoiles  font  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes  , 
des  efpeces  de  foleils  que  l'eloignement  feu!  nous  fait  pa- 
iroîtrc  très-petits. 

1 ,1  9.  Les  planètes  feront  Êiciles  à  diftinguer  dans  le- 
ciel,.Iorfqi^on  aura  reconnu  les  12  confteîlafiont  du  zodia- 
que ,  dont  nous  parlerons  dan*  le  Livre  III  ;  car  il  n'y  a 
dans  ces  rz  confteïlatrons ,  que  quatre  étoiles  de  la  pre^ 
miere  grandeur,  Aldeharan ,  Regulus ,  PEpi  flc  Antares ,, 
qui  reffcmblerrt  aux  planètes  par  leur  écht  ;  ôc  lorlqn'on. 
connoit  la  fituation  de  ces  quatre  étoiIes,,on  diftingue  bien- 
rôt,  une  planète  d-'une  étoile  fixe ,  dès  qu'on  la  voit  ^ 
'première  aux  environs  de  l'écliptique  :  voyez  art.  \^9.- 

'   "UAotVriif  t  rrratleut  t  parce  ^ue  ce  font  des  4jltct  emns  duu  le  cieL . 
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•  Tacites  planètes  parcourent  le  zodiaque j  atiffi-biei) 
que  le  foleil  par  un  mouvement  propre  à  chacune ,  ôc  dé- 
crivent des  orbites  fort  approchantes  de  l'écliptique  ;  car 
Vénus  qui  s'en  écarte  le  plus ,  n'a  jamais  au-deia  de  8  de* 
:grés  &  deux  tiers  de  latitude  ou  de  dîQance  à  l'écliptique. 
Les  rëvoiutionB  périodiques  des  planeteis,  ou  les  temps 
qu  elles  emploient  à  revenir  au  ineme  point  du  ciel ,  ÊDnç 
bciles  à  déterminer:  en  oblèrvant  leurs  retours  à  une  étoile, 
en  voici  les  durées  d'après  les  obfèrvatlons  les  plusrécentes  ; 
•car  les  Anciens  s'étoient  trompés  de  beaucowi  dans  les  du'^ 
lées  de  ces  lévolucîoQs  ,par  rapport  auK  étoiles  fixes. 

LaLune27i.7^4î'4^45"'i  Mercure  88J.  ^t^i  Venu?     Temps 
fiî^i.  18».  i  leSoleU  jdfi.  5^  9'  lo^i  Mars  ,  i  an  321).  ^"&^ 
22i>  ;  Jupiter,  1 1  ans  3 1 3).  ;  &  Saturne  29  ans,  1  f  {k  Nou$ 
Terrons  dans  le  Livre  IV ,  la  manière  de  les  trouver  exac- 
tement, par  rapport  aux  équinoxcs. 

121.  Suivant  le  Jyftême  de  Ptolémée  ,  les  7  pjanetef' 
tournoient  autour  de  la  Terre  ,  dans  l'ordce  Àûvant  :  la 
Lune ,  Mercure ,  Vénus ,  le  SoieiJi  ,  Mars  ,  Jupiter  & 
Saturne  i  mais  il  eft  reconnu  depuis  long-temps ,  que  cet 
arrangement  n'a  point  lieu  dans  le  Ciel  ;  comme  on  le 
verra  dans  le  Livre  V  :  le  Soleil  eft  au  centre  du  fyftême 

flan^aiie  ,  Mercure  i  Vénus,  la  Terre ,  Mars ,  Jupiter  & 
aturne tournent  autour  delui;  c'eft  ce  qu'on  appelle  çiom- 
mimément  fyftême  de  Copernic,  parce  que  ce  grand  Aftro- 
nomea  été  le  premier  qui ,  dans  le  feizieme  necle,ait  mis 
cette  vérité  dans  tout  fon  jour,  comme  nous  le  diioiu 
^ns  le  livre  fuivant. 

X>E  LA  LOATCITUD^  PU  SOLEIL. 

r  î  2^  PooR  compter  &  mefurer  les  mouvemens  dtt 
Xoleil  &  des  autres  corps  céleftes ,  il  falloît  néceflairement 
.choillr  dans  le  ciel  im  point  d'où  l'on  pût  partir ,  Qç  auqud 
jon  pût  rapporter  tout.  Le  retour  des  fajfons,  qui  étoit  pour 
les  hommes  la  cho&  la  plus  remajrqv^ble  âc  la  plus  inté^ 
jeflance  de  toute  l'Afironomie ,  fixa  ce  point  de  départ  ;  le 
ibleil ,  par  fou  cours  annuel  dans  l'écUptique ,  reven<^ 
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chaque  année  traverferréquateur,&  redonner  le  prîntcmp»; 
aux  campagnes  i  ce  renouvellement  de  la  namre  ,  fervît-ib 
marquer  le  commencement  de  l'année ,  &  les  Aftroaomes 
fe  fervirent ,  poiu  commetKer  leurs  mefures  ,  du  point  oÛ 
ilarrivoit,  c'eft-à-dire,  du  point  d'interfe£lion  de  i'éclipti^ 
Longitudes  que  &  de  réquateur.  On  appella  donc  longitude  la  dif^ 
séicâct.  tance  dxt  foleil  au  point  équinoûiat,  comptée  le  long  de 
l'édiptique.  Quand  le  foleil  a  parcouru  50  degrés  de  l'écKp- 
tique ,  par  fon  mouvement  annuel  en  partant  de  l'équinoxe^ 
on  dit  qu'il  a  ;  o  degrés  ou  un  Hgne  de  longitude  }  &  aînli 
de  fuite  jufqu'à  12  fignes  :  les  30  premiers  degrés  font 
connus  fous  le  nom  de  Bélier  v  * ,  les  50  qui  ûiivent  for- 
Nc.m|  des  nient  le  Taureau  V  ,  après  quoi  viennent  les  Gémeaux  U  , 
PEcrevlJfe  ^  ,U  Lyon  ÇiylaF"urge^i  la  Balance-^  ^  U 
Scorpion  a\.j  ù  Sagittaire  +* ,  /e  Capricorne  y»  »  le  F'ei^ 
feau  sa ,  les  FoiJJons  )( ,  comme  l'indiquent  les  deux  ver* 
fiiivans: 

Sunt  Ariei>  Tumit*  Gemini»  CtDcet,L«o't  Vii^v 
Libnque ,  Scorpiuï  >  Arcitencns  >  Caper  >  Amphora  >  Plfcet*  - 

T  2  3 .  Ces  1 2  fignes ,  dont  les  noms  appartiennenf  aux. 
douze  portions  de  1  é^cliptique ,  comptées  depuis  l'équinoxcy 
font  difFérens  des  conjUllations  ou  figures  étoilees ,  qin 
portent  les  mêmes  noms.  On  diiHngue  le  figne  du  Bélier^ 
de  la  conftellàtïon  du  Bélier  r  l'un  n'eft  autre  chofe  que'  la 

Fremiere  douzième^  ou  les  30  premiers  degrés  du  cercle  de 
écliptique  i  1  autre  eft  un  afïémblage  d'étoiles  qui  :,  à  la  vé*- 
rfté ,  réipond'oit  autrefois  dans  le  ciel  au  même  endroit  que 
le  figne  du  Bélier ,  auquel  elle  a  donné  fon  nom ,  mais  qui 
eft  aâuellement  beaucoup  plus  avancée  ,,.con)me  nous  le 
dirons  en  parlant  de  la  precefTion  des  équinoxes ,  Ôc  àxL 
f:hangement  des  étoiles  en  longitude. 

I  2 4, Pour  déterminer  la  longitude  du  foleil,  les  pre- 
miers Aftronomes  n'eurent  pas  b'efoin  d'autre  chofe  ,  que 
.des  deux,  folftices  &  des  deux  équinoxes  :  ces  quatre  obier- 
vations  partageoient  l'année  en  quatre  faifons  ;  on  exami- 
noit,  par  le  moyen  des  ombres,  la  plus  grande  hauteur  du 

,    *  L'or^ine  d«  caraâères  qui  représentent  ]et  Signes  >  ièn  expliquée  dansfe 
Wf^,  Irivie  j  de  même  que  pour  le*  Planctetc 
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fcleil ,  c'étoit  le  iblftice  d'été  ^  la  plus  petite  iauteur,  c'ë- 
toit  le  folftice  d'hyver  j.  êc  la  hauteur  intermédiaire  ou 
moyenne  entre  les  deux  hauteurs  folftitîales ,  ou  la  hauteur 
de  i'équatcur  qui  indîquoit  les  jours  des  équinoxes  ,  ap* 
prit  aux  premiers  Obfervateurs  >  quelle  étoit  la  longueuc 
de  l'année  exprimée  en  Jours,  c'eft-à-dire,  combien  de 
fois  le  ibleil  fe  levoit  6c  ie  eouchoit  avant  de  levenlr  à. 
l'équateur.  .  ^ 

Durée  de  t  Armée  Solake^ 

I  X  y.  Les  quatre  obrervatîon&,  dont  nous  .vqiton^did; 
carier,  fiiffifoienc pour  faire  connoître  aux  anciens  Obïèr-' 
vateurs  ,  quelle  étoit  la  longueur  de  Vannée  exprimée  en 
jours ,  c'eft-à-dire ,  combien  de  fois  le  foleil  fe  fevoit  entre 
deux  équinoxes  du  priotemps ,  ou  entre  deux  fûMtices  ;  ibr^ 
pouvoient  aufli  reconnoître  le  mouvement  annuel  ou  Le" 
mouvement  propre  du  folefl  (47  )' ,  en  remarquant  les  étcH- 
les  dont  il  ie  rapprochoit  fuçcelÉvement  dans  le  ,cour» 
d'uneannéeiilne  futpatdtfficile  de  voir,. qu'il  fellbit  36^ 
jours  pour  ramener  le  ibleU  vers  les  mêmes  étoiles ,  c'eft-ar 
dire,  qu'il  £è  eouchoit  fie  fè  levoit  ^6^  fois  avant  que  de 
fe  retrouver  au  même  point  du  ciel.  Il  fallut  biea  des  an- 
nées ,  peut-être  bien  des  iîecles  ,  poiu:  Tertiarquer  qu'il  y 
avoit  environ  6  heures  de  plus ,  c'eft-à-dire ,.  que  tous  les 
quatre  ans ,  à  pareil  jour ,  on  voyoit  le  foleil  un  peu  moin^ 
avancé  vers  l'étoile ,  à  laquelle  on  avoit  imaginé  de  le  com^ 
^arer ,  &  cela  d'un  degré ,  ou  de  la  valeur  d  un  jour  :  ce  ter 
tard  devint  enfuite  plus  fenfiUe  j  &  au  Bout,  de  60  ans  on 
dut  voirie  foleil  arriver  à  l'étoile  if  jours  plus  tard  qui! 
.n'aHToitdà faire,  fi  chaque  retour  eûi  été  exadement  de" 
.36$  jours, 

I  2. 6.  Le  retour  desfàî^ns  fut  un  moyen  encore  pfu? 
.naturel  fie  plus  fenfible  de  déterminer  la  durée  des  révolur 
.tions  du  foleil  :  les  anciens  Aftronomes  oBfervoient  le  re- 
.  tour  du  foleil  à  l'équinpxe  ,  c'eft-à-dire ,  fon  paflage  daùs 
l'éqxiateur  ;  ils  voyoient  qu'en  €0  ans,  de  jd'c. jours  cha- 
cune ,  le  foleil  ne  revenoit  point  précifément  a  l'équateur,  , 
&  qu'il  luifâUoit  environ  i^  jours  de  plus  :  il  s'ènfuivoK 
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hatureHement  que  la  durée  de  fa  période  étoit ,'  non  pat 
de55ji  exaftethentjinaisde  jtfyi&iî''. 
Maie  SoIai«,  i  ^y.  On  z  obfervé  depuis  ce  temps-là  plus  fouvent 
,&  plus  exa&emcnt  les  éqiùnoxes  ;  alnfi  l'on  g,  déterminé  la 
langueur'de  l'année  avec  ^hxs  de  précifipn,  (3c  on  ï'z  trouvéef 
cU  3'5ji  J*  4^'  is"  f  commft  nous  ie  dirons  pHjs  au  Jong 
.4ans  "le  VI .  livre.  L'incermude  ne  Va  pas-  à  ;  ou  4  (è^ 
condes  de  temps.  Mais  U  fautfcieo  remarquer  que  c'dticf  - 
la  durée  de  l'année  trop/yjw^ -ou  du  retour 'des  faifons  ;cai 
l'année  ^(/erd:/f  qui  ramené  le  fqleil  à  une  même  étoile  , 
êft  plus  lohgné ,  étant  (Je  3^j\6^  9'  la".  On  en  donnera 
Ji  ta^fon  en  parlârit  de  la  prëceffion  des^uinoxes,  dans  le' 
ÏV«:dansIcVi«.  &  dans,  fe  XVK  "Livre. 

P£S    ASCEJ}^SlONS    DROITES 

ET  D^S  D  ÉÇlIJfl  ÂIS0  1fS■. 
''  -tu,  8-  A'itE'is  avoir  reconnu  îes  planètes  6c  les  x!urée9 
iSe  îeursTtîvohitiottS  ,  les  premiers  Âftronomes  voulurenç 
îiartag'er  ces  révolutions  en  différentes  parties,  Scaflignet 
a  'chaque  jAnnetc  une  place  pour  chaque  jour  ,  en  partant 
dn  point  "fixe  gnc  l'on  avoït  clioHî  ,  c'eft-à-dire ,  de  ia  fec- 
fiondii  "Bélier,  ou  dnpointéquinoftial^  122)1  maisilecer- 
idc  que  décrit Iç  foleil  par  fon  moiivement  annuel,  ne  fervit 
y'atord  qu'à  Tuefiirer  la  marche  du  fcûeil  j  on  trouva  qu'il 
2toit  jÂus  facile  de  rapporter  à  IVEquateur  les  mouvemens 
Ides  autres  pjanetcs ,  &:  on  employa  vérîtablemeijt  l'équai- 
ïeur  à  cet  luage ,  delaireinicre  fuivante. 

ï  îp.  Su()ppfpns  qu'on  ait  reconnu  dans  le  ciel  une 

iétoilequi'foitvoifine  de  l'équhioxc  ou  du  point  où  fç  cou* 

penc  les  deux  cercles  de  l'écliptique  &  de  l'équateur ,  6c 

qu'on  vemflé'  par  fôiï  moyen  déterminer  les  pofrcions  des 

ïautres  étoHes ,  la  méthode  la  plus  Gmple  fera  de  fujvre  l'é-- 

quateur  tout  autour  du  ciel  1  à  mefiire  que  les  aibres  fe  luc- 

cedent  par  le -mouvement  diurne;  on  appelle  ces  intervalles 

Biffïrence»  ^différences  etaJee/^Q/z  droite  i  la  raifon  de  cette  dénomina^ 

jr^!^*'"   -non  eftquedanslaSphère.droite,c*eft-à-^e,  quand  on  efl: 

^'«wf.        :^^^  ç^^  ^  jjg^ç  ^  ^^  ^^.^  j^  jjj^^çj  s'élçver  tout  droit  «f 
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son  poîne  obliquement  (  7^  )  ;  alor»  les  étoUes  qw  font  pW 
avancées  vers  rotierït  de  i  j"  que  1»  premieie  éioile  d'oà 
l'on  eft  parùyfê  lèvent  une  heure  p^  Urd  :  on  dit  alors  qua 
kur  SSécvRos  d'afcenHon  droite  eft  de  i  ;''  o»  d!'une  heure; 
130.  I^ns  une  Sf4icre  obhque  coi^nme  I2  nôtre ,  ca 
n  eft  pas  le  lever  des  étcôles  qu'il  faut  choifu,  mais  leur  pa£,- 
Êge  au  méridien  y  ce  cerde  étant  toujours  perpendiculaire: 
\  réquateu£ ,  toutes  les  étoiles  q«i  répondent  perpendicu'" 
kiremenc  su  même  point  de  Téquateur  patTem  au  aiéndiea 
enfemble  f  âc  nocnr  difom  que  leur  afcenfïOH  droite  eft  la, 
vcihmt^rVxtQX^WLf^^^^ÏK^^sjQytTiX.  toutes  en  même  temps 
£  nous  énons  fous  Véqoateur, 

Soit 2^Quneporciondel'équatenr,^JfIemértdien;le9  Hg^xu 
étoiles^,  S,  qui  pafïent  parle  méridien  avec  le  point  M  de 
-Féquateur  ont  leur  afccnâon.  drohe  marquée  par  le  point-J/}- 
&  ti  ce  point  de  Véquatear  ^Sie  au  méridien  une  heure  plus 
fard  que  le  point  éi^iâiioûial ,  nous  diion?  que  toutes  ces 
étoiles  ont  wt  heuie  ou  if^d'aicenfion  droite;  celles  qui 
paneront  deux  heures  plus  tard  que  la  première  étoile  du 
Bélierauront  parrappostàelle  ^o"  degrés  dediifêrence  d'tUp 
eenlion  droite  :  ainfi  l'A.scension  droite  d'uaaftie  eft  ia  Afceu^on  drû!»* 
diftance  i  l'équinoie  comptée  fur  l'équateurr 
-  I  3  I .  Si  ron  conitoîc  r^cenfioa  droite  d'une  étoile  our 
fe  dlftance  à  l'équinoxe  comptée  le  long  de  l'éqUateur ,  on 
trouvera  aifément  celle  de  toutes  les  autres  ,  enobfervanf 
combien  elles  pafTent  au  méridien  phis  tard  que  la  pre- 
jniere  ;  les  intervalles  de  temps  convertis  en  degi^s  à  rai>fon 
de  i  j°  par  heure  ,  donneront  leurs  différences  d'afcenfipn 
droite ,  qui  étant  ajoutées  à  celle  de  la  première  étoile  qaq 
Fon  connoît ,  donneront  les  afcenfions  droites  de  toutes  les- 
autres.  Il  eft  vrai  que  nous  fuppofons  ici  qu'on  reconnoïfle: 
dans  le  ciel  Je  point  équinoûial ,  ou  qu'on  connoiffe  bien 
d'avance  l'afcenfion  droite  de  la  première  étoile  i  on  verra 
plufteurs  manières  de  b  trouver  très-exaâement  quand  nous^^ 
parleionsdcsfondcmensderAftronomift,  dansleLiv.  IV.       •  - 

13a.  Lorfqu'on  voit  pkfieurs  étoiles  paûer  enfemble  Dédinaain.- 
jiar  le  méridien,  quoiqu'elles  aient  la  même  afcenfion  droite, 
elles,  font  plus  élevées  ks  unes  que  les  autres  j.l'une  parole 
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%.  17.  en  A ,  l'autre  en ^ ,  &  leur  diftance  à  l'équateur  E  MQ^. 
i'appelle  DéclinaisoM  :  ainfi  B  M  e&h.  déclinaifon  de  l'é- 
toile B  ;  A  M^  la  déctiaaifon  de  l'étoile  A.  Si  l'on  obièrvc. 
ï'étoile  A  pafTant  dansle  méridien  à  ;  i  **  de  hauteur ,  &  que 
f  on -connôiffe  la  hauteur  de  l'Equateur  de  41"  (ap) ,  on  en 
Conclura  naturellement  que  l'écoilc  cft  plus  haute  de  10* 
que  l'équateur,  ou<qu*ellea  ic**  de  déclinaifon.  Quand  l'é- 
toile eft  àU-deffus  de  l'équateur,  ou  cki  côté  du  nord  ,  on  dît 
que  là  déclinaifon  eft  Boréale  ou  feptencrionale  i  mais  H  elle 
etoit  au-deffous,plusbaffequei'équateur,Oiuducôtédu  midi, 
en  dîroit  que  fa  déclinaifon  eft  Australe  ou  méridionale. 
133.  Par  la  même  raifon,  l'on  appelle  Cercles  de 
.  .  .  bÉCLiNAisoNjtoaslescerclesquipaffantparles  deuxpoles 
du  monde  font  perpendiculaires  1  l'équateur.  Ces  cercles 
font  des  méridiens  quand  on  les  conGoere  fur  la  furfàce  de 

Cetdeï  HoiAîrei.  la  tetre  i  ce  font  des  Cercles  horaires  quand  on  n'axa-, 
iriine  que  leur  diftance  au  méridien  ,  parce  qu'ils  indiquent 
Fhcufe^ju'il  «ft  :  ces  noms  de  cercles  de  aéclinai&a  ;  de 
méridiens ,  ou  decercles  horaires  fe  prennent  Ibuvent  Tua 
pour  l'autre  i  mais  le  feqs  propre  de  ces  trois  dénominations 

•  eft  relatif  'à  tiois  ufages  diiïerens  i  la  première  fe  rapporte 

à  l'équateur  ;  la  féconde  aux  longitudes  géographiques  fie 
terreAré»;  la  troilîéme  à  la  diftance  des  aftres  parjappOEt  au 
ifiéiidien  d'un  Obfervateur. 

Xjmgitudef  &  Latitudej  des  AJÎres* 

I  3  4.  Lt  mouvement  diurne  de  ious  les  aftres ,  nous  a 
fourni  une  méthode  fimple  &  naturelle  de  les  rapporter  à. 
féquateur ,  &  de  marquer  leurs  fituations  le  long  de  ce  cer- 
cle célefte  :  c'eft  ce  que  nous  avons  appelle  afcenfions  droi- 
tes, 6c  déclinaifons  ;  fi  l'on  veut  préférer  récliptique  .(  i  aa)  en: 
rapportant  chaque  étoile  au  point  de  i!écliptique  où  elle  ré- 

ftond  perpendiculairement ,  comme  cela  fe  pratique  depuis 
Dng-t«mps  parmi  les  Aftronomes ,  on  appellera  longitu- 
ia  Affitw.  pç  j  ççg  diftances  ainfi  mefurées  le  long  de  l'écliptique  ,  en 
partant  toujours  du  même  point  équinoôial, 
jïig.is.  Soit  "V  Ç  l'équateur ,  Y  C,  l'écliptique  ihclinée  a  l'équa- 
teur de  2$^-~yS\mt  étoile  quirépond  perpendiculairemeat 

au  poÎQjC 
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au  point  M  de  Téquateur  \  fi  Ton  tire  également  un  arc  de  fig,  i8. 
cercle  S EB  perpendiculaire  fur  récliptique  ,  le  point  B 
jnarqueia  le  point  de  l'écliptique  où  r^ond  l'étoile  J ,  & 
i'arc  de  l'écliptique  y  B  fera  la  longitude  de  rétoile  ;  ainA 
la  longitude  dun  afire  ejl  Parc  ou  ut  dijlance  entre  [équi- 
noxe  éC  le  point  de  l'écliptique  auquel  cet  ajlre  répond  per- 
pendiculairement, 

135.  Entre  plufieurs  aftres  qui  répondent  perpendicu-  Ladtudet 
hirement  au  même  point  de  l'écuptique ,  les  uns  en  font  *««*« 
j)lus  voifîns  que  les  autres;  ils  ont  différentes  latitudes  , 
c'cft-à-dire ,  différentes  diftances  à  l'écliptique.  Si  l'étoile 
placée  en  J* ,  cft  éloignée  de  l'écliptique  -^BC  d'une  quan- 
tité SB  y  mefurée  perpendiculairement,  on  dit  que  (à  lati- 
tude eft  SB  \  il  elle  étoit  placée  en  £ ,  eUe  auroit.la  même 
longitude ,  mais  fe.  latitude  EB  fcroit  moindre. 

Les  cercles  tracés  fiir  la  furfâce  du  globe  perpendiculai- 
rement à  l'écliptique ,  tels  que  SB  s'appellent  Cercles  de 
LATiTUPEs ,  parce  qu'ils  fervent  en  eflfet  à  compter  les  latir 
tudes  ;  c'eft  ce  que  les  Anglois  appellenty^co/taar/w  ofthe  • 
ecliptick ,  parce  .que  ces  cercles  fe  rapportent  à  l'écliptique^ 
6c  en  font  comme  des  acceflbires. 

I  3  5*  Les  Observations  que  font  les  Aftronomes  fur  " 
la  .pofition  des  aftres ,  proceclent  toujours  par  afcenfioix 
droite  de  déclinaifon  :  Us  n'ont  point  d'autre  manieie  de  dé- 
terminer les  Htuatîons  &  les  mouvemens  des  planètes  , 
parce  que  l'équateur  6c  le  méridien  font  les  cercles  les  plus 
^miliers ,  les  plits  conftans ,  les  plus  aifés  à  reconnoître  ;  ce 
qui  rend  les  mefures  plus  naturelles,  plus  faciles,  ôc  plus 
cxaa:es,(  128), 

137.  Cependant  les  Aftronomes  comptent  enfuite  les 
mouvemens  des  planètes  par  lôngitiides  &  latitudes ,  c'eft^- 
à-dire ,  qu'ils  les  rapportent  enfuite  à  l'écliptique  dans  tou- 
tes leurs  Tables  Âftronomiques  ;  la  raifon  en  eft  également  ' 
na^uelle ,  c'eft  dans  récliptique  que  le  foleilparoît  fe  mou- 
voir ,  il  eft  accompagné  de  toutes  les  planètes  dont  les  or- 
bites font  très-proches  de  l'écliptique  :  les  .^Iculs  font 
donc  plus  fimples  *n  rapportant  les  plançteis  a  ce  cercle 
don,t  elles  font  tcniiours  peu  écartées  j  leurs  inégalités 
TonuL  "H 
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parolffent  moindres  î  on  trouve  plus  (funiformké ,  plusse 
fecUité ,  plus  de  brièveté  dans  les  Tables  Aftrononiiques  : 
c'étoit  bien  affez  pour  fiire  préférer  les  longitudes  &  les  la- 
titudes lorfqu'il  s'agiffoit  de  calculs,  comme  l'on  préfère  les 
aïcenfions  ioîtes  6c  les  déclinaifons  lorfqu'il  eft  queflioix 
d'obferv». 

138-  Ainfi  dans  la  pratique  ordinaire ,  on  obfèrve  TaG 
cenfîon  droite  &  la  décUnaifon  d'un  aftre  ;  mais  avant  que 
.  de  Tinférer  dans  les  Tables  générales  des  mouvemens  cé- 
leftes ,  on  en  conclut  la  longitude  &  la  latitude  par  lès  rc 
gles  que  l'on  verra  dans  la  Trigonométrie  Sphérique,  Livre 
XXni  >  &  dont  nous  ferons  1  application  dans  le  IV*.  Liv. 

DU  GLOBE  CE^LESTE  ARTlFICJELy 

ET     DB      SES     Us  AGES, 

159.  Un  globe  dcfîiné  à  repréfenter  les  conftellationat 
&  les  orbites  plancKdres  ,  Técliptique ,  l'équateur ,  les  cer- 
■  clés  de  latitudes  ,  lès  cercles  de  déclinaifons  ,  le  méridien 
ficThorifon,  s'appelle  gloSe  céUflc.  Celui  que  noqs  repréfen- 
^'g-  7'  ^**"^  '^*  ^^  entouré ,  comme  la  Sphère,  d'un  horifon  HO  , 
&  d'un  méridien  P  Z  R»  il  tourne  fur  un  axe  P  R,  On  y 
marque  les  étoiles  de  la  manière  qu'on  les  àpperçoît  dans  le 
ciel  ;  on  y  trace  l'équateur  en  examinant  pendant  toute  la 
nuit  les  étoiles  qui  à  leur  pafTage  au  mérituen  ont  k  même 
hauteur  que  l'équateur  (12).. 

On  tire  eniuite  fur  ce  globe  un  autre  cercle  qui  coupe 
l'équateur  aux  deux  points  équinoOiaux  que  l'on  a  remar- 
qués parmi  les  étoiles  (  lap),  &quis'enéloignede23*'-i-d«? 
part  &  d'autre  ;  œ  fera  l'écliptique.  Les  deux  points  de  l'é- 
cliptîque  des  phis  éloignés  de  l'équateur ,  s'appellent  le» 
Joijîices  ou  les  points  Joljlitiaux. 

1 4.0.  Si  par  les  pôles  de  l'équateur ,  on  tire  un  grand 
cercle  pafTant  parles  points  folftitiaux,  il  s'appellera  Te  co- 
lure  desfoljiices  (  fï"  )  ■  tous  les  aftres  placés  fur  le  colure 
ont  510**  ou  ^yô"  d'afcehfion  droite.  Si  par  les  mêmes  pôle» 
de  l'équateur ,  on  rire  un  autre  cercle  perpendiculaire  au  co- 
lure des  folflices ,  &  paffant  par  les  équinoxes ,  il  s'appellera 
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nature  des  équinoxes^  les  aftres  placés  fur  le  colure  ont  o,  ou  . 
iSo^d'afcenfion  droite. 

141.  Tous  les  cercles  paffant  par  les  pôles,  du  monde  , 
€c  coupant  perpendiculairement  l'équateur ,  s'appellent  cer^ 
cUs  de  déclinaifon  i  ils  fervent  à  mefurer  foit  les  déclinaî- 
fons  ou  les  difiances  à  l'équateur ,  foit  \t&  afcenfions  droites  ; 
car  tous  les  .aftres  qui  font  fur  un  n>ême  cercle  de  déclinai- 
fon  ont  la  même  afcenfion  droite.  Ainfi  les  colures ,  les  mé- 
ridiens ,  les  cercles  horaires  font  tous  aulQ  des  cercles  de 
^lécUnaifon  (15$)- 

142.  On  peut  remarquer  aufli  fur  le  globe  TAscension    Aftenfiont 
OBLIQUE  d'un  aftre  ;  c'eft  la  diilance  du  point  équinoâial  au  '^''''i"*'* 
point  de  l'équateur;  qui  fe  levé  en  même  temps  que  l'aftre. 

Soit  H EO\t  méridien  ,  P  le  pôle  du  monde ,  H  O  i'hori-  fig,  ,g^ 
fon ,  £C  l'équateur ,  J*  un  aftre  qui  fe  levé  dans  l'horifon  , 
B  le  point  de  l'équateur  qui  marque  l'afcenfion  droite  de 
l'aftre  J'y  Ccft  le  point  de  l'équateur  qui  marque  Tafcenliofi 
oblique  de  l'étoile,  parce  que  c'eft  celui  quifelèvc  en  même 
temps  que  l'étoile  j  J?  C  eft  la  différence  entre  l'afcenfion 
droite  fie  l'afcenfton  oblique ,  que  les  anciens  Aftronomes 
appelloient  différence  ascensionnelle,  mais  dont  ac- 
tuellement on  ne  fait  plus  d'ulàge. 

I  4  3 .  Le  vertical  d'un  aflxe  eft  un  grand  cercle  qui  ^"-  Venicaoï. 
partant  du  zénlt  defcend  perpendiculairement  à  l'horifon  , 
&  paffe  par  le  centre  de.  l'aftre  :  on  fe  fert  deis  verticaux  pour 
marquer  les  hauteurs  ;  parce  que  la  hauteur  d'un  aftre  au- 
^elfus  de  l'horifon ,  n'en;  autre  chofe  que  l'arc  du  vertical 
compris  entre  l'aftre  ôc  l'horifon  :  on  s'en  fert  aufli  pour 
marquer  l'azihuTh  ,  c'eft-à-dire ,  l'arc  de  l'horifon  compris 
«ntre  le  point  du  midi  Sa  le  point  de  l'horifon  auquel  un  af- 
tre répond  perpendiculairement  :  ainfi  Z  DE  eft  le  vertical  ^'^-  '^* 
de  l'aftre  dont  D  £  eft  la  hauteur  ,  fie  HE  l'atimuth. 

1 44.  L'almicantarat  eft  un  petit  cercle  parallèle  à 
rhorifon,,  c*eft-à-dire ,  dont  tous  les  points  font  a  la  même 
hauteur  au-delTus  de  l'horifon  ;  ainfî  quand  un  aftre  a  20" 
de  hauteur  ,  tous  les  points  qui  font  à  cette  même  hauteur 
£n  Ëûfant  le  tour  du  ciel  parallèlement  à  l'horifon,  forment 
i'almicantarat  de  l'aftre  dont  il  s'agît* 
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tig.  7.  On  ajoute  quelquefois  aux  globes  céleftes  un  quart-^ 
cercle  de  même  rayon  que  le  globe,  &  q\ii  puifle  s'appli- 
quer immédiatement  fur  fa  clrconféience  ,  depuis  le  zënic 
iufqu'à  l'horifon  :  on  le  voit  repréfenté  en  ^/^i  il  fert  à  plu* 
jleurs  ufages,  comme  on  le  verra  par  les  problêmes  fuivans. 
Vd^ti  du  ï  4  y  '  Trouver  quelle  ejl  la  hauteur  d'un  ajlre  à  un  irif- 

.i.w.  ,.,.rt.  ^^^i  ^Qf^f^^ ^  p^^  ig  jj^oygf^  ^^  ffi^ifg  «7tf/&.  On  remarquera 

fur  le  globe  le  lieu  du  folctl  dans  l'écliptique  pour  le  jour 
donné ,  ôc  le  lieu  de  Taflie  dont  on  cherche  la  hauteur  ;  on 
placera  fous  le. méridien  le  lieu  du  folell,  Ce  on  mettra  l'aî-^ 
guille  de  la  rofette  fur  le  midi  ;  enfulte  on  tournera  le  globe 
jufqu  à  ce  que  l'aiguille  marque  l'heure  qu'il  eft  fur  w  lO- 
fette  y  alors  approchant  le  vertical  de  l'endroit  où  eft  mar- 
qué l'aftre ,  on  verra  à  quel  degré  du  vertical  U  répond ,  ôc 
1  on  aura  fa  hauteur. 

Comme  la  rofette  des  globes  eft  ordinairement  fort  pe- 
tite ,  &  donneroit  peu  d'exaâitude  dans  cette  opération ,  on 
peut  s'en  paffer  par  la  méthode  fuivante.  On  convertira  en 
degrés  ilieme  donnée,pour  fçavoir  de  combien  le  foleil  étoit 
éloigné  du  méridien }  par  exemple,  à  9  heures  du  matin  il 
s'en  &ut  5  heures  que  le  foleil  ne  foit  dans  le  méridien  ;  ces 
trots  heures  font  45°  de  l'équateur.  On  examinera  quel  étoit 
le  point  de  l'équareur  qui  îe  trouvoit  avec  le  foleil  dans  le 
méridien  ;  on  éloignera  ce  point-là  de  4  5"  du  méridien,  vers 
l'orient,  parce  que  c'eftie  matin  :  le  globe  étant  arrêté  dans- 
cette  fituation ,  on  remarquera  la  place  de  l'étoile ,  on  en 
approchera  le  cercle  vertical  ,  &  Von  verra  à  quel  degré 
de  hauteur  elle  répond. 

1 4  (î*  Les  Aftronomes  eux-mêmes  le  fervent  quelque- 
fois d  un  globe  célefte  pour  trouver  la  hauteur  des  aftres  à 
un  inftant  donné ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  befoin  d  une  extrême 
précifion  ;  par  exemple ,  quand  il  ne  s'agit  que  de  chercher 
un  aftre  en  plein  jour  par  le  moyen  de  fa  hauteur ,  ou  de 
fçavoir  qu'elle  eft  le  petit  accourciflement  que  la  réfraÊHon: 
a  pu  produire  fur  la  diftance  obférvée  entre  deux  aftres  :  on 
s'en  peut  fervir  auffi  avec  avantage  pour  chercher  la  pofitioa 
des  étoiles  dans  des  temps  reculés  lorfqu'on  trouve  dans  les 
Poètes  anciens  des  paUâges  qui  font  dimùles  à  comprendre 
iàns  ce  iécours. 
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T47.  Trouver  r heure  de  la  culmination  oudupaffage     Paflige 
'^  une  étoile  par  le  méridien  Jur  le  globe,  i**.  On  marquera  auMiridieirt 
fur  le  globe  le  lieu  du  iblell  Ôc  celui  de  l'écoUe  :  2°.  on  pla- 
cera le  foleii  dans  le  méridien  ,  ôc  l'on  mettra  fur  midi  l'ai' 
guille  de  la  rofette  :  5".  on  amènera  le  lieu  de  l'étoile  fous 
Xt  méridien,  6c  l'aiguUle  de  la  lofecte  marquera  l'heure  qu'il 

On  peut  obtenir  dans  cette  opération  une  exaâîtude 
plus  grande  que  celle  de  la  petite  lofette,  carl'ony  dif-t' 
tingue  à  peine  une  demi-heure  ;  tandis  que  fur  un  globe 
de  (ï  ou  8  pouces  de  diamètre ,  on  peut  trouver  >  à  4  mi- 
nutes près,  l'heure  du  palTage  au  méridien.  Pour  cela, on 
remarquera  le  point  de  Véquateur  où  répond  le  foleii  placé 
dans  le  méridien  ,  &  enfuite  le  point  de  l'équateur  où  xé*. 
pond  récoUe  placée  à  fon  tour  dans  le  méridien  ;  on  comp- 
tera la  différence  ou  l'intervalle  de  ces  deux  points  de  l'é- 
quateur ,  qui  converti  en  temps  ,  à  raifon  de  4  minutes  de 
temps  pour  chaque  degré,  où  d'une  heure  pour  1  ^  degrés> 
donnera  l'heure  qu'il  eft ,  fi  c'eft  après-midi  i  mais  elle  don- 
nera ce  qu'il  s'en  &ut  pour  aller  a  midi ,  fi  c'eâ  le  matin , 
c'eft-à-dire ,  fi  on  voit  que  le  foleii  pafle  au  méridien  après 
l'étoile ,  en  faifant  tourner  le  globe  d'orient  en  occident. 

1 4  S*  Le  Lever  &:  le  coucher  des  étoiles  fe  trouveroit     itm 
fur  le  globe  de  la  même  manière ,  en  conduilànt  d'abord  *»  Aûr*». 
le  lieu  du  foleii  fous  le  méridien  ,  &  enfiiite  le  lieu  de  l'é- 
toile dans  l'horifon  du  côté  de  l'orient ,  ou  du  côté  de  l'oc- 
cident ,  pour  voir  quel  eft  le  point  de  l'équateur  qui  pafle 
alors  au  méridien. 

Exemple.  Le  ijOaobre  17^4,  on  veut  trouver,  par 
le  moyen  du  globe,  à  quelle  heure  Saturne  doit  pafier  au 
méridien,  &  à  quelle  Heure  il  doit  fe  coucher  :  on  marquera 
iiir  le  globe  le  Ucu  du  foldl  qui  eft  à  20  degrés  de  l'equt- 
noxe  d  automne  ;  ôc  conduifant  le  foleii  fous  le  méridien  i 
on  marquera  le  lieu  de  l'équateur  qui  y  répond.  On  mat" 
quera  encore  fur  le  globe  le  lieu  de  Saturne,  fuppofé  connu 
par  rObfervation  ou  par  les  Tables  que  l'on  trouvera  à  ta 
fin  de  cet  Ouvrage  j  ou  enfin  par  le  moyen  du  Livre  de  la 
Connoijfance  des  Mouveittens  célejiesy  que  l'Académie  des 
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■  Sciences  publie  chaque  année ,  on  aura  le  lieu  de  Saturne 
à  5  o  degrés  de  l'équinoxe  du  printemps  ,  &  deux  degrés  6c 
demi  au-iùd  de  récli^tique  ;  on  conduira  ce  point  ou  ciel 
ibus  le  méridien ,  6c  l'on  marquera  fur  le  globe  le  point  de 
l'équateiur  ^ui  y  répond  :  la  diflance  de  ces  deux  points  de 
l'équateur ,  dont  l'unappartient  au  foleil  de  Vautre  à  la  pla- 
nète ,  fè  trouve  de  i  jo  degrés  ,  qui  valent  lo  heures,  à  rat- 
ion de  1 7  degrés  par  heure  ;&  comme  Saturne  pafTe  alors 
au  méridien  avant  le  foleil ,  ainfî  qu'on  le  verra  en  faifant 
tourner  le  globe  vers  roccidenc  ,  il  s'enfuit  qu'U  étoit  deux 
heures  du  matin  lorique  Saturne.a  paiTé  au  méridien,  parce 
qu'il  s'en  fàlloit  i  o  heures  que  le  foleil  n'y  fut  arrivé. 

Conduifant  cnûiite  Saturne  à  t'horifon  du  côté  de  l'o* 
rient ,  on  maïquera  le  point  de  l'équateur  qui  dans  ce  mo- 
înent  paffe  au  méricUen ,  6c  l'on  verra  qu'U  eft  éloigné  de 
celui  où  répond  le  folôl ,  d'environ  i  oo  degrés ,  celui  du 
foleil  étant  le  plus  occidental  des  deux  ;  ce  qui  fera  voit 
que  l'heure  du  lever  de  Saturne  eu  à.  6^  40'  du  foir. 
Stefure  du  Cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  que  les  arcs  de  l'é- 
Temps  vrai,  quatcut  font  la  mefure  la  plus  naturelle  du  temps  :  quand 
le  foleil  eft  éloigné  du  méridien  de  1  j  degrés ,  il  eft  une 
heure  ;  6c  quand  il  eft  éloigné  de  1 00  degrés ,  il  eft  6^  40'  ; 
parce  que  le  mouvement  diurne  te  &iiàut  uniformément 
îur  l'équateur,  il  pafte  régulièrement  au  méridien  à  chaque 
heure,  la  24.'.  panie  de  la  circonférence  entière  de  l'équa- 
teur :  aufll  le  Temps  vilai,  ou  l'heure  vraie  dans  le  fens  pré^ 
jcis  6c  exaâ  de  t'Aftronomie ,  n'eft  autre  chofe  que  Tare  de 
l'équateur ,  compris  entre  le  méridien  6c  le  cercle  de  décli- 
naifon  qui  pafle  par  le  foleil ,  converti  ta  temps  à  raifon  de 
1  ;  degrés  par  heure.  On  verra  dans  la  fuite  que  le  plus  fou*- 
vent  à  la  place  de  cet  arc  de  l'équateur ,  on  fubftitnc  l'angle 
au  pôle  qui  en  eft  la  mefure ,  6c  qu'on  appelle  Angle  ho- 
raire ;  c'efi-à-dire ,  qu'au  lieu  d'une  heure  on  met  i  ^  der 
grés ,  6c  au  lieu  de  deux  heures  9  o  degrés ,  6cc. 
Coivrtrfion  Ae*  1 4  0 .  Le  mouvenient  diurne  qui  s'achève  en  24-  heures, 
iegeés  eu  tempi.  6c  par  lequel  3  60  degrés  de  la  Sphère  traverfent  le  méri- 
dien, étant  fubdivifé  en  24  parties  ;  chacune  vaut  une  heure, 
£c  répond  à  1  ;  degrés  j  car  i  ;"  font  la  2^^  parde  de  5  tfo  ; 
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en  continuant  de  fùbdivîfer  on  pourra  trouver  de  même 
les  parties  du  temps  qui  répondent  aux  parties  du  cercle, 
1°  vaudra  4'  de  temps,  i  de  degré  vaudra  4"  de  temps  î 
en  général,  ilfuiËt  de  prendre  le  quadruple  des  minutes  de 
degré  pour  en  i^ce  des  iècondes  de  temps  du  premier  mo- 
bile. 

De  même  ^  pour  convertir  le  temps  du  premier  mobile 
en  degrés ,  on  prendra  d'abord  i  %  degrés  pour  chaque 
heure,  on  prendra  te  quart  des  minutes  de  temps,  on  en  fera 
4les  degrés  j  le  quart  des  fécondes ,  £c  l'on  en  fera  des  mi- 
nutes ;  le  quart  des  tierces  de  temps ,  &  l'on  en  fera  des  fé- 
condes de  degrés. 

Ces  régies  aifées  à  retenir  &  à  pratiquer,  fe  peuvent  faire 
fans  le  fecours  des  Tables  j  cependant  on  trouvera  les  Ta- 
bles propres  à  ^e  ces  converfions  du  temps  en  parties  de 
l'éqiuteur ,  &  des  parties  de  l'équateur  en  temps  ,  dans  la 
Connoijfance  des  Temps  de  i']6o  &  des  années  précéden- 
tes :  l'opération  fe  réduit  à  multiplier  par  i  fies  temps  qu'on 
veut  réduire  en  parties  du  cercle ,  ou  à  divifer  par  1  ;  les 
parties  ,de  l'équateur  qu'il  s'agit  de  convertir  en  temps. 

La  converfion  des  degrés  en  heures  folaires  moyennes ,  Conwfiofeii 
dontnousparlerons  dansIeIV'.Livre,exiged'autresconn-  moyenne».  " 
dérations ,  &  deviendroit  plus  embarraifante  fans  le  fecours 
des  Tables  :  voici  en  quoi  elle  conlifte.  On  a  vu  (  jo  )  que 
chaque  jour  le  foleil ,  par  fon  mouvement  propre,  s'avance 
vers  l'occident  :  on  verra  dans  le  rV«.  Livre  qi^il  parcourt 
exaâement  jji'  8"  en  fens  contraire  du  mouvement  diiu:- 
ne  ;  donc  dans  l'elpace  des  24  heures  folaires  il  y  a  vérita- 
blement 3  fio"  jp'  8"  de  la  fphère  étoilée,  qui  ont  traverfé  le 
méridien  ;  ainfi  24  heures  folaires  font  bien  360°,  lorfqu'il 
s'agit  des  angles  horaires ,  des  diftances  du  foleil  au  méri- 
dien ,  6c  du  temps  vrai  :  mais  lorfqu'il  s'agit  de  tout  autre 
aftre  que  le  foleil ,  par  exemple ,  des  étoiles  iixes ,  les  24 
heures  folaires  moyennes  font  3  tfo"  yji'S",  chaque  heure 
vaut  if^a'aB",  comme  on  le  trouveroit  par  cette  pro- 
portion ;  24  heures  font  à  31Î0'*  o'o" ,  comme  une  heure 
eftà  ij°2'28". 

Cefl-là  ce  qu'on  appelle  convertir  en  degrés  les  heures 
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folâtres  moyennes  ;  au  lieu  que  ci-devant  il  s'agîflbît  jJe 
■convertir  en  degrés  les  heures  du  premier  mobile  :  il  fuit 
de  la  même  proportion  que  pour  i  $  degrés  du  mouvement 
de  la  (phère  &  des  étoiles  fixes ,  on  aura  jp'  j-o"de  temps 
Iblaire  moyen,  au  lieu  d'une  heure ,  &  aïnfi  des  autres  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  réduire  les  parties  de  téquateur  ea 
heures  folâtres  moyennes  :  ainfi  quand  deux  étoiles  feront 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  i  $  degrés  en  afcenfion  droite, 
fune  paffera  plutôt  que  l'autre  de  o*"  yp' jo" de  temps, 
comptant  fur  une  horloge  du  moyen  mouy^ment  :  ceci 
^entendra  encore  mieux  après  la  leâure  du  IV«.  Livre. 

Après  avoir  expliqué  tes  Principes  de  la  Sphère  d'une 
manière  fuffifante  pour  les  perfonnes  qui  n'ont  befoin  que 
des  premiers  élémens  de  cette  Science ,  nous  allons  parler 
de  FHîftoire  des  anciens  Ailronomes  ,  pour  fervir  à  ceux 
qui  lifent  les  Auteurs  anciens  ,  poxur  donner  à  ceux  qui 
étudient  l'Aftronomie,  une  idée  des  progrès  de  cette  Scien-- 
ce  ,  &  pour  rendre  plus  fenfible  ce  que  nous  aurons  à  dire, 
dans  la  fuite,  des  différentes  découvertes  de  l'Aftronomie^ 
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LIVRE    SECOND. 

De  ^Origine  Ù'  de  VHiftotre  de  VAfironomîe, 

I  5o.l-^£  Litre  pécëdent  étoit  abfolument  néceflâire 

four  l'iateUigence  de  celui-ci  :  j'ai  donc  mieux  aimé  ^vre 
ordre  ^ui  eft  le  plus  propre  à  infiruire ,  que  celui  d'une 
méthode  ilriâe  où  l'on  placeroit  l'hiAoire  d'une  Science 
avant  l'expUcation^e  fes  principes.  Il  &udra  cependant  en- 
core fuppofer  dans  ce  11^  Livre  quelques  cpnnoîfTances 
prifes  dans  les  Livres  fuivans  \  mais  il  jne  &mble  que  dans 
une  premiet/e  lefture'de  cette  PMtie  hiftorique  l'op  ne  peut 
libérer  d'en  comprendre  parfaitement  )ufqu'auc  derniers 
détails  \  il  faut  fe  contenter  de  prendre  l'efprit-de  la  chofe» 
&  de  s'en  former  une  idée. 

En  iifant  les  Auteurs  ^ui  ont  parlé  de  l'origine  de  l'Âf- 
troQomie,  on  trouve  une  difcordance&uneobfcurité, dont 
on  ne  pourroit  fe  tirer,  fi  l'on  ne  difliiîguoit  exaûement 
les  di^rentes  parties  de  l'Aftionomie  &  Ira  degrés  de 
«annotflances  dont  on  prétend  parier  ;  c'eft  ce  que  per- 
fonne,ce  me  ièmble,  n'a  iàit  avec  une  certaine  exafli- 
xude.  Je  diftinguerai  donc  la  Mythologie  qui  remonte  .y 
comme  le  Déluge,  à  2400  ans  avant  l'Ere  Cnr.  ^les  obférva- 
tiens  Caldéennes  qui  ne  vont  guèi.es  qu'à  800  ans  avant 
,J.  C.  &  les  recherches  de  détaiTqui  ne  commencèrent  qu^ 
j^ooans^y^t  l'Ere  Chrétienne.       . 

0  R IGIN^     rÀB  ULE  USE 

DS     I^ASTROHOMIE, 

I  y  I .  L'origine  mythologique  de  l'Afironomic  fe  perd 

dans  l'obfcurité  des  temps  i  mais  on  voit-affez  quelle  ne 

'Comprenoit  autre  choie  que  la  coonoiflance  du  mouve-' 

onent  diurne,  celle  de  ia révoluàon  a^^nreiuedu  foleit^, 
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avec  la  fimation  &  les  noms  des  étoiles  &  des  confteliattîons: 
les  plus  remarquables. 

Les  Caldéens  y  ajputerent  de»  obferrations  plusexaâes- 
des  mois  lunaires  &c  des  éclipfes  de  lune  ,  avec  une  légère 
connoifTance  des  planètes  ;  mais  ce  ne  fut  enfin  que  40O' 
ans  avant  J.  C.  qu  on  fongea  en  Egypt-e  à  obferver  les  iné- 
galités de  la  lune  &  des  autres  planètes ,  &  à  conllater  la: 
durée  de  leurs  révolutions  &  la  fituacion  de  leurs  orbites.- 
Pline  le  Naturalise  (  Liv.  II.  chap,  p.  )  fe  pîaint  vive- 
ment de  la  né^igence  des  Anciens  à  écrire  l'hiftoire  de 
rAftronomie  :  Ceft  uhe  ingratitude  ,  dit-il ,  &  une  dépra- 
vation de  l'efprit  ;  on  aime  à  remplir  Tes  annales  de  guerres 
&  de  carnage,  pour  faire  connoître  les  crimes  des  humains, 
tandis  qu'onleurlaiffe  ignorer  la  ftruâure  de  l'univers.,  âc 
les  bieiûaits  de  c«ux  qui  les  ont  éclairés. 

I  y  a.  Jofephe  raconte  dans  lès  Antiquités  Judaïques  ,. 
que  lès  defcendans  de  Seth,  pour  conferver  la  mémoire  de» 
obfervations  céleftes  qu'ils  avoient  faites  avant  le  Déluge  ^ 
gravèrent  les  principales  fur  deux  colonnes,  l'une  de  pierre,: 
lautre  de  brique  }  celle  de'  pierre  réfîfla  aux  eaux  dii  Dé- 
luge ,  &  de  fon  temps  même  on  en  voyoit  encore  des  vefti- 
ges  dans  la  Syrie, 
ranuj,  I  J  3-  Diodore dé  Sicile  {Liv.  HI.  ch.  y.  )  dit  qu'Ura- 
nus  pdffoit  pour  être  le  premier  qui  avoit  raffemblé  &  ins- 
truit les  hommes,  auparavant  difperfés  dans -les  forêts:  if. 
obferyoit  les-  affres  avec  foin  ,  prédifoit  aux  hommes  ce  qui 
devoit  arriver  dans  le  ciel;  il  diftingua  les  années  pat  le 
mouvement  du  foleil ,  &  les  mois  par  le  mouvement  de  la 
lunei  Le  vulgaire- ne  ifijachant  point  qu'il  y  avoit  dans  le" 
ciel  un  ordre  immuable  &  conftanf,  fut  étonné  des  pré- 
dirions d'Uranus  :  on  le  regarda  comme  infpiré  des  Dieux,- 
Les  bienfaits  qu'il  avoit  rendus  aux  hommes,  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  eue  des  mouvemens  céleftes  ,  lui  firent:^ 
décerner  après  fa  mort  les  honneurs  divins,  &  lui  firent' 
donnerle'nom  de  Cie/ ouX'rdHwj'.. 
tiat  r  54*  Parmi  les  fils  d'Uranus  ,  les  principaux  iiirent:' 

iiaTant  _^//^j  &  Saturne  qui  partagèrent  l'empire.  Atlas  eut  Im- 
partie ûcuée  veis  f  océans  îdonna  fon  nom  aux  peuples- 
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13m  y  liabttotent,  de  à  l'une  des  plus  hautes  montagnes  qu'il 
y  eût  de  ce  côté-là.  Il  paroît  qu'il  fiit  le  premier  qui  in- 
venta la  Sphère,  &  l'enfeigna  parmi  les  hommes  ;  de-là 
vint  cette  &ble  H  connue  d'Atlas  foutenant  tout  le  cieL 
Il  eut  plufieurs  enfans  y  mais  un  fiu-cout  xecommandable 
par  £t  piété  &  fa  juftice  ,  qui  s'appelloit  Hefper.  Celui-ci 
^nt  monté  au  fommet  du  mont  Atlas  pour  y  obferver  les 
aftres ,  fut  enlevé ,  dit-on ,  par  les  vents ,  6c  ne  parut  plus 
lur  la  terre  :  le  peuple  touché  de  ce  malheur  ^  lui  décerna 
les  honneurs  divins  ,  &  donna  le  nom  ^Uejper  au  plus 
hrillant  de  tous  les  aftres  ;  c'eft  V^nus  qui  les  furpalTe  vé-- 
litablement  en  éclat ,  &  qui  fut  la  première  planet*  qu'on 
obferva.  Prefque  tous  les  Auteursattribuencà  Atlas  Tinvenr 
tion  de  ta  Sphère  fie  les  premières  connoifTances  des  mou- 
Tremens  céleftes.  .(  yqye:^^  Héfiode  dans  fa  Théogonie^  verg 
lotf,  Homère  dans  tOdyJJee  ,  X.  /.  v.  y  3,  Ciceron,  TuJcuL 
y,  ^.F'itruvcj  Liv,  VI.  chap.  10.  Virgile ,  Mneid.  L  744. 
^line^  Liv.  IL  cA.  8.  Weidler^  RiJl.Afiron.  ) 

I  5  y,  Diodore  de  Sicile  (iiv.  IK.  chap.  2.)  ajoute  HeicuJow 
■qn*Atlas  fit  part  de  iès  lumières  à  Hercules  ,  pour  recon- 
noître  le  fervice  que  ce  héros  lui  avoit  rendu ,  en  délivrant 

fes  filles  qui  avoient  été  enlevées  par  des  voleurs.  Hercules 
tranfmit  aux  Grecs  ces  connoiuances  ^u'U  avoit  reçues 
d'Atls ,  &  pafla  dans  la  fuite  pour  l'inventeur  de  l'Aftro- 
nomie,  (  yoyius  de  Scient.  Matkem.  ch.  22,  ).  Mais  comme 
il  y  a  eu  pUiHeurs  Hercules  qui  ont  vécu  en  di^Térens  temps, 
nous  ne  fçaurions  décider  auquel  on  a  prétendu  attribuer 
cette  gloire.  Hercules  le  Thébain,  fils  de  Jupiter  fie  d'Alc- 
mene  ,  étoit  l'un  des  Argonautes ,  fie  Tivoit  par  conféquent 
\  j  00  ans  avant  J.  C.  Au  lieu  qu'Hercules  ,  contemporain 
d'Atlas  vivoit  1 1  âges  avant  lui  (  Vùyex,  Suidas  au  mot 
Orpheus  ),  ce  qui  fait  environ  11 00  ans  plutôt:  car  un  âge, 
ou  une  génération  s'eftimoit  autrefois  de  100  ans  ,  comme 
on  le  voit  dans  la  Genèfe,  XV.  i  j.  \6.  Cicéron  (  de  Senec^ 
■mit ,  «**,  I  o.  )  dit  que  Ncftor ,  âgé  de  j  00  ans ,  avoit  vécu 
trois  âges  d'homme.  (  Voyex,  Ovide,  Metam.  XIL  188.  ) 

II  paroît  donc  que  l'Atlas  des  Grecs  paflbit  pour  avoir 
vécu  2^0  ans  avant  X  C.  Ceft  aiiilî  à  peu  près  le  tempe 
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de  Noë  ,  fuivant  les  Commentateurs  de  l'Ectiture  ;  &  c'efS 
au01  la  plus  haute  antiquité  qu'il  foit  poilîble  de  donnée 
aux  élémens  de  la  plus  {impie  Âllronomie  ,  en  admettant 
même  cette  tradition  des  Grecs  fur  l'ancienneté  d'Atlas. 
Héros  célèbres  1^6-  Aux  Fables  d'Uranus  ,  d'Atlas  &  d'Hercules,  on 
par  l'Aftrcmomie.  (j^j^  aJoTiter  ccUcs  de  tous  Ics  Homiïies  illuilres  qui  s'é- 
toient  diftingués  dans  l'Afironomie  ,  6c  qui  paflerent  pour 
en  être  les  inventeurs.  £/idymion ,  Phaëton ,  Orphée  ^ 
llrejîas^  Atréey  Thi^e,  BelUrophott,  Phrixus  >  Dadale, 
Mufaus ,  Difciple-  d'Orphée  i  Linus  ,  fils  de  Mercure  fie 
d'Uranie  ;  Céphécy  Cq/^opécj  Pramethée.  (  Voy.  Lacianus  de 
Afirologia ,  L.  I.  )  Tous,  au  jugement  même  des  Anciens  , 
durent  leur  célébricé  à  leurs  connoiflances  dans  rAÛrono- 
jïiie  :  les  hommes  étonnés  admiroient ,  avec  un  faint  ref- 
peâ ,.  ceux  qui  leur  avoient  appris  des  chofes  aullî  fu^ 
blimes- 

I  J7.  Ciceron  nous  dit  expreffément ,  {tufcul,  quajî. 
y.^')  que  la  conhoiflance  divine  des  mouvemens  céleftes^ 
avoit  rendu  célèbres  les  noms  des  héros  de  la  Fable,  &  avoic- 
donné  Heu  de  dire  qu'Atlas  foutenoit  le  Ciel ,  fie  que  fon> 
frère  Prométhée  (  fils  de  Japet ,  qu'on  crok  être  Japhet  fils» 
de  Noë  \  étoit  attaché  au  Mont  Caucafe  :  la  même  caufe 
avoic  Êtit  placer  parmi  les  Aûres ,  Céphée ,  Roi  d'Ethio- 
pie, (à  femme  Caffiopée  >  fa  fille  Andromède  ,  ficfon  gen- 
dre Perfée. 
Endynùon.  158-  Pline  explique  de  même  la  Fable  d'Endymion  ,"r 
amoureux  de  la  Lune ,  { Liv.  IL  Ckap.  p.  )  »  &  le  regard© 
commeun  Philofophe  qui  avoit  étudié,  &  pénétré  le  premier- 
les  circonftances  dumouvement  de  cette  planète.  «  LaLu' 
*  ne,cct  aftre  qui  nous  eft  fifamilier  &  fi  connu,puifqu'il  nous 
M  éclaire  pendant  la  nuit ,  attira  principalement  l'admijradon. 
10  des  hommes.  Les  formes  difilérentes  de  la  Lune ,  mirent  à 
3»  la  torture  tous  ceux  qui  la  contemploient ,  fie  ils  s'indi- 
s»  gnoient  de  connoître  fi- peu  le  plus  voifin  de  tous  les- 
3»  aftres.  On  voyoit  la  Lune  toujours  croiifance,  ou  dé- 
»croiflante,  d'abord  courbée  en  forme  de  cornes,  puis 
»  partagée  en  deux  également,  enfuite  plus  arrondie ,  enfin 
»  brillant  d'une  lumière  pleine^  fie  dirp^olifant  quelq|ier 
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»-  (oîs  tout-à-coup  :  tantôt  brillante  pendant  la  nuit ,  tan- 
*  tôt  accompagnant  iefoleil  pendant  le  jour;eUefe  cachoit 
>  à  la  fin  du  mois  ;  quelquefois  elle  école  éclipfée^ làns  dilDa" 
»  roître  totalement  :  alternativement  fort  élevée,  ou  fort 
>»  baffe ,  &  cela  de  différentes  manières.  »  Telles  étoient 
les  (ingularités  frappantes,  qu'Endymion  expliqua  le  pre- 
mLer  :  ce  qui  le  fit  pafler  pour  avoic  été  épris  des  charmes 
de  cette  Divinité, 

Ij  9,  Enfin, ,  l'on  fc^ît  affez  que  toute  la  mythologie 
des  Grecs  &  Thiftoire  de  fes  héros ,  eft  mêlée  avec  les  fi- 
gues &  les  noms  des  conftellations  &  des  planètes  :  on  peut 
«n  voir  les  détails  dans  Aratus  >  Hyginus  ,  Manù'ms^ 
Voyez  aufll^o/T  Scaiigery  dans  fes  notes  ivit  Manilius^ 
iÎ£cc/o/£ dans fonÀlmagefté, T.  i.p.  jpS.  biPlùL  Cxjîusy 
dans  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Cœ/um  AJlronomic<y-Poett^ 
eum  :  nous  en  parlerons  encore  fort  au  long  dans  le  Livre 
troifieme^ 

I  6^0.^  Jufiju'ieicen'eliqM'unetraditîonobfcure  &  fàbu-  Ctirôiw 
leulè  i  mais  vers  le  temps  du  fiége  de  Troye ,  &  de  l'expé- 
dition des  Argonautes ,  1 3  00  ans  avant  J.  C.  l'Aftronomie 
fit  quelques  progrès.  Le  Centaure  Chikon  ,  Theffallen  Sx. 
fils  de  Saturne,  apprit  aux  hommes  à  faire  des  aftérifmes  ou 
figures  du  Ciei  ,  X)v«tTit  O'Auju-ttv  ;  il  les  enfeîgna  à  Achilles. 
{.Clément eP Alexandrie,  êC  Aufon.  Edylliumiy.v.  lao,)' 
Hippo ,  fille  de  Chiron ,  qui  les  avûit  appris  de  fon  père  , 
les  apprit  à  JEo\&  ;  enforte  que  ces  connoiflànces  commen- 
cèrent à  iê  répandre  dans  la  Grèce.  L'expédition  fameufe 
des  Argonautes  eft ,  vifiblement  liée  avec  Tétabliflement 
des  conftellations  dans  la  Grèce  ,  comme  l'oblèrve  M« 
î^'evton  dans  fa  Chronologie. 

I  5l'  On  voyoit  fur  la  Sphère  d'e  Mufsus  ie.  Bélier  'Aigowtittar, 
d'or ,  qui  étoit  le  pavillon  du  Navire  dans  lequel  Phryxus  •î'»j^^''J'*°*' 
fc  fauva  dans  la  Colchide  ;  le  Taureau  aux  pieds  d*airain  > 
dompté  par  Jafon  ;  les  Gémeaux ,  Caftor  &  Pollux  ,.  deux 
des  Argonautes  ;  le  Cygne  de  Leda  leur  mère  ;  X^Mavlrû 
Argos  ;  P Hydre ,  ce  Dragon  fi  vigilant  ;  la  Coupe  de 
Médée  i  yxx\.Çorbeau  attaché  à  des  cadavres  ,  fymbole  die 
yLvatM-yChiron  ^  le  maître  de  Jafon,  avec  fon  Autel  £c 
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fan  facrifice  ;  Hercules  l'Argonaute  avec  fon  dard  y  <5c  le 
y  autour  tombant  j  le  Dragon  ,  le  Cancer  &  le  Lion,  qu'il 
avoit  auf&tués  j  enfin,  la  Lyre  d'Orphée,  qui  étoit  auflt  îua 
des  Argonautes.  Tout  cela  prouve  aiTez  ,  que  ces  noms 
furent  donnés  par  les  Grecs  aux  constellations  y  peu  après 
le  temps  du  voyage  des  Argonautes  { i<?7).  Ceii  aulli  ce 
que  penfoit  Séneque ,  quand  il  difoît  (i.  F'IÏL  ch.  2;.)  il 
n'y  a  pas  encore  quinze  cents  ans ,  que  la  Grèce  a  compté 
&  nommé  les  étoiles.  Séneque  écrivoit  vers  l'an  6^  \  amû 
U  fuppofoit  que  ces  noms  écoient  de  quatorze  cens  ans  plus 
anciens  que  J.  C. 

1^2.  Toute  l'Aflronomie  ancienne,  jufqu'au  temps  de 
Chiron,  fe  réduifoit  probablement  à  examiner  le  lever  de 
quelques  étoiles  en  différens  temps  de  l'année ,  &  les  pha- 
fes  de  la  lune ,  feulement  à  peu  près  ;  puifque  long-temps 
après,  les  Caldéens  Sx.  les  Egyptiens,  ainfi  que  nous  le  ferons 
remarquer  ,  ne  connoiflbient  pas  encore  la  durée  ,  ni  les 
înégaÙtés  de  ces  mouvemens.  Voyons  donc  s'il  eft  poffible 
de  démêler  en  quels  lieux  l'Aftionomic  fit  des  progrès  plus 
«onûdérables. 

Z)^   VASTRONOMIE   CALDE'ENNE. 

I  6^.3 .  Les  anciens  habitans  des  vafies  pleines  de  Sen- 
naar,  où&t  bâtieh  viUe  deBabylone,  font  les  premiers 
Aflronomes  dont  l'Hiftoire  fànTe  mention  :  tout  concouroit 
à  porter  leur  attention  vers  le  Ciel;  la  garde  des  troupeaux 
iaifolt  leur  principale  occupation ,  de  même  que  la  culture 
de  la  terre  ;  mais  la  chaleur  du  jour  leur  faifoit  choifir  le 
temps  de  la  nuit ,  pour  leurs  travaux  ,  leurs  exercices  fie 
iciuï  voyages  :  enforte ,  que  le  fpeâacle  des  aftres  les 
devoir  occuper ,  pour  ainfi  dire ,  malgré  eux.  Ajoutons  à 
jcela ,  que  dans  ces  plaines  couvertes  fouvent  d'un  fable 
léger  que  le  vent  difperfoit  facilement ,  les  Aftres  devoienc 
iervir  a  reconnoître  les  chemins ,  (  Voyage  des  Indes  Or, 
Carré ,  c-4.  i.  )  &  à  fe  conduire  dans  les  voyages  i  enfin,  la 
curiofîté,  le  goût  de  la  fiiperftition  &  de  rAftrologie  *, 
:  D,epuit  loDg-temps  le  9iot  d'^^ÏTsAïf/»  «fl  dtiflini  À  exprimer  l'icudc  TÙiie 
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i^otK^dans  la  fuite  à  des  inoti&  plus  raiibnnables',  achevé' 
sent  de  décider  le  goût  des  Caldéens  du  côté  de  l'Aftrono- 
mic  :  ils  y  Bient  les  premiers  quelques  progrès ,  &  ils  y 
acquirent  la  plus  grande  célébrité. 

I  54<  Les  Babyloniens  ont  été  regardés  dans  la  plus  Bab/looîentr 
haute  antiquité  ,  comme  très- habiles  dans  l'Aûronomie ,  6c 
en  même-œmps  dans  l'Aftrologie.  Scrabon  (  Géographe  ■ 
Liv,  Xy.  )  dit  que  «  la  Caldée  éicoit  un  grand  pays ,  oh 
»  habitoient  des  Phîlofophes  occupés  de  l'Aftronomie  j  & 
M  qu'on  appelloit  Caideens  \  quelques-uns  prétendoientr 
»  pouvoir  anaoncer  aux  hommes  dès  leur  naiflance  ce  qui 
M  leur  devoit  arriver  j  mais  ils  étoient  défavoués  par  les 
»  autres  :  fa  nation  des  Caldéens  &  la  Bobylonie  qu'ils  habi- 
«  tent ,  eft  voifine  des  Arabes  &  de  la  ftier  qu'on  appelle 
»  Perfique.  » 

L'Aftrologie  desBabyloniens^,  eft  citée  de  même  dans 
plufieurs  endroits  de  l'Ecritiure  des  Prophètes^ 

CiceroH  { De  Divin.  Liv.  I.  /i°.  ip.  dC  42.  ).raconte  aufll 
que  les  Egyptiens  de  les  Babyloniens  ,  habitans  de  vaftes 
plaines  ^  où  cien  ne  pouvoït  borner  la  vue  &  empêcher  la 
eontemplaùon  du  Ciel ,  avoient  donné  tout  leur  foîn  à  la' 
connoiflance  des  Aftres. 

ï6')-  Jupiter  Belus ,  paflbit  pour  avoir  été  llnvenceuf  Béids, 
de  l'Amonomie  parmi  eux ,  (  Pline  Liv.  XyiL  ch.  2.6.  )  en  n*°  "««  av»"*- 
même-temps  qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  Babylone. 
if^qyex,  ■™-  Goguet  de  torig.  des  Loix,  tom.  2.  page  82* 
JE dition  in- 12.)  Les  Caldéens  prétendoient  avoir  quatre 
cents  foixante  &  dix  mille  ans  d'obfervations  i  d'autres' 
réduifoient  ce  calcul  à  quarante-trois  mille  ans  avant  l'arri-- 
vée  (f  Alexandre  ;  Diodore  de  Sicile ,  (  Liv.  /.  cA.  2.  ) 
&  LaÛance  (  Injiit.  Div.  L.  IL  ch.  13.  )  penfent  qu'ils  pre- 
noient  les  mois  pour  des  années  :  dans  ce  cas,  les  quarante- 
trois  mille  ans  fe  réduilènt  à  trois'  mille  quatre  cents  foî-- 
xante&feize  années  folaïres.  Mais  ce  nombre  doit  être' 
enccHre  bien  diminué  ;  car  Pline  {Liv.  y  IL  ch.  jtf.)  die 

&  (ûperflideulc  det  prjdiâîont  &  det  horolcopei  ;  &  celui  ikMr«nomît  r^fèrvé' 
i  la  Icience  véritable  dei  mouTemeiu  ciieâet ,  quoique  dvu  forigine  CM  dtux' 
maa-  tx^t'uaaStat  élément  i»  coonoil&noe  det-a&icc. 
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feulement  qu'on  avoit  trouvé  parmi  eux,  des  obfervarîons 
de  700  ans ,  fuivant  ^ïgenes.  [(  f^qyex.  Us  Mém,  de  Tré- 
voux ,  Janv.  1 7otf.  éC  Marsham  ,  pag>  474.  ) 
ta  plus  ancienne  Ptolémée  dans  fonAlmagefte,  le  plus  ancien  ouvrage 
Obièryation,  d'Aibronomiç  que  nous  ayons  ,  emploie  trois  éclipfes  de 
lune ,  dont  la  première  avoit  été  obfervée  à  Babylone  9 
72 1  avant  J.  C.  II  paroît  donc  que  c'eft  vers  cette  date , 
qu'il  ^ut  placer  les  plus  anciennes  obTervatïons  qui  euflent 
mérité  d'être  confervées  :  tout  ce  qui  avoit  pfécédé  ,  n'é- 
jioit  qu'un  commencement  groffier  de  connoiffances  aftro- 
nomîques  ;  il  fe  réduïfoit  à  l'invention  du  zodiaque ,  6c  au 
retour  des  phafes  de  la  lune  ;  il  eft  même  fort  douteux ,  que 
la  période  de  1 8  ans  1 1  jours  ,  qui  ramené  à  peu-près  les 
éclipfes  dans  le  même  ordre ,  ait  été  connue  de  ces  pre* 
miers  Caldéens,  quoiqu'on  l'ait  appeUée  F  triode  Caldai'que  : 
pous  en  parlerons  dans  le  Livre  VlII. 

I  66-  Zoroaflxe  paffoit  parmi  les  Caldéens ,  pour  avoir 
été  l'un  des  plus  anciens  inventeurs  de  cette  fclence  ;  mais 
Diogenes  de  Laerce ,  dans  fa  Préface ,  croit  que  le  nom  de 
Zoroaftre,  eft  un  nom  appellatif ,  plâtôt  qu'un  nom  pro- 
pre ,  ôc  quHl  fignifie  obfervateur  des  Aftres.  En  eifet ,  on  z 
compté  plufieurs  Zoroaftres ,  fur  lefquels  les  Sçavans  ne 
font  pas  plus  d'accord  que  fur  les  Hercules  de  la  Grèce. 
Dans  un  xraité  fait  pour  difculper  les  grands  Hommes  de 
i'accuiàtion  de  magie ,  G.  Naudée  établit  que  Zoioaftie 
n'avoit  point  donné  dans  cette  fuperflition. 

I  (Î7.  Le  temple  de  Juwter  Belus  que  Sémiramis  avoit 
feit  bâtir  à  Babylone  ,.renfermoit  une  tour  immenfe,  qui, 
fuivant  Hérodote  Z,/r.  /.  avoit  un  ftade  de  hauteur  (  environ 
100  tpifes  )  fie  autant  de  largeur,  formée  de  briques  &  d'af- 
phalte  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  encore  fept  grandes  tours  les 
jines  fur  les  autres  j  &  Diodore  de  Sicile  (  Liv.  IL  Chap.  4  ) 
allure  qu'elles  fervoient  à  observer  les  aftres. 

II  eft  donc  vrai  que  plus  de  800  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne ,  les  Babyloniens  examinoient  attentivement  les  mou- 
vemens  céleftes  :  voyons  maintenant  à  quoi  ils  étoîent  par- 
venus. J'ai  dit  que  leur  Aftronomie  fe  réduifoit  prefque  à  l'in- 
y enùon  du  i^odiaque,  ôci  la  diviUoxi  du  ciel  en  coiuEtellaiions  ; 


dby  Google 


I>e  tAflr<momie  Caldé^nnel  7^ 

on  a  vu  dans  le  premier  Livre  (  4.5  ) ,  la  manière  dont  Us 
durent  s'y  prendre  naturellement  pour  connoître  la  trace      • 
du  foleil  :  voici  maintenant  ce  qu'en  difent  les  Hiftoriens» 

I  6^8-  On  trouve  dans  Sextus  Empiricus  ,  Auteur  du  Méthode 
fécond  fiécle  (  Adverf,  Mathem.  Liv.  V.  )  une  idée  de  la  "^l^^^^  ** 
manière  dont  il  prétend  que  les  premiers  Caldéens  divîfe- 
rent  le  zodiaque.  Comme  ils  n'avoïent  aucun  moyen  de  re- 
connoître  les  limites  des  fignes  céleftes  par  eux-mêmes  , 
mais  feulement  par  les  étoiles  &  les  planètes ,  les  Caldéens 
imaginèrent  de  divifer  tout  le  contour  du  zodiaque  en  12  , 
parties  '■,  ils  remarquèrent  donc  une  des  étoiles  les  plus  bril- 
lantes parmi  celles  qui  font  dans  le  zodiaque ,  &  remplirent 
d'eau  un  grand  vafe  percé  d'une  petite  ouverture  :  du  mo- 
ment où  rétoile  fe  levoit  ils  làifferent  couler  l'eau  dans  un 
autre  vafe  jufqu*au  lendemain  au  lever  de  la  même  étoile  : 
partageant  eruuite  cette  eau  en  12  portions  égales ,  ils  re^ 
marquèrent  le  temps  qu'il  falloit  à  chacune  pour  s'écouler , 
fît  obferverent  les  étoiles  qui  s'éle  voient  à  chaque  douzième. 
Ceft  ainfi  qu'ils  compoferent  les  i  %  fignes  ou  les  douze  por- 
tions du  zodiaque.  Macrobe  Auteur  du  cinquième  fiècle, 
.  en  mrle  aufli,  Chap.  -ij..  mais  il  attribue  cette  méthode 
auxEgyptlens. 

Ces  premiers  Ofafervateurs  fuppofoîent  deux  chofes  qui 
n'étoient  pas  fort  exaâes  ;  premièrement ,  que  l'eau  s'écou- 
loit  également  &  uniformément  de  leur  vafe  ;  quoique  danj 
le  vrai ,  les  premières  parties  dûifent  couler  plus  vite  étant 
chargées  du  poids  de  toutes  les  autres  ;  fecondeinent,îls  fup- 
pofoient  que  chaque  figne  ou  chaque  douzième  partie  du 
zodiaque  employoit  également  deux  heures  à  fe  lever  ,  ou 
la  douzième  partie  d'une  journée  entière  ,  ce  qui  n'eft  point 
vrai.  Mais  malgré  ces  fuppofitions ,  Us  purent  reconnoître 
par  cette  méthode  quelles  étoient  à  peu-près  les  confteUa- 
tîons  où  devoit  fe  trouver  le  foleU  dans  les  différens  mois 
de  l'armée  ;  &  il  y  ayoit  plufieurs  moyens  de  les  divifer  en- 
jfulte  en  parties  égales. 

I  (Î9.  On  prétend  que  les  Caldéens  étoient  parvenus  à  ^   Granaeur 
connoître  à  peu-près  la  grandeur  de  la  terre  :  Us  difoient   *        ^^^* 
{^AchXll.  Tac  ad  Arati  Fhœrin  c,   18,  )  qu'un  honmie 
TomeL         '  '  ^      '     -  K 
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marchant  d'un  bon  pas  ,  fuivroît  le  foleil  autour  delà  terre, 
ôcarriveroit  en  même  temps  au  point  équinoûial ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'en  35j  jours  un  homme  feroit  le  tour  de  la  terre 
s'il  marchoît  fans  interruption  ;  nous  trouvons  en  effet  au- 
jourd'hui que  la  terre  a  pooo  lieues  de  circonférence  i  or 
en  35j  jours  on  en  feroit  87(^0  à  raifon  d'une  lieue  par 
heure  :  ainfi  les  Caldéens  auroient  eu  une  idée  afîez  diftînâe 
de  l'étendue  de  notre  globe  ;  mais  cette  connoiffance  ne 
doit  pas  être  plus  ancienne  que  500  ans  avant  J.  C. 
»  170.  Les  Caldéens  connoiffoient  le  mouvement  des 
Comètes  &  en  prédifoient  les  retours,  fuivant  Apollonius  le 
Mindien ,  cité  par  Séneque  ;  ils  les  regardoient  comme  des 
planètes  dont  la  révolution  fe  faifoit  dans  des  orbites  très- 
excentriques  ,  &  qui  n'étoient  vifibles  que  dans  la  partie  in- 
férieure de  leurs  orbites.  Séneque,  Pline ,  Plutarque  &  Sto- 
bée  parlent  très-clairement  de  ce  fyftême  des  Caldéens  , 
(  Sen.  Quajl.  nat.  L.  ni.  Ch.  ^.  Pline  Liv.  II.  Sec.  2^, 
Plut.  Tom.  IL  p.  8$^.  Stobée  Eclog.  Phif.  Liv.  Lp.  O-  > 
Jefuis  perfuadéavecM.  Halley  que  ces  connoilTances 
étoient  fort  incertaines  &  fort  vagues.  Séneque  nous  ett 
fournie  la  preuve  dans  l'endroit  cité  :  U  y  parle  d'un  autre 
Aftronome  nommé  Epigenes  qui  dïfoit  que  les  Caldéens 
n'avoient rien  de  certain  fur  les  comètes,  &  qu'ils  les  re-. 
gardoient  comme  des  météores  allumés  par  l'effort  de  quel- 
que tourbillon  d'air  violemment  agité.  Au  refle,  ces  contra- 
diûions  ne  doivent  pas  nous  furprendre  :  il  y  avoir  plufieur» 
écoles  chez  les  Caldéens  :  Pline  en  compte  trois  (  Liv.  VI, 
ch.  26,  ).  On  enfeignoit  différens  fyftêmes  dans  toutes  ces 
écoles ,  fuivant  Strabon  (  Liv.  XK!.  ).  D'ailleurs  ,  il  y  a 
eu  dans  la  fcience  des  Caldéens  différentes  époques  :  je 
jjarle  ici  des  temps  qui  ont  précédé  l'Ere  de  Nabonaffar, 
plus  de  700  ans  avant  J.  C.  &  je  ne  vois  rien  de  certain  ,  ni 
même  de  probable  dans  le  favoir  des  Caldéens,fi  ce  n'eft  une 
connoiffance  approchée  des  périodes  du  foleil  &  de  la  lune, 
1 7  I ..  Pour  démontrer  que  l'AHronomie  des  Caldéens 
fe  réduifoit  à  très-peu  de  chofè,  je  ne  voudrois  d'autre 
preuve  que  le  fentiment  de  Bérofe ,  qui  croyoit  que  la  lun& 
avoit  deux  côtés,  l'un  brillant  &  1  autre  obfcur  :  enforte 


dby  Google 


De  tAfirommU  CaiJéenns,  7.; 

qu'il  ignoroit  encore  la  caufe  des  phafes  de  la  lune.  (  PIu- 
tarque  de  p lac.  Fhil.  Liv.  IL  chap.  25,  Vitruve  Liv.  IX. 
ch.  4.  )  Ce  Bérofe ,  Aftronome  Caldéen ,  que  plufieurs  Au- 
teurs mettent  au  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  fembleroit 
par-là  devoir  être  plus  ancien  d'un  fiecle  ;  car  Vitruve  , 
{Liv.  IX.  ch.  st.)  dit  que  Bérofe  inventa  le  premier  le 
demi-cercle  concave  &  incliné ,  qui  étoit  une  efpece  d'Hor- 
loge folaîre ,  &  qu'il  vînt  enfeigner  l'AHronomie  auxGrecs 
dans  rifle  de  Ce  ;  or ,  les  Grecs  avoient  déjà  reçu  des  Baby- 
loniens Fufage  des  Cadrans  folaires,  avant  le  temps  d'Héro- 
dote qui  en  a  parlé  dans  Tes  Ecrits^  c'eft-à-dire,  470 
avant  J.  C. 

172.  Diodore  de  Sicile  ,  {Liv.  IL  ckap.  8.)  nous 
apprend  auffî  que  les  Caldéens  n'étoient  point  d'accord  fur 
les  éclipfes  de  foleil ,  qu'ils  n'ofoient  pas  dire  leur  fenti- 
ment  fut  la  caufe ,  ni  prédire  le  temps  de  ces  éclipfes.  Et 
quoiqu'ils  connulfent  bien  les  fix  planètes  >  Mercure  , 
VénuSjMars,  Jupiter  &  Saturne,  il  paroît  qu'ils  connoif- 
foient  mal  la  diurée  de  leurs  révolutions  ,  putfque  Ptolé- 
mée ,  long-temps  après ,  ne  fe  flattoit  pas  encore  de  les 
connoître  bien. 

173.  Nous  ajouterons  à  cela ,  que  l'année  n'avoît  que 
5tfo  joius  du  temps  de  Moyfe ,  &  chez  les  Nations  de  l'an- 
tiquité ,  même  les  plus  éclairées  j  ce  qui  prouve  une  con- 
noiffance  bien  imparfaite  alors  des  mouvemens  du  foleil. 
(  yoye%_  la  Djjfsrtation  de  M.  Allen  ,  inférée  dans  la 
Théorie  de  la  Terre  de  "Whifton ,  ^iv.  IL  pag.    144.  M. 

■  Goguet ,  tom.  2.  Liv.  IIL  art,  2.  tSC  tom,  4.  Liv.  III.  chap. 
a.  art.  2.  ) 

174.  Nous  voyons  que  dans  les  premiers  âges,  &chez  j\ni 
prefque  tous  les  Peuples ,  l'année  n'étoit  compofée  que  ^'"n" 
d'un  mois  lunaire  de  50  jours  ;  on  n'avoit  point  d'autre 
mefuie  du  temps  ;  celle  de  l'année  folaire ,  étoit  trop  lon- 
gue pour  être  appierçue  9ufII  :facUement  &  au0i-tôt  que  le 
lecour  des  lunaiîbns ,  ou  des  phafes  de  la  lune.  (  Vqyex.  fv 
cette  année  ctun  trjflis  Dio.d-.X/v.  -L  ^ag-  30.  Varro  apud 
Xadtzxït.  infi.  Liv.,IL  chàp.i^.  pag,  16^.  Pline  tdv.P'JL 

JetL  49.  Plut,  ifiNumaypag.  ja*  Ex  £u4oxo  Proclus  ia 

Kij 
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Tim,  Stob.  Eclog.  Phyf.p.  2 1 .  Gemin.  El.  Suidas  In  voce 
■  ïi%oSfTJI.p.  5-4.  M. Goguet L. III. T.  2. p,%^.Edu.ifir\^.) 
175".  On  n'avoit  alors  ni  Chronologie ,  ni  Hiftoire; 
la  mefure  du  temps  étoit  regardée  comme  peu  néceflairej 
on  n'examinoit  pas  même  l'erreVr  qu'il  y  avoir  à  faire  le 
mois  lunaire  de  50  jours,  au  Heu  de  29  &  demi.  Voilà 
fans  doute  pourquoi  il  arriva  {lorfque  le  retour  des  faî- 
fons  eut  fait  admettre  l'année  folaire  )  qu'on  lui  donna  3  60 
'  jours ,  pour  quelle  renfermât  12  mois  ;  &  l'on  en  étoit  en- 
core-là au  temps  de  Moyfe,  qui  vivoit  1 4  î"o  ans  avant  J.  C. 
îtfj"iouiiT  ^76'  A  Tannée  d'un  mois  fuccéda  l'année  de  jf  4  jours, 
enfuitc  celle  de  3  5o ,  &  enfin  celle  de  3  6$.  Dès  lé  règne  <ie 
Nabonaffar ,  747  ans  avant  J.  C. ,  l'année  étoit  chez  les 
Caldéens  de  jdj  jours,  du  moins  il  femble  d'après  Ptolé- 
mée,  que  les  années  de  Nabonaffar  répondoient  jour  pour 
jour  à  Tannée  civile  des  Egyptiens.  (Cenf.  de  die  nat.  c.  2 1 .) 
Les  Caldéens  reconnurent  même  eniliite  là  néceflitè 
d'ajouter  à  leurs  années  communes  environ  (5  heures  ; 
Strabon  Taffure  expreffément  f  Liv.  XyiL  )■  làns  en  fixer 
fépoque  ;  cela  nous  efî  auilî  indiqué  par  la  période  de  1 8 
ans  &  1 1  jours ,  &  par  la  belle  période  de  doc  ans ,  qui 
paroît  avoir  été  connue  de  Bérofe ,  3  00  ans  avant  J,(  C, 
Nous  en  parlerons  dans  le  Livre  IX  :  il  nous  fuâit  d'avoir 
montré  que  800  ans  avant  J.  C. ,  les  Caldéens  même  ne 
connoiffoient ,  qu'à  quelques  heures  près ,  la  durée  de  Tan- 
née folaire,  &  que  les  autres  parties  de  TAfironomie  f 
étoient  très-imparfaites. 

I  77.  Malgré  la  médiocrité  des  connoiflances  aftrono- 
miques  des  Cddéens ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les  regar- 
der comme  les  plus  anciens  Aftronomes  du  monde ,  puif- 
que  Hipparque  &  Ptolémée  qui  vivoient  en  Egypte ,  rre 
trouvèrent  point  ailleurs  d'anciennes  obfervatlons.  D'ail- 
leurs ,  les  premiers  Ecrivains  de  la  Grèce  ,  ont  avoué  que 
leur  Nation  avoît  beaucoup  emprunté  des  Caldéens. 
(  Vqyex^  Simplic.  Liv.  I.  Ariftot.  de  cœlo  Liv.  IL  Herod. 
Liv.  IL  rt*.  10p.  Strab.  Liv.  XF'IL  Théo,  ad  Aratî 
frogr/iof  SynciMe  f  pag.  207,  Afarsham, /^.  374.  Ji*- 
Goguet  tom,  S-pag,  253-.  )j 


dby  Google 


De  tAjlronomie  Egyptienne',  77 

S>E  VASTRONOMIE  EGYPTIENNE. 

178*  Les  premières  connoiflances  que  les  Grecs  attrî- 
buoient  à  Atlas  (i  J4),  Scies  Caldéens  àBélus  (i5j),  font 
attribuées  aux  Egyptiens  dans  quelques  autres  pafiages  de 
THiftoire ancienne.  Lucien,  dans  fon Livre  fur  l'Aftiolo- 
gie  i  dit  auin  qu'Us  avoient  été  précédés  par  les  Ethiopiens. 
CeuX'Ci ,  invités  par  ia  fituation  favorable  de  leur  pays  , 
par  une  vie  tranquille  &  par  un  ciel  toujours  ferein,  obfei- 
verent  les  aftres,  &  tranfmirent  leurs  connoiiTances  aux 
Egyptiens,  Diodore  (  Liv.  I.  ch.  2.  éC  Liv.  IIL  ch.  1 .  ) 
penlè  auf&  que  les  Egyptiens  écoient  une  Colonie  Ethio^ 
pienne  ,  &  qu'ils  avolent  reçu  des  Ethiopiens  leurs  fcîen.- 
ces  &  leurs  ufages  ;  il  ajoute  que  les  Egyptiens  fe  van- 
toient  d'avoir  appris  l'AHrononiie  aux  Caldéens  :  mais  ceci 
n'a  aucune  vraiiemblance.  Platon ,  Ariftote  &  Pline ,  attri- 
buent concurremment  la  preftniere  invention  aux  Egyp- 
tiens &  aux  Caldéens  :  mais  tout  ceci  n'appartenant  qu'aux 
temps  fabuleux  6c  obfcurs ,  ne  mérite  pas  que  nous  y  itilîf- 
tions.  Les  Egyptiens ,  auflî-bien  que  les  Caldéens ,  mêloient 
beaucoup  de  rêveries  &  de  prédirions  aftrologiques  dans 
leurs  études  aflronomiques  ;  ils  en  rapportoient  l'origine  à- 
Mercure  ,  qu'ils  appelloient  Theutus  ;  fuivant  d'autres ,  à 
Vulcain  Âls  de  Ninus ,  ou  à  A3is  l'une  des  Hlks  du  Soleil  y 
née  dpns  l'Ifle  de  Rhodes ,  &  qui  étoit  venuç  en  Egypte. 
(  Voye^  Platon  ,  Diogene  de  Laerce  ,  Diodore  de  Sicile  ,' 
Hérodote,  Lucien.) 

1 7  9.  Il  efl  difficile  de  dilUnguer  >  quelle  part  les  Elgyp-^ 
tiens  avoient  eue  dans  la  connoiffance  du  ciel  :  ils  obfer- 
voient  certainement  ks  aftres  vers  le  temps  du  Centaure 
Chiron  ;  mais  leur  manière  myftérïeufe  &  énîgmarique  de 
s'expliquer,  en  enveloppant  leurs  connoiflances  fous  dts 
hiéroglyphes  &  des  emblèmes ,  fait  qu'on  tCz  riere  fçu  de 
pofitif  fur  la  date  &  l'origine  de  leur  première  Aftrono- 
mie  :  on  peut  même  douter ,  H  elle  alloit  auflî  loin  qae 
cdle  dont  nous  avons  parlé  à  roccafîon  des  Caldéens.. 
Hérodote  {Liv, IL)  prétend  que  prefque  tous  les  nomp  Konsfe 
des  Dicœc,  avoieut  été  tranfpoités  de  l'Egypte  à  la  Grèc«  :  '^"«'ï*^'**»"' 
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il  paroît  donc  que  les  noms  des  conftellations  venoient  des 
Egyptiens ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  Livre  III ,  & 
que  les  Grecs  en  firent  feulement  l'application  à  leur 
Hiftoire, 

I  8  O.Les  Thébains  ou  les  habitans  de  Diofpolîs ,  ville 
de  la  haute  Egypte,  qui  fe  regardoient  comme  le  Peuple  le 
^lus  ancien  de  l'Egypte ,  &  qui  prétendoient  avoir  décou- 
vert l'Aftionomie ,  comptoienc  les  années  de  jfS'j  jours, 
lors  même  qu'ils  eurent  remarqué  la  différence  ou  l'erreur 
d'un  quart  de  jour  qu'il  y  avoit  dans  leurs  années ,  ce  qui 
arriva  du  temps  d'Hérodote ,  ils  ne  ceflerent  point  de  les 
faire  toujours  égales  :  par  ce  moyen ,  il  fe  trouva  que  le 
foleil  arrivoit  à îéquinoxe  tous  les  quatre  ans,  un  jour  plus 
tard.  En  effet ,  au  oout  de  4  ans,  le  premier  jour  du  mois 
Thot  ou  le  commencement  de  leur  année  civile  avoit 
avancé  de  quatre  fois  jtf;  jours  ou  14^0  jours  ;  mais  le 
foleil  avoit  avancé  de  quatre  fois  ^6^  jours  &un  quart,  ou 
de  1^61  jours,  lorfqu'il  étoit  dans l'équinoxe  :  ainfi le  com- 
mencement de  leur  année  civUe ,  étoit  donc  en  retard  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans. 
Période  I  8  I .  Ce  retardement  d'un  jour  tous  les  quatre  ans  pro- 

,ijes  Egypuens.  ^uifoit  une  année  au  bout  de  i^tfo  ans  ;  c'eft-à-d:re,  qu'il 
làlloit  1451  années  civiles  pour  faire  1450  années  iblaires  ; 
cette  période  a  été  appellée  danslafuite /a^rayzf/i-^i/i/iei: 
iies  Egyptiens  ,  r année  de  Dieu  ,  le  Cycle  caniculaire ,  la 
"Période  Sothique  ou  Sothiaque  :  cette  période  commençoit 
lorlque  Syrius.,  ou  la  Canicule  fortoît  des  rayons  du  foleil 

'  le  premier  jour  de  l'année  civile.  {  Cenforinus  de  die  na- 
iali ,  cap,  18.  Clem.  Alex,  Petavii  Uranologion.)  Nous 
en  parlerons  encore  dans  le  IV*.  Livre  à  l'occafion  du  le- 
ver héliaque  de  Syrius. 

La  période  de  5oo  ans  qui  fuppofe  une  plus  grande  exac- 
titude dans  les  connoilfances  aftronomiques ,  eft  citée  dans 

"  Jofephe ,  peut-être  même  étoit-elle  connue  du  tems  de  Bé- 
rofe  ;  mais  cet  Auteur  n'a  vécu  qu'environ  trois  fiécles  avant 
J.  C.  ainfi  l'on  ne  peut  en  conclure  que  dans  les  temps  dont 
nous  parlons  ,  on  ait  connu  en  Egypte  la  vraie  durée  de 
l'année  folaire  :  nous  traiterons  de  cette  période  dans  le 
yilV.  Uvre. 
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I  8  i»  On  eft  incertain  fi  les  Egyptiens  ont  connu  plus  Connue 
de  tfoo  ans  avant  J.  C.  l'erreur  d'environ  fix  heures  qu'il  y  *'*°  j"*c!""^ 
a  dans  les  années  communes  de  ^6$  jours.  Il  me  femble 
qu'Us  rignoroient  alors  ,  comme  le  croit  M.  Goguet.  En 
effet ,  Tnalès ,  revenu  d'Egypte  i5oo  ans  avant  J.  C.  apprit 
aux  Grecs  à  faire  leur  année  de  3  (îj  jours  :  l'année  Egyp- 
tienne n'en  avoit  donc  pas  davantage.  Hérodote  qui  écri- 
voit  dans  le  V^  fiécle  avant  J.  C.  dont  le  témoignage  eft 
fi  refpeûable  pour  tout  ce  qui  concerne  les  anciens  Egyp- 
tiens, dit  que  «  leur  année  étoit  compofée  de  1 2  mois ,  cha-- 
»  cun  de  jo  jours,  auxquels  on  ajoutoic  cinq  jours  de  plus 
5»  tous  les  ans  ;  par  ce  moyen,  continue-t-il,  les  Egyptiens 
XI  fe  procurent  le  retour  périodique  des  faifbns  dans  les 
»  mêmes  mois  de  l'année  *».  On  voit  par  ces  dernières  pa- 
roles, qu'Hérodote  ne  connut  pas  l'erreur  des  années  Egyp- 
tiennes ;  cependant  il  avoit  été  très-long-temps  en  Egypte, 
&  avoit  vécu  intimement  avec  les  Prêtres  les  plus  habiles. 
Platon  Sx.  Eudoxe,  80  ans  après  Hérodote ,  apprirent  des 
Egyptiens  ,  comme  une  chofe  myftérieufe  &  fecrette  ,  la 
circonflance  des  fix  heures  ;  ce  qui  femble  prouver  que  la 
découverte  étoit  récente  en  Egypte  (  Strabon,  L.  XyU.  ). 
C'eft  alors  qu'on  commença  à  dillinguer  l'année  afironomi- 
que  de  l'année  civile  qui  continua  à  être  de  jtfy  jours. 
(  Mém.  de  PAcad.  des  Infcr.  Tom.  Xiy.  p.  340.  Gemin, 
/.  33.  Genfor.  c.  18.  Théo.  'Alex.  Fragm.  apud Petav.  in 
Uranol.  ).  Alors  on  reconnut  que  l'année  civile  étoit  une 
année  vague  fie  rétrograde ,  qui  ne  concotuoit  avec  l'année 
aftronomique  que  tous  les  1450  ans. 

I  8  3  •  Diogenes  de  Laërce ,  dans  la  Préface  de  fon  Hif  Cowioii&nce» 
toire ,  attribue  beaucoup  de  connoifîancês  aux  Egyptiens  ;  •***  Egyptiens 
mais  c'eft  à  un  temps  bien  poftérieur ,  &  environ  a  1  an  400  °°j,"c,"^*°' 
avant  J.  C.  qu'il  faut  rapporter  ce  qu'il  en  dit.  Suivant  cet 

Auteur ,  on  fçavoit  en  Egypte  que  les  étoiles  étoient  des 
feux  ;  que  le  monde  étoit  rond  comme  une  boule  ,  que 
la  lune  s'éclipfoit  en  entrant  dans  l'ombre  de  la  terre ,  6c 
que  le  mouvement  des  planètes  étoit  fort  inégal.  (  Diod. 
Liv.  I.  ), 

II  en  eft  de  même  de  ce  que  rappoite  Macrobc  (  Somn» 
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Scijf.  L.  I.  e.  ip.)*  "Les Egyptiens  ont  découvert  par 
3»  leurs  obfervatïons  que  le  cercle  décrit  par^e  foleii ,  efl: 
»  environné  par  k  cercle  que  Mercure  décric ,  qui  eft  infé- 
»  rieur,  ôc  que  le  cercle  de  Vénus  renferme  celui-ci,  étant 
*  plus  élevé;  de  manière  que  ces  deux  aftres,  lorfqu'Us  font 
»  a  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles ,  font  au>delà  du  fo- 
M  leil,  âc  lorfqu'ils  font  à  la  partie  inférieure ,  font  plus  près 
»  de  nous  que  le  foleii  ». 

Vitruve,  (  Liv,  IX.  ck.  4.  )  raconte  encore  plus  claire- 
ment cette  découverte  du  mouvement  de  Vçnus  &  de 
Mercure  autour  du  foleii  :  »  On  le  reconnoît ,  dit-Àl  j  par 
»  le  moyen  de  Vénus  qui  fuit  le  foleii  le  foir,  ou  le  précède 
»»  le  matin ,  fans  jamais  le  quitter  ,  quelque  brillante  quelle 
»  foît  K".  Mais  il  ne  paroît  pas  que  cette  belle  remarque  ait 
été  faite  plus  de  400  ans  avant  J.  C.  lorfqu'après  une  Ion» 
gue  fuite  d'obfervations,  un  grand  nombre  de  Génies  fe  fu- 
rent exercés  à  combiner  &  à  étudier  toutes  les  apparences 
du  mouvement  des  planètes. 
Eclipre  prédite  I  g  4.  On  ctoït  quc  les  Egyptiens  prédifoient  des  éclip- 
pii  Thaïes.  fes ,  6c  que  d'après  eux  Thaïes  prédit  celle  qui  féparales 
armées  des  Lydiens  &  des  Medes ,  y8 j  avant  J.  C.  (  Hé- 
rodote ,  L.  L  a.  74..  ).  Mais  la  prédiûion  de  Thaïes  me  pa- 
roît fort  fulpeâe  du  merveilleux  des  anciennes  hilloires  , 
{Mém.  Aead.  if^6.p,  78.  ).Le  mot â^ec/ip/h  nes'y  trouve 
même  pas,  &  Hérodote  femble  dire  que  Tlwlès  n'avoicpré-r 
dit  tjue  l'année  où  arriva  ce  phénomène. 
Mouvement  ^  8  J  •  Ceft  aux  Egyptiens  qu'on  rapporte  les  premières 
d«  la  Tçrre.  idées  du  mouvement  de  la  terre ,  ou  du  fyftême  de  Coper- 
nic ,  donc  Philolaûs  &  Ariftarque  parlèrent  enfuite  dans  la 
Grèce,  (  Mé'm.  de  tAcad.  des  Infir.  T.  IX.  p,  2.  SCc.  ).  Ils 
eurent  la  première  idée  de  la  pluralité  des  mondes.  Orphée 
la  répandit  parmi  les  Grecs.  Produs  nous  a  confervé  des 
vers ,  dans  lefquels  on  voit  que  l'Auteur  des  Oiphiques 
mettok  des  montagnes ,  des  hommes  &  des  villes  Bien  bâ- 
ties dans  la  lune  (  f^qyex,  P^ut*  deplac.  Phil.  L.  Il.ch.  1 3, 
Ëufeb.  Prap.  Ev.  L.  Xr.  c.  30.  Stob.  L.  L  Eclog.  Phif. 
Plato  in Tim.  L.  IV.p.  283.  Jamblic.  de  vita  Pytag. ç.  34.) 
jLes  Pytagoriciens  £nfeignerent  la  même  çbofe  :  or  l'on  fixait 

qu'Orphée 
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qu'Orphée  fie  Pythagore  écoîent  redevables  à  l'Egypte  de 
toutes  leurs  connoiflances  fuivant  Diodore  (  Liv.  1.  ). 

l$6'  La  période  de  fept  joiu:s,  c'eft-à-dirc ,  notre  fe- 
maine ,  dont  les  jours  font  confacrés  aux  fept  planètes ,  fiit  > 
un  établiffement  des  Egyptiens,  fuivant  Héroaote  (  L.  IL  ) 
&  Dion  Caflîus  (  L.  XXXF'IL  ) ,  qui  fut  enfuite  adopté 
par  les  Grecs  Ôc  les  Romains.  Nous  en  parlerons  dans  le 
huitième  Livre. 

I  8  7  •  Le  lever  fie  le  coucher  des  étoiles  en  divers  temps  Cerde 
de  l'année  ,  dut  être  un  des  premiers  objets  de  l'attention  ^'Otytaaaiax, 
des  peuples  obfervateurs  ;  auili  les  Egyptiens  en  avoient 
dreffé  des  Tables ,  comme  il  paroît  par  un  pafiage  de  Dio- 
dore de  Sicile  (Liv,  I.  part,  2.ch.  i .  ) ,  où  il  s'agit  dutom^ 
beau  SOJymahdias ,  roi  d'Héliopolis.  On  y  voyoit  un  cer- 
'cle  d*or  de  jïSj  coudées  ;  fur  chacune  on  voyoit  un  jour  de 
l'année  ,  avec  le  lever  fie  le  coucher  des  étoiles  :  ce  cercle 
fut  enlevé  fous  le  règne  de  Cambyfe ,  roi  de  Perfe ,  lors  de 
la  conquête  de  l'Egypte.  Ceft  mal-à-propos  que  l'Editeur 
de  YHiJloire  Célejle  de  Tycho-brahé  ,  ajoute  que  ce  cercle 
fervoit  à  mefurer  chaque  jour  le  mouvement  dufoleil  j  M. 
\feidler  aiTure  qu'on  ne  trouve  cette  circonftance  dans  au- 
cun Auteur  ,  quoiqu'Albertus  Curtius  ait  cité  Denys  d'Ha- 
licarnalfe  à  ce  fujet. 

I  8  8*  C'en  une  chofe  remarquable  6c  digne  de  l'exaûi- 
tude  aÛronomique  des  Egyptiens ,  que  la  iîtuation  des  Py- 
ramides d'Egypte.  M.  Chazelles,  envoyé  par  l'Académie 
des  Sciences  en  1 6^\.  au  Levant,  pour  y  faire  des  obférva- 
.àons  aftronomiques,  rapporta  que  les  Pyramides  qui  fubfif- 
tent  encore ,  étoient  orientées  de  manière  que  leurs  qiiatre 
côtés  regardoient  précifëment  les  quatre  parties  du  monde. 
i^Hlfi.derAcad.\q^.o.) 

l89.-^trabon  qui  voyagea  en  Egypte  vers  le  temps  ^^''^^^^ 
d  Augufte ,  ne  trouva  plus  de  veftiges  de  ces  fciences  parmi  en  Egypte, 
les  Prêtres  d'Egypte.  Voici  ce  qu'il  en  raconte  {Liv.Xy'IJ.)  : 
«Nous  vîmes  a  Héliopolis  de  vaftes  édifices  où  habitoient 
»  les  Prêtres  ;  on  prétend  qu'ils  avoient  été  la  demeure  des 
3o  anciens  Prêtres  qui  s'gdonnoient  à  l'étude  de  l'Aftrono- 
r>  mie  Ôc  de  la  Philofojphie  :  aujourd'hui  ce  n'e^  plus  lamêmç 
Tonte  /.  L 
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*>  chofe  ;  nous  n'y  vîmes  perfonne  qui  s'ocCupâtde  ce» 
M  fciences  ,  mais  feulement  des  hommes  qui  avoient  foin 
9»  des  facrifices  ,  &  qui  en  expliquoienc  aux  étrangers  les 
»  différentes  Cérémonies.  Un  nommé  CAaremon  qui  cul- 
w  tivoit  cette  fcience,  avoit  accompagné  en  Egypte  le  Gé- 
»  néral  MÀms  Gallus  ;  mais  la  ftupidité  &  l'arrogance  des 
»  Egyptiens  leur  faîfoient  méprifcr  ce  Sçavant.On  montroit 
»  aurti  les  édifices  où  Eudoxe  &  Piaion  avoient  habité  au- 
»>  trefois  (  2 1 1  )  :  en  effet ,  ces  deux  Philofophes  y  avoient 
»  été  enfemble,  &,à  ce  que  l'on  prétend,  avoient  demeuré 
»  1 3  ans  parmi  les  Prêtres  d'Egypte.  Ces  Prêtres ,  fort  ha- 
»  biles  dans  la  fcience  du  Ciel ,  ta  gardoient  avec  un  très- 
»  grand  fecret ,  &  ne  la  communiquoientji  perfonne  ;  ce- 
3»  pendant  à  force  de  temps  &  de  confiance ,  ces  deux  Phi- 
»  lofophes  parvinrent  à  être  inftruits  de  plufieurs  précep- 
30  tes,  quoique  les  Barbares  en  diffimulaffent  bien  davan- 
*>  tage.  Ils  apprirent,  par  exemple,  la  quantité  dont  l'an- 
»  née  efl  plus  grande  que  3  6$  jours  j  car  dans  ce  temps-là 
»  on  ne  connoiffoit  pas  l'année  parmi  les  GreCs,  à  l'on 
»s  ignoroit  bien  d'autres  diofes ,  jufqu'à  ce  que  les  jeunes 
93  Aftronomes  les  apprirent  de  ceux  qui  avoient  traduit  en 
M  Grec  les  monumens  des  Prêtres  ,  comme  ils  les  appren- 
»nent  encore  tant  de  ceux-là  ,  que  des  Caldéens  *>.  Ainlt 
les  Egyptiens  n'avoîent  brillé  mille  ans  auparavant  qu'à 
raifon  de  l'ignorance  des  Grecs  ;  leur  fcience  &  leur  celé-; 
btit^  avoient  paffé  à  ceux-ci  au  temps  de  Saabon. 

I  90.  J'ajouterai  encore  avecM.Goguet  (T.  F". p.  23  y.) 
une  caufequia  dû  rendre  les  Egyptiens  plus  célèbres  que 
tous  les  autres  j  la  partialité  &  le  préjugé  des  Grecs.  Noua 
tenons  des  Grecs  tout  ce  que  nous  pouvons  f^avoir  de  l'é- 
tat des  Sciences  chez  les  anciens  peuples  ;  la  plupart  des 
grands  établiffemcns  de  la  Grèce  avoient  été  formés  pat 
des  colonies  venues  d'Egypte  i  les  Grecs  inftruits  d'abord  à 
l'école  des  Egyptiens ,  les  ont  regardés  comîne  inventeurs 
de  toutes  les  Sciences ,  &  leurs  Ecrivains  en  ont  parlé  fur 
ce  ton  ;  de  forte  qu'il  devient  très-difficile  pour  nous  de  dé- 
mêler le  mérite  des  autres  nations }  au  refte  nous  en  avons 
trouvé   iùfHËunmen&  pouc  affurer  la  préénùnence  des 
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Caldiéens  (  177  ).  Je  crois  cependant,  commeM.Goguct, 
que  les  Caldéens  étoient  aufli  ignorans  en  Aftronomie  800 
ans  avant  J.  C.  que  les  Péruviens,  les  Mexicains  âc  les  Chi- 
nois le  font  trouvés  l'être  dans  le  XVe-  fiécle  i  mais  cette 
fcience  avoit  fait  dans  Tefpace  de  tfoo  ans  des  progrès  rapi- 
des en  Afîe ,  &  les  Américains  en  paroiffoient  bien  éloignes. 
I  9  I .  Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  de  parler  de  l'Allro-. 
nomie  des  Américains  ;  mais  mon  defleïn  n'ed  que  de  tra- 
cer la  marche  des  découvertes  que  j'expliquerai  dans  ce  Li- 
vre ,  &  je  fupprime  (  pour  abréger  )  tout  ce  qui  n'a  pas  \mc 
lîaifon  d'origine  avec  l'Afironomie  que  nous  poffédons  au- 
jourd'hui ;  je  dirai  feulement  quelque  chofe  de  l'Adrono- 
mie  des  Chinois ,  lorfque  je  ferai  parvenu  vers  le  X«.  iiécle, 
où  elle  commença  à  être  un  peu  remarquable.  On  peut  d'ail- 
leurs voir  de  plus  grands  détails  dans  M.  Weidler  qm  a  cora- 
pofé  fur  l'Hiftoire  feule  de  l'Aftronomie  un  très-bon  ou- 
vrage ,  imprimé  à  Vittemberg  in-4**.  en  1 74 1. 

ASTRONOMIE  DES  PHÉNICIENS. 

192.  Plusieurs  Auteurs  parlent  des  Phéniciens  com- 
me ayant  été  très-fçavans  dans  l'Aftronomie.  Homère  les 
cite ,  &  Pline  le  Naturalille  (  Liv.  V.  ch.  \  2.  )  dit  que  cette 
nation  acquit  une  très-grande  gloire  par  l'invention  des  let- 
tres ,  de  l'Aflionomie ,  de  la  navigation  6c  de  la  guerre.  Il 
paroît  par  un  paflage  de  Virgile ,  que  les  premiers  Naviga- 
teurs du  monde  avoient  donné  des  noms  à  plufieurs  conftel- 
ladons  : 

Naviti  tom  ÛelUt  numéros  &  noinùia  féàt  i 

Pleïadas  >  Hyadai,  clarumiiue  L^caonù  Arflon.    Gtw^>  I.  ij7* 

Mais  les  Phéniciens  ont  pu  apprendre  des  Babyloniens  fie 
des  Egyptiens  ce  que  l'on  connoiffoit  d'Aftronomie  parmi 
«ux ,  ÔG  nous  ne  voyons  rien  dans  les  anciens  Auteurs  qui 

f trouve  de  la  part  die  cette  nation  des  découvertes  particu- 
ieres  fur  les  mouvemens  des  planètes  :  on  ne  peut  giières 
attribuer  aux  Phéniciens  autre  chofe  que  l'ufage  de  l'ob- 
fervation  des  étoiles  boréales  pour  le  progrès  de  la  naviga- 
tion. (  M,  Caflini ,  Origine  de  CAfironomic.  ) 
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De  k  1 5)1 3 .  La  conftellation  de  la  grande  ourfe ,  la  plus  "re- 

fiacde  Ouife.  marquable  de  toutes  (  y  ) ,  paroiffent  tantôt  au  plus  haut  du 
ciel ,  tantôt  au  plus  bas  ,  d'abord  à  droite  &  enfuite  h  gau- 
che ,  recommençant  tous  les-  jours  le  même  tour,  fut  nom- 
mée /a  Ji.ûue  ou  /e  Charriot.  A'p^Tov  fl'  t  xAi  âfiet^m  vjctxMaa 
wtAttfffff ,  c'eft-à-dire  ,  tOurfe ,  qi^ on  fur/tomme  aujji  le 
Charriot  ,  dit  Homère  dans  fon  XVIlI*.  Livre  de  l'Iliade  , 
vers  4.87.  Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Teriones  aux 
bœu6  qu'on  employoit  dans  le  labourage  ;ib  appellerent 
Septemtrionesy  les  fept  étoiles  remarqiubles  de  ce  charriot, 
d'où  eft  venu  le  mot  de  Septentrion. 

EtymcJogiet  1 5^4.  Suivant  les  conjeâures  de  M.  Pluche ,  les  pilotes 
Phéniciens  qui  fe  tournoient  fans  cefle  vers  la  grande  ourfe, 
pour  s'inftruire  fie  fe  diriger  dans  leur  route  j  l'appellerenf  ■ 
rarrqfîs ,  qui  veut  dire ,  injlruâion. ,  régie  ,  indication  , 
comme  l'indique  le  mot  Hébreu  Fharrashah ,  indication  , 
explication.  On  l'appella  auffi  K.alitfah  ,  c'eft-à-dire ,  eir 
Hébreu,  la  délivrance  y  le  falut  ^  d'où  vint  le  nom  Grec  de 
Callijlo.  Enfin ,  elle  fut  appellée  Dobeè ,  qui  veut  dire  en- 
Hébreu  yparlanty  parce  qu  en  effet  cette  conftellation  étoit 
partante  pour  des  navigateurs.  (  Buxtorf ,  Lexicon  Kebr.  p^ 
\%%.  154.  (S^  616..)  Ce  mot  de -Doi^tf^  produifit  eniliite  une' 
équivoque ,(  6^e5.  de  laNat.  T.-Sy.  p.  552.  )  parce  qu'en 
Hébreu  on  appelle  Dobé,  un  ours  :  les  Phéniciens  ne  com- 
muniquèrent le  nom  de  cette  conftellation  que  dans  ce  der- 
nier fcns ,  abfolument  étranger  à  la  figure  ou  aux  fervices 
de  cette  conftellation  ;  cependant  le  nom  SOurfe  lui  eft. 
refté  :  bien  d'autres  métamorphofes  ,  embellies  par  les  Poè- 
tes ,  n'ont  peut-être  ,  auffi  bien  que  celle-là,  d'autre  origine- 
qu'un  double  fens.  Je  ne  fçais  fi  cette  conjeÛure  eft  vraie  , 
mais  les  étymologies  font  exaâes,  &  elles  expliquent  d'une 
manière  heureufc  les  diftérens  noms  que  cette  conftellation 
a  portés  dans  la  Grèce  ,  &  que  nous  rappellerons  dans  le 
lïr.  Livre  :  cependant  M.  l'Abbé  Barthélémy ,  fi  célèbre 
&  fi  f^vanc  dans  la  connoiffance  des  Langues,  m'a  dit  qu'il 
étoit  perfuadé  que  l'opinion  de  M.  Pluche  fur  le  nom  de  la 
grande  ourfe  n'eft  qu'une  conjeâure,  auffi  peu  fondée  que; 
k  plupart  de  celles  qu'on  voit  dans  VHiJloire  du  Ciel  Se  dans 
les  autres  Ouvrages  du  même  Auteur^ 
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M.  Goguet  croit  que  l'on  donna  à  cette  confteUatîon  le 
ttom  d'Ourfe  ,  parce  qu'elle  paroiffoit  du  côté  du  nord  ,  6c 
qu'on  fçavoit  que  les  ours  habitent  principalement  dans  les 
pays  feptentrionaux. 

I  5  J .  On  dut  s'appercevoir  bientôt  que  robfervation  Pnite  OuriW 
de  la  grande  ourfe  n'avoit  pas  une  aiTez  grande  précKîon  , 
parce  que  cette  conAellation  occupoit  un  très-grand  efpace 
dans  le  ciel ,  &  faifoit  un  très-grand  tour  en  24  heures ,  e» 
forte  qu'eUe  expofoit  les  pilotes  à  s'écarter  beaucoup  de  leur 
véritable  route,  iî  fur  la  hn  de  la  nuit  ils  Tavoient  fuppoféâ 
dans  la  même  fituation  qu'au  commencement.  On  remar- 
qua une  autre  conflellation ,  moins  brillante  ,  à  la  vérité  f 
que  la  grande  ourfe  ,  mais  prefque  d'une  forme  femblable. 
Occupant  un  mwndre  champ,  &  variant  moins  dans  fa  fitua- 
don  ;  on  lui  donna ,  (  fans  doute  par  comparaifon  avec  l'au- 
tre )  le  nom  à^peute  Ourfe  ;  mais  les  trois  étoiles  qui  for-- 
ment  la  queue  de  celle-ci ,-  étant  relevées  en  ligne  courbe  ^ 
&  imitant  la  queue  d'un  chien  plutôt  que  celle  d'une  ourfe, 
elle  fut  appelfèe  YLwU  tfp*,  Cynofure  ,  ou  Queue  de  chien  , 
{  y<iyex.  Didyme  Jùr  le  vers  ^6%  du  XF'III'.  Livre  de: 
e Iliade.  ) 

Depuis  long-temps  c'eft  la  dernière  étoile  de  la  queue  de  ^uà^  Tolau^ 
la  petite  ourfe  qui  eft  pour  nous  l'étoile  polaire ,  c*eft-à- 
dire  ,  qui  elï  la  plus  fixe  de  toutes  les  étoiles  remarquables 
qui  approchent  du  pôle.  Ceux  qui  navigent  dans  la  Médi- 
terranée ,  ont  les  Alpes  au  nord,  &  voient  l'étoile  polaire 
au-delà,  ou  Trà  monti  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Tramon' 
tarte ,  &  le  proverbe  d'un  homme  qui  perd  la  tramontane 
quand  tl  ne  fixait  plus  où  il  en  eft.  Nous  avons  déjà  parlé  d& 
Fétoile  polaire  dans  le  premier  Livre  (4),  pourfervirà 
orienter  l'Obièrvateur  qui  voudroit  prendre  les  premières- 
notions  de  la  Sphère  en  examinant  les  étoiles, 

I  9  6-  La  connoiflance  des  étoiles  circonpolaires  fut  ce     NaTîgarîoff 
qui  rendit  les  navigations  des  Grecs  plus  hardies  &  plus  d«  Gret»- 
heureufes.  Avant  que  Thaïes  de  Milet  qui  avoit  appris  des- 
Phéniciens  l'ufage  des  étoiles  boréales ,  l'eût  communiqué 
■i  la  Grèce  environ  tfoo  ans  avant  J.  G.  les  Grecs  n'avoienc 
^u'ua  commerce  Borné  Ôc  une  navigation  timide  •%  ilst 
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naviguoîent  terre-à-terre ,  làns  s'écarter  des  côtes,  flc  n*en- 
treprenoient  aucun  voyage  de  long  cours.  On  voit  dans 
le  IIP.  Livre  de  l'Odyffée ,  combien  il  falicit  aux  Héros  de 
la  Grèce  de  préparatife ,  de  délibérations  pour  traverfer  la 
Mer  Egée.  Virgile ,  toujours  attentif  au  Coftumejlàit ran- 
ger toutes  les  côtes  de  Grèce  &  de  Sicile  à  la  flotte  Troyen- 
ne  ,  fans  la  conduire  en  haute  mer ,  pour  fe  conformer  aux 
pratiques  de  ces  premiers  temps  ;  après  l'avoir  m^née  au 
bout  de  l'Italie  ,  il  lui  fait  faire  le  long  circuit  de  la  Sicile, 
plutôt  que  de  la  conduire  aux  bouches  du  Tybre  par  le  dé- 
troit de  Mefline  j  on  redoutoit  encore  alors  la  rencontre 
de  Caribde  &  de  Scylla ,  qui  du  temps  de  Virgile  n'épou- 
vantoient  plus  perfonne. 

I  97.  Mais  rien  ne  fit  plus  de  bruit  avant  le  fiége  de 
Troye  ,  que  l'expédition  des  Argonautes  ,  c'eft-à-dire ,  le 
trajet  de  la  Propontide  qui  efl:  aujourd'hui  la  Mer  de  Mar- 
mara ,  entre  le  détroit  des  Dardanelles  fie  celui  de  Conftan- 
tinople,  fie  du  Ponc  Euxinqui  e&aâuellement  la  Mer  Noire. 
Oa  regarda  ce  voyage  comme  un  exploit  merveilleux  :  les 
Dieux  même  paDTerent  pour  avoir  été  frappés  de  la  har^ 
dieffe  de  l'entreprife  ;  6c  l'on  plaça  dans  le  ciel  (  161  )  ce 
vaiflèau  mémorable  ,  qui  avoït  été  depuis  lolchos,  ville 
fituée  au  fond  du  golfe  de  Theflaiie ,  oii  l'on  a^âti  depuis 
la  ville  de  Démétriade,  jufqu'à  l'embouchure  du  Phafe  ; 
voyage  que  font  aûuellement  toutes  les  barques  de  Tur- 
quie. (  ^q^çz.  M.  Caflini ,  Origine  de  t  Afironomie.  ) 
NavîMtiûii  198-  Tandis  que  les  Grecs  étoient  fi  peu  inftruits  dans 

des  PJjiniciejis.  ig  fcîence  des  aftres  ,  &c  fi  timides  dans  leur  navigation,  les 
Phéniciens  avoient  formé  fur.les  côtes  de  Syrie  unEtat  opu- 
lent ;  on  retrouve  des  veftiges  de  leurs  colonies  6c  des  noms- 
propres  tirés  de  leur  langue  fur  les  trois  côtes  de  la  Sicile, 
(Voyez  le  Chanaan  de  Sam.  BocharE),dans  les  principales 
îfles  de  la  Méditerranée,  le  long  des  côtes  de  Barbarie,  en 
Efpagne ,  6c  fur-tout  dans  la  Betique  ou  Andaloufie.  Tout 
ce  pays ,  6c  fpécialement  le  Betis  ou  Guadalquivir ,  portoic 
alors  le  nom  de  Tar/is  *  :  les  Phéniciens  en  tiroient  du  blé. 
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du  vin ,  des  laines ,  des  bois  de  conftruûion ,  de  l'or ,  de 
l'argent,  de  l'étain  (  Strabon,  Liv.  III.  Mêla ,  Liv.  IL  c/u  6. 
Pline ,  Liv.  IIL  ).  Les  côtes  de  Tarfis  fUrent  long-temps  le 
Non  plus  ultra  i  de-là  vient  que  dans  l'Ecriture  ,  les  grands 
vaiiTeaux  &  les  flottes  deftinés  aux  voyages  de  long  cours  , 
dtoient  appelles  les  vaijfeaux  de  Tarfis ,  (  Pf.  xlvii.  8, 
Ifaïe,  II.  \6.);  mais  enfin  Us  pafferent  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  6c  allèrent  îufqu'à  Gadir ,  aujourd'hui  Cadix.  D'un  aiN 
tre  côté ,  ils  établirent  leur  commerce  fur  lés  côtes  d'Afri- 
que &  d'Afie  ,  par  le  golfe  Arabique ,  qu'on  nommoit  dès- 
lors  Mer  Iduméenne  ,  ou  Mer  Rouge ,  parce  que  les  Idu- 
niéens ,  qui  en  étoient  voifins,  tîroient  leur  nom  ôc  leur  ori- 
gine SEjaii ,  qui  a  porté  le  furnom  d'£dom  ou  R  ouge  :  il  y 
avoit  des  ports  dans  ta  Mer  Rouge  où  les  Phéniciens  avoient 
la  liberté  du  commerce. 

2  9  9.  Ce  furent  les  pilotes  d'Hiram ,  roi  de  Tyr ,  qui 
environ  1000  ans  avant  J.  C.  &  lorfque  les  Grecs  étoient 
encore  novices  dans  la  navigation ,  l'enfeignerent  aux  Hé- 
breux. Salomon ,  devenu ,  par  les  conquêtes  de  fon  père  , 
maître  de  l'Idumée  &  du  fond  de  la  Mer  Rouge ,  fenfit , 
(  comme  ont  toujours  fait  les  plus  grands  Politiques  )  la  né- 
ceffité  d'une  marine  ;  c'étoit  le  feulmoyen  de  bannir  la  fai- 
néantife  de  fes  Etats  ôc  d'y  amener  l'opulence.  Il  établit  les 
poits  d'Elath  &  d'Efiongaber  fur  la  Mer  Rouge  :  les  Hé-  Nayigau'on 
Dreux  &  les  Tyriens  alloient  de  compagnie  enOphir,qai  ***J"*°' 
eft  aujoxnrd'hui  la  côte  de  Sofala  ;  ils  en  rapportoient  de 
l'or,  de  l'argent ,  de  l'yvoire  &  des  animaux  fmgulîers  :  ils 
allèrent  enhlite  à  Tarfis  en  Efpagne  ,  &  ils  employoicnt 
trois  ans  à  faire  ce  voyage;  car  on  fçait  qu'ils  firent  le  tour  de 
l'Afrique  vers  fan  5io  avant  J.C.  (Herod,  L.If^.n.^2.)Sx. 
doublèrent  le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  qui  fut  enfuite  ou- 
blié pendant  2  ooo  ans.  (  Voy.  le  IIP.  Liv:  des  Rois  y  ck.  p.  êC 
1  o.  le  lu.  Livre  des  Paralip.  ch  6.  âC  8.  le  Spe3,  de  la  Nat. 
Tom.  ly.p.  543.  M.  Goguet,  Tom.  V.p.  2^^.  Ceft  ainfî 
que  les  premières  connoiliances  de  l'Aftronomie  furent  Irâ 
premières  fources  du  commerce  &  de  l'induftrie  des  nations, 
de  l'aûivité ,  de  la  perfe^on ,  de  la  fcience ,  de  la  Philofo-; 
phie  f  &  par  conféquent  du  bonheur  de  l'humanité. 
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'ASTRONOMIE   DES  GRECS. 

200.  Quelque  médiocre  que  fut  l'Aftronomie  des 
Egyptiens,  tfoo  ans  avant  J.  C.  cependant  les  Grecs  en  f^a- 
voient  beaucoup  moins  qu'eux  :  perfonne  dans  la  Grèce 
n'avoit  fongé  à  obferver  les  mouvemens  céleftes ,  &  leurs 
Auteurs  en  conviennent. 
Conflellations  Homere  ne  parle  que  de  quelques  conftellations,  telles 
^î^**""*^*»-. que  les  Pléiades,  les.Hyades,  le  Bouvier,  l'Ourfo  ou  le 
Chamot,&  Orion.  Ulyfle  s'en  fervoit  pour  conduire  fon 
vaiffoau,( OdyJf.y.2'ji .  ).  Héfiode  qui  vivoit  800  ans  avant 
J.  C.  rapporte  au  lever  &au  coucher  hëliaque  de  quelques 
conftellations  les  travaux  annuels  de  la  campagne  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'alors  les  laboureurs  n'ayant  point  de  calendrier, 
fe  fervoient  des  aftres  pour  régler  les  diffiérens  ouvrages 
■de  l'agriculture ,  &  que  les  Poëtes  en  parloient  à  leur  imi- 
tation :  Héfiode  cite  les  Pléiades,  Arâurus ,  Syrius,  Orion, 
les  Hyades  :  il  dit,  par  exemple  ,  que  le  coucher  des  .Pléia- 
des arrive  le  matin  au  temps  de  l'équinoxe  d'automne  ; 
mais,  comme  le  remarque  Piatoa  dans  fon  Epaminondas , 
«  de  femblables  ^onnciffances  rie  fuffifoient  pas  pour  for- 
w  mer  des  Agronomes  ;  il  auroit  fallu  ,  die  ce  grand  Philo- 
.»  fophe ,  connoître  les  huit  orbes  céleftes ,  ^avoi^  çom- 
j*  ment  celles  des  fept  planètes  étoient  placées  fous  le  hui;- 
^  tieme  ciel ,  Sx.  dans  quel  ordre  elles  étoient  parcourues... 
M  Toutes  ces  connoifTances  font  diffîçUes  à  acquérir,  il  &ut 
*»  s'y  être  préparé  dès  l'enfance  par  des  études  coavjenablcs 
m  &  par  un  travail  afjîdu.  » 

;2  o  1 .  Les  Grecs  n'avoicnt  encore  aucune  Aftronomiepla- 
nttaire,  environ  y  yo  ansav.  J.  C.  Diogenes  de  Laërce(i"/.) 
nous  apprend  que  Thaïes  fur  ie  premier  des  Grecs  qui  déter- 
mina la  courfe  du  foleil  d'un  foiftice  à  l'autre ,  &  le  compara 
Thali»  enreigne  avcc  l'orbite  de  la  lune.  Thale's  le  Aiiléfien ,  l'un  des  fept 
G^S""""  *"*  Sages  de  la  Grèce ,  voyagea  en  Egypte  étant  déjà  avancé 
en  âge ,  &  revint  à  Milet  où  il  s'occupa  de  l'étude  des  Ma- 
thématiques &  des  caufes  naturelles  :  il  inlïruifoit  les  au- 
jtres  avec  plaiûr  &  avec  foin.  Plutarque  parle  aflez  au  long 
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iâfi  (à  phUoiôphie.  Il  connoifToit  la  caufe  des  éclipres  &  la 
coadeur  de  la  terre  ;  il  diitinguoit  les  zones  de  la  terre  par 
le  moyen  des  tropiques  6c  des  cercles  polaires  ;  il  marquoîc 
aufli  le  ctercle  oblique  du  zodiaque ,  le  méridien  qui  coupe 
tous  ces  cercles  en  s'étendant  du  nord  au  fud ,  Ôc  le  diamè- 
tre apparent  du  foleil.  Hérodote  (  Liv.  I.  )  affure  qu'il  avoit 
prédit  aux  Ioniens  une  éclipfe  totale  de  foleil  qui  arriva 
pendant  la  guerre  des  Lydiens  6c  des  Medes  ;  âc  Riccioli 
croit  que  cette  éclipfe  fut  celle  de  Tan  y  8  y  avant  J.  C.  Ce- 
pendant la  manière  dont  Hérodote  raconte  cette  pxédic- 
tion  ,e&  a  vague  qu'on  a  peine  à  croire  qu'elle  ait  réelle- 
ment été  feite.S'U  étoit  vrai  que  Thaïes  eût  prédit  une  éclipfe 
de  foleil,  ce  ne  pourroit  être  que  par  le  moyen  de  la  période 
générale  de  1 8  ans  6c  1 1  jours ,  dont  il  auroit  eu  connoif- 
iance  par  les  Egyptiens  ou  les  Caldéens ,  car  on  n'étoitpas 
encore  au  point  de  pouvoir  prédire  les  éclipfes  par  un  calcul 
exaâ  du  mouvement  dê'la  lune ,  £  ^oy.^ï,  Gaflendi  dans  la 
yie  de  Tycho-brahé.  ) 

On  attribue  auffi  à  Thaïes  le  nom  SArSos  que  porte 
U  petite  Ourfe,  (  Hyginus  ,  Poé't.  Afirçn,  Liv.  iLçh.  2,  )j 
elle  s'appcUa  auffi  Fhéaice ,  fuivant  le  même  Auteur  , 
parce  que  Thaïes  étoit  d'ojrigine  Phénicienne  ;  mais  il  eft 
plus  probable  que  ce  nom  étoit  ancien ,  6c  venoit  des  na- 
vigateurs Phéniciens  ;  la  grande  Ourfe  étoit  nommée  Ar3.os 
dans  Homère.  (  15)3  ) 

202.  L'année  des  Grecs  avoit  été  originairement  de  Forme  bîûirc 
3J4.  jours.  Elle  étoit  encore  de  jtfodu  temps  deSolon,  "«"n^ei.. 
C  Marsham,  pag.  tf  i  o  )  ôc  même  long-temps  après  :  3  00  aqs 
avant  J.  C.  ces  années  étoient  formées  de  douze  mois  lu- 
naires de  30  jours  chacun  ;  enforte  que  l'année  qui  en  réful- 
toit ,  n'étoic  ni  folaire  »  nj  lunaire  :  tantôt  on  retranchoit  un 
jour,  du  mois,  6c  tantôt  deuy  ?  (  Cicero  in  f^trrentj  Aâ,  lU 
n.  5  2  ) }  il  arrivoit  d'ailleurs  q^  après  un  certain  temps  les 
douze  mois  lunaires  ne  répotidoient  pas  aux  quatre  laifons 
de  l'année  ;  les  Grecs  en  ajoutoient  un  treizième  à  chaque 
croLdeme  année ,  (  Hérod.  X.  //.  /z.  4.  )  :  mais  comme  leurs 
années  [^r-là  devenoient  trop  longues  au  bout  de  8  ans,  ils 
omettoient,chaque  8'  anné^ua  mois  ititexcalaite  :  ils  avoienp 
Tome  /.  M 
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encore  cette  forme  bifarre  dans  leurs  années,  joo  âHS  AVSOt 
J.C.  (PUn.  L.  XXXiy.ch.  12.  ),  quoique  déjà  inftruit» 
par  leurs  voyages  en  Egypte.  Nous  parlerons  de  leurs  fe- 
tnaines  de  dix  jours  dans  le  VIII^  Livre,  A  tous  égards,  il» 
furent  devanicés  &  inftruits  par  les  Orientaux, 
n»  ne  connoif-  a  O  3 .  A  l'égard  des  planètes ,  Vénus  eft  la  lèule  dont 
fc'tef"  ^^  a  foit  parlé  dans  Héfiode  &  dans  Homère.  Démocrite  foup- 
çonnoit  qu'il  y  avoit  plufieurs  étoiles  errantes ,  mais  il  n'a- 
voit  pas  ofé  en  déterminer  le  nombre,  {  Sen.  Quajl,  Nat^ 
Llv.  VU.  ch.  3 .  )  i  Ôc  les  Grecs  ne  ftjavoient  point  encore 
qu'il  y  eût  cinq  planètes  :  ce  fut  Eudoxe  qui  en  apporta 
d'Egypte  la  première  connoiffance,  ^oo  ans  avant  J.  C.  Les^ 
Grecs  en  voyant  Vénus  briller  tantôt  le  foir  &  tantôt  le 
matin  ,  en  avoient  fait  deux  planètes  différentes ,  Efperos- 
&  £o/5îAoroj.  Apollodore  prétend  que  Pythagore  fiit  le  pre- 
mier qui  fit  connoître  aux  Grecs  que  ces  deux  aftres  n'en 
faifoient  qu'un,  (  Stob.  Ed.  Pkyf!L.  I.  p.  yy,  Plin.  X.  //.• 
ch.  26.  Diog.  Laërt.  L.  Vllî.  )  ;  mais  Phavorinus  fàifoit 
honneur  de  cette  découverte  à  Parmenide  qui  vivoit  en- 
viron yo  ans  plus  tard  que  Pythagore ,  (  Diog.  Laert.  Liv^ 
JX.fea.2i.) 

2  O  4 .  La  célébrité  de  Thaïes  forma  l'école  d'Ionie,  d'oà 
ibrtirent  plufieurs  grands  Philofophes  ,  &  fur-tout  Anaxi-- 
MANDRB.  Il  naquit  5io  ans  avant  J.  C.  Dîogenes  de  Laerce 
{Liv.  IL)  nous  apprend  qu'il  établit  à  Lacédémone  un 
Gnomon ,  dont  l'ombre  fervoit  à  marquer  les  équînoxes  &  ■ 
les  folllices.  Pline  (  X.  F"!!,  ch.  atf.  )  ôc  Strabon  ajoutent 
Sphère  qu'il  fît  le  premier  des  cartes  géographiques  &  une  fphèrc 
atufidciie»  artificielle  :  il  mefiira,  avec  plus  oe  foin  qu'on  ne  Tavoit en- 
core fait,  l'obliquité  du  Zodiaque,  &  pafla  pour  en  être  l'in- 
venteur. Il  foutint  qu'il  y  avoit  une  infinité  de  mondes  à 
des  dilbnces  égales  les  uns  des  autres ,  (  Eufeb.  Preep. 
'Evang.  Xiy.  y.)  ;  ce  qui  prouve  que  l'étendue  de  (on  ima- 
gination n'étoit  pas  reftreinte  par  les  bornes  étroites  des 
connoilTances  de fon temps, (^^ot.  des Infcr.T.  X.p.2$.) 
B  enfèigna  le  premier  aux  Grecs  que  le  foleil  étoit  plus 
grand  que  le  Péloponnèfe,  (  Plut,  deplac,  Phil,  Liv.  IL  ch^, 
ao.  IXog.  Laëru  X.  Il.feS,  i.  ) 
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a  ô  J .  Après  Anaximandre ,  nous  voyons  fon  difcîple 
'jinaximenes  ,  6c  enfuite  Anaxagore  difcîple  d'Anaxime* 
nés }  Te  diftinguer  par  leurs  connoiflànces  &  leur  amour 
pour  rAftronomie.  On  en  jugera  par  cette  réponfe  d'Ana-  Rjponfe 
xagore ,  digne  de  l'enthoufiafoie  que  produifoit  en  lui  le  d'Anaxagore. 
fpeâade  de  l'univers  î  il  avoit  totalement  renoncé  aux  af- 
iaires  pour  ne  s'occuper  que  de  l'écude  ;  on  lui  demanda  s'il 
^toit  indifFérentpour  fa  patrie  :  Non  ,  répandit- il ,  je  m^ea 
occupe  fans  cejje  y  en  montrant  le  ciel  ,je  crois  n  être  au 
monde  que  pour  oèjirver  lejoleiiy  la  lune  éC  tout  le  eut. 
iEu£cb.Prap.£v.X/r.s,) 

HO  6-  Ptthagore  fut  un  des  Grecs  les  plus  célèbres  Pythagow* 
dans  la  connoifîance  6c  l'étude  du  ciel  :  il  naquit  environ 
^40  ans  avant  J.  C.  Parmi  les  chofes  rares  &  fublimes  qu'il 
enfeignoit  à  fes  difciples ,  il  leur  difoit  que  le  feu  occupoic 
le  centre  dumonde  ;  onacru qu'il  vouloit<lire que  le  foleil 
ëtoit  placé  au  centre  du  fyftême  planétaire  ,  &  que  la  terre 
tournoit  autour  de  lui  comme  les  autres  planètes  i  car  c'^ 
ainfi  que  l'explique  Pkitarque  -dans  la  vie  de  Numa  :  il  en- 
feignoit aufli  que  chaque  étoile  étoît  un  monde ,  de  que  ces     piuraiitl 
mondes  étoient  difperfés  dans  un  efbace  éthéré  d'une  éten-  d«  Momicw 
<iue  infinie.  (  ^o^e^  les  Mém.  de  €Ac,  des  Infcr.  T.  IX.  ). 

307.  Philolaus  de  Grotone ,  difciple  de  Pythagore  éc 
J'Archytas  de  Tarente ,  eft  un  des  Pythagoriciens  les  plus 
célèbres  dans  l'Aftronomie ,  pour  avoir  établi  plus  précîfé- 
ment  qu'aucun  autre  Pythagoricien ,  le  mouvement  de  la    Mou«mene 
terre  ;  il  vivoit  environ  4  jo  ans  avant  J.  C.  Etant  retiré  à  ■**  ''  T^^at, 
Héraclée,  il  y  compofauois livres  de  Phyfique  y  dont  Pla- 
ton Bt  tant  de  cas  qu'il  les  acheta  i  o  mille  deniers ,  (  Diog. 
Laërt.  in  Plat,  éC  Aulugell^  ,  ///.  17.  ).  Plutarque  nous 
apprend  qu'il  enfeignoit  le  mouvement  de  la  tare  Jèlon  U  . 
premier  cercle ,  c'eft-à-dire ,  le  mouvement  diurne ,  &  fou 
mouvement  dans  un  orbe  circulaire  de  oblique  autour  du 
foleil; opinion  qui  étoit  propre  aux  Pythagoriciens,  comme 
ie  témoigne  Ariftote  en  la  réfutant  fort  au  long,  (  de  Ccelo, 
IL  13.) 

20  8*  PhUolaîis  fut  iùivi  par  Nicetas  de  Syracufe  qui 
ibudat  aufli  le  mouvement  d«  la  arreaucour  de  fon  axc^  : 
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voici  ce  qu'en  dit  Cicéron  dans  fes  Queltions  AcadémîqaeSy 
{IF".  3p.  )  :  «  Nicetas ,  au  rapport  de  Théophraite ,  croie 
»  que  le  foleil ,  la  lune ,  les  étoiles  6c  tout  le  ciel  ne  tour* 
M  nent  point  autour  de  la  terre ,  mai»  que  la  terre  feule 
»  tournant  fur  fon  axe  avec  une  grande  vîteife  ,  produit 
9>  le  même  effet  que  fi  la  terre  étoit  immobile  &  le  ciel  en- 
y>  traîné  autour  d'elle.  Quelques-uns  penfent  que  Platon 
M  dans  Ion  Timéeell  du  même  fentiment^  quoiqu'il  nefe 
y>  foit  pas  expliqué  aufli  clairement  »>, 

2 op.  Nous  obferverons  à  ce  fujet ,  que  Platon  avoît 
d'abord  été  de  l'opinion  générale  ;  mais  plus  avancé  en  âge 
il  connut  mieux  la  Phyfique  de  l'uiùverSy  &  adopta  le  fenti" 
ment  des  Pythagoriciens  fur  le  mouvement  delà  terre  :•  c'eft 
en  vain  que  le  P.  RiccîoU  veut  lui  ôter  cette  gloire ,  (  Al- 
mag.  Part,  ll.pag.  2^)1.  )  contre  le  témoignage  de  Cicé' 
ron ,  &  de  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa. 

110.  L'idée  de  Philolaiis  fut  fuivîe  dans  la  fuite  par 
Ariftarque  de  Samo» ,  (  2  ip  )  ;  mais  Philolaiis  ç&  regardé 
comme  l'auteur  de  ce  fyftême  par  BauUlaud  y  qui  ayant 
compofé  fon  grand  Ouvrage  d'Allronomte  dans  les  mêmes 
principes ,  l'a  intitulé  ,  Ajlronomia  Philolaïca ,  en  1 6^^.. 
Voyez  ci-après  le  V°.  Livre  fur  les  Syftêmes  du  Monde. 

Célébnié  2  11.  On  compte  fur-tout  parmi  les  Aftronomes  Pytha-^ 
*Eudoxe.  goriciens  Eudoxe  de  Cnide ,  ami  de  Pluon ,  &  qui  vivoit 
370  ans  avant  J.  C  Cicéron  dit  qu'on  peut  le  regarder 
comme  le  Prince  des  Aftronomes ,  &  cela  au  jugement  des 
hommes  les  plus  f);avans,(afe  Divinat.  //.42.).SextusEm- 
piricus  appelle  Eudoxe  &  Hipparque  les  deux  premiers  Af- 
tronomes de  la  Grèce,  (  adverj.  Mathem.  L.  F".  ).  On  croie 
cependant,  en  voyant  combien  la  fphère  d*Eudoxe  eft  diffé- 
rente de  celle  qui  devoit  avoir  lieu  de  fon  temps ,  qu'Eu- 
doxe  h'obferva  prefque  point  les  aftrcs ,  oc  n'écrivit  que  fur 
le  témoignage  a  autrui ,  ou  d'après  les  Egyptiens  chez  lef^ 
quels  il  avoit  été  pour  apprendre  l'Aftronomie  (  1 8p  ),  com- 
me le  racontent  Cîcéron  ,  Strabon  &  Diogenes  de  Laërce. 

n  Toyage  Séneque  dit  qu'Eudoxe  rapporta  le  premier  de  l'Egypte  la: 

»  Egypw.   connoilTance  des  mouvemens  planétaires ,  (  Quaft,  Nae, 

F1I>  3.  ).  yitruve  (  JX  ^,  )  lui  attribue  l'invention  de 
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V  Araignée  y  efpece  de  cadran  folaire.  Hipparque  j  un  des 
plus  grands  Aftronomes  dont  les  obfcrvations  nous  foienc 
parvenues,  cite  quelquefois  Eudoxe  avec  éloge  :  Aiatus^ 
dont  le  Poëme  fur  les  phénomènes  céleftes  a  eu  tant  de  cé- 
lébrité ,  n'avoit  travaillé  que  d'après  les  ouvrages  d'Eudoxe, 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remarquer  à  la  gloire 
d'Eudoxe,  qu'il  étoit  opjpofé  à  l'Aftrologie  judiciaire ,  fie  dé- 
fendolt  de  croire  aux  Caldéens  dans  les  prédirions  qu'ils 
{âifoient  fur  les  événemens  de  la  vie. 

2  11.  Nous  avons  dit  qu'il  paroiflbit  qu'Eudoxe  n'étoit 
point  obfervateur  ;  cependant  Pétrone ,  Strabon  âc  Ptolé- 
mée  difent  formellement  qu'il  s'étoit  appliqué  aux  obfcrva- 
tions aftronomiques  j  mais  on  verra  dans  le  IV'.  Livre  f 
lorlqu  il  ièra  queftion  de  la  Sphère  d'Eudoxe ,  que  c'étoit 
une  fohère  plus  ancienne  j  comme  celle  du  Centaure  Chi- 
xon  dont  il  avoit  donné  la  defcription  dans  fes  Ouvrages  : 
pour  peu  qu'il  eût  été  obfervateur ,  auroic-îl  pu  ne  pas  ap- 
percevoir  que  la  fphère  des  étoiles  avoit  changé  de  près  de 
1  j**,  &  que  toutes  les  conftellations  étoient  plus  avancées 
de  la  moitié  d'un  ligne,  qu'il  ne  le  dïfoit lui-même  dans  fes 
.  Ecrits.  Il  eft  donc  bien  confiant  qu'Eudoxe  n'avoit  prefque 
point  obfervé  les  aftres,  malgré  toute  la  célébrité  qu'il  a 
eue  dans  l'Aftronomie. 

2 1  3 .  Il  paroît  confiant  par  l'aveu  de  toute  l'Antiquité, 
qu'avant  les  voyages  de  Platon  fie  d'Eudoxe  en  Egypte,  les 
Grecs  n'avoienc  aucune  Aftronomie  :  ils  îgnoroienc  la  vé- 
ritable durée  de  l'année  (202),  ne  connoiffoient  point  les 
planètes  (  205  ) ,  n'avoient  aucune  idée  des  éclipfes  (  201  ), 
&  ne  concevoient  que  d'une  manière  fort  confufe  les  révo- 
lutions 6c  les  mouvemens  des  corps  céleftes.  Hérodote  ne 
fouvoit  s'empêcher  de  rire  de  ceux  qui  prétendoient  que 
Océan  coule  autour  de  notre  Continent ,  (  Z.  //^.  n.  8, 
36, 4y.  ) ,  parce  qu'on  n'endonnoit  aucune  preuve.  Je  crois^ 
.  dit-il  ailleurs,  qu'Homère  avott  puïfé  dans  quelque  Ouvrage 
de  l'Antiquité  ce  qull  débite  fur  l'Océan ,  (mais  c'étoit  fanr 
y  rien  comprendre  ôc  en  répétant  ce  qu'il  avoit  lu,  (  Herod. 
X.  //.  «**,  33.  ).  Parle  peu  de  conuoiflance  d'Hérodote  lût 
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cette  partie  de  la  Phyfique ,  on  peut  juger  de  l'état  oîi  elle 

4toit  dans  la  Grèce  400  ans  avant  J.-  C. 

214*^^  jufqu'alors  l'AnJOnomie  avoît  fait  des  progrès 
dents,  on  doitprincipalementrattribuêràla  difficulté  des 
calculs  :  les  opérations  arithmétiques  ne  s'exécutaient  que 
J>ar  le  moyen  de;  petites  pierres  qu'on  arrangeoit  fur  une 
table ,  ou  de  nœuds  que  l'on  &ifoit  à  une  corde  ;  pour 
écrire  les  réfultats  de  ces  calculs ,  on  n'avoit  pas  d'autres 
(ignés  numériques  que  les  lettres  de  l'alphabet: il feroit  in- 
Compréhenfible  qu'avec  un  pareil  fecours  on  eût  pu  aller 

Î>lus  loin  ou  plus  vite  qu'on  ne  l'avoit  fàic  réellement  dans 
es  fiéclcs  dont  nous  venons  de  parler.  (  yqye^M^  Goguet, 
tie  l'Origine  des  Sciences ,  T.  il, p.  45.  ). 

Hi^olution  anrivée  dam  f^flrononùe  300  ans  avant  J.  C 

•Xï  K.  Les  Sciences  n'éprouvent  jamais  de  évolutions 
fins  générales  &  plus  promptes ,  que  quand  un  Monar- 
que puiffant  les  aime  &  les  protège  :  c'eft  ce  qui  arriva  en 
Egypte  283  ans  avant  J.  C.  lorfque  Ptolémée  Philadelphe 
fUccéda  à  Ptolémée  Soter.  Tout  ce  qu'on  fçavoït  alors 
jd'Aflronomie  étoit  dû  aux  cérémonies  religieufes  des  Prê- 
tres ,  aux  befoins  de  la  campagne ,  à  l'oifiveté  des  bergers , 
&  aux  conjeftures  ingénieules  des  Grecs  ;  il  fàlloit  une  fuite 
de  recherches,  d'obfervations,  de  combinaifons  &  de  calculs, 
pour  afleoir  des  théories ,  &  développer  les  particularités 
é6  chaque  mouvement  :  on  n'en  avoit  point  encore  ;  ôc 
c'eft  ici  l' époque  où  commence  la  véritable  Aftronomie. 

Ù.16'  Ptolémée  Philadelphe ,  Prince  inftruit  en  tout 
genre  de  SdencK ,  &  Protfeâeur  déclaré  de  ceux  qui  les- 
fultivoient ,  attira  dans  là  capitale  des  Scavans ,  tant  de  la 
Grèce  que  d'ailleurs  ;  il  les  logea  dans  fon  palais ,  leur  aC- 
fignaune  fubflftance  honorable,  fie  leur  procura  les  moyens 
de  travailler  avec  fuccès  dans  les  Sciences  :  le  Mujteum 
d'Alexandrie  eft  célébré  dans  Strabon,  (  L.  XVU.  ).  L'é- 
mulation qui  s'éleva  pour  lors  en  Egypte ,  dnroit  encor« 
ûu  temps  de  nnvafion  des  Sarrafins,  Pan  6%o  de  J,  C.  quoi» 
j^ue  les  Sciences  y  euflent  beaucoup  déchu  (  1 87  ), 
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2  ï  7>  Les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent  rAftrûnomie  ObftrtatToiw 
i  Alexandrie ,  furent  Timocharis  &  Aristyllus.  Ptoy-  j^jj^lïii!"^ 
mée ,  dans  fon  Almagefie ,  alTure  qu'Hipparquç  avoït  em- 
ployé leurs  obfervations  des  étoiles  ,  quolqu'împai&ites  ^ 
&  avoit  reconnu  par  leur  moyen  le  mouvement  des  étoiles 
en  longkude.  Ptolémée  lui-même  cite  plufieurs  de  leurs 
obfervations  :  la  plus  ancienne  efi  de  l'année  45*4  de  Nabo- 
nafTar,  ap;  ans  avant  J.  C.  où  le  bord  bor^  de  la  lune 
avoic  paru  toucher  TétoUe  boréale  au  front  du  Scorpion  ; 
cette  observation  eft  une  des  principales  que  nous  puiflions 
employer  pour  connokre  le  mouvement  qu'ont  eu  les  étoi- 
les axes*  Je  m'en  fuis  fervi  avec  avantage  dans  un  Mémoire 
où  j'ai  établi ,  tant  par  la  théorie  que  par  les  observations  , 
le  mouvement  des  étoiles  en  latitude. 

218.  Aratus,  Poète  célèbre  par  fon  Poëme  Grec  in-  Poçm»  ffAnta», 
titulé ,  *Mo^eï4 , /fj  Phénomènes  y  vivoit  à-peu-piès  370 
ans  avant  J.  C.  à  la  Cour  à'Antigone  Gonatasy  Roi  de  Ma* 
cédoîne ,  par  ordre  duquel  il  compofa  cet  Ouvrage.  Aratut 
décrit  les  figures  des  conftellations  ,  leurs  Situations  dans  là 
fphère  j  l'origine  des  noms  qu'elles  portoient  en  Grèce  ôc 
en  Egypte ,  les  fables  qui  y  avoient  donné  lieu ,  le  lever  ÔC 
le  coucher  des  étoiles  >  ôc  cela  d'après  les  Livres  d'£udox« 
dont  nous  avons  parlé. 

Le  Poëme  d'Aratus  fut  commenté  &  traduit  en  Latin  par 
plufieurs  Auteurs,  dont  on  trouve  le  catalogue  dans  le  P, 
Petau ,  (  Uranologionj  p.  1 47.  )  &  dans  Voflius  j  mais  nouy 
ne  devons  pas  omettre  Cicéron  ôc  Germaiùcus  Célàr ,  qu^ 
en  firent  l'un  ôc  l'autre  des  traduâions  latines  :  on  ne  fçaU" 
soit  6ùre  de  l'Ouvrage  un  plus  brillant  éloge  qu'en  cîtanc 
de  pareils  Traduâeurs. 

215).  ArïST ARQUE  de  Samos ,  qui  vivoit  dan$le  m^mç 
temps ,  eft  cité  dans  les  Anciens  comme  ayant  été  l'un  de^ 
premiers  défenièurs  du  fèntîment  de  Philokùs  fur  le  mou^ 
vemcntde  la  terre  ;  il  fiit  même  accufé  d'impiété  par  Gléan* 
the  ,  comme  s'il  eût  bouleverfé  l'univers  &  renverfé  l'autel 
de  Vcfta,  (  Plutar.  defac.  in  orbe  hume  ).  Il  eft  cité  commçr 
Auteur  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  ;  &  Ptolémée 
lapporte  une  obfërvation  du  iblitice  faite  par  Ariftarque* 


dby  Google 


ai  ASTRONOMIE,  Lit.  IL 

aao,  Eratosthénes,  né  àCyrène  271^  ans  avant  J.C. 
fut  appelle  d'Athènes  à  Alexandrie  par  Ptolémée  Evergete, 
Il  fut  mis  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  Royale  d'Alexandrie 
dont  il  prit  foîn  jufqu  à  l'âge  de  80  ans ,  qu'ayant  perdu  les 
yeux  il  conçut  un  n  grand  dégoût  de  la  vie ,  qu'il  fe  laifla 
mourir  de  faim  ,  du  moins  au  rapport  de  Suidas.  Eratofthè- 
ftes  eft  célèbre  dans  l'Antiquité  par  un  grand  nombre  de 
belles  connoifTances  ;  mais  l'Aflronomie  lui  eut  fur-tout  les 
plus  grandes  obligations  :  il  engagea  Ptolémée  Evergete  à 
faire  élever  dans  le  portique  d'Alexandrie  des  armilles  ou 
cercles  de  métal ,  pour  obferver  chaque  jour  les  mouve- 
mens  céleftes.  Hipparque  &  Ptolémée  .s'en  fervirent  dans 
la  fuite  avec  fuccès ,  (  Almag.  L.  L  çk,  2.  GaiTendi ,  Praf. 
ad  vitam  TycAç/iis.  Flamfteed,  i/i  FroUgomenis  Hift.  Cœl, 
p.  19.  ). 
Mcfure  2  2  1.  C  eft  lui  qui  fit  auifi  les  premières  obfervations 

delaTcne.poiu- la  mefure  de  la  terre  :  il' obferva  à  Alexandrie  la  lon- 

fieur  de  l'ombre  d'un  Gnomon  à  midi  le  jour  du  folfticc 
été  :  or  il  avoit  obfervé  auffi  qu'à  Syenne  cette  ombre 
étoit  tout-à-fait  nulle  le  jour  du  folftice,  en  forte  que  le  fo- 
leil  fe  trouvoit  au  zénit  de  Syenne ,  &  s'éloignoit  d'un  de- 
gré de  celui  d'Alexandrie  :  il  mefura  donc  la  diftance  de 
ces  deux  villes  çn  ftades  ,  &  en  conclut  la  longueur  du  de* 
gré.  Il  réfultolt  de  fes  obfervations  ,  au  rapport  de  Pline , 
i^ue  la  circonférence  entière  de  la  terre  étoit  de  2^3  mille 
nades  \  or  le  ftade  de  Pline  eft  de  p  7  toifes  :  ainfî  l'on  trouve 
pour  chaque  degré  plus  de  tftf  mille  toifes,  au  lieu  de  J7070 
ique  nous  trouvons  aftuellement ,  (  Voyez  ci-après  le  Li- 
vre XV.  ).  M.  Fréret  prétend  qize  la  mefure  d'Eratofthènes 
étoit  parfaitement  d'accord  avec  les  nôtres ,  (  Mem.  de 
'de  tAcad.  des  Infcr.  T.  XXI f^.  ).  Maïs  la  valeur  du  ftade 
qu'il  emploie  me  paroît  fort  douteufe.- 
■  2  2  2.  HIPPARQUE  parut  enfin  à  Alexandrie  vers  l'an 
T  60  avant  J.  C.  Il  fiit  le  plus  intelligent  &  le  plus  laborieux 
Aftronome  dont  on  nous  ait  confervé  la  mémoire.  Il  étoic 
né  à  Nicée  en  Bithynie  ,  ce  qui  le  fait  appeller  par  certains 
Auteurs  Hipparcnus  Bitkynus.  Il  s'appliqua  d'abord  à 
^'AftxoHonaie  da^  Tifle  de  Rhodes  >  ce  qui  l'a  fait  appeller 
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ftuni  Hipparchus  Rhodius  par  quelques  Auteurs  moder- 
nes ;  Riccioii  &  Gaffendi  paroilTent  avoir  diftingué  mal-à- 
propos  deux  Hîpparques ,  l'un  de  Bithynie  &  l'autre  de 
Rhodes  :  Strabon  &  Suidas  ne  parlent  que  d'Hipparque  de 
Bithynie  i  &  Ptolémée  en  citant  des  obfervations  feites  à 
Rhodes ,  ne  dit  point  qu'Hipparque  fût  né  à  Rhodes.  Il  eft 
donc  probable  que  le  même  Hipparque  écoit  né  en  Bithynie, 
&  Ht  des  obfervations  dans  Tifle  de  Rhodes  :  il  paroît  feule- 
ment qu'en  Bithynie  Hipparque  ignoroit  le  mouvement  des 
étoiles ,  en  écrivant  fon  Traité  fur  Eudoxe  ;  mais  qu'ayant 
enfuite  obfervé  à  Rhodes  &  à  Alexandrie ,  il  découvrit  ce  -  Hipparque  wP- 

_  _    ,  rr-     .    /       .    /  Ti  femble  les  ancien-, 

mouvement ,  &  compofa  les.  autres  1  raités  cités  par  rto»  ncsobftrvation». 
lémée.  Hipparque  fit  un  Recueil  des  éclipfes  de  foleil  &  de 
lune  y  obfervées  par  les  Caldéens  ,  &  les  rapporta  à  la  ma^ 
niere  de  compter  les  mois  qui  étoit  ufitée  dans  la  Grèce  :  il 
paroît  que  Ptolémée  puifa  dans  ce  Recueil  tout  ce  qui  eft 
rapporté  dans  fon  Almagefte  fur  les  anciennes  éclipfes. 
Voyez  Sçaliger  dans  fes  Prolégomènes  fiir  Manilius  ,  oii  U 
parie  de  l'ancienne  Aftronomie  des  Grecs. 

223.  Hipparque  obferva  le  premier  que  les  orbes  des     Hipparque 
planètes  étoient  excentriques  ,  (  Ptol.  L,  ïlh  ch.a.éC^.)  [Ijg,™  j^' 
Sx.  leiurs  mouvemens  inégaux  :  Û  écrivit  à  ce  fujet  un  Traité  planètes. 
particulier  contre  Eudoxe  âc  Callippus.  Non-feulementU 
reconnue  l'inégalité  de  la  lune  ,  qui  paroît  aller  plus  vite 
dans  (on  périgée  &  plus  lentement  dans  fon  apogée ,  corn- 
nne  nous  le  dirons  dansl  le  VII'.  Livre ,  en  parlant  de  la 
théorie  de  la  lune  ;  mais  il  trouva  encore  le  mouvement 
des  nœuds  de  la  lune  ,  forma  des  hypothèfcs  &  des  tables 
qui  repréfentoient  les  mouvemens  du  foleil  ôc  de  la  lune*, 
^  il  auroît  fait  la  même  chofe  pour  les  autres  planètes ,  s'il 
avoit  pu  avoir  un  aflez  grand  nombre  d' obfervations. 

Ptolémée,  (i../X.c.2 .  )  s'explique  en  ces  termes  :  «Le  temps 
a»  depuis  lequel  nous  avons  des  obfervations  des  planètes 
9  rédigées  par  écrit,  eft  fi  court  en  comparaifon  de  la  gran- 
«>  deur  d  une  telle  entreprife ,  qu'on  ne  peut  être  affuré  des 
»  prédirions  qu'on  en  feroit  pour  un  long  efpace  de  temps  ; 
»  ainfi  je  penfe  qu'Hipparque  ,  amateur  du  vrai ,  entreprit, 
»  à  la  vérité ,  cp  travail  pour  les  mouvemens  du  foleil  &  dç 
Tome  /.  ,  N 
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»  la  lune  ,  en  démontrant ,  autant  qu'il  étoit  polfible  f  que 

M  ces  mouvemens  étoient  réellement  circulaires  ',  maïs  il  ne 

«  l'entreprit  pas  pour  les  cinq  autres  planètes  ;  du  moins  au- 

M  tant  qu'il  paroic  par  les  Ouvrages  que  nous  avons  pu  voir 

»  de  lui  ». 

Il  ferme  le       ^  ^4*  Hipparque  entreprit  auflî  un  catalogue  général 

premier  un    des  écoues  fixes ,  i&c  U  en  vint  à  bout  :  ce  grand  ouvrage 

étoiiwT'*   "  nous  a  été  heureufement  confervé  dans  l'Almagefte  de 

Ptolémée,  (  L.  yil.  ch.  5.  ).  On  y  trouve  les  longitudes  de 

1022  étoiles,  avec  leur  grandeur  apparente:  une  étoile 

nouvelle  qui  parut  de  fon  temps  ,  fit  entreprendre  à  Hip- 

parque  la  defcription  de  toutes  les  étoiles  du  ciel ,  pouc 

que  la  polterité  fut  en  état  de  reconnoître  celtes  qui  paroi' 

troienc  à  l'avenir. 

Pline  s'explique  avec  admiration  fur  ce  travail  en  éle- 
vant Hipparque  au-deffus  de  tout  éloge  :  «  Il  apperçut , 
w  dit-il,  une  nouvelle  étoile  qui  s'étoit  formée  de  fon  tempsj 
M  âcayantobfervé  Ton  mouvement  du  jour  où  elleparutjilfut 
»  porté  à  croire  que  ces  phénomènes  pouvoient  arriver  plus 
~  fouvent ,  &  que  les  étoiles  réputées  fixes ,  pouvoient 
ao  avoir  un  mouvement  :  il  ofa ,  par  une  entrepriie  digne  de 
»  la  Divinité ,  donner  à  la  poftérité  le  dénombrement  du 
M  ciel ,  6c  en  déterminer  toutes  les  parties ,  avec  des  inftru- 
*•  mens  de  fon  invention ,  au  moyen  defquels  il  marqua  les 
»  lieux  &  les  grandeurs  des  étoiles  i  il  donnoit  les  moyen» 
»  de  difcemer  à  l'avenir  files  étoiles  pouvoient  fe  perdre  Ôc 
»  reparoître  ;  fi  elles  changeoient  de  fituation ,  de  grandeur 
M  &  de  lumière  :  c'eft  ainfi  qu'il  laifTa  le  ciel  en  héritage  à 
»  ceux  qui  fe  trouveroicnt  dignes  d'en  profiter  », 
n  dicouT»  a  2  J .Hipparque  en  comparant  fes  obfervations  de  l'Ept 
propre"^^""  dc  U  Vierge ,  avec  celles  que  Timocharis  avoit  faites  à 
ctoU(j.  Alexandrie  un  fiécle  auparavant ,  apperçut  le  premier  que 

les  étoiles  changeoient  de  pofition ,  &  paroiffoient  avancer 
lentement  d'occident  en  orient ,  par  rapport  aux  points 
équinoâiaux ,  ce  que  l'on  appelle  Préceffion  des  équitwxes. 
Nous  en  parlerons  dans  le  TV".  Livre. 
H  conîje  126^.  Ce  fût  encore  Hipparque  qui  corrigea  l'année 
de  iSe!'  Calliplque,  réputée  alors  de  j^y  jôwrs^ ,  &  en  retrancha  la 
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Cdjlronomic  iCHîpparqut  SC  de  "PoJJidonius:  p^ 
300*  partie  d'un  jour,  ce  qui  donnoît  3  ffji  jl»  J2' 12",  quan- 
tité à  laquelle  Ptolémée  ,  trois  Hécles  après  ,  ne  trouvoit 
encore  rien  à  changer,  &  de  laquelle  on  n*a  été  que  6  mi- 
nutes ,  après  les  plus  exaâes  obfervations  des  derniers 
iîécles. 

ai  7.  Hipparquecompofaaufli  un  Livre  fur  la  mefure 
de  la  terre  contre  Eratofthènes,  pour  redifier  les  mefures 
de  celui-ci.  Nous  voyons  que  Strabon  prend  parti  pour 
Eratofthènes ,  tandis  que  Pline  applaudit  au  contraire  à  la 
cenfure  d'Hipparque  ,  ôc  l'admire  dans  cette  partie  comme 
dans  toutes  les  autres. 

228*  Synéfius ,  ancien  Auteur  qui  a  écrit  fur  rAftro- 
labe }  attelle  qu'Hipparque  avoit  dit  aufll  quelque  chofe 
fur  les  Planifphères  ,  c'eft-à-dire ,  la  manière  de  tracer  fur 
un  plan  la  convexité  du  ciel,  fans  changer  les  proportions 
des  cercles ,  malgré  la  différence  de?  furfaces  :  Ptolémée 
traita  dans  la  fuite  plus  au  long  cette  matière  dans  fon  P/or- 
nifphère.  On  trouve  dans  Fabricius,  (  L.  ///.  j.  15.  )  un  Ca- 
talogue de  tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  attribués  à  Hip- 
parque.  Il  nous  en  refte  encore  quelques-uns  publiés  d'a- 
bord en  Grec  par  P.  J^iSorinus  ,  Mathématicien  de  Flo- 
rence j  en  I  jtf  I ,  &  par  le  P.  Petau  dans  fon  Uranologiortf 
qui  eft  le  troifieme  volume  de  fon  grand  Ouvrage  Intitulé  , 
lioSrina  Temporum. 

12.2  Ç.  Nous  devons  compter  au  nombre  des  Aftrono- 
mes  Grecs  le  Philofophe  Possidonius  ,  qui  jouilToit  de  la 
plus  grande  réputation  environ  80  ans  avant  J.  C.  Il  étoit 
d'Apamée  en  Syrie  :  il  vînt  enfuite  s'établir  à  Rhodes.  Ce 
fatAÀ  que  Pompée  eut  avec  lui ,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
dévoré  par  les  douleurs  de  la  goûte ,  cette  converfation 
^meuiè  qu'on  trouve  dans  Plutarque  ,  {  Vie  de  Pompée) 
&  dans  les  Fragmens  de  Cicéron.  C'eft  lui  dont  Pline  adopte 
les  opinions  fur  la  dîRance  des  planètes  à  la  terre  ;  £c  1  on 
verra  (  Liv.  IX.  )  qu  elles  étoient  d'une  exaditude  furpre- 
naute.  On  trouvera  des  détails  curieux  donnés  par  M.  de 
Burimy  ,  fiur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Poffidonius ,  dans  le 
XXDC*.  Tome  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Infcr.  &  Belles-Lettres ,  qui  efta&iellementfous  preffe. 


dbyGoot^le 


100  ASTRONOMIE,  Liv.  I; 

230.  Rome,  occupée  de  l'art  militaire , donna ttèis- 
peu  dans  les  Sciences.  Nous  n'y  voyons  prefque  d'autre 
Aftronome  célèbre  que  Ménélaùs ,  qui  vivoit  a  Rome  au 
commencement  du  règne  de  Trajan  ,  vers  l'an  de  J.  C.  p7.  Il 
détermina  les  longitudes  d'un  grand  nombre  d'étoiles  par 
le  moyen  des  conjon^ons  de  la  lune  :  U  en  eft  parlé  dans 
le  feptieme  Livre  de  Ptolémée  ,  chap.  3- 

a  3  I .  Ptolémée  eft  le  feul  de  tom  les  anciens  Aftro- 
nomes  dont  les  ouvrages  nous  foient  reftés  :  c'ell  de  lui 
que  nous  fommes  obligés  d'emprunter  toutes  les  obferva- 
tions  anciennes ,  fur  lelquelles  eft  fondée  la  recherche  des 
moyens  mouvemens  ;  Ôc  nous  en  parlerons  cent  fois  dans 
le  cours  de  notre  Aftronomie. 

Il  eft  appelle  dans  les  Anciens  Ciaudius  Ptolemaus  Pe- 
lufienfts,  parce  qu'il  étoit  né  à  Pélufe  en  Egypte.  Plufieurs 
Auteurs  ont  avancé ,  fans  preuve ,  qu'il  étoit  de  la  famille 
des  Rois  d'Egypte.  Nous  ne  rapporterons  point  le  portrait 
détaillé  qu'on  a  fait  de  fa  perfonne  ,  d'après  une  ancienne 
tradition  confervée  chez  les  Arabes  ,  &  retrouvée  dans 
quelque5*uns  de  leurs  manufcrits  :  elle  me  paroit  fans  fon- 
dement. (  yqye-:^^  Gaffendi  dans  la  yie  de  Peirefc  ).  Pto- 
lémée parle  d'une  éclipfe  de  lune  qu'il  avoit  obfervée  la 
neuvième  année  d'Hadrien  ,  c'eft-à-dire,  l'an  lay  de  J.  C. 
&  il  nous  apprend  ailleurs  qu'il  avoit  fait  la  plupart  de  fes 
obfervations  fur  les  étoiles  fixes,  la  féconde  année  du  règne 
d'Antonin  le  Pieux,  c'eft-à-dire ,  l'an  1 35»  de  J.  C.  (  L.  IV, 
ch.^.SCL.VlI,  ch.%.).  Ainfinous  voyons  que  les  travaux 
de  Ptolémée  fe  rapportent  principalement  à  l'intervalle  de 
temps  qu'il  y  eut  entre  les  années  1 2  j  ôc  1 40. 

233*  Le  grand  Ouvrage  de  Ptolémée  ,  auquel  nous 
renverrons  li  fouvent,  a  pour  titre  en  Grec,  Me>(fA)i  So'rrci^w, 
en  Latin  ,  Magna  Conjlruâio  ,  &  il  eft  divifé  en  treize  Li- 
vres :  ce  fut  vers  l'an  827  ,  que  cet  Ouvrage  fut  traduit  du 
Grec  en  Arabe  par  Alhax_en  &  Sergius  ,  fous  les  ordres  de 
Maimon  ou  Almamon ,  qui  régnoit  à  Baldach  j  Us  l'appel- 
lerent  AlmageJU ,  du  mot  Mtyir«  »  qui  fignifie  très-grand. 
Cette  Verlion  paffe  pour  être  moins  défeÊtueufe  que  les 
autres  par  rapport  aux  nombres,  (Gefner,5f^//o/.  T.  //. 
L.  yiîU  Scaliger ,  Entend.  Temp.  pag.  5^4,  ) 
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133.  L'Empereiu  Frédéric  II.  fit  traduire  l'AImagefte 
d'après  une  édition  Arabe  ,  vers  l'an  1230.  (  Bouillaud  in 
Proleg.  AJÎr.  Phil.  ).  On  fçaît  aufli  que  vers  l'an  ijîo, 
Girard  de  Crémone  en  fit  une  tradu£lion  à  Tolède.  "Weidler 
dit  l'avoir  vu  en  manufcrit  dans  une  Bibliothèque  de  Nu- 
remberg. Il  y  en  a  une  autre  Tradudion  Latine  dans  la  Bi- 
bliothèque d'Oxford  ,  dont  parle  Faèricius,  L.  IV. 

234.  L'AImagefte  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  cinq  éditîom 
Venilè  en  i  ç  i  J  :  voici  le  titre  que  porte  cette  première  ■**  rAlmageûc, 
édition  :  Almagejlum  Claudii  Ptolemai  Pheludienfis 
Alexandrini ,  Ajlronomorum  Principis ,  opus  ingens  ac 
nobiU  ,  omnes  Cœiorum  motus  continens.  îellcibus  ajlris 
tat  in  îucem,  duàu  Pétri  Lichtenjlein  ,  Colonienfis  Ger- 
mani.  Cette  Verfion  fut  faite  fur  l'Arabe  :  le  nom  du  Tra- 
duâeur  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit  du  Livre  ;  mais  cette 
tiaduûion  diffère  beaucoup  de  celle  de  Trapezuntius  : 
l'édition  eft  rare  ;  U  y  en  a  un  exemplaire  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  de  Fouchi ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences. 

a  3  J .  Le  texte  Grec  de  Ptolémée  ne  fut  connu  en  Eu- 
rope que  dans  le  quinzième  fiécle  :  jufqu'alors  on  avoir  em- 
ployé les  exemplaires  Arabes  pour  traduire  l'AImagefte , 
comme  l'obferve  Kepler  dans  les  Tables  Rudolphines  ,  p, 
114.  Il  n'y  en  a  jamais  eu  qu'une  édition  Grecque  :  elle  fut 
faite  à  Bafle  en  i  n  8*  Elle  eft  accompagnée  des  Commen- 
taires de  Tkeon  d'Alexandrie  ,  Auteur  du  quatrième  fiécle. 
Cette  édition  étoit  d'après  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  Nuremberg  ,  qui  avoir  appartenu  à  Regiomontanus ,  Ûc 
que  le  Cardinal  Beffarion  eftimoit  plus  qu'une  province  : 
l'éditeur  fut  Simon  Grynxus.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  un  manufcrit  Grec  de  l'AImagefte  en  lettres  majus- 
cules ,  dont  Bouillaud  fe  fervit  dans  dans  fes  Recherches 
furies  anciennes  Obfervations,(-^ro«.PAi/./>.  iii.&ii^. 
Catalogue  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  ). 

La  Traduaion  Latine  de  Trapezuntius  fut  réimprimée 
àVenife  en  1  jay,  fie  à  Bafle  en  1^41.  Enfin  ,  il  y  eut  une 
cinquième  édition  de  l'AImagefte  à  Bafle  en  i  J  y  i  j  aug- 
mentée des  autres  Ouvrages  de  Ptolémée,  (  excepté  fa 
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Géographie  ).  On  y  trouve  une  Préface  &  des  Notes  for  les 
trois  premiers  Livres,par  Erafme  OfwaldSckrekenfuchfi.us\ 
c'étoit  l'édition  dont  fe  fervoit  Tycho-brahé  ,  comme  Ke- 
pler en  avertit  dans  les  Tables  Rudolphines ,  p.  1 1 4.;  &  c'eft 
auflî  celle  donc  je  citerai  quelquefois  les  pages  dans  le  cours 
de  ce  Traité. 

236^-  Ptolémée  compofa  auflî  en  Grec  un  grand  ou- 
vrage de  Géographie  ,  divifé  en  fept  Livres ,  où  il  déter- 
mina les  ntuacions  des  lieux  en  longitude  &  en  latitude,  au- 
tant qu'il  le  pouvoit  faire  avec  le  peu  d'obfervations  qu'on 
avoit  de  fon  temps.  RiccioU  a  prouvé ,  contre  le  fentiment 
de  Baronius ,  que  cette  Géographie  eft  véritablement  de 
Ptolémée  l'Aftrooome,  (  Geographla  reformata  Vîl.  10.) 
Elle  parut  en  Latin  à  Stralbourg  en  1^2;  ,  traduite  par ifi- 
libaldus  Pirkheimerus ,  avec  les  notes  de  Regiomonta- 
nusi  àBafleen  iyjj,enGrec;  à  Cologne  en  lypy,  en  La- 
tin, avec  le  Commentaire  àtJ*A.  Maginus  :  enfin,  la  Géo- 
graphie de  Ptolémée  a  été  aufli  imprimée  en  Grec  &  La- 
tin, en  i5oj  &  en  itfi8  ,  par  les  foins  de  Gerhard  Mer- 
cator  &  de  P.  Pontanus. 

l'^J.  Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  Ptolémée  fur 
les  apparences  des  étoiles  fixes  &  les  fignifications ,  qui  pa- 
rut à  Urbin  en  i  f  jja  ,  traduit  par  Frider,  Bo/zaventure.Le 
Traduûeur  y  ajouta  une  apologie  pour  Théophrafte ,  dans 
laquelle  il  differta  amplement  fur  le  lever  &  le  coucher  d'O- 
lion  &  des  autres  étoiles ,  en  expliquant  plufieurs  paflages 
des  anciens  Poètes ,  Médecins  ou  Philofophes ,  tels  que 
Homère ,  Hippocrate ,  Héfiode ,  Ariftote ,  Aratus  ,  Hip^ 
parque ,  Galien  ,  Théophrafte ,  Alexandre  &  Virgile. 

Noiis  parlerons  dans  le  Livre  VIII.  des  Apparences,  t^m. 
font  le  lever  &  le  coucher ,  cofmique ,  achronique ,  hélia- 
que  des  différentes  étoiles.  A  l'égard  des  Significations ,  il 
nous  fufiît  de  dire  que  ce  font  les  pluies ,  les  vents  &  autres 
variations  de  l'atmofphere ,  que  les  Anciens  actribuoient 
aux  apparitions  de.dinérentes  étoiles  ,  Hnon  comme  caufeSj 
du  moins  comme  fignes  concomitans ,  mais  auxquels  on 
|i*a  depuis  long-temps  aucune  confiance. 

^38*  On»taibue  aulfi  à  Ptolémée  un  Livre  appelle 
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Liher  quadrlparùtus  ,  fur  les  prédî£Uons  altrologîques  ; 
mais  la  plupart  des  Critiques  le  jugent  indigne  du  ft^avoic 
£c  de  la  réputation  de  TAuteur. 

Il  y  a  encore  quelques  Ouvrages  de  Ptolémée  intitulés  : 
Planijpherium  ;  De  Analemmate  i  De  Hypothefibus  Pla- 
netarum-i  Recenjio  Chronologica  Regum'i  Harmoniconim 
Liiri  très  ;  De  judicandi  Tacultate  ;  dont  les  Aftronomes 
ne  font  aucun  uiàge ,  £c  qui  par  conféquent  ne  font  point 
de  notre  reflbrt. 

2  3  9.  Les  Aftronomes  ïbnt  perfuadés  que  Ptolémée  n'é- 
toit  qu'un  mauv^  obfervateui  ,  qu'il  a  tiré  d'Hipparque 
ôc  des  autres  qui  l'ont  précédé,  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
fon  ouvrage  :  j'en  ai  laffemblé  plufîeurs  preuves  dans  les 
Méraoiresde  l'Académie  pour  17^7  ,  p.  420.  {f^oyei^auffi 
AJlron.  Pkilol.  p.  1  ya.  fn/îit.  AJiron.  p,  xxriii.  KUm, 
d'AJlron.  p.  ip5.  éC  ^6-f,  ).  Mai»  cela  n'empêche  pas  que 
fon  ouvrage  ne  foit  extrêmement  précieux  ,  puifque  c'eft 
le  feul  monument  qui  nous  foit  refté  de  l'hiftoire  de  l'Aftro- 
nomie  6c  des  anciennes  obfervations.  D'aïUeurs  on  peut  dire 
que  cet  ouvrage  e(t  le  feul  qui  ait  perpétué  l'Aftronomie 
depuis  Ptolémée  Jufqu'au  temps  de  Copernic ,  c'eft-à-dire, 
pendant  quatorze  ftécles  d'ignorance. 

Depuis  Ptolémée  nous  ne  voyons  aucun  Auteur  qui  ait 
contribué  efficacement  au  progrès  de  l'Aftronomie  »  mais 
feulement  quelques  Ecrivams  dont  on  peut  voir  le  catalo- 
gue raifonné  dans  THiftoire  de  l'Afironomle  de  'Weidlci;! 
pages  184  a  302. 

Des  Afironomes  Arabes  i  de  leurs  progrès  dans 
tAflronomie  ,  &  de  leurs  Livres* 

140.  Depuis  fan  800  jufqu'à  l'année  1 300 ,  l'Europe 
étant  plongée  dans  les  ténèbres  de  la  plus  profonde  igno- 
rance ,  il  n  y  eut  de  bons  ouvrages  &  des  Gens  habiles  que 
farmi  les  Arabes ,  &  fur-tout  à  Bagdad  qui  eft  à-peu-près 
ancienne  Babylone. 
Les  plus  célèbres  font ,  Almamon ,  Albategnius ,  Alftai 
gan ,  Alhazen  ,  &  Ulug-beig  ,  Prince  Tartare, 
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Les  Arabes  étoienc  connus  fous  le  nom  de  Sambas  \ 
comme  on  le  voit  dans  la  Géographie  de  Ptolémée,  {L.f^I.j) 
.Voyez  auffi  la  Bibliothèque  Orientale  ou  Didionnaire  Uni^- 
verfel ,  contenant  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  d'Orient, 
par  M.  Barthel.  Uerbelot. 

Les  Arabes ,  pendant  les  fix  premiers  fiécles,  étoient  fous 
la  domination  des  Romains  ;  mais  s'étant  foulevés  au  temps 
d'Héraclius ,  vers  l'an  6^00 ,  ils  s'emparèrent  de  la  Syrie  fie 
de  l'Egypte ,  &  formèrent  un  Empire  qui  s'étendit  enfuice 
vers  l'Afie  j  l'Afrique ,  &  jufqu'cn  Efpagne.  Les  Califes  de 
Babylone  furent  les  plus  puiflans  Princes  de  i'Afie ,  fie  leur 
domination  s'étendoit  jusqu'aux  Indes. 

1 4 1 .  Le  fécond  Calife  de  la  Famille  des  Hafchemides, 
fut  Aimanfur  ou  Almanfor ,  Prince  orné  d'un  grand  nom- 
bre deconnoifiànces,  6c  qui  commença  à  répandre  dans 
fon  Empire  le  goût  de  l'étude.  Son  petit-fils ,  Almamun  ou 
Alaumon,  Almamon  ,  fils  de  Harun-ai-Rafchid  ,  parvint  à  l'empire 
en  8 14:  ayant  été  élevé  avec  foin  &  dans  l'amour  des 
Sciences  ,  il  s'appliqua  à  les  cultiver,  fie  à  les  faire  fleurir 
dans  fes  Etats  i  il  exigea  dans  un  Traité  de  paix  qu'il  fit  avec 
l'Empereur  de  Conftantinople  ,  Michel  III,  quil  lui  feroit 

Permis  de  faire  chercher  dans  toute  la  Grèce  des  Livres  de 
hiiofophie  ,  pour  les  traduire  en  Arabe.  Abulpharaïus  , 
dans  fon  Hiftoire  des  Dynafties ,  nous  dit  qu'Almamon  raf' 
fembla  des  Interprètes  habiles ,  tel  que  Mefvé  fon  Méde- 
cin ,  pour  faire  ces  traduâions.  Il  encourageoit  fes  fujets  à 
les  étudier  ;  il  fréquentoit  les  Sçavans  ,  ôc  afliftoit  à  leurs 
Traduôion  exercices  :  U  fit  traduire  en  827  l'Almagefte  de  Ptolémée 
4e  )"Aln»agcfle.  par  Ifaac  Ben-honaln  6c  Thabet  Ben-korah  ,  fuivant  M. 
Herbelot ,  pu  ^ziAIhaiien ,  fils  de  Jofeph ,  6c  Sergîus,  fils 
d'Elbe ,  fuivant  d'anciens  Manufcrits.  (  252  ). 

143.  Almamoïi  s'occupoit  lui-même  des  obfçrvatîons 
agronomiques ,  fie  détermina  l'obliquité  de  l'écliptique  de 
23°  3 y',  (  on  lit  25°  35'  dans  d'autres  manufcrits  ).  Voyez 
Àlfragan  dans  fes  Principes  d'Aftrpnomie ,  (  cA.  vi.p.  16, 
édit.  de  I  çpo.  ).  Almamon  chargea  enfuice  des  gens  habiles 
de  faire  faire  des  inftrumens  convenables  ,  6c  de  les  em- 
ployer aux  Qbfçiyation?  aftrpriomiques  j  ce  qui  fut  exécuta 
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it  ShemaHe  dans  la  prcTvînce  de  Bagdad ,  &  fur  le  Mont  Ca- 
iius  auprès  de  Damas ,  (  Abulpharaius ,  p.  1 6%.  ). 

243.  Ce  fut  encore  fous  fes  aufpices  que  l'on  mefura,    ^^^^^ 
dans  la  plaine  de  Fingar  ,  fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge  ,  '        '"** 
la  valeur  dg  degré  de  la  Terre  i  &  l'on  trouva  j  6  milles  j 

Eour  chaque  degré ,  le  mille  étant  de  4000  coudées ,  (  Al- 
agan ,  ch.  x.  p.  35.  Abulfeda ,  Geogr.  )  ;  la  coudée  étoit 
d'un  pied  &  demi  ;  mais  on  ne  fçait  pas  fi  ce  font  des  pieds 
Romains,  ou  des  pieds  d'Alexandrie  ,  qu'il  faut  employer 
dans  l'évaluation  cle  leur  mefure.  Le  P,  Rlccioli  évalue  ce 
degré  à  8 1  milles  Romains  antiques,  ce  qui  donne  62  nulle 
toifes  pour  le  degré  des  Arabes  ;  mais  M.  Picard  évalué  ce 
degré  1-4.7  mille  toifes  ,  dans  fa  Mefure  de  la  Terre.  Enfin, 
Almamon  laniitia  tellement  les  Sciences  dans  l'Orient,  que 
l'on  vit  noH-feulement  de  fon  temps,  mais  après  lui,  un  ttè^- 
grand  nombre  de  gens  habiles  dans  un  pays  où  l'étude  étoit 
depuis  long-temps  oubliée.  Il  mourut  a  Tarfe  en  Cilicie  y 
dans  une  expédition  niilitaiie,en8j5. 

244.  Alfragands,  ouAlfergan  ,  vivoit  à-peu-près 
dans  le  même  temps  ;  il  eft  appelle  aufli^v4^7^^^(  ou  AÎU' 
hammed)  ben-Cotnalr ,  ou  È.eùr ,  fuivant  Golius  ;  il  étoît 
né  à  Fergan  dans  la  Sogdiane  ,  fuivant  M-  Herbelot ,  au 
mot  Targeuù.  Jl  écrivit  des  Èiémens  cPAJlronomie ,  qui 
font  partagés  en  jo  chapitres  ou  différences  :  ce  Livre 
contient  un  abrégé  de  toute  l'Aftronomie  ;  l'Auteur  fuit 
prefque  toujours  Ptolémée  ;  il  emploie  les  mêmes  faypothè- 
les  ,  les  mêmes  noms  ,  &  il  le  cite  fouven't. 

Il  y  a  trois  Traduàions  Latines  du  Livre ,  d'Alfergan.     Aûmnomia 
La  première  fut  faite  dans  le  douzième  fiécle  :  elle  porte  ^'*l^gan- 
le  nom  de  Joannes  HifpaUnJis  ,  &  fiit  publiée  à  Ferrare 
en  1453, &  àNuremberg,en  1J37,  avec  une  Pr;éfece  de 
Philippe  MelanShon. 

La  féconde  Traduâion  fiit  &ite  par  Jacques  CAriJbnan, 
fiir  la  Vcrfion  Hébraïque  de  Jacques  Antoli,  &  parut  à 
Francfort  en  1  jpp.  Celui-ci  ajouta  au  premier  Chapitre 
d'Alfragan  un  ample  Commentaire ,  dans  lequel  il  compare 
1^  calendriers  des  Romains ,  des  Egyptiens,  des  Arabes,  * 
Tome  /.  O 
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des  Perfes ,  des  Syriens  &  des  Hébreux ,  &  montre  la  cor- 
respondance de  leurs  années. 

Enfin,  la  troifieme  &  la  meilleure  traduâion  fût  faite 
par  Jacques  Golius ,  ProfelTeur  des  Mathématiques  &  des 
Langues  Orientales  à  Leyde  :  elle  parut  en  1 5(%  ,  après  la 
mort  de  l'Auteur  ,  accompagnée  du  texte  Arabe,  &  de 
plufieurs  notes  ft^avantes  fur  les  neuf  premiers  Chapitres  y 
car  Golius  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  les  poufler  au-delà. 

24  J.  Albategnius  vivoit  en  880.  Ileft  appelle  Mu- 
hammed  Ben  geber  Albatanl ,  ou  JHuhamedes  Araclenjis. 
Il  fit  des  obfervations  à  Ara£le  en  Méfopotamie  &  à  An- 
tioche.  Ayant  apperçu  que  les  Tables  de  Ptolémée  étoient 
imparfaites ,  il  en  drefla  de  nouvelles ,  qui  ont  été  em- 
ployées long-temps  comme  les  meilleures  parmi  les  Ara- 
bes :  elles  étoient  compofées  pour  le  méridien  d'Araûe- 
Il  compofa  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre ,  de  Scientia 
Stellarum ,  &  qui  renferme  prefque  toute  TAfironomie,  d'a- 
près les  obfervations  de  Ptolémée  &  les  fiennes. 

Ce  Livre ,  traduit  par  Platonde  Tibur ,  parut  à  Nurem- 
berg en  1  î  3  7,  avec  des  additions  &  des  démonflrations  de 
Regiomontanus  ^  6c  fiit  réimprimé  à  Bologne  en  1^4^. 
Dèterminationg  Albategnius  détermina  dans  ce  Liv're  le  mouvement  de 
de»  Arabes,  l'apogéc  OU  foleil  depuis  le  temps  de  Ptolémée ,  auffi  bien 
que  le  mouvement  des  étoiles ,  qu'il  trouva  d'un  degré  en 
70  ans  :il  donnoît  poiur  la  longitude  de  la  première  étoile 
du  Bélier  18°  a\&  pour  l'obliquité  de  l'écliptique  23**3j'. 
Les  Tables  Rudolfines  des  mouvemens  lunaires,  dont  nous 
parlerons  ci-après,  furent  drelfées  fiu"  les  obfervations  d' Al- 
bategnius ,  comme  l'obferve  Nie.  Muler ,  (  Tah.  ïrif, 
/.  248.  ). 

a  4  5.  Thebith  hen  C<4o7-a  vivoitdans  le  neuvième  fié- 
de ,  îuivant  l'Hiftorien  Abulpharaïus,  &  l'on  peut  s'en  te- 
nir à  fon  témoignage ,  quoique  plufieurs  Sçavans  ne  l'aient 
placé  qu'au  treizième.  On  trouve  plufieurs  remarques 'nou- 
velles qui  font  attribuées  à  cet  Auteur.  Il  employa  la  ré- 
volution du  foleil ,  non  par  rapport  aux  équinoxes  ,  mais 
*       par  rapport  aux  étoiles  fixes  ,  en  &ifànt  obfervei  que 
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celle-ci  étoit  la  fexde  qui  fut  réellement  une  véritable  ré- 
volution complette ,  fie  il  l'établiffoit  de  3  <î ji  6^  9'  1 2". 

Il  diftingua  aufli  le  mouvement  de  l'apogée  du  foleil  6c 
des  planètes ,  d'avec  le  mouvement  des  étoiles  en  longv- 
ntde. 

247.  Enfin,  Thebîth  imagina  une  hypothèiè  qui  fut     Hrpoihèft 
adoptée  long-temps,  pour  expliquer  le  changement  de  To-  ^^  Tncbith. 
bliquité  de  fécliptique  &  l'inégalité  de  la  précefllon  des 
équinoxes ,  qu'il  crut  appercevoir  par  la  comparaifon  des 
anciennes  obfèrvations  :  cette  hypothèfe  con/iftoit  à  placer 

vers  chaque  équinoxe  un  petit  cercle  ou  épicycle ,  dont  le 
diamètre  étoit  de  4"  18'  43"  ;  ie  vrai  point  de  l'équinoxe 
étoit  dans  la  circonférence  de  ce  petit  cercle ,  &  le  parcou- 
roit  d'un  mouvement  uniforme  :  au  moyen  de  ce  mouve- 
ment de  trépidation  dans  les  points  équinoâiaux  ,  il  fe 
trouvoit  que  les  étoiles  paroilToîent  aller  quelquefois  vers 
l'orient ,  fie  quelquefois  vers  l'occident ,  avec  des  vîteffes 
inégales.  Voyez  Purbachiî  Theorica  Planet.  fie  les  Notes 
de  Rheinholdiis  fiir  cet  Ouvrage.  Cette  hypothèfe  fut  en- 
fuite  réfutée  par  Rheinholdus  fie  Kegiomontanus  \  mais  on 
n'a  pas  laiffé  d'en  former  une  femblable  pour  les  petites 
quantités  de  la  nutation,  dont  nous  parlerons  en  détail 
dans  le  XYII^.  Livre.  Enfin ,  Thebich  obferva  l'obliquité 
de  l'écliptique  23*  33'  30". 

248.  Les  Arabes  dans  le  huitième  (îéclc  s*emparerene     Anbet 
de  l*Efoagne  ;  ils  y  portèrent  leur  Aftrologie  fie  leur  Philo-  *°  E^^ev 
fophie  Péripatéticienne ,  6c  il  y  eut  plufieurs  hommes  célè- 
bres qui  firent  long-temps  la  réputation  de  l'Elpagne.  Ar- 

zachel  y  parut  vers  l'an  1 080  ;  il  fut  regardé  de  fon  temps 
comme  un  homme  incomparable  dans  l'Aitronomie  :  on 
croit  qu'il  fut  l'Auteur  des  Tables  Aftronomiques  connues 
fous  le  nom  de  Tahula  Toledance  :  jufqu'alors  les  Tables 
d'Albategnîus  avoient  été  reçues  fans  qu'on  y  foupçonnât 
la  moindre  erreur.  Àrzachel  reconnut  fans  doute  leur  im- 
perfeûion  ,  8c  voulut  y  en  fubftituer  de  nouvelles.  (  /^qyc^ 
BouiUaud ,  pag.  I  f .  ).  Blanchini ,  dans  la  Préface  de  fes 
Tables  ,  obferve  que  le  Roi  Alphonfe  corrigea  les  Tables 
de  Tolède  pour  former  les  Tables  AlphonuTmes,  qui  ont 

Oij 
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été  a  long-temps  refpeâées  &  employées  par  tous  les  A& 

tronomes. 

149.  Arzachel  obferva  auïfi  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que  de  23"  34'.  Enfin ,  il  imagina  une  hypothèfc  fort  in- 
Hypothèft  eénieufe  pour  ce  tems-là  ,  par  laquelle  il  cxpUquoit  tout 
d'A»acl»l.  3  [3  fQJs  ^  la  diminution  de  l'excentricité  du  (bleil  qui  lui 
paroiflbit  avoir  eu  lieu  depuis  Ptolémée  ,  •&  le  mouve- 
ment de  l'apogée  du  foleil  :  cqcte  hypothèfe  confiftoit  à 
faire  mouvoir  Te  centre  de  l'excentrique  Ou  du  cercle  dé- 
crit par  le  foleil ,  dans  un  autre  petit  cercle  ;  au  moyen  de 
quoi  le  centre  de  l'orbite  pouvoit  s'approcher  &  s'éloigner 
périodiquement  de  la  terre  ,  (  ^qye^  Snellius  ,  p,  106.  de 
Jes  Additions  fur  Us  Objeryations  de  Hejfe  ).  L'idée 
qu'eut  Arzachel  d'expliquer  ainfi  les  inégalités  qu'il  croyoit 
appercevoit  dans  le  foleil ,  fut  adoptée  par  Copernic ,  ôc 
appliquée  enfuite  à  la  lune  par  Horoccius  &  Ne\irton,  d'une 
manière  très-heureufe,  ce  qui  doit  rendre  la  mémoire  d' Ar- 
zachel refpcâable  dans  l'Aftronomie, 
RéfraaîoBf        i  î  O.  Alhazen  vécut  aufli  en  Efpagne  fur  la  fin  du  on- 

Aflronomiqueï.  ziemc  fiécle  ;  il  fut  le  premier  qui  fit  voir  l'importance  de  la 
théorie  des  réfraâîons  en  Aftronomie,  quoique  les  An- 
ciens en  euffent  fait  peu  de  cas.  Nous  avons  de  lui  un  Ou- 
vrage d'Optique ,  &  un  Traité  des  Crépufcules  6c  de  l'é- 
lévation des  Nuages  ;  nous  aurons  occafibn  de  le  citer  dans 
notre  XII^.  Livre- 
Otflivttdoiiï       a  J  I .  ièn  lounis,  (  ou  Zig  ehn  lounos,  fuivant  M.  Her- 

d'itin  lounis.  bclot  )  fut  im  Obfervatcur  foigneux  dont  il  nous  refte  trois 
éclipfes  obfervées  avec  précifion  ,  les  feules  de  toute  l'Af- 
tronomie  Arabe  quî  puiffent  fervir  à  déterminer  exafte- 
ment  l'inégalité féculaire  de  la  lune  depuis  ce  temps-là.  J'etv 
ai  fait  ufage  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  i  js-j. 

Cet  Auteur  étoit  Egyptien,  (  fuivant  GoEus  dans  fe» 
Notes  fur  Alfergan  ).  ôc  Aflronome  du  Calife  d'Egypte 
ji^ix.  ben.  tiakem  :  il  compofa  des  Tables  qu'il  appella 
Jiakimiques ,  parce  qu'elles  étoient  dédiées  à  Hakem.  Il- 
eft  parlé  de  ces  Tables ,  comme  de  beaucoup  d'autres,  dans 
M.  Hefbelot,  (  biblioth.  Orient,  p.  P34..  ^fuiv. 

%^% .  Lorfque  les  Califes  eiuent  étendu  leur  domination 
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■&  leurs  connoiffances  jufques  dans  la  Perfe ,  les  Scieaces 
pénétrèrent  bientôt  dans  k  Tartarie  &  dans  les  Indes  :  il 
nous  en  refte  un  monument  précieux  dans  les  Ouvrages 
d'ULUÛ  Beigh  ,  qui  étoit  neveu  du  grand  Tamerlan  ,  ûc 
qui  vers  l'an  1450.  legnoit  aux  Indes  :1a  capitale  de  Ton 
Empire  étoit  Samarkand ,  fituée  à  35)*  37'  de  latitude  ,  &  fa 
domination  s'étendoit  fur  les  deux  rives  du  fleuve  Oxus  ou 
Giihus.  Nous  avons  de  lui  un  Catalogue  célèbre  des  longi^ 
cudes  ôc  des  latitudes  des  étoiles. 

Ce  Prince  raflembla  dans  là  capitale  des  Aftronomes  de 
difFérens  pays  ,  &  fur-tout  de  la  Perfe  :  il  fit  conflxuire  des 
inftrumens  propres  à  déterminer  les  mouvemens  céleftes 
mieux  qu'on  ne  l'avoit  jamais  fait  ;  lui-même  environné  de 
fes  Mathématiciens ,  obfervoit  affiduement ,  &  n'épargnoit 
rien  pour  fe  procurer  en  Âûronomie  de  nouvelles  connoif 
iànces.  Gravius ,  dans  la  Préface  des  Tables  géographi- 
ques d'Ulug  Beigh ,  raconte  qu'il  avoit  oiii  dire  a  Confiati- 
tinople ,  que  parmi  un  grand  nombre  d'inftrumens  ,  ce 
Prince  avoit  un  quart-de-cercle  auHi  haut  que  la  voûte  du  inHnrnienr 
Temple  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  c'eft-à-dire ,  ^'^lug  Beigh. 
180  pieds  Romains  i  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'étoit  un 
Gnomon  y  femblable  à  ceux  de  Florence  ,  de  Bologne  & 
de  Paris  ,  dont  nous  parlerons  ïorfmi'il  fera  queftion  des 
inftrumens  d'Aftronomie  dans  notre  XIIK  Livre, 

Ulug  Beigh  compofa  auflî  des  Tables  Aftronomiques 
pour  le  méridien  de  Samarkand  ,  tant  fur  ît%  obfervatîons, 
que  fur  celles  de  'SaLaheddln ,  qui  en  avoit  formé  l'en- 
treprife  ;  on  dit  que  ces  Tables  étoient  fi  exaûes ,  qu'elles 
différoient  peu  de  celles  de  Tycho-brahé  ,  (  Herèelot ,  pao, 

2  y  3 .  Le  grand  Ouvrage  de  ce  Prince  eft  ion  Catalogue 
d'étoiles,  drefféà  Samarkand  l'an  de  l'Hégire  84.1 ,  ou  1437 
de  J.  C.  &  dont  voici  le  titre  :  Tabula  longimdiais  êC  la"  Catalogue 
titudinis  Stellarum  jîxarum.  ex  obfervationibus  XJlua-  ^™^*'* 
beighiy  Tamerlanis  M,  nepotistregionum  ultra  cltraqiie 
Giikum  Principis  potentijimi.  Ex  -fribus  invicem  colla- 
tis  MSS.  Perficlsyjam  primùm  luce éC  Latio  donatUj  ^ 
Commentariis  illufiravit  Thomas  Hyde  ,A.  M.è  Colleg.. 

G  iiî 
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Reg.  Oxon.  In  calce  accejferunt  Mohammedis  Tizini  Tîi- 
iula  DecUnationum  éC  reclarum  Ajceafionum.  Aâditur 
Eleachus  noininuni  Stellarum.  \66%.  On  en  a  fait  depuis 
quelques  années  en  Angleterre  une  nouvelle  édition. 

Ce  Catalogue  n'eft  qu'une  partie  d'un  plus  grand  Ou- 
vrage d'Aftronomie ,  dont  le  manufcrit  fe  conferve  à  Ox- 
ford ,  &  dont  il  feroit  à  fouhaiter  que  nous  puffions  avoir 
la  traduâion  entière. 

254,  La  Table  Géographique  d'Ulug  Beigh ,  où  fe 
trouvent  les  longitudes  ôc  latitudes  des  principaux  lieux 
de  la  terre ,  comptées  du  méridien  des  Ifles  Fonunées  ou 
Canaries ,  a  été  publiée  en  Perfan  &  en  Latin  ,  avec  celle 
à.€^  Nafirèddln  y^^i  Jean  Gravius  ,  à  Londres,  16^2. 

Nous  avons  encore  de  ce  Prince  un  Ouvrage  fur  les  épo» 
ques  les  plus  célèbres  des  Orientaux ,  publié  avec  des  Com- 
mentaires par  Gravius  à  Londres,  itfjo.  Il  fut  tué  en  14.J0. 
à  rage  de  ;8  ans.  On  trouve  plufieurs  détails  fur  ià  vie  dans 
la  Préface  de  fes  Tables ,  par  M.  Hyde  &  dans  Hcrbeiotf 
pag.91^. 

DE  VASTRONOMIE  DES  CHINOIS. 

255.  Les  Chinois  ,  que  les  Sçavans  regardent  au- 
jourahuiavecM.de  Guignes  comme  une  Colonie  Egyp^ 
tienne ,  avoient  fans  doute  emporté  avec  eux  des  connoiC- 
fances  d'Aftronomie  ;  mais  elles  n'y  acquirent  pas  un  grand 

"Hiftoire   degré  dc  perfedïon.  Le  P,  Gaubil  a  compofé  une  hiftoire 
du  P.  Gaubil.  deïAftronomie  Chinoife,  qui  fe  trouve  dans  le  III».  Tome 
des  Obfervations  Mathématiques  pubHées  par  le  P.  Souciât 
en  1732.  Je  vais  en  rapporter  les  principaux  traits. 

a  J  5*  Vers  l'an  aotf  avant  J;  C.  l'Empereur  Lieou-pang 
commença  à  protéger  l'Aftronomie  ,  &  établit  un  Tribu- 
nal de  Mathématiques  :  J^-znaz/ïu/î  obferva  vers  l'an  10^ 
les  hauteurs  du  foleil  par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  gno*' 
mon  de  8  pieds  ;  il  calculoit  les  longueurs  des  jours  ,  la  de- 
meure des  planètes  fur  rhorîfon,remarquoit  leurs  conjonc- 
tions &  leurs  éclipfes;  il  faifoit  Tannée  de  jtf; i  (?'>  ;  il  di- 
vifoit  le  cercle  en  3  6^  parties  &  un  quart ,  &  Taonée  en  a^ 
^eki ,  ou  parties  égales. 
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î  y  y.  L'an  66  avant  J.  C.  Lieou~hin  ëcrlvlc  Kn  cours 
entier  d'Aftronomie  :  îl  fuppofoic  l'obliquité  de  l'écliptigue 
de  24.  degrés  i  il  ïgnoroir  le  mouvement  propre  des  étoiles, 
aulTi  bien  que  toutes  les  équations  ou  inégalités  de  la  lune, 
du  foleil  &  des  planètes  j  il  rapportoit  à  l'équateur  les  fitua-, 
lions  de  tous  les  aftres  {12). 

2  J  8 .  L'an  pp  de  J.  C.  l'Empereur  fit  faire  un  grand 
inftrument  de  cuivre  ,  pour  obferver  le  mouvement  des  zî- 
très  par  rapport  à  l'éclîptique.  En  1 54  Tchang-geng  drefla 
un  catalogue  de  plus  de  2  joo  étoiles ,  qui  s'eft  perdu  dans 
la  fuite. 

2  J  9.  En  2o5  Lieou-hang  icTfay-^ong  parlèrent  les. 
premiers  des  inégalités  de  la  lune ,  qu'ils  faifoient  de  cinq 
degrés  Chinois  i  ils  reconniu-ent  que  la  longueiu:  de  l'année 
n'etoit  pas  tout-à-fâic  de  jiîj)  (J** ,  ils  fongerent  à  trouver 
des  régies  pour  les  éclïpfes  :  car  avant  eux  les  Ailronomes 
Chinois  croyoient  que  les  bonnes  ou  mauvaifes  avions  des 
Princes  influoient  mr  les  phénomènes  céleftes. 

2  6^0.  En  28^  on  commença  à  reconnoître  le  mouve- 
ment des  noeuds  de  la  lune  ,  &  le  mouvement  propre  des 
étoiles.  En  ^60  on  apperçut  le  mouvement  diurne  de  l'é- 
toile polaire ,  qu'on  croyoit  fixe  &  immobile  au  pôle. 

En  jjo  Tcnang'tfs-Jîn  donna  des  régies  pour  calculer     Calcul 
la  parallaxe  de  la  lune  ,&  trouver  le  commencement  &  '****^'^p'«' 
la  nn  d'une  écUpfe ,  ce  qui  avoit  été  inconnu  à  la  Chine 
jufqualors  :  il  dreffa  des  Tables  pour  calculex  les  Ueux  des 
planètes.  ' 

2  6 1  •  En  724.  Y-hang  eflima  que  le  mouvement  pro-  j?^!^'" 
pre  des  étoiles  en  longitude  étoît  d'un  degré  en  83  ans  j  U  **" 

fit  faire  des  obfervations  dans  tout  l'Empire  ;  il  détermina 
les  latitudes  géographiques  i  il  fit  conftruire  un  grand  globe 
de  cuivre  pour  repréfenter  les  mouvemens  des  planètes  6â 
les  éclipfes. 

2^2.  En  8pa  PiM-^fM^  expliqua  d'une  manière  plus 

claire  la  méthode  que  Y-hang  avoit  imaginée  pour  calcule]^ 

les  éclipfes  ;  &  il  dreffa  un  grand  catalogue  des  longitudes 

&  latitudes  des  villes  ;  mais  ce  catalogue  n'exifte  plus. 

263.  En  9$6  il  y  eut  un  Aftrologue  qui  examina  1<| 
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Ancienneté   Chronologie  Chinoife ,  6c  fulvant  Ton  calcul  là  première 
f«  ChSs.^  *""^^  du  règne  de  l'Empereur  i^<20  fe  rapporteroit  à  l'an- 
née 2525- avant  J.  C. 

26^4.  En  1022  l'Empereur  Gi/i-^/i^  fit  des  dépenlès 
confidérables  pour  des  inftrumens,  &  fit  compofer  un  grand 
cours  d'Aftronomie. 
Propriété        20$'  Sous  l'Empereur /Tofi-f/S/^^  quî  régna  l'an  iioi, 
e      maiu  ^^  compofa  un  Livre  où  l'on  parle  comme  d'une  chofe  déjà 
connue ,  de  la  direâion  de  l'aiman ,  &  de  la  vertu  qu'il  a  de 
communiquer  cette  propriété.  Nous  remarquerons  à  cette 
occafion  que  la  propriété  qu'a  l'aiman  d'attirer  le  fer  «  étoit 
connue  des  anciens  Grecs  ,  même  de  Thaïes,  600  ans 
avant  J.  C.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  connu  en  Eu-^ 
rope ,  avant  l'an  1 1 00,  la  propriété  qu'il  a  de  fe  diriger  vers 
le  Nord.  Un  Po<:te  du  douzième  fiécle  ,  Guyot  de  Pro-r 
vins  j  qui  fe  trouva  à  la  Cour  de  l'Empereur  Frédéric ,  te- 
nue à  Mayence  en  1 1 8  ï  ,  nous  apprend  que  les  Pilotes 
François  faifoientufage  d'une  aiguille  aimantée, qu'ils  ap- 
pelloient  /a  Marlneue ,  (  J^oye^,  Abbat.  UJperg.  OC  Fau- 
cher, Afitiquit.  GauL). 
ObfeiTauonï  de      %66-  Parmi  les  Aftronomes  Chinois  dont  le  P.  Gaubil 
Co-cheou-iing.    g  parlé  ,  il  n'en  eft  aucun  dont  il  nous  foit  parvenu  des  ob- 
fervations  plus  anciennes  ,  &  qui  paroifle  avoir  travaillé 
avec  plus  d'intelligence  &  plus  d  exactitude ,  que  Co-r 
CHEOU-KiNG  c  il  fit  conftruire  à  Pékin  un  Gnomon  de  40 
pieds  de  hauteur ,  dont  il  mefura  l'ombre  en  divers  temps 
de  l'année ,  fur-tout  en  1278  &  127^;  les  longueurs  de 
Fombre  furent  trouvées  de  11,777;,  le  ïp  Juin  i278ide 
52,ii)yj,  le  i(Î^Mars;de  2(5,034;,  le  31  Mars;  de  12,2^4, 
k  2p  Juin  i  de  2f,8«ïp,  le  29  Août  ;  de  75,  74,  le  2p  No- 
vembre ;  en  fuppofant  la  hauteur  de  40°  :  d'où  M.  de  la  Caille 
conclut  l'obliquité  de  l'écliptique  dans  ce  temps-là  de  23** 
32'  i2",lelieude  l'apogée  du  foleil  3' 0°  io',&|la  durée 
de  l'année  35ji  $^ ^%^ ^9">{^ém.Ac.\T^-j.p.\\ i.<S^i4p.). 
Il  détermina  la  latitude  de  Pékin  de  42°,  &  la  diftance  de 
l'étoile  polaire  au  pôle  du  monde  3".  Il  employa  le  pre- 
mier la  Trigonométrie  fphérique ,  ou  la  léfolution  de» 
triangles  ddns  l'Aftyonomie- . 

9^67, 
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H  6^'  1-e  Prince  Tching  Sx.  l'Aftionome  Hing-yun-loa 
en  1^73  s'appliquèrent  beaucoup  à  perfeélionner  l'Aftro- 
nomie  :  ils  expliquèrent  la  méthode  ae  calculer  les  éclipfesy 
&  ejciminerent  ia  ûlûpart  de  celles  qui  étoient  rapportées 
dans  l'Hilloire  de  la  Chine.  Le  P.  Gaubii  fait  beaucoup 
de  cas  de  leur  ouvrage.  Ceft  vers  ce  temps-là  que  les  Mif-  ..A.""*^  ^" 
fionnaires  Jéfuites  portèrent  à  la  Chine  le  goût  des  -Scien-  j^„i°^""^ 
ces  Européennes  ,  &  fur-tout  les  plus  belles  connojffanccs 
d'AftroQonùe  ;  ainfi  nous  ne  devons  plus  tenir  compte  aux 
Chinois  de  ce  qui  s'eft  trouvé  ,  depuis  ce  temps-là ,  d'AC- 
tronomie  parmi  eux.  Nous  finirons  en  remarquant  d'après 
l'hiftoiie  du  P.  Gaubii ,  combien  les  Chinois  étoient  encore 
éloignés  en  Aftronomie  de  cette  perfeâion  fi  ûnguiiere  de 
fi  ancienne  ,  dont  ils  le  vantoient  à  nos  premiers  Milfion- 
naires  \  prétendant  que  depuis  plus  de  4000  ans  il  y  avoir  a 
la  Chine  un  Collège  d'Aftronomle  \  mais  ce  n'eft  pas  fans 
peine  que  le  P.  Gaubii  a  tiré  la  vérité  des  ténèbres  ,  en  pé- 
jiétrant  au  travers  de  monumens  anciens  très-obfcurs  it 
très-défiguiés. 

ET  AT  DE  VASTKONOMIE  EN  EUROPE 

depuis  \%iQJuJquen  itftfo.  ! 

2  58-  Dans  le  temps  où  les  Arabes  fe  d^inguoienteâ 
Orient  par  un  grand  nombre  d'obfervations  ,  de  travaux  1 

^  de  Livres  d'Aflronomie ,  îl  ne  paroifToit  en  Europe  que  1 

de  temps  à  autres ,  &  comme  par  hafard ,  des  hommes  ' 

dignes  d'avoir  place  dans  l'hidoiie  de  TAibronomie.  ; 

L'Empereur  pRiéDÉiiic  IL  vers  l'an  1250  fe  déclara  le  Frédéric  n, 
proteûeur  des  Lettres.  Il  rétablit  l'Univerfité  de  Naples  ; 
il  fonda  celle  de  Vienne  en  Autriche  en  1217  i  il  donna 
une  nouvelle  vigueur  aux  IScoles  de  Bologne  ôc  de  Sa- 
leme  :  il  fit  traduire  de  l'Arabe  plufieurs  Livres  anciens  de 
Médecine  &  de  Philofophie ,  en  particulier  l'^/ma^^e  de 
Ftolémée  ,  qui  fit  la  première  époque  du  renouvellement 
.de  fAftronomie  en  1230  { Voyez  art,  233  ). 

î^P*  Jean  de  Sacro-bosco  fut  le  .premier  Ecrîyain  Sacro-bofc* 
flui  acquit  de  la  célébrité  vers  ce  temps-là  :  il  naquit  à 
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Holifàx  ou  Holiwood ,  en  Angleterre ,  d'où  il  pritle  nom 
de  Sacro-èofcQ.  Il  écudia  dans  l'Univerfité  d'Oxford  ;  mais 
bientôt  attiré  par  la  réputation  de  l'Univerfité  de  Paris ,  U 
vint  en  France  ,  où  il  enfcigna  publiquement  la  Philofo- 
phie  ôc  les  Mathématiques  :  ce  fut-là  qu'il  compofa  un 
Abrégé  d'Aftronomie  fphériquc  &  théorique  ,  d'après  les 
ouvrages  de  Ptolémée  &  d'Alfragan  ,  qui  eft  intitulé  ,  de 
Sphara ,  Ôc  qui  a  été  depuis  imprimé  pour  la  première  fois 
à  Venife  en  14pp.  Cet  ouvrage  étoit  fi  célèbre ,  que  pen- 
dant 300  ans  on  n'en  connut  point  d'autre  dans  les  écoles. 
Clavius  écrivant  fon  cours  d'Aftronomie  en  ijSj,  ne  crut 
pouvoir  mieux  faire  que  de  commenter  Sacro-bofco  :  cet 
Auteur  a  lailTé  des  Traités  fur  l'AftroIabe  &  fur  le  Compur 
Eccléfiaftique.  Il  mourut  à  Paris  en  I2f5;il  eft  enterré 
dans  le  cloître  des  Mathurins ,  où  l'on  voit  un  aftrolabe 
fur  fon  tombeau  avec  quatre  vers  Latins.  {  /^q>'f^  Anton, 
Wood ,  Hijl.  Acad.  Oxon.  L.  1.  p.  8;.  SC  Voflius  ,  Ecri- 
vain Hollandois  ,  dans  fon  Ouvrage  de  Scientiis  Matke- 
maticis  ,p.   175.  ). 

2,70.  Alphonse  X.  Roi  de  Caftille  ,  furnommé  ie 
Sage ,  fut  le  premier  qui  fongea  à  corriger  les  Tables  de 
Ptolémée  :  des  l'année  1 240  ,  fie  du  vivant  même  de  fon 
père ,  U  avoit  attiré  à  Tolède  les  Aftronomes  les  plus  ha- 
tiles  de  fon  temps ,  Chrétiens,  Maures  ou  Juifs ,  dont  les 
travaux  procurèrent  enfin  les  Tables  Alphonjînes  Tan  1 2  ^  2, 
la  première  année  de  fon  régné;  celui  qui  eut  le  plus  de 
part  à  cet  Ouvrage  fut  ïfaac  Ahen-fidy  furnommé  À(Iî.(I/i- 

Alphonfe  mourut  en  1 2  84  ;  fes  Tables  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  1483  ,  à  Venife  ,  par  Radtolt  qui 
cxcelloit  dans  l'Imprimerie  vers  ce  temps-là  :  cette  édition 
comprend  24  feuillets ,  elle  efl  extrêmement  rare  ;  il  y  ea 
a  d'autres  de  14^2 , 1 5-2 1  ,  i  %^% ,  Ôcc.  (  JVeidkr^p.  280.  ), 

271.  TRAPEZUNxrus ,  (Georges)  étoit  né  en  \%9S 
dans  llfle  de  Crète ,  &  fut  ainfi  nommé  parce  que  fon  père 
étoit  orijginaire  de  Trapézunce ,  ville  de  Cappadoce  :  il  eft 
prefque  le  plus  ancien  cie  ceux  qui  excellèrent  dans  les  tra- 
duÊlions  de  Grec  en  Latin  j  il  étoit  d'un  caraftère  vif  6c 
méchant.  Son  refpeÛ  pour  les  écrits  d'Ariftote  le  fit  écrire  • 
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contre  Platon  âc  les  auties  Fhilofophes  d'une  manière 
odieufè  ;  ôc  U  fut  réfuté  dans  un  Ouvrage  exprès  du  Car- 
dinal BefTarion  :  il  mourut  en  1485.  Il  traduiHt  le  premier 
ÏAlmageJie  de  Ptoiémée  fur  les  exemplaires  Grecs  :  fa  tra- 
duâion  ûit  imprimée  à  Bâle  en  1  ^41  ^  &  enfuite  en  i  f  n  ^ 
avec  les  corredions  de  Schrekenfuchfius.L*édition  de  i  j  i  f , 
imprimée  à  Venife  par  Pierre  Lichftenflelnj  eft  une  de  celles 
qui  avoient  été  faites  fur  l'Arabe  (  254  ). 

272.PURBACH1US,  (  Georges)  fut  ainfî  nommé  à  caufè  Purbaduusi 
de  la  ville  de  Peurèack ,  fiu:  les  confins  de  l'Autriche  &  de 
la  Bavière,  où  il  naquit  en  1425.  Il  enfeignoit  les  Mathé- 
matiques à  Vienne  en  Autriche  :  il  conftruifit  plufieurs  inf^ 
trumens  d'Aftronomie  ;  il  raifembla  plusieurs  Tables  du 
premier  mobile  i  il  compafadcs  Tables  de  Sinus  de  dix  ea 
dix  minutes ,  fur  un  rayon  de  6q  parties  j  il  réforma  les  Ta- 
bles des  planètes',  de  calcula  les  équations  plus  exaâemenc 
qu'on  ne  l'avoît  fait  dans  les  Tables  Alphonlines  :  fes  nou- 
velles Tables  des  éclipfes  furent  trè&-celèbres  ,  auffi  bien 
que  fes  Théoriques  qui  panurent  en  1 4^0  ,  fur  lefquelles  il 
y  a  eu  grand  nombre  de  commentaires.  GalTendî  a  com-  Savieicri» 
pofé  la  vie  de  Purbacliius.  Tannftetter  ,  dans  la  Fréfece  ^  Gaifcndi. 
qu'il  a  mife  à  la  Table  des  éclipfes  de  cet  Auteur ,  a  donné 
un  catalogue  de  tous  fès  Ouvrages  ;  &  l'on  trouve  plu- 
fieurs obfèrvations  de  lui  parmi  celles  de  Regiomontanus 
&  de  \ralterus,  publiées  par  Schoner  (277),  Ôcdontfious 
allons  pariet. 

ay  3.  Regiomontanus  ,  ou  Jean  Muller,de  Konis-  Regiomoauni», 
berg ,  naquit  en  145^  :  difciple  de  Purbachtus  ,  il  continua 
fes  travaux  pour  le  progrès  de  l'Aftconomie  ,  &  il  y  tra- 
vailla plus  efficacement  qu'on  ne  l'avoir  fait  jufqu  alors,  en 
filant  lui-même  de  bonnes  obfèrvations.  Il  alla  à  Vienne 
-dès  fà  jeuneffe  pour  étudier  fous  Purbachius  la  théorie  des 
planètes  ,  &:  acquérir  la  connoifïànce  de  toute  TAflrono- 
mie de  ce  temps-là.  Parmi  les  obfèrvations  qu'ils  firent  en-  ^  obrerratloD», 
ièmble,il  nous  reflé trois  éclipfes  de  lune,  de  14^7  &  \^o, 
Regiomontanus  fuccéda  à  la  place  de  Purbachius  en  i  ^6q  \ 
xn^s  cela  ne  l'empêcha  point  d'aller  à  Rome  en  i^6\  avec 
ie  Cardinal  Beffaiion ,  pour  y  apprendre  le  Grec  ,  &  fo 
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mettre  mieux  en  état  de  lire  Ftolémée.  Il  y  fit  aufli  dîverft» 
bbfervations  :  il  remarqua,  entre  autres,  une  éclipfe  de  Uine 
du  27  Décembre  i^tfi ,  qui  arriva  une  heure  plus  tard 
qu'elle  n'étoît  annoncée  par  le  calcul.  Sa  réputation  le  fie 
défirer  en  divers  endroits  où  il  fit  des  voyages ,  &  en  1  ^7 1 
il  fe  retira  à  Nurenibeig  ,  à  caufe  des  troubles  occafionnés 
par  la  guerre  de  Bohême. 

274.11  fut  reçu  à  Nuremberg  avec  emprcffentcnt  par 
Bernard  Waltherus  ,  citoyen  riche  &  amateur  de  l'Adro- 
nomie ,  qui  fit  conftruire  plulteurs  inftrumens  à  Tes  frais  « 
&  qui  leva  une  Imprimerie  pour  le  progrès  de  cette  Science. 
Ses  Inffrumeni  Leurs  principaux mftrumens  étolcnt  :  i".  des  régies  aftro- 
onoime,  jiomiques  de  cuivre ,  poiu:  prendre  les  hauteurs  des  aftres  ;  . 
2*.  un  reâangle  ou  rayon  aftronomique,  pour  mefurer  les 
diftances  ;  j**.  un  aftrolabe  armîilaire,  forme  par  des  cercles, 
femblable  à  ceux  d'Hipparq^e  &  de  Ptoléméc  :  ils  com- 
mencèrent à  obfcrver  enfemblc  en  1472.  Il  parut  alors  une 
célèbre  comète ,  fur  laquelle  Regiomontanuscompofa  uil 
Traité. particulier.  ,         .     • 

375.  Regiomontanns  publia  à  Nuremberg  les  Théori- 
ques de  Purbachius  ;  le  Poème  Aftronomique  de  Maniliusj. 
un  nouveau  Calendrier  où  il  annonçoit  les  con}onâions  , 
Ses  Ephéméridei,  tes  oppofitions  &  les  écHpfes  :  il  compola  le  premier  de 
bonnes  Ephémérides  pour  50  ans  ,  depuis  1475^  jùfqu'en 
i^otf  jdans  lefquelles  étoient  annoncées  jour  par  jour  les' 
longitudes  des  planètes ,  leurs  latitudes ,  leurs  afpeâs  & 
les  éclipfes  :  elles  furent  reçues  avec  un  empreflement  ex- 
traordinaire de  toutes  les  nations  \  elles  furent  imprimées  à 
Veiùfe  en  1474 ,  par  Radtolt,  dont  nous  avons  déjà  parlé.^ 
Il  eft  vrai  qu'on  trouve  des  Ephémérides  pour  144a ,  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  ôc  qu'on  avoit  déjà  vu  des  prédic- 
tions ailronomiques  de  cette  efpece  j  mais  elles  n  appro- 
choient  pas  des  Ephémérides  de  Regiomontanus  pour  l'é- 
tendue âc  pour  la  précifion. 

2  7  5.  Le  Pape  Sixte  IV.  voulant  faire  une  réformatîon 
du  Calendrier  ,  &  ne  trouvant  perfonne  qui  fût  aullî  capa- 
ble de  l'entreprendre ,  engagea  Regiomontanus  à  venir  à- 
Rome  en  147;  imais  il  y  mourut  l'année  ûûvante  à  l'âge* 
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de  40  ans ,  &  il  fut  enterré  dans  le  Panthéon.  On  prétendit 
que  les  enfâns  de  Trapézuntïus  l'avoient  fait  empoïfonncr, 
parce  qu'il  publioît  les  fautes  qui  fe  trouvoxent  en  grand 
nombre  dans  la  traduftion  que  leur  père  avoit  donnée  de 
Ptolémée.  Voyez  Tannftetter,  Prajàt.  ad  Tabulas  Eciip^ 
fmm  Purbachii ,  où  l'on  trouve  un  catalogue  de  tous  fes 
Ouvrages^  tant  imprimés  que  maniifcrits.  Gaffendi  a  com- 
pofé  fort  au  long  la  vie  de  ce  célèbre  Aftronome  ;  &  Dop- 
pelmayer,  de  Mathem.  Norimè.,  y  a  encore  ajouté  des  oé- 
tails  intéreflans. 

277.  WALTHERUS,(Bernhard)  né  àNuremberg  en  Valthen». 
Ï4J0  ,  cft  regardé  comme  le  difciple  de  Regiomontanusj 
quoique  plus  ïtgé  }  parce  qu'il  commeniça  plus  tard  à  être 
connu ,  6c  qu'il  vécut  plus  long-temps.  Ayant  reçu  chez 
lui  en  1471  ce  célèbre  Aftronome ,  il  en  profita  pour  s'inf- 
truire  ,  foit  dans  la  théorie ,  foit  dans  les  obfervations  :  it 
acheTà  eniUite  les  inihrumens  ,  les  livres  6c  les  manufcrîis 
<]es  héritiers  de  Regiomontanus ,  &  continua  d'obfervct 
avec  les  armiliea  6c  les  régies  parallaûiques ,  jufqu'en  1 504. 
qu'il  mourut. 

^78.  Après  fa  mort ,  ces  obfervations  fiirent  achetées 
|)ar  le  Sénat  de  Nuremberg ,  ôc  publiées  enfuite  par  Jean 
Schoner ,  à  Nuremberg  en  1 544  \  enfuite  par  Snellius  à  la 
fuite  des  obfervations  du  Landgrave  de  Heffe,  en  i5i8  ;  6c 
enfin ,  en  1 666 ,  avec  celles  de  Tycho-brah^  ,  dont  l'Edi- 
teur raffembla  toutes  les  obfervations  qui  avoient  été  fai- 
tes jufqu'alors.  On  reproche  à  Waltherus  d'avoir  tenu  ex-  Reproo&e  qu'os 
trêmement  cachées  les  obfervations  de  Regiom<Mitanus  ,  ^^  *  ^* 
mCû.  auroit  dû  publier.  Le  Citoyen  6c  le  PhUofophe  regar- 
dent également  cette  forte  de  jaloufie,  ou  de  myftère, 
comme  une  tache  à  la  mémoire  d'un  grand  homme. 

079.  COPERNIC,  (Nicolas)  naquit  à  Thorn  en  Copernic» 
PruiTe  le  151  Janvier  1472.  Il  avoit  eu  de  bonne  heure  le 
goût  de  l'Aftronomie  ;  mais  il  ne  commença  à  obferver 
que  dans  fon  voyage  d'Italie  vers  l'an  1  yoo.  Son'  oncle  qui 
«oit  Evêquc  de  "Warm ,  lui  donna  un  canonicat  dans  la 
Cathédrale  de  Fravemberg ,  à  l'embouchure  de  la  Viftule  y 
£i  ce  âit-là  qWil  ^adonna  férieuièment  à  i'Aftronomiev 
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Il  trouva  d'abord  de  la  répugnance  à  admettre ,  comme 
les  Anciens,  dans  les  planètes,  un  mouvement  uniforme 
autour  d'un  centre  particulier  &  différent  de  celui  de  la 
Sct  études  dans  terre ,  dans  le  cercle  qu'ils  appelloient  V Equant.  U  voulut 
connoître  &  étudier  les  Livres  de  tous  les  anciens  Aftro- 
nomes  ,  pour  choiiir  entre  leurs  fyftêmes  &  leurs  hypothè- 
ses ,  &  en  tirer  quelque  chofe  de  clair  &  de  vraifemblable, 

a  8  O'  On  voit  dans  le  chapitre  X  de  fon  premier  Li- 
vre, qu'il  s'occupa  principalement  d'un  fyftême  qu'il  attri- 
bue à  Martianus  Capella ,  Auteur  Romain  du  cinquième 
ûécle  :  Gaflendi,  dans  la  vie  de  Copernic,  y  joint  celui 
^Apollonius  Pergœus  qui  avyit  vécu  à  Alexandrie  240 
ans  avant  J.  C.  Martianus  ,  à  l'exemple  des  Egyptiens  , 
avoit  placé  le  foleil  entre  la  lune  &  Mars ,  &ifant  tournei: 
Mercure  &  Vénus  autour  du  foleil ,  comme  leur  centre 
propre  ;  mais,  au  rapport  de  GalTendl,  Apollonius  avoit 
fait  plus  que  les  Egyptiens ,  U  avoit  avancé  que  non-f^ulc" 
ment  Mercure  &  Venus ,  mais  encore  Mars  ,  Jupiter  fie 
Saturne  décrivoient  leurs  cercles  autour  du  foleil ,  tandis 
que  le  foleil ,  auffî  bien  que  la  lune ,  tournnent  autour  de 
la  terre  comme  centre  du  monde  ;  ce  qui  a  été  depuis  ap- 
pelle le  JyjUme  de  Tycho-brahé.  Je  ne  vois  pas  cependant 
3ue  Copernic  en  ait  parlé  dans  fon  dixième  Chapitre  ,  où. 
fait  mention  Hmplement  de  Martianus  Capella. 

Copernic  préféra  d'abord  ces  hypothèfes  qui  repréfen- 
toient  parfaitement  la  proximité  jconftante  de  Mercure  Ôc 
de  Vénus  au  foleil ,  la  caufe  de  leurs  ftations  &  rétrograda^ 
tions  apparentes.  Il  confidéraenfuitequ'il  étoit  furprenanc 
que  le  foleil  étant  le  centre  du  mouvement  des  planètes  , 
xie  fut  pas  le  centre  du  monde,  &  qu'il  étoit  incroyable 
sque  le  foleil ,  accompagné  de  pluâeurs  corps  céleAes ,  pût 
tourner  non-feulement  chaque  année  dans  l'écliptique  , 
mais  encore  chaque  jour  autoui*  de  nous  :  U  voyoit  que  les 
Pythagoriciens  n'avoient  pas  fait  diflSculté  de  renverîèr  cet 
San  Syttêmc.  ordre ,  Ac  de  faire  tourner  la  terre  autour  du  foleil  :  il  imita 
leur  exemple,  en  atuibuant  àla  terre  un  mouvement  diurne 
de  rotation  fur  fon  axe ,  &  un  mouvement  annuel  au- 
tour du  foleil  :  il  examina  fur  cette  fuppofition  tpute$  l^ 
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otjfetvanons  ;  &  il  vît  qu'on  les  expliquoit  fî  bien  avec  le 
mouvement  de  la  terre ,  que  tous  les  phénomènes  ren- 
troîent  dans  l'ordre  le  plus  fimple. 

281.  Copernic  commença  dès  l'an  1 5-07  à  méditer  & 
àécrire  là-deffus;  mais  craignant  d'annoncer  des  chofe» 
trop  extraordinaires,  fans  en  avoir  des.preuvesdémonftra- 
rives^,  il  voulut  examiner  chaque  planète  en  particulier , 
&  en  déterminer  les  mouvemens  de  manière  a  conftruirc 
des  Tables  plus  exa£tes  que  les  Tables  de  Ptolémée ,  ou  les 
Tables  Alpkonfines.  Il  fit  conftruire  un  quart-de-cercle  ,  sei  obfeiTatîoiw, 
des  régies  à  la  manière  de  Ptolémée ,  &  un  inftrument  pa- 
ralIaSique  ,  dont  la  plus  longue  régie  étoit  divifée  en  1414- 
parties ,  pour  former  l'hypothénufe  d'un  triangle  rcâangic 
ifocele ,  dont  les  côtés  ayant  4  pieds  de  long ,  étoient  di- 
vifés  en  1000  parties  :  ce  fut  avec  le  fecours  de  ces  inftru- 
mens ,  &  par  beaucoup  d'obfervations ,  qu'il  parvint  à  conf- 
truire de  nouvelles  Tables  des  planètes  ,  &  a  finir  vers  Fan 
ij-jofon  grand  Ouvrage  de  Kevolutionii^us  Qrbiumcm- 
lejlium  y  qu'il  ne  publia  cependant  que  long-temps  après. 

2  8  2 .  Le  Cardinal  de  Caponë ,  Schoenberg  ,  rexhortoït 
par  lettres  en  i  fjd,  à  donner  au  Public  fes  travaux  fur  le 
(yftême  du  monde  i  &  en  i  yjp  ,  RÀeticusy  Profeffeur  de 
Mathématiques  à  Wittemberg,  quitta  fa  place  pour  aller 
en  Pruffe  fe  joindre  à  Copernic  ,  &  s'inftruire  de  fes  décou- 
vertes. Copernic  fe  détermina  enfin  à  confier  fon  ouvrage 
à  un  Evêque  nommé  Gyfius  i  îl  y  joignit  une  dédicace  au 
Pape  Paulin.  Gyfius  remit  ce  manufcrît  àRheticusquï 
retournoit  en  Saxe  ,  &  qui  le  fit  imprimer  à  Nuremberg 
en  1 5^43  '.l'édition  fût  achevée  le  24  Mai  '■,  mais  peu  de  jours  ^m  Line  pubUé 
après  avoir  reçu  le  premier  exemplaire  de  cet  immortel  ou-  *"  'ï^î- 
vrage ,  Copernic  mourut  d'un  flux  de  fang  :  il  fut  enterré 
dans  l'Egliiè  Cathédrale  deWarm.  Le  Livre  de  Copernic 
a  été  réimprimé  à  Bafle  en  lytftf,  &à  Amfterdam  en  \6ij* 

1 8  3  -  Les  obfervations  de  Copernic  ont  été  publiées  à 
la  tête  de  celles  de  Tycho  ,  en  1 666.  La  vie  de  Copernic 
a  été  compofée  par  Gaffendi ,  auflî  bien  que  celles  de  Pur- 
bachtus ,  de  Regiomontanus  &  de  Tycho  :  on  les  trouve 
dans  le  cinquième  tome  de  fes  ouvrages  imprimés  à  LycHk 
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en  1^8  J  î  6c  elles  avoîeDt  paru  féparément  à  la  Haye  en 

a  8  4»  Vers  le  temps  de  Copernic,  il  commença  à  paroî- 
tre  beaucoup  de  Mathématiciens,  d'Aftj-onomes,  &  fur- 
tout  d'Ecrivains  célèbres  dans  ce  genre ,  parmi  lefqueU  on 
doit  diftinguer  André  Stnborius  ,  Chanoine  de  Vienne  en 
Autriche ,  qui  écrivît  un  très-grand  nombre  d'ouvrag«s 
vers  l'an  ijoo. 

Verner;  ^%  $ '  Jean  ^«rr/(«r,néà  Nuremberg  en  i^dS,  obferva 

la  comète  de  i  ^o.o  :  il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvr^ 
ges ,  &  fur-tout  un  Traité  de  Mom  oâava  Spherte ,  im- 
primé à  Nuremberg  en  i  f  22 ,  in-^.  dans  lequel  il  fît  voir 
Mouvement  par  des  obfervatîons  faites  en  1  ;  14 ,  que  la  préceQîon  des 

desEroiles.  équînoxes  en  ipo  ans,  étojtde  1"  10%  &non  pas  de  i* 
feulement ,  comme  on  l'avoit  cru  jufqu'alors  :  ce  Livre 
étoit  déjà  fi  rare  du  temps  de  Tycho-brahé  ,  qu'après  l'ar 
voir  fait  chercher  par  tpute  rAUemagne ,  il  fut  obligé  d^ 
le  demander  encore  en  Italie,  où  enfin  qn  le  trouva.'Wernei 
mourut  pn  1528,  (  Doppelmayer,  de  Mathenu  Norimb, 

ScUwer.  a85»  Jean  JcAo/itfr,  né  àCarlftadtcnFranconiele  ï5 

Janvier  1 477 ,  fit  quelques  obfervatîons  aftronomîques  à 
Nuremberg ,  publia  plufieurs  ouvrages  de  Regiomontanus, 
&  en  écrivit  lui-même  un  grand  nombre  :  il  snû^urut  à  Nu- 
remberg en  I  y47,. 

stofiier;  a  8  7*  Jeiin  Stoffier ,  Profeffenr  de  AIathémati<^ues  à Tu- 

bingue  vers  Tan  i  y  i  tf ,  compoià  des  éphém.érides  pour  yo 
ans,  à  commencer  de  lyoo  :  il  fit  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages, ficmourut  en  ijji,  (Adami,^i/âï  PAzV.  Germ.p, 
73 .  Voffius ,  Bayle ,  "Weidler.  ). 

FenieL  288-  3c^n  FeraeJj  Médecin  âcAftronome François," 

fut  le  premier  des  Modeînes  qui  entreprit  la  mefure  du  dé- 
gré  de  la  circonférence  de  la  terre  i  î^  y  parvint  en  i  jyo  , 
comme  nous  le  dirons  dans  le  XV^  Livre.  Onade lui  beau- 
coup d'autres  ouvrages  très-eftimés  Sa  très-curieux  pour  ce 
temps-là  :  il  mourut  en  lyyS.. 

a 8 9-  Eiafme  Rei/iAo/d ,  néàThurînge  en  lyii ,  eft 
Modes  plus  célèbres  Agronomes  qu'il  y  ait  eu  de  fon  temps. 

Il  public 


Hcfùrc  de 
UTun. 
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'Aflronortus  du  feixi&nu  fîicle*  lai- 

ïl  publia  en  i  y  y  i  des  Tables  aftronomiques  dëdiées  à  Al- 
bert de  Brandebourg ,  Duc  de  Pniffe ,  &  intitulées  pour 
cette  raifon.  Tabula  Prutenicee  :  elles  étqient  faîtes  fur  les  TgbiJxVruuntcm. 
oblèrvations  de  Copernic  &  de  Ptolémée  ;  mais  elles  étoient 
plus  exactes  que  celles  de  Copernic  ,  parce  que  celui-ci  à 
qui  les  longueurs  du  calcul  déplaifoient  fort ,  avoit  mis 
peu  de  foin  dans  la  conllru£tion  de  fes  Tables  aftronomi-, 
ques.  Reinhold  publia  encore  pluCeurs  ouvrages^  6c  il  en 
préparoit  beaucoup  d'autres  ,  lorfqu  il  mourut  en  i  y  y  5, 
Tycho-brahé  alla  voir  fon  fils ,  Médecin  à  Salfed  >  ôc  il  en 
fit  réloge,  (  Progymn.  p.  tfpp.  ).  Kepler  parle  de  Reinhold 
comme  d'un  génie  né  pour  les  Mathématiques  ,  &  recom- 
mandable  fur-tout  par  la  clarté  de  fes  ouvrages ,  (  TaB.  Ru- 
dolph.  p.  4.  ).  Ses  Tables  furent  employées  dans  la  conf- 
trudion  du  Calendrier  Grégorien,  en  lygî, 

a  9  o,  Georges- Joachim  Kketlcusj  contemporain  &  col-  Rheûnu; 
lègue  de  Reinhold  dans  l'Univerfité  de  Wittemberg,  naquit 
en  I  y  1 4  à  Feldkirchen  dans  les  Grifons ,  (  in  Rhetia  ),  d'oii 
il  tira  le  nom  de  Rheticus  :  il  alla  à  Fraumberg  pour  voir 
Copernic,  fics'înftruire  avec  lui  i  c'eft-là  qu'il  entreprit  le 
calcul  immenfe  des  Sinus  de  dix  en  dix  fécondes  :  cet  ou-     Table  desSinin 
vrage  célèbre  fiit  achevé  dans  la  fuite  par  Pitifcus  en  i  $$9.  ftcMdeT  ^"^ 
Rheticus  mourut  en  Pologne  en  ïÇ7(î. 

api.  Guillaume  IV.  Landgrave  deHeflê,  né  en  Guaiaume IV, 
ï  yî2 ,  occupe  un  rang  diftingué  parmi  les  Reftaurateurs  de  h^i^"" 
l'Aftronomie  :  depuis  i  y(f  i  jtuqu'en  1  ypa  ,  il  s'appliqua  lui- 
même  aux  obfervatîons  aftronomiques  ,  &  s'attacha  Roth- 
mon.  &  Byrgius  j  le  premier  qui  étoît  Aftronome  ,  &  le 
^cond  qui  excelloit  à  faire  des  inftrumens  d'Aftronomie. 
Le  Landgrave  fit  bâtir  à  Caffel  un  Obfcrvatoire ,  où  il  raf 
fembla  toutes  les  machines  connues  de  fon  temps  :  fes  ob-  Se»  obferTMicmï, 
Jèrvations  font  les  meilleures  qui  aient  été  faites  avant  Ty- 
cho  ;  la  plupart  ont  été  publiées  à  Leyde  en  i5i8.  Onles 
retrouve  encore  avec  le  Catalogue  des  Etoiles  tiré  de  ces 
oblèrvations ,  dans  l'Hiftoire  Célefte  de  Tycho  j  publiée 
en  i(Sd(S.  Mms  comme  on  fçavoit  qu'une  partie  des  obfer- 
vatîons de  ce  Prince  étoient  encore  manufcrites  en  1 7(îo,M. 
l'Abbé  de  la  Caille  engagea  M.  le  Duc  de  Btoglio,  Général 
Tome  I.  Q 
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Sm  Muniicrict  de  f  Armée  de  France  qui  occupoït  CafTel ,  à  en  hite  tirer 
âS'  ^^^"  ""^  ^°?^^ ,  &  elle  a  été  dépofôe  dans  la  Bibliothèque  de 

™^  l'Académie  des  Sciences,  reliée  en  un  volume  in-folio.  Ce 

Recueil  comprend  des  hauteurs  obfervées  en  i  j8  y  &  i  y  87, 
par  le  Landgrave ,  6c  par  Rothman  &  Bîrge ,  fes  deux  Ma- 
thématiciens y  des  obiervations  d'étoiles  faites  en  1 5  ^7  par 
le  Prince  lui-même,  fîcun  Traité  d'Aftronomie  de  Rothman. 

Tycho,  292.  TYCHO-BRAHÉ ,  le  plus  grand  Obfervateur 

qu'il  y  ait  eu,  eft  le  premier  qui  par  l'exaâitude  &  le  nom- 
bre de  fes  obfervadons  ,  ait  donné  lieu  au  renouvellement 
.  de  l'Aftronomie  :  toutes  les  théories,  les  tables  &  les  décou- 
vertes de  Kepler  font  fondées  fur  fès  obfervations  ;  fie  leurs 
noms  à  la  flûte  d'Hipparque  ôc  de  Copernic ,  doivent  aller 
à  l'immortalité.  Tycho  naquit  le  13  Décembre  if4<y  à 
Knudftrup ,  dans  la  province  de  Scanîe ,  d'une  femille  il- 
ncomntenceà  hiftre  qui  fubfîfte  encore  dans  la  Suéde.  En  ij'j'p  il  alla 
"Tï"o!  ^  '^  étudier  à  Copenhague  :  il  fiit  étonné  en  voyant  arriver  Té- 
clipfe  de  foleil  du  2 1  Août  i  jtfo,  fuivant  la  prédiétion  des^ 
Aftronomes  ;  dès  ce  moment  il  conçut  le  defir  de  pouvoir 
\  fon[tour  ifeire  de  femblabies  prédiâions.  Il  fe  mit  à  étu- 
dier la  Sphère ,  &  à  confulter  louvent  les  Ephémérides  de 
Stadius.  En  1  y  52  on  Tenvoya  à  Leipfic  pour  étudier  en 
Droit ,  avec  un  Gouverneur  qui  ne  pouvoir  fouffrir  de  voir 
fon  Elevé  s'occuper  d'Aftronomie  :  celui-ci  étoït  obligé  d'a- 
cheter ,  aux  dépens  de  fes  plaîfirs,  les  moyens  de  s'inftruire 
en  fecret  :  un  petit  globe  célefte  de  la  groffeur  du  poing  f 
lui  fervoit  à  connoître  les  conftellations  &  à  les  obferver  , 
quand  le  Gouverneur  étoit  endormi  :  dans  un  mois  il  avoic 
appris  à  diftinguer  toutes  celles  qui  paroifToient  alors  fur 
l'horifon  de  Leipfic  ;  les  ephémérides  lui  fervoient  à  recon- 
noître  les  planètes  &  à  fuivre  leurs  mouvemens  :  il  voulue 
enfiiite  connoître  les  principes  fur  lefquels  ces  ephéméri- 
des étMcnt  conftruites  î  il  fe  procura  les  Tables  d'Alphonfe 
&  de  Copernic;  il  s'en  rendit  l'ufage  familier ,  &  il  ne  tarda 

F  as  à  reconnoître  qu'elles  s'écartoient  fouvent  beaucoup  de 
obfervation  \  fie  que  les  ephémérides  de  Stadius,  les  feules 
qu'on  eût  alors ,  n'étoient  pas  toujours  exaftes  ;  il  vit  fur- 
tout  au  mois  d'Août  i  j(Î3  ,  que  la  conjonâion  de  Jupiter 
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&  de  Saturne  avoic  été  mal  annoncée,  ôc  que  les  Tables  n'y      n  reconnc^t 
^toient  pas  conformes  :  ce  fut  alors  qu'il  conçut  le  projet  de  y  "^^.^i^  '^"'' 
faire  de  meilleures  obrervacîons.  Il  fit  connoiffance  avec  ^ueu 
Scultetus  qui  faiibit  à  Lelpfic  des  inflrumens  de  Mathé- 
matiques :  D  acheta  de  lui  un  rayon  aftronomiqueàla  feçon 
de  Gemmafrijius ,  avec  lequel  il  pa0bit  en  fecret  des  nuits 
entières  à  obïerver  ;  les  obfervations  qu'il  fit  avec  ce  petit 
inftrument,  exigent  encore ,  fie  il  en  avoit  compofé  un  Re- 
cueil féparé. 

293,  Après  avoir  été  trois  ans  à  LeipHc ,  Tycho  re- 
tourna dans  fon  pays  à  l'occafion  de  la  mort  de  fon  oncle. 
Mais  voyant  que  Tes  parens  faifoient  peu  de  cas  de  lès  oc- 
cupations, il  s'éloigna  d'eux,  &  revint  en  i%66\  Wittem-  n  obfetre 
berg,  où  U  faifoit  tranquillement  dîverfes  obfervations  ,  *°  **>*• 
lor^ue  la  pefte  l'obligea  de  fe  retirer  à  Roftoch  dans  le 
Meluembourg,  Il  obferva  au  mois  d'Avril  i  y  61  ime  éclipfe 
de  foleil ,  qu'il  compte  pour  la  première  qu'il  eût  obfervée 
<]ans  les  régies. 

ap4.  En  lytfp  Tycho  vint  à  Aufbourg,  flcfe  liaavec 
Hain\eiius ,  Sénateur  de  cette  ville ,  qui  avoit  du  goût 
pour  l'Aftronomie  :  U  chercha  des  ouvriers  dans  l'inten- 
tion de  fiiire  un  quart-de-cercle  où  l'on  pût  diAinguer  cha- 
que minute  de  degré  i  le  Sénateur  fe  chargea  des  frais,'_&  fit 
placer  dans  là  maifon  de  campagne  à  Gekinga  ,  un  quart- 
de-cercle  de  bois  de  14  pieds  de  rayon  i  Tycho  fit  iâire 
auÛl  un  fextant  de  bois  de  4  pieds  de  rayon. 

a$»  J.En  1^71,  retourné  dans  là  patrie,  il  trouva  un  de 
fes  oncles  nommé  ^i2/tfKj ,  plus  éclairé  &  plus  favorable 
aux  Sciences  ,  qui  connoifTant  le  mérite  de  fon  neveu  ,  lui 
donna  un  endroit  commode  à  HeiritKr'**'^^  P'^^s  ^  Knuds- 
trup  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfervations  :  il  y  forma  un  la- 
boratoire ;  &  après  avoir  obfervé  quelque  temps  avec  foa 
rayon  aftronomique ,  il  fit  faire  enfuite  un  fexcant  fembla- 
ble  à  celui  qu'il  avoit  laiffé  à  Aulbourg. 

29^.  Ce  fut-là  que  le  1 1  Novembre  i  y  7a  il  apperçut    Nouvelle  Etofle 
cette  étoile  finguliere  de  la  conftellation  de  Caffiopée ,    *  **''' 
dont  il  fit  des  obfervations  affidues ,  qui  furent  d'abord 
imprimées  à  Copenhague ,  &  qu'il  9  doaaéesen&ite  pluf 
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au  long  dans  fes  Progymnafmes.  Nous  en  parlerons  dans  ïa 
XIV.  Livre.  Sa  réputation  fit  fouhaiter  à  beaucoup  de  per- 
fonnes  qu'il  voulût  donner  quelques  leçons  dans  l'Univerfité 
de  Copenhague  ,  fur  des  chofes  que  perfonne  ne  connoiT- 
fbit  comme  lui  :  il  s'y  refiifa  long-temps  ;  mais  enfin  le  Roi 
s'y  étant  intéreffé  ,  il  s'y  rendit  en  1574,  &  y  démontra 
les  théories  fux  lefqueUes  étoient  fondées  les  Tables  af- 
tronomiques. 

2  p  7  .Il  alla  voir  en  i  J7  j  le  Landgrave  Guillaume  à  Caflel^ 
où  nous  avons  dit  qu'il  y  avoit  un  Obfervatoire  célebre(25)  1  ); 
3  vint  enfuite  à  Baie ,  &  de-là  à  Venilè ,  d'où  il  revint  k 
Copenhague ,  avec  le  deflein  de  retourner  s'établir  à  Bâle. 
Dans  ces  entrefaites ,  le  Roi  Frédéric  I.  à  qui  le  Landgrave 
avoit  fait  connoître  le  rare  mérite  de  Tycho ,  lui  écriviti 
de  venir  le  joindre  ,  &  lui  offrit  la  proteàion  la  plus  mar- 
quée pour  le  mettre  à  portée  de  fuivre  le  cours  de  fes  tra- 
Le  Roi  lui   vaux  :  il  lui  donna  l'ifie  à'Huenney  en  Latin  yenafia,  ficuéo 

donne  l'ifle  vis-à-vis  de  Copenhague,  fe  chargea  des  frais  du  bâtiment, 
"*"'  Jes  machines  &  des  ouvriers  qui  lui  feroient  néceffaires.  Oa 
y  bâtit  un  château  appelle  Uranlbourg^  en  forme  de  quarré 
de  tfo  pieds  en  tout  fens ,  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  le  Livre  qui  a  pour  titre ,  AJlronomia  injlauratte  Me-  _ 
cAa/i/c*2 ,  imprimé  en  iyp8.  On  y  joignit  les  inftrumens 
les  plus  grands  &  ks  plus  parfaits ,  au  nombre  de  28,  dont 
le  même  Ouvragé  contient  les  figures  &  les  defcriptions  s 
il  y  en  avoit  qui  étoient  divifés  non-feulement  en  minutesj 
mais  même  de  dix  en  dix  fécondes  ;  il  y  employa  tout  ce" 
que  la  magnificence  d'un  fi  généreux  Prince  lui  accorda,  fie 
tout  ce  que  fes  propres  revenus  lui  fournirent  :  fes  obfer- 
vations  commencèrent  en  1J82. 

ip8.  Tycho  ne  pouvant  fuiHre  à  l'immenfîté  des  tra- 
vaux qu'il  fe  propofoit  de  fuivre,  attira  auprès  de  lui  des 
gens  capables  de  le  féconder  :  il  forma  des  Elevés  à  fes  frais  ; 
&  il  y  avoit  fans  cefle  des  Obfervateurs  attentifs  &  des  Cal-. 
culateurs  aflkius  ,  qui  travailloient  fous  fes  ordres. 
Etendue  de      Dans  l'efpace  de  ij  ans  ■  qu'il  obferva  dans  cetteifley 

ftsuavaux.      Xycho  établit  les  fondemens  de  toute  l'Aftronomie  ;  il  dé* 
teiaiina  les  lieux  de  777  étoiles  fixes,  chacune  par  plufieuM- 
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«fefêrTaaons  :  le  folêil ,  les  planètes ,  les  comètes ,  les  par- 
tallaxes ,  les  ré&aâions ,  tout  fut  obfervé  ôc  fixé  d'une  mar- 
jûere  aulfi  exaâe  que  nouvelle. 

2.ÇÇ.  Les  hommes  les  plus  habiles  fe  faifoîent  un  plaUit 
d'aller  voir  cet  Aitronome  incomparable,  &  tout  le  monde 
y  étoit  re<^  avec  aménité.  Le  Roi  d'Ecoffe  allant  époufec 
k  PEÏnceflè  Anne ,  fœui  du  Roi  de  Dannemaik  ,  paffa 
dans  l'ifle  d'Huenne  avec  toute  ià  Cour ,  &  fiit  fi  enchanté 
des  travaux  &  desfuccès  deTycho,qu'il  compofa  fon  éloge 
en  vers  Latins,  tel  qu'on  l'a  imprimé  dans  les  Progy  mnafines. 

300.  Tant  de  gloire  6c  de  mérite  devoit  feire  des  en- 
vieux. La  mort  du  Roi  Frédéric  II,  leur  procura  les  moyens 
de  réuflir  dans  leurs  manœuvres.  Ils  commencèrent  à  exa- 
gérer les  befoins  de  l'Etat ,  &  ils  firent  enfin  révoquer  les 
penfions  dont  il  ^uiiToit  :  alors  Tycho  ne  pouvant  pliw  H  abaïidoim* 
fuffirc  aux  dépenfes  de  fes  obfcrvations,  &  prévoyant  qu'on  °°  ' 
lui  ôteroit  encore  fon  ifle  d'Huenne  ,  fit  tranfporter  une 
partie  de  fes  inftmmens  à  Copenhague ,  &  ne  laifla  à  Ura- 
nibourg  que  les  plus  lourds  Ôc  les  plus  difficiles  à  tranfpor- 
ter. Mais  la  rage  de  fes  perfécuteurs  n'étant  pas  afTouvie, 
un  Miniftre  nommé  Walchendorp  ,  (  fon  nom  doit  être 
connu,  pour  être  réfervé  à  l'infamie  ,  &  dévoué  à  l'exécra- 
cion  des  Sçavans  de  tous  les  âges  ),  lui  fit  défenfe  de  conti- 
nuer à  Copenhague  fes  travaux-  d'Aftronomie  ou  de  Chy- 
mie  :  Tycho  fiit  donc  obligé  de  fréter  un  bâtiment  de 
tjanfport ,  où  il  mit  fa  famille  ,  fes  inftrumens,  fes  livres,  & 
abandonna  pour  toujours  ion  ingrate  patrie  au  milieu  de 
Tété,  dans  l'année  1597. 

3  o  I .  Il  paffa  d'abord  à  Roftoch ,  &  de-là  près  de  Hanv 
b  ourg  au  château  de  Wandefbourg ,  chez  Henri  de  Rajiù- 
:^ow  f  qui  lui  avoit  offert  un  afyle  :  ce  fut-là  qu'il  publia  en 
X  yp8  la  Defcription  de  fes  inftrumens,  Ajlroruimut  infiaur 
rata  Meckanica ,  dédiée  à  l'Empereur  Rodolphe  IL 

Ce  Prince  qui  connoifToit  le  mérite  de  ce  célèbre  fu-^    t'Empereurlui 
gitif ,  l'attira  près  de  lui  à  Prague  en^  i  fpp ,  lui  donna  une  g^"*  ""•  P"»~ 
penfion  confidérable ,  &  enfuite  un  château  éloigné  de 
cinq  milles  de  Prague ,  fur  le  bord  du  Lifar.  Tycho  s'y 
^tira  avec  là  famille  i  il  y  attira  Kepler  aulTi-bien  que  dewt 
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de  fes  Obfervateurs,  Mekhior  Jofieiius,  &  Chrijlian  Lorii- 
gomontanus,  qui  furent  dans  la  fuite  Profeffeurs  de  Mathé- 
matiques ,  l'un  à  "Wittemberg,  l'autre  à  Copenhague. 

302.  Cependant  la  folitude  &  les  incommodités  de 
ce  féjour  lui  ayant  fait  deûrer  de  retourner  à  Prague^  l'Em- 
pereur acheta  pour  lui  une  maifon  commode^  &  lui  donna 
Kepler  pour  le  féconder  dans  les  obfervations  &  les  calculs 
qu'il  vouloit  continuer  :  il  reprenoit  ces  exercices  avec  une 
vigueur  nouvelle  ,  lorfqu'U  fut  enlevé  par  une  maladie  ai- 
guë ,  le  24.  Gâobre  i6q\.  {  Voyez  la  Vie  de  Tycho  par 
Gaflendi ,  &  une  Lettre  particulière  de  Tycho ,  écrite  le 
1 8  Septembre  i  f  pp  à  Velldus ,  publiée  par  Cajfeèurg ,  à 
lenaen  1730,  i/1-4**.) 

Obfervatoire  Le  château  d'Uranlbourg  fut  donné  fens  doute  à  quelque 
oui^'^"  ^"  courtifan  qui  en  fit  peu  de  cas,  car  en  \6$j.  Aï.  Huet  qui 
voulut  vifiter  un  lieu  auflî  célèbre ,  n'en  trouva  aucun  ve£ 
tige  i  le  nom  même  de  Tycho  étoit  inconnu  dans  cette  ifle 
l>arbare ,  un  feul  vieillard  qui  s'en  fouvenoît  encore ,  lui  dit 
que  les  ouragans  avoient  renverfé  cet  édifice.  M.  Picard, 
envoyé  par  l'Académie  en  i6-ji,  pour  reconnoître  lafitua»- 
tion  exadc  de  cet  Obfervatoire ,  fut  obligé  de  faire  fouiU 
1er  la  terre  pour  en  rechercher  les  fondemens, 

303.  Parmi  les  Ecrits  de  Tycho  on  doit  citer  princi» 
paiement  les  fix  Ouvrages  fuivans  :  Epijîolarum  Liber  /, 
Uraniburgi ,  1  jpiî ,  1/1'-^°,  AJlrononùee  injlaurata  Mtchai- 
mça ,  Wandesburgi ,  i  jp8,  in-rfol.  Afironomut  injiaurata 
Progymnajmata  ,  Pars  priinaf  1602,  in-^^.  réimprimée 
en  1 548  ,  avec  une  addition  de  Mundl  atherei  recentiot 
rihus  Pkenomenis.  Liber  de  Cometa  ^  iiîoj.  Epijîolarum 
AJÎronomicartim  Lihri duo  jVïZ'acoî.  \6\Q.in^^.  Hijlor- 
ria  Cœlejlis  ,  Auguftae  Vindelicorum ,  1 666.  in-'Jhi.  Ce 
dernier  Ouvrage ,  le  plus  confidérable  de  tous ,  fîic  publié 
par  le  P.  Albert  Curdus ,  Jéfuite ,  fous  l'anagramme  de 
Lucius  B arrêtas  :  il  y  manque  les  obfervations  de  i  fp}. 

Hifloire  des        3  O  4.  Lorfqu'on  publia  le  Recueil  des  Obfervations  de 

Tyc£&éf*  Tycho-brahé  à  Aulbourg  en  1666,  en  2  vol.  in-foL  on  ne 

*  rifi  Tii*t»tftit ,  Pratxerthaifo,  Cjcâ  U  premie;rc  fbancbe  i'aa  Ti^té  co^iv 
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trouva  point  celles  de  l'année  i  jp  3  ;  l'Editeur  ne  put  les 
recouvrer  malgré  tous  Tes  foins  :  l'Empereur  Ferdinand  III 
envoya  même  dans  la  Luface  pour  faire  des  recherches 
dans  la  maifon  de  Bartfchius  ,  gendre  de  Kepler  ;  mais  el- 
les furent  infru£hicufes  :  voici  quelle  avoit  été  l'occafîon  de 
la  perte  de  ce  Manufcrit, 

Mars  s'étant  trouvé  en  ifP5  en  oppofition  &  dans  fon 

Îtérihélie,  c*eft-à-dire,  le  plus  près  de  la  terre  qu'il  étoit  pof- 
ible ,  il  fe  forma  une  ducumon  littéraire  à  ce  fujet  entre 
Tycho  ôc  les  Obfervateurs  de  CaiTel  ;  il  fijt  queftion  de  fça- 
voir  fi  l'on  pouvoir  obferver  la  parallaxe  de  Mars  j  on  s'en-  , 
voya  mutuellement  les  obfervations  manufcrites,  &  l'on 
croit  que  ce  ftit-là  l'occafion  de  la  perte  de  cette  partie  du 
manufcrit  de  Tycho. 

A  la  place  des  obfervadons  de  Tycho ,  l'on  iùbllitua  cel- 
les qui  furent  feites  à  Caflel  &  à  Wirtemberg  la  même  an- 
née ,  avec  un  Catalogue  des  étoiles ,  &ît  pour  la  même  anr 
née  fur  les  obfervations  de  CafTel. 

305-  Cependant  les  manufcrits  originaux  de  Tycha 
avoient  été  envoyés  en  Dannemark  par  Louis  Kepler,  Méde- 
cin de  Dantzic,  &  fils  de  notre  célèbre  Kepler.  Ërafme  Bar- 
tholin,  àqui  le  Roi  de  Dannemark  avoit  confié  les  manufcrits 
originaux  de  Tycho,  s'étoit  propofé  de  les  faire  imprimer  ; 
il  en  fit  une  copie  rédigée  par  ordre  des  années  &  des  pla- 
nètes ;  mais  M.  Picard  ayant  vu  en  1  ^7 1 ,  dans  fon  voyage 
en  Dannemark ,  que  l'on  ne  fongcoit  plus  à  en  faire  la  dé- 
penfe ,  U  obtint  les  manufcrits  ,  &  les  rapporta  en  France, 
comme  le  plus  précieux  firuic  de  Jbn  voyage  ;  on  avoic 
commencé  a  les  réimprimer  en  entier  lorfque  le  grand  CoW 
bert  mourut.  M.  de  rifle  a  les  épreuves  de  (f8  pages  im- 
primées ,  mais  qui  n'ont  jamais  été  publiées  ,  ni  même 
tirées  à  l'imprefTion.  C'efl  d'après  ces  manufcrits  originaux 
que  les  obfervations  de  1  jjjj  ont  été  tranfcrites  par  M.  de 
la  Hire  fur  un  exemplaire  de  l'Hiftoire  Célefte  qui  eft  dans 
la  Bibliothèque  de  1  Académie  des  Sciences. 

3  O  5'  D'après  cette  copie  de  M.  de  la  Hire  j'ai  fait  îm- 

f  rimer  les  obfervations  de  Mars ,  dans  les  Mémoires  de 
Académie  pour  17^7  ;  celles  de  Jupiter  &  de  Saturne: 
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feront  bientôt  imprimées  à.  leur  tour  à  la  fuite  d'un  Mé- 
moire de  M.  Jeaurat.  M.  de  l'Ifle  a  auffi  une  copie  entière 
&  coUationnée  de  toutes  les  obfcrvations  de  Tycho,  dans 
laquelle  font  les  obrervations  &ites  avant  1 5^2,  qu'on  n'a 
point  publiées  dans  l'édition  d'Aufbourg  ,les  obfervations 
de  I  s'ii3  ,  dont  je  viens  de  parler ,  &  celles  des  Comètes  ob.- 
fervées  par  Tycho  ,  que  M.  Pingre  inférera  dans  un  Traité 
des  Comètes  qu'il  fe  propofe  de  donner  au  Public. 

M.  de  la  Hire ,  après  avoir  tranfcrit  les  obfervations 
de  1S.93  )  renvoya  en  Dannematk  le  protocole  ou  le  ma- 
nufcrit  original  de  Tycho.  Dans  l'incendie  affreux  qui  ar- 
riva j  il  y  a  environ  3  o  ans  ,  à  Copenhague  ,  on  parvint  à 
fauver  ce  manufcrit  précieux ,  &  il  lubfiftc  encore ,  comme 
on  le  voit  par  le  Journal  Etranger  du  mois  de  Mai  1 7  j  j. 
Kepler;  3^7-  KcPLER  eft  auffi  célèbre  dans  l'Aftronomie  par  les 

conféquences  qu'il  tira  des  obièrvations  de  Tycho  ,  que 
celui-ci  par  les  matériaux  immenfes  qu'il  lui  avoit  prépa- 
rés. Ce  grand  homme  naquit  le  27  Décembre  1 57 1  à  Wila* 
dans  le  Duché  de  "Wirtemberg  :  il  fut  re^  en  i  $%6  parmi 
îes  Elevés  du  Couvent  de  Mulefontaine.  Ddliné  d'abord  à 
l'Etat  eccléfiaflique ,  il  fe  diititiguoit  dans  la  prédication  à 
l'âge  de  22  ans  \  cependant  il  avoit  fait  auHi  des  progrès 
affez  marqués  dans  les  Mathématiques  fous  Mtefllinus , 
pour  mériter  d'être  demandé  en  1  ypj  à  Gratz  en  Styric  , 
oij  l'on  venoit  de  perdre  Georges  Stadius  ,  Profefleur  de 
Mathématiques  &  de  Morale. 
$on  premier  '     3  O  8*  Dès  ce  moment  il  fe  tourna  par  goût  vers  TAf- 
Ouvrage  m    tronomie  ,  &  compoià  en  i  yj»  j  le  Livre  intitulé  ,  Myjle' 
'^^'  rlum  Cofmographicum  f  qui  fit  admirer  fon  génie  parles 

connoiffeurs  de  ce  temps-là  ;  &  fit  defirer  à  Tycho-brahé 
de  l'attirer  près  de  lui.  Kepler  vint  à  Prague  en  1600.  Il 
pafia  à  peine  deux  mois  avec  Tycho  :  celui-ci  mourut ,  & 
Kepler  reçut  en  dépôt  toutes  fes  obfervations  fiir  lefquel- 
les  il  compofa  fon  fameux  Ouvrage  de  Stella  Mards, 

309.  L'Empereur  Matthias  l'attira  enfuite  à  Lintu 
où  il  vécut  dans  une  étroite  médiocrité.  En  itfi3  ,  il  fe 
rendit  à  la  Diète  de  Ratifbonne ,  où  l'on  parloit  de  la  ré- 
formation du  Calendrier,  En  1 52  5,  il  alla  a  U).m  pour  faire 

imprimer 
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imprimer  fès  Tables  Rudolphines.  En  1 62p  il  alla  à  Sagan  Tables 
chez  le  Duc  de  Fridland ,  &  en  idjo  il  fut  fait  Profefleur  R"«lûipl^"' 
de  Mathématiques  à.  Roftoch.  Enfin  ,  étant  allé  à  Ratis- 
bonne  pour  y  foUiciter  les  arrérages  de  penfions  qui  lui 
étoient  dûs  ,  il  y  mourut  le  i  y  Novembre  i(î j  i ,  à  l'âge  de 
jj»  ans.  (  ^qye:^  les  Aâes  de  Leipjlc,  Jaav.  17  ip.  Weïdr 
lô:,  chap.  XV,  p.  4.13.  ). 

310.  Les  principaux  Ouvrages  de  Kepler  font  :  Myp- 
terium  Cofmographicum  ,  1  JJ»  5.  t aralipomena  *  ad  F"uel- 
lionetriy  i6'o4.  De  Stella  nova,  in pede  Serpentarii,  \6o6» 
Aftrononùa  nova  de  Stella Martis^  ï6qç. Dioptrica,  i(Sii. 
Epitome  **  AJlronomia  Copernicantx  j  \6\'&-  163.2.  Harr- 
moaices  Libriquinque.,  \6\^^  De  Cometis y  iiîip.  Tabula 
Eudolphina  y  \6'2y.  Il  y  a  encore  de  lui  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  moindre  conféquence  ,  dont  nous  ne  parle- 
rons pas.  Hévélius  raconte  qu'il  étoït  parvenu  à  recouvrer  Hinufcrit» 
tous  les  manufcrits  &  toutes  les  lettres  d£  Kepler ,  avec  les^  *^"* 
réponfes.  Ces  manufcrits  furent  achetés  enfuite  par  HanSf 
chius  qui  en  feifoit  efpérer  une  édition  complette.  (  f^oyex. 
Us  Aâes  de  Leipjtc  y  170p.  p.  141.  SC  Janvier  171p.  ). 
Màfêil  n'y  a  eu  d'imprimé  que  les  lettres , /«-/ô/.  en  171 8. 

311.  Nepër  ,  Baron  Écoffois  ,  mérite  d  être  célébré  Ncper  invente 
dans  un  Livre  d'Aftrononùe,  pour  l'invention  des  Logarith-  ^"  Jt-ogawbnws, 
mes,  qu'il  publia  à  Edimbourg  en  1514.  Il  avoit  dabord 
caché  le  principe  de  cette  découverte  ,  mais  Kepler  l'eut 
bientôt  pénétré ,  &  le  fils  de  Neper  ,  dans  une  édition 
qu'il  donna  de  Touvrage  de  fon  père  y  en  expliqua  le  fon- 
dement &  les  principes. 

Benjamin  Urjlnus ,  Mathématicien  de  Brandebourg  ,  Tables  d'Urfinm. 
calcula  des  Tables  beaucoup  plus  amples  des  Logarithmes, 
qu'il  publia  en  162^.  Mais  Henri  Briggs ,  Profefleur  de 
Géométrie  à  Oxford  ,  les  calcula  par  le  confeil  de  Neper, 
fur  un  plan  diffèrent ,  plus  commode  pour  les  calculs ,  en 
&ifant  ég^l  à  zéro  le  logarithme  du  rayon.  Le  Livre  de 
Briggs  intitulé,  Trigonometria  Britannica,  publié  à  Oxfort  Tables  de  Biiggs. 

*  Ait'sD  ,  Rilinquo.  Paralipomenes  font  comme  un  Supplément. 
-"  Ti'p«,  Abbrtvh*  Efiiome  cft  un  Mtiigi, 

Tome  /.  B. 
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en  1^24,  in-foL  concienc  les  logarithmes  des  nombre* 
depuis  1  juTqu'à  20  mille,  de  depuis po  mtUe  jufqu'à  100 
mille. 

512.  Adrien  Ulacq  ,  Mathématicien  de  Goude  en 
Hollande,  non-feulement  calcula  les  Logarithmes  des  nom- 
bres intermédiaires  depuis  20  mille  jurqu'à  po  mille  ,  maïs 
il  calcula  les  Logarithmes  des  Sinus  &  des  l'angentes  poux 
les  degrés  ,  minutes  ôc  fécondes  ,  de  dix  en  dix ,  de  onze 
Tablei  d'Uhcq.  chliftcs  chacun.  En  conféquence  il  publia  deux  grands 
Ouvrages  à  Goude  ;  Arithmetica  Logarithmica^t'o.  1^28  , 
qui  contient  les  Logarithmes  des  nombres  jufqu'à  cenc 
mille  >  Trigonometria  Anificialis  ,  en  \6^  j  ,  qui  contient 
les  Logarithmes  des  Sinus  de  dix  en  dix  fécondes.  Ce  fé- 
cond Ouvrage  eft  extrêmement  rare  ,  parce  que  les  Aftro- 
nomes  en  ont  continuellement  befoin.  Mais  on  a  ralfemblé 
les  Logarithmes  de  Briggs  &  d'Ulacq  en  un  feul  volume, 
publié  a  Londres  par  Gardiner  en  1742  ,  qui  eft  aâuelle- 
ment  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Celui-ci  com- 
mence à  devenir  rare  à  £}n  toui  ;  ces  fortes  d'édirions  font 
très-couteufes  &  fe  font  très-rarement.  Nous  parlerons 
dans  le  XXJV*.  Livre ,  de  la  nature  des  Logarithmes  qui 
font  une  partie  confidérable  du  calcul  allronomique. 

313.  Hevelius,  (Jean  >  naquit  à  Dantzic  le  18  Janv, 
\6\\.  Il  acquit  dans  fes  premières  études aflez de  Mathé- 
matiques pour  y  prendre  un  goât  décidé  :  il  y  joignit  le 
defiein  &  la  connoifiance  des  Arts  ,  qui  lui  fcrvirent  aufli 
beaucoup  dans  la  fuite. 

Depuis  \6^Q  jufquen  1^34,  il  voyagea  en  Angleterre^ 
en  France  &  en  Allemagne  :  à  fon  retour  il  s'occupa  quel- 
que temps  des  afiâires  de  la  République  de  Dantzic  ;  mais 
en  1 5}5i  animé  par  les  confeils  de  Cruger  qui  avoît  été 
fon  premier  maître  ,  il  iè  livra  tout  entier  à  l'Aftronomie,. 
&  fur-tout  aux  obfervations,  qu'il  fentit  bien  être  le  fonde- 
ment de  cette  Science.  En  1 54 1  il  établit  chez  lui  un  ob- 
fervatoîre  ;  il  fit  faire  un  fextant  &  un  quart-de-cercle,  de 
3  &  de  4  pieds  \  il  conftruifit  lui-même  de  très-grandes  lu- 
nettes }  il  nt  une  defcriprioa  exaâe  de  la  figure  de  la  lune 
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^an»  toutes  fes  phafes,  pour  fe  guider  dans  robfervatîon  des 
^cUpfes  de  lune ,  flc  il  publia  cette  Sélénograpfùe  *  en  1 6\'^     sélénographi*. 
in~j6lio. 

3  1 4-  Sa  Cométograpfùe  fut  imprimée  en  i  SdS.  La  pre- 
mière partie  de  fon  grand  Ouvrage  intitulé ,  Machina  Cœ-  m»***»  C<r/f/ïi/. 
/eJUsyCTv  1 573,  &  la  féconde  en  1(^75.  Cette  féconde  par- 
tie eft  extrêmement  rare  ,  parce  que  dans  le  temps  même 
où  l'on  venoit  de  l'achever  ,  Hevelius  perdit  dans  un  in- 
cendie fa^maifon,  fes  inftrumens  &  fes  livres.  Ses  autres- 
Ouvrages  font ,  Arums  CUmaSericus  ,  itfSj^.  Firmame/i- 
tum  Sobiefciaaam ,  itfpo.  Prodromus  **  Ajlronomiee  ,  éC 
nova  Taiula  Solares  uaà  cum  Catalogo  fixarum ,  1 5po  ; 
16c  plufieurs  Opufcules  de  moindre  volume.  U  mourut  le 
a8  Janvier  i  (S87  à  l'âge  de  7^  ans. 

315*^  Recueilmanufcrit  de  fes  lettres  6c  des  répon-  MumAriti. 
fes  de  la,  plupart  des  Sçavans ,  avec  qui  il  étoit  en  corref- 
pondance ,  formant  1 7  volumes  in- fol.  fiit  acheté  par  M. 
3e  fJfle  en  1 72  y ,  lorfqu'il  alloît  en  Ruffie ,  &  fe  trouve  ac- 
tuellement à  Paris  au  Dépôt  de  la  Marine.  Ce  Recueil  ren- 
ferme certainement  une  multitude  de  choies  intéreffantes 
pour  l'Hiftoire  ôc  le  progrès  de  l'Afixonomie ,  qui  £èroient 
très-dignes  d'être  rendues  publiques. 

3  1 5»  Je  finis  ici  mon  Abrégé  de  l'Hiftoire  des  anciens 
Agronomes.  A  la  mort  d'Hévem» ,  l'Europe  étoit  remplie 
de  Sçavans  :  toutes  les  nations  fe  difeutoient  la  gloire 
de  découvrir  &  de  perfeÊlionner  ;  l'Académie  des  Sciences 
■de  Paris ,  la  Société  Royale  de  Londres ,  eurent  fur-tout 
la  plus  grande  part  à  cette  révolution  :  le  nombre  des  gens 
lUuftres  &  des  Aftronomes  célèbres  qu'elles  ont  produit  eft 
immenfe  :  nous  aurons  occafion  de  parler  fouvent  de  leurs 
travaux  &  de  leurs  découvertes  dans  le  cours  de  cet  Ou» 
viage  ;  il  nous  fuffira  d'en  donner  ici  un  Catalogue  où  le 
Leâeur  puifle  voir  le  lieu  &  le  temps  où  Us  ont  vécu  ;  mais 
il  y  en  a  cinq  qui  par  leur  célébrité  ôc  l'étendue  de  lems 
travaux  exigeront  des  Articles  un  peu  plus  étendus. 
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D£S  ASTRONOMES  LES  PLUS  CÉLÈBRES 

qui  ont  paru  depuis  unJîécU. 

^^Affcmbléei         3  1 7.  L'AcADÉMiE  DES  SCIENCES  de  Parïs  établie  en 
Paris.  1666  y  forme  une  des  époques  les  ptus  mémorables  dans 

THiftoire  de  TAltronomie  comme  dans  celle  des  autres 
Sciences  qu'elle  embrafla  :  le  goût  des  Aflemblées  Lltté- 
laires  y  avoir  commencé  long-temps  auparavant,  &  avoit 
été  le  germe  des  Sciences  &  de  la  Philofophie.  Le  Chance- 
lier Bacon  parle  de  ces  Affemblées  d'une  manière  brillante, 
(  Impetus  Fhiiofophici  ),  Il  y  eut  en  itfjS  d'autres  Affem- 
blées formées  par  le  P.  Merjè/ine  ,  &  continuées  chez  M. 
de  Montmort  &  M.  Thévenot  ;  on  y  voyoit  Gassendi  , 
Descaktes,  Fermât,  DESARGUES,RofiERVAL,  Bouillaud, 
Frenicle,  AuzouT,  Blondel  ,  Pascal.  On  y  traîtoit  de 
FAnalyfe ,  des  Obfervations ,  de  la  Phyfique  ;  &  c'cft  de-là 
que  femble  être  fortie  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

318.  Toutes  les  parties  de  rAftrpnomie  ont  été  dé- 
couvertes ou  perfeûionnées  dans  le  feln  de  cette  Compa- 
gnie ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Mémoires 
faits  avant  1 5ps».  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  par  M.  Du- 
hamel ,  dans  i'Hifloire  célefle  de  M.  le  Monnier  qiii  eft  un 
Recueil  des  anciennes  Obfervations  de  l'Académie,  dans 
l'Hiiloire  de  l'Aftronomie ,  par  M.  Weidler ,  page  5'  2  rf',  & 
comme  on  le  verra  dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage. 
Découvenet  Parmi  les  découvertes  effentielles  qui  y  ont  été  faites ,  nous 
«d^mw  RÎ'dw  "^^vo^s  compter  ici  l'application  du  Pendule  aux  Horloges, 
Sciences*  '       celle  des  Lunettes  au  quart-de-cercle  faite  en   1 55S  ,  & 
celle  des  Micromètres  aux  lunettes.  Les  principaux  points 
de  l'Aftronomie  y  furent  tous  difcutés  &  établis ,  je  veux 
dire  la  Théorie  du  foleil  &  de  la  lune,  leurs  diamètres  » 
leurs  parallaxes ,  les  réfradions,  la  figure  de  la  terre ,  l'obli- 
quité de  l'écliptique ,  la  propagation  fucceflive  de  la  lu* 
miere ,  les  inégalités  des  fateUites  de  Jupiter ,  &c. 
Société  Royale       3  I  p.  La  SOCIÉTÉ  RoYALE  DE  LoNDREs  avoit  été  for- 
mée comme  l'Académie  des  Sciences  par  des  Affemblées 
de  Curieux  &  de  S^avans,  à  Oxfort  fie  a  Londres.  Les  pltis 
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célèbres  étoient  Meflieurs  Wardj  Boy  le,  Wllkins ,  Petty^ 
fTallis,  faillis,  Goddard^  Matthieu  Wren  ,  Ckrijlophe 
Wren  $  on  rapporte  l'établiffement  fixe  de  cette  Société  à 
l'année  i55o,  fuivant  Tv Sprat  dans  ïbn  Hiftoire  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  ;  mais  le  célèbre  Ouvrage  des 
Tranfaûions  Phîlofophiques  compofé  des  Mémoires  de 
cette  Société  ne  commence  qu'à  l'amiée  n5<îy,  en  même 
temps  que  le  Journal  des  Sçavans  commençoït  à  Paris  : 
ce6«ux Ouvrages  fe  relTemMoient  beaucoup ,  &  formèrent 
dès  lors  un  commerce  réciproque  entre  les  Sçavans  de  Paris 
&  de  Londres.  Hooke  &  Rooke  étoient  alors  les  Aftrono- 
mes  les  plus  habiles  de  l'Angleterre  i  mais  ils  furent  bien 
furpaJTés  par  FlamAeed  6c  Halley ,  dont  nous  parlerons 
bientôt  féparément ,  après  avoir  dit  quelques  mots  des  plus 
célèbres  Aftronomes  de  Paris. 

5  ao.  Chriftian  HuïGENS  de  Zulychemen  HoUande  ,  H«yg' 
fils  d'un  Confeiller  du  Prince  d'Orange ,  naquit  en  16x9  : 
le  premier  Ouvrage  par  lequel  il  acquit  de  la  célébrité ,  fut 
le  Syjlema  Saturnium  i6^$,  où  il  explidue  les  apparences 
fingulieres  de  l'anneau  de  Saturne ,  (ur  lefquelles  Galilée 
&  Hévelius  s'écoient  totalement  abufés;  il  annonce  dans 
le  même  Ouvrage  la  découverte  d'un  Satellite  de  Saturne  , 
qu'il  appelle  Luna  Satumia ,  (c'étoît  le  4*)  :  il  l'avolt  vu  en 
\6<;$  avec  une  lunette  de  2  3  pieds.  Les  quatre  autres  furent 
découverts  en  i  ($84  par  M.  Caflini  (528). 

L'application  du  Pendule  aux  Horloges  pour  en  régler 
le  mouvement  d'une  manière  parfaitement  ifochxone ,  fut  P^BduU, 
détaillée  par  M.  Huygens  en  1(^75  dans  l'Ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Horologium  ofcillatorium  i  U  l'avolt  annoncée 
Ah%  l'année  )  5^8  ;  ce  fiit  une  des  époques  heureyfes  pour 
le  progrès  de  rÀftronomie  :  l'application  de  la  cycloïdo 
pour  en  rendre  les  ofciUations  ifochrones  ,  étoit  l'idée 
la  plus  géométrique  âcla  plus  belle  ,  mais  elle  a  été  recon- 
nue inuule  dans  la  pratique. 

321.  En  1584  il  quitta  la  France  pour  caufede  Re- 
ligion :  Il  fit  imprimer  à  la  Haye  la  dcfcription  d'une  mai- 
chiné  propre  à  mettre  en  ufage  les  grandes  lunettes  fans 
ie  fecours  des  tuyaux  qui  affemblent  les  verres.  Il  mourut 
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en  Hollande  le  8  Juillet  169  S'  Son  ^ere  fit  imprimer  en 
I  SpS  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fur  les  Mondes  pla- 
nétaires j  intitulé ,  Ko/hwtAeoros  ,  dans  lequel  il  prouve  , 
lie  la  maniera  la  plus  frappante ,  qu'il  doit  y  avoir  dans  la 
Habîuns    lune  6c  dans  les  autres  planètes  des  habïtans,  comme  U 
des  PianeiM.  y  g^  ^  fur  la  terre.  M.  de  Fontenelle  a  écrit  fur  la  même 
matière  fon  ingénieux  Ouvrage  des  Mondes.  On  ne  fçau- 
roit  difconvenir  avec  eux  de  la  reflemblancc  extérieure 
de  la  terre  avec  toutes  les  autres  planètes  :  elle  eft  ronde 
comme  les  autres ,  elle  tourne  autour  du  foleil,  elle  tourne 
fur  fon  axe,  elle  eft  opaque  comme  elles.  Il  eft  très-naturel  de 
-croire  qu'elle  leur  reflemble  également  quant  aux  êtres 
vivans ,  intelligens  &  animés  ,  dont  la  terre  eft  peuplée. 
522.    On  a  imprimé  les  (Euvres  pofthumes  de  M. 
Huygens  à  Leyde  en  1703 ,  en  1724.  &  1728  ,  en  trois 
volumes  :  on  y  trouve  la  defcription  d'un  Planétaire ,  ma- 
chine qui  repréfente ,  par  des  roues  plates,  les  révolutions 
des  planètes  autour  du  foleil  6c  de  la  lune  autour  de  la 
terre,  dans  leurs  durées  &  leuré  dimenfions  naturelles ,  mê- 
me avec  leurs  excentricités ,  leurs  inégalités  &  leurs  incli- 
Bioptrique.      nailons  fur  l'écliptiquc.  On  y  trouve  auffi  la  Dioptrique,  & 
plufieurs  Mémoires  d'Analyfe  qui  font  autant  honneur  à  ce 
grand  homme  dans  la  Géométrie  ,  que  les  découvertes 
dont  nous  venons  de  parler ,  lui  en  font  dans  l'Aftronomie. 
Caflini,  3^3-  Jean-Dominique  ÇASSINI  naquit  à  Perinaldo 

dans  le  Comté  de  Nice  ,  le  8  Juin  1 53  y.  Il  a  été  un  de  ces 
hommec  rares ,  qui  femblent  formés  par  la  Nature  pour 
donner  aux  Sciences  une  nouvelle  face.  L'Aftronomie 
accrue  &  perfcâionnéc  dans  toutes  fes  parties  par  les  dé- 
couvertes de  M.  Caflini ,  éprouva  entre  fes  mains  une  des 
plus  étonnantes  révolutions.  Il  fit  prefque  toute  la  gloire 
du  règne  de  Louis  XIV.  dans  cette  partie  :  le  nom  de 
Caffini  eft  prelque  fynonyme  en  France  avec  celui  de  Créa< 
teur  de  l'Aflronomie. 

324.  Il  prit  le  goût  de  l'Aftronomie  dans  la  maîfon 
de  campagne  d'un  Noble  Génois ,  où  un  Prêtre  lui  fit  voir 
par  hafard  quelques  livres  qui  en  traitoient  :  il  s'y  attacha 
£  fortement,  gu'en  ï  6$q  il  mérita  d'être  choifi  par  le  Sénat 
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de  Bologne  pour  fuccéder  au  P.  Cavaleri  ,  qui  venoit  de 
mourir  dans  la  place  de  Profefîeur  de  Mâché  matïques  à 
Bologne.  Le  Marquis  de  Malvafia.  eut  beaucoup  de  part 
à  cet  heureux  choix  :  M.  CalCni  étoit  Ton  ami  ;  ils  obfer- 
verent  enfemble  la  comète  de  i<îf  2  i  fie  ces  obfervations 
fiirent  imprimées  à  Modene  in-^.  en  i  tfj  5 .  Il  écrivit  dans 
le  même  temps  fur  la  manière  de  réfoudre  le  problème  de 
Kepler ,  ou  de  trouver  géométriquement  l'apogée  &  l'ex- 
centricité d'une  planète. 

3  2  J.  La  fàmeufe  Méridienne  de  S.  Pétrone  de  Bo-    Méridienne  dt 
logne  avoit  été  ébauchée  en  \%i%  "ç^x  Egnatio  Dante  \  s.  Pitrone. 
l'Eglife  ayant  été  réparée  en  i^yj  ,  M.  Caffini,avec.la 
permifllon  du  Sénat,  rétablit  cette  Méridienne  >  &  en  fît  un 
grand  6c  bel  inftrument  d'Aftronomie ,   (  Obfervationes 
aqu.  verni,  ^^S^  t  i^-^°')'  Etant  allé  à  Rome  au  fujet 
des  conteftations  qu'avoient  excitées  entre  Bologne  Ôc  Fer- 
rare  les  inondations  du  Pô ,  il  s'acquitta  avec  fuccès  de  cette  . 
commiilîon  ;  ce  qui  lui  mérita  la  place  d'infjpe£leur  des  for- 
ti6catîons  du  château  d'Urbin. 

^■3. 6-  En  1  «56^1 ,  il  s'occupa  du  calcul  des  éclipfes  de  Projeâfoir 
foleil ,  ôc  imagina  une  méthode  de  projeûion  qui  fert  éga-  ****  Eciipi«* 
lement  à  trouver  les  longitudes  des  pays  où  une  éclipfe  a 
été  obièrvée,  {NovaEclipJîiun  Metk.  Bonon.  1 663.  i/i-^",). 
Les  comètes  de  1 65^  fie  de  1 66^ ,  qu'il  obferva ,  furlei^ 
quelles  il  compofa  des  ouvrages ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'à* 
voir  l'intendance  des  Fleuves  dans  l'Etat  Éccléfîaftique  ,  Ôc 
celle  des  Fortifications  de  Péroufe.  Il  obferva  la  rota-; 
tion  de  Mars  Ôc  celle  de  Jupiter  ,  par  le  moyen  de  leurs- 
taches  ,  (  Mareis  OèJervationeSy  éCç,  Rom.  1 666.  Tabulée 
RevoL  MacuL  Jovis ,  Romx  ,  i  66^  ,  in-^.  ).  Il  eft  beau- 
coup parlé  de  ces  découvertes  dans  le  Journal  des  Sçavans 
de  ce  temps-là. 

3  27.  M.  Caflini  s'occupa  beaucoup,  encre  autres  cho- .   Théotà-dn 
ies  f  de  la  théorie  des  (àtellites  de  Jupiter  ;  ôc  dans  fes  (Eu-  SweliMw- 
vres  Aftronomiques ,  imprimées  en  Italie  en  1 666 ,  il  en 
donna  des  Tables  qui  fiirent  reçues  avec  empreffement  par- 
mi les  Sçavans  ,  auxquelles  il  ajouta  en  1 66B  des  Ephémé- 
Tld€3  de  leurs  mouveinenSrM.  Picard,  l'un  des  AAronome» 
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de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  qui  obfervoît  les 
écHpfes  des  fatellites ,  trouva  que  ces  Tables  s'accordoient 
finguUérement  avec  l'obfervation  ;  ce  fut  un  nouveau  fur- 
croît  de  réputation  pour  M.  Caffini.  Louis  XIV ,  &  le 
grand  Colbert  qui  venoient  d'établir  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  voulurent  que  M.  Caffîni  fut  un  des  Membres  de 
cette  Compagnie,  &  lui  obtinrent  la  permiffion  du  Pape 
Clément  XI.  de  venir  paffer  fix  ans  à  Paris  i  il  y  arriva  au 
commencement  de  i  tftfp.A  lexpiration  du  congé,ilfe  trouva 
alTez  content  du  féjour  de  la  France  pour  ne  vouloir  plus 
l'abandonner  j  il  s'y  maria  ,  &  obtint  des  lettres  de  natU' 
ralité  ,  avec  une  fortune  confidérable. 

328-  Ce  fut  à  rObfervatoire  Royal  de  Paris  qu'il  com-- 
men»;a ,  au  mois  de  Septembre  1671,  une  nouvelle  carrière 
d'obfervations,  avec  des  inftrumens  choifis  :  on  trouve  dans 
les  Elémens  d'Aftronomie  de  M.  fon  Fils ,  une  fuite  d'équi- 
noxes  ,  de  folftices  ,  d'oppofitions  fie  de  conjonÊtions  des 
planètes  ,  obfervées  depuis  ce  temps-là  fans  interruption. 
DécouTertM  En  i<^72  ,  il  détermina  la  parallaxe  du  foleil  ;  il  obfervaen* 

deW.  Caffini.  fuite  la  comète  de  i(58o  ;  il  découvrit  la  lumière  zodia- 
cale en  itfSj,  &  quatre  des  fatellites  de  Saturne  en  1^84; 
(  M.  Huygens  dès  1 5  j  ;  avoit  découvert  le  quatrième  ).  En 

•  nîpj  ,  il  oonnade  nouvelles  Tables  des  fatellites  de  Ju^- 

piter  ,  réformées  fur  les  dernières  obfervations  ;  &  il  com- 
pofa  un  Traité  t/e  f  origine  àC  du  progrès  de  r Ajlronomie. 
3  2  0.  M.  CalCni  fit  un  voyage  a  Bologne  en  n5j)j  , 
pour  obferver  le  foleil  à  la  Méridienne  de  S.  Pétrone,  qu'il 
avoit  conftruite  40  ans  auparavant  :  il  trouva  que  la  direc- 
tion de  la  Méridienne  étoit  confiante  ;  &  détermina  l'obli- 
quité de  l'écliptique  ,  (  La  Meridiana  del  Tempio  ,  éCc, 
Bononiae,  itfpy,i/z-4°.  ).  En  1700,  il  continua  de  tracer 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  la  grande 
Mjrîditiwe   Méridienne  qui  avoit  été  commencée  par  M.  Picard.  ÈnBn, 

i*  Parii.  après  grand  nombre  d'autres  ouvrages,  il  mourut  comblé 

-  de  gloire  le  14  Septembre  1712,  laiffant  pour  fucceffeur 
Jean- Jacques  Cqyini ,  fon  fils ,  que  l'Académie  a  perdu 
en  i7ï*^' 

330.  L'éloge  de  M.  CalHiil  ilit  ait  alors  par  M.  de 

Fontenellç 
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"Fontanelle ,  Secrétaire  de  l'Académie  ;  l'on  y  trouvera  de 
plus,grands  détails  fur  fa  vie.  La  lifte  de  tous  îç.%  ouvrages, 
au  nombre  de  53  ,  eft  rapportée  dans  la  Lific  Chronologi- 
qus  de  Mejfieurs  de  V Académie  Royale  des  Sciences  de~ 
puis  tétabliffement  de  cette  Compagnie  en  \666  yjufqi^eri 
1735  ,  (  Mémoires  dePAcad.  1735.  ).  Mais  on  n'y  a  pas 
compris  les  Pièces  détachées  qu'il  avoit  données  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  &  dans  le  Jotirnal  des  Si^avàns. 

331.  Jean  Picard  ,  né  à  la  Flèche  en  Anjou,  l'un  des 
plus  anciens  &  des  plus  célèbres  Aftronomes  qu'ait  eu  l'A- 
cadémie des  Sciences  dans  le  temps  de  fon  établiffement, 
obfeToit  déjà  à  Paris  en  itfya.  Il  entreprit  en  iiSiSplame-     Mefurede 
fiire  de  la  Terre  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  XV'.  Li-,     '^""* 
vre.  Il  fut  envoyé  en  i(Î7 1  à Uranîbourg ,  oii  avoit  obfervé 
filong-temps  Tycho-brahé,  pour  en  déterminer  exaâement 
la  longitude  Ôc  la  latitude ,  afin  de  pouvoir  rapporter  fans 
aucune  erreur  au  Méridien  de  Paris ,  les  Obfervations  &  les 
Tables  qui  avoient  ^té  faites  fous  celui  de  l'ifie  d'Huenne.     Voyage  en 
Il  trouva  la  latitude  plus  grande  feulement  de  40" ,  que  Dannematk. 
celle  que  Tycho  avoit  trouvée ,  quoiqu'avec  de  fimples 
pinules  ;  mais  la  différence  des  Méridiens  n' avoit  pas  été 
aullî  bien  déterminée.  U  rapporta  en  France  les  obferva- 
tions de  Tycho ,  &  amena  M.  Roëmer ,  qui  fut  depuis  un 
de  nos  meilleurs  Aftronomes. 

352.  M.  Picard  pafle  pour  avoir  imaginé  le  premier  '  Application  â» 
l'appRcation  des  lunettes  aux  quarts-de-cercle  en  1 661 ,  quw«-de^"dc. 
&  obfervé  le  premier  des  hauteurs  d'étoiles  en  plein  jour. 
Il  détermina  le  2 1  Juin  1 66 j  la  direftion  de  la  Méridienne 
au  Ueu  défigné  pour  bâtir  l'Obfervatoîre  Royal.  On  peut, 
voir  fes  réflexions  &  fes  projets  pour  rAftronomie ,  dans 
THiftoire  Célefte,  imprimée  en  1741 ,  pag.  17),  251 ,  40.  Il 
s'établit  en  1 573  à  l'Obfervatoire  Royal.  Le  Roi  y  étant 
venu  le  premier  Mai  16S2 ,  fut  charmé  de  l'aâivité ,  du 
zèle  &  des  progrès  des  Aftronomes  qui  y  obfervoient , 
(  Hi/i.  CéLp.  atf  I.  ).  Il  envoya  fes  ordres  pour  la  conti- 
nuation de  la  Méridienne  de  France  ;  mais  M.  Picard  qui 
Revoit  y  travailler ,  mourut  le  12  Oûobrc  itf82. 

3  13  •  *^"  ^^^^  P*^  ^"^^  Traité  du  Nivellement  qu'il  eut 
Tomt  I.  S 
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beaucoup  de  part  aux  travaux  &tts  pour  amener  les  eaux  ï- 
Verfailles  ;  il  réforma  le  célèbre  Rïquet  au  fujet  du  Canal 
de  Maintenon  ;  il  découvrit  la  propriété  phofphorique  de» 
Baromètres  en  HÎ77,  (  ^i/?-  yilcad.  1 700.  ).  On  trouve  dans 
le  IV*.  Tome  des  Mémoires  ,  lus  dans  l'Académie  avant 
fon  renouvellement,  plufieurs  Ouvrages  de  M- Picard  ;  la 
Mefure  de  la  Terre  ;  le  Voyage  d'Uranibourg  ;  pluHeurS' 
Obfervations  pour  la  Carte  de  France  ;  des  Mémoires  fur 
la  Dioptrique ,  la  Gnomonique  ,  âc  fur  les  Mefures  deS' 
Longueurs,  des  Solides  &  des  Fluides. 

334.  FLAMSTEED  a  été  le  plus  célèbre  Obferva- 
teur  d'Angleterre,  L'Hiftoire  Célefte  qu'il  nous  a  laiffé& 
en  3  vol.  in-foL  condent  un  recueil  prodigieux  d'obfer- 
vation?  faites  pendant  j  3  ans  à  Greenvich  ,  avec  un  cata- 
logue fameux  de  près  de  trois  mille  étoiles.Il  naquit  à  Derby 
le  ifl  Août  11545.  Dèsl'an  i  ^70 ,  on  voit  de  lui  des  calculs 
aftronomiques  dans  les  Tranfaétions  Philofophiques.  Dans 
les  (Euvres  d'Horoccius  ,  publiées  en  11Î72,  on  trouve 
des  Obfervations  &  des  Tables  du  folril  qu'il  avoît  faites.- 
Obfervaioîre  En  1 6']6 ,  îl  entra  en  poflèllion  de  l'Obièrvatoire  Royal  que 
&^"i  kL  C^^r^^s  II ,  par  les  ioins  du  Chevalier  MooRt ,  venoit  d& 
faire  conftruire  à  Green-rich,  près  de  Londres  ,  à  l'exem- 
ple  de  Louis  XIV ,  qui  avoit  fait  commencer  dès  l'an: 
\66-i  rObfervatoire  Royal  de  Paris.  On  trouve  la  Def- 
cription  de  fes  inllrumens  dans  le  troiHeme  Volume  de  fon- 
.  Hiftoire  Célefte  ;  &  M.  Weidlcr  qui  féjourna  à  Greenvich 
en  1725,  en  parle  beaucoup  dans  une  Diflertation  qu'il  fit 
imprimer  ea  1 727 ,  fur  l'état  des  difi^rens  Oblèrvatoîres  de 
L'Europe. 

3  3  J.E'n  i7T2,îly  avoitdéjaun  grand  nombre d'obferva-- 
tions  de  faites,  &  M.  Flamfteed  ne  les  avoît  point  encore  pu- 
bliées :  le  Gouvernement  d'Angleterre  chargea  M.  Halley 
de  fuppléer  à  ce  que  l'Auteur  n'avoit  pas  fait  ;  &  Von  im- 
prima en  1712 ,  par  les  ordres  de  la  Reine 'Anne,  en  un- 
ièul  Volume  in-folio ,  le  Catalogue  des  Etoiles  fixes,  avec 
lie  pafTage  des  Àftres  au  méridien ,  &  leurs  diftances  air 
aénit ,  obfervées  jufquen  170^.  Flamfteed  vit  avec  peine 
une  édition  qui  avoit  été  &ite  iàns  lui  Ôc  malgré  lui,  \,A3^ 
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AJlronomes  eélshres  depuis  un  JiécU-,  15^      , 

£ruâ.  172 1 ,/.  4(^3.  '^o^Cù.AJlrQnQmusJiactrus^p,  334.), 
11  ft  prépara  à  en  &ire  lui-même  une  nouvelle ,  mais  il 
mourut  le  ji  Oûobre  17 151  ;&ianouvelle  édition  de  l'Hif 
toire  CéieAe  n'a  paru  qu'en  1 72  ;. 

5  3  5-.Le  premier  volume  de  ce  grand  Ouvrage  contient   Hiftoire  Célclle 
les  obfervations  qu'il  avoit  faites  premièrement  à  Derby  ,  **  Fiamfleed. 
enfùite  à  Greenvicti ,  fur  les  étoiles  fixes ,  les  planètes ,  les 
<ometes ,  les  taches  du  foleil  &  les  fatelUtes  de  Jupiter. 
Le  fécond  renferme  les  paffages  des  étoiles  fixes  &  des 
planètes  par  le  Méridien ,  avec  les  lieux  des  planètes  qui  en 
rélultent.  Le  troifieme  volume  contient  des  Prolégomè- 
nes *  fur  l'hiftoire  de  l'Aflronomie ,  la  defcription  des  ïnf- 
trumens  de  Tycho-brahé  ,  les  catalogues  d'étoiles  fixes  de 
Ptolémée ,  d'Ulug-bei^h  ,  de  Tycho  ,  du  Landgrave  de    . 
Hefle ,  d'Hevelius ,  &  celui  des  étoiles  auftrales  qu'on  ne 
voit  jamais  fur  notre  horifon,  par  Abraham  Sharp  ;  enfin, 
le  Catalogue  Britannique  de  5000  étoiles,  dont  plu* 
iieurs  paroiiTent  à  peine  à  la  vue  fimple. 

337.  L'Auteur  avoit  travaillé  au  Catalogue  depuis  Catalogue  4c 
1 6%5 ,  &  juiqu'ici  il  a  été  fans  ceffe  entre  les  mains  de  Flamûecd. 
tous  les  Aftronomes  :  on  y  trouve  pour  chaque  étoile  la 
lon^tude  *  la  latitude  ,  l'afcenfîon  droite  6c  la  diftance  au 
pôle ,  avec  la  variation  en  afcenfion  droite  &  en  déclinai- 
ion  ,  qui  répond  à  im  degré  de  changement  en  longitude. 
On  y  trouve  encore  un  autre  catalogue  particulier  des  étoi- 
les zodiacales ,  (  au  nombre  d'environ  600  ) ,  c'eft-à-dire  ,. 
de  celles  que  la  lune  ôc  les  planètes  peuvent  rencontrer  , 
&  dont  il  importe  le  plus  d'avoir  les  pofitions  exaâes. 

3  3  S*  M.  Rocmer  avcnt  imaginé  un  Jovilaèe  y  ou  inf- 
crûment  pour  repréfenter  les  configurations  oufituatîons 
des  fàcelutes  de  Jupiter.  Flamfteed  en  imagina  un  autre , 
(  Tranf.  Fhihf,  itfSy,  /i®,  178.  ).  Il  entreprit  de  prouver 
la  parallaxe  des  étoiles  par  fes  obfervations  \  mais  M.  Caf 
iini  réfuta  folidement  les  conféquences  qu'il  avoit  voulu 
en  tirer ,  (  Mém.  Acad.  1  dpp.  ).  Ceft  fur  les  obfervations 
<3c  FlamAeed  que  font  fondées  les  Tables  de  M.  Halley , 
idont  nous  allons  parler. 
*  Ufi  a/v*  »  Pr<vii» ,  c'eA  une  elpece  d^troduâivii* 

"^  Sij 


dbyGoogle 


.     I40         ASTRONOMIE,  Liv.  Il, 

^^*y*  3  3  9*  Edmond  Halley  ,  naquît  le  8  Nov.  itfjtf.  SuC' 

ceifeur  de  Flamfteed  à  rObfervatoire  Royal  de  Greenwîch  j 
il  fut  fans  contredit  le  plus  grand  Aftronome  de  l'Angle- 
terre ,  ôc  nous  aurons  cent  fois  occafion  de  le  citer  dans  cet 
Ouvrage.  Son  éloge  fait  par  M.  de  Fontenelle  ,  (  Hijl.  de 
VAcad.  1 742,  )  renferme  les  principaux  traits  de  fa  vie  & 
de  fes  ouvrages.  J'en  aî  mis  un  extrait  à  la  tête  de  la  féconde 
édition  de  fes  Tables  d'Aftronomie,  que  je  publiai  en  17^51} 
mais  je  ne  puis  éviter  d'en  parler  encore  dans  cet  Ouvrage. 

3  40.  M.  Halley  au  mois  de  Novembre  \6']6  y  &  à  l'âge 
de  vingt  ans  ,  alla  à  l'Iflede  Saintc-Hélene  pour  y  dreflet 
Etoiles  Aufiralc».  le  Catalogue  des  étoiles  auftrales ,  qu'il  pubba  en  i  ^751 ,  fie 
dont  nous  parlerons  dans  le  III^  Livre  ;  il  y  obferva  le  paf-* 
£ige  de  Mercure  liir  le  foleil  en  i  ^77-  M.  Halley  alla  en 
ï57j)  à  Dantzic  pour  conférer  avec  Hévelius,  dont  la  ré- 
putation avoit  excité  fa  curiofîté  ;  il  parcourut  audi  l'Italie 
&  la  France  ,  pour  être  témoin  du  progrès  que  l'on  y  feifoit 
dans  TAftronomie ,  6c  profiter  des  lumières  de  tous  les  Sça- 
vans  qui  y  étoient  laffemblés, 

3  4  I .  En  1 6^8  5 ,  il  donna  dans  les  Tranfaâions-  Philoib- 
Théorie  dt  phiques ,  fa  Théorie  fur  les  variations  de  la  Bouflble ,  dans 
L'Aiman,  laquelle  il  détermine  des  lignes  courbes  fur  la  furface  de  la 

terre  où  l'aiguille  ne  décline  point ,  &  auxquelles  il  afljgne 
un  mouvement  périodique  autour  de  deux  Foies  pris  fur  la 
iùrfàce  de  la  terre  :  en  \6%6  ,  il  fe  chargea  de  veiller  à  l'é- 
dition du  Livre  des  Principes  de  Newton-,  que  l'Auteur  ne 
Fouvoit  fe  déterminera  publier^  La  même  année,  il  donna 
Hiftoire  des  Vents  alifés  &  des  Mouflons. 

34^*  Nous  paflbns  un  très-grand  nombre  de  Mémoires 
curieux  fut  diverfes  matières ,  dont  M.  Halley  a  enrichi  le» 
Tranfaâions  Philofopfaiques ,  pour  venir  à  ce  qu'il  a  fait  de 
plus  important.  En  itfpS-  il  reçut  le  commandement  d'ua 
Vaifleaa  pour  parcourir  l'Océan  Atlantique ,  &  les  EtabliP- 
femens  Anglois ,  y  conftater  la  loi-des  variations  magnéti- 
ques, &  tenter  de  nouvelles  découvertes  ;  il  pouffa  jufqu  au 
52°  degré  de  latitude  auftrale,  où  il  trouva  les  glaces;  il 
vifita  les  côtes  du  Bréfil ,  les  Canaries ,  les  Mes  du  Gap- 
Verd ,  les  Barbades ,  &c.  Par-tout  il  trouva  lesVariations  de 
la  Bouflble  conformes  à  là  Théoiie. 
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543.  En  1701,11  fut  chargé  de  parcourir  la  Manche 
pour  obferver  les  marées ,  &  prendre  legifementdes  côtes: 
en  1702 ,  il  alla  vifiter  les  porcs  de  Triefte  &  de  Boccari  , 
fur  le  golfe  de  Venife ,  &  fit  réparer  le  premier  ,  accompa- 
gné de  l'Ingénieur  en  chef.de  1  Empereur. 

En  1 705  ,  il  fuccéda  à  M.  "Wallis  dans  la  Chaire  de  Pro- 
fefleur  de  Géométrie  à  Oxfort  i  en  1 7 1 3  il  fut  fait  Secié- 
uire  de  la  Société  Royale ,  &  en  1 720  Aftronome  Royal, 
à  rObfervatoire  de  Greenwich, 

3  44.  Il  publia  en  1705  ià  plus  belle  découverte  en  AP-     Retour  des 
tronomie ,  je  veux  dire ,  le  retour  des  Comètes  qu'il  reeon-  Comètes. 
nut&  annonça  le  premier:  on  a  vu  en  17;^  l'accomplifle- 
ment  de  fa  première  prédi£Uon  j  ôc  nous  en  parlerons  dans  le 
XIX*  Livre. 

Après  la  mort  de  Flamfteed  arrivée  en  1 7  fp  ,  (es  héri- 
tiers avoient  enlevé  les  inftrumens  d'Aftronomie  qui  lui 
avoient  appartenu  :  M.  Halley  fe  procura  en  1721  une  lu- 
nette de  Ax  pieds  faite  par  M.  Hook ,  mobile  îxa  un  axe  dans 
le  Méridien ,  avec  laquelle  il  commença  à  obferver  tous  les 
jours  la  lune  à  fon  paiTage  au  Méridien ,  pour  en  déduire 
fes  afcenfîons  droites. 

34  t.  M.  Halley  avoit  déjà  conçu  depuw  ïortg-temps  Théorie  de 
ridée  a'employer  les  obfervations  de  la  lune  à  la  décou-  la  Lui», 
verte  des  longitudes  \  pour  cela  il  falloit  reâifier  les  Tables 
de  cette  Planète ,  enforte  qu'elles  ne  s'écaEtaflent  jamais  de 
l'obfervation  de  plus  de  deux  minutes  ;  il  penfa  qu'il  fuiR" 
foit  pour  remplir  cet  objet ,  de  déterminer  tous  les  jours 
pendant  1 8  ans  le  Heu  de  la  lune  par  obfervation ,  &  de 
fçavoir  combien  les  Tables  s'en  écartoient ,  les  erreurs  de-^ 
vant  revenir  enfuite  les  mêmes  &  dans  le  même  ordre. 

3  4  (J.  On  trouve  fes  réflexions  fur  cette  théorie  de  la 
lune  dans  l'édition  des  Tables  Carolines  de  1710  ;  mais-ct 
ne  fut  qu'en  1722 ,  qu'il  fe  trouva  à  portée  de  commencer 
ce  travail  immenfe  qu'il  n'avoic  point  perdu  de  vue  :  il  ^en^ 
treprit  à  l'âge  de  (5  j  ans,&  il  l'acheva  même  au-delà  de  fon 
attente ,  comme  on  le  voità  la  fuite  de  fes  Tables  Aftrono'^ 
iniques. 

347,Eji  175 1,  c'eft-à-dire,  après  les  neuf  pr emiere&' 

S  îii 
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années  de  fa  période ,  ayant  déjà  près  de  i  joo  obfervaôon» 
de  la  lune ,  il  annonça  au  Public  le  fuccès  de  fon  travail , 
&  fit  voir  combien  cette  méthode  feroit  utile  pour  prédire 
cxaâement  le  lieu  de  la  lune  6c  en  déduire  les  longitudes  : 
la  période  de  1 8  ans  étoit  achevée  ,  lorfque  nous  perdîmes 
''«e  grandhomme  le  2j  Janvier  1742. 

348-  Les  Tables  Aftronomiques  de  M.  Halley  n'ont 
paru  qu'en  i74p,fept  ans  après  la  mort  de  l'Auteur.  En  i7s'4, 
jM.  rAhbé  Chappe  nous  procura  une  nouvelle  édition  de  la 
partie  de  cet  Ouvrage ,  qui  contenoit  les  T^les  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  avec  une  ample  explication.  J«  publiai  en- 
fuite  celles  des  Planètes  &  des  Comètes ,  auxquelles  j'ajou- 
tai des  Tables  de  M.  Wargentin  pour  les  fatellites  de  Ju- 
piter ,  de  M.  de  la  Caille  pour  les  étoiles  fixes ,  ôc  pluCeurs 
Tables  nouvelles  que  j'avois  calculées.  (  A  Paris ,  chez  D«- 
rafl^,  I7J5>-) 

3  4  9*  Api^ès  avoir  indiqué  les  plus  grands  Hommes  que 
VAftronoraie  ait  eus  dans  le  dernier  fiécle,  avec  leurs  prin- 
cipales découvertes ,  il  ne  me  relie  qu'à  donner  un  Catalo- 
fue  de  tôt»  ceux  dont  je  n'ai  point  parlé  \  il  s'en  trouvera 
e  très-célebres  auxquels  j'aurois  voulu  donner  des  Articles 
à  parc ,  mats  je  craignois  de  rendre  cet  Ouvrage  trop  volu- 
"  mineux  :  je  renverrai  donc  pour  les  détails  de  leurs  Ouvra- 
ges &  de  leur  vie  à  l'Hiftoire  de  l'Allronomie  de  Weidler , 
&  aux  éloges  des  Académiciens  par  M.  de  Fontenelle ,  M, 
<Je  Mairan  6c  M.  de  Fouchj. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  ASTRONOMES 

les  plus  célèbres ,  morts  depuis  200  ans ,  âC  dont  il 

na  pas  été  parlé  dans  Us  Articles  précédens. 

Jean  Eracajhry  Médecin,  né  à  Vérone  en  1485  ,  more 

en  1 548, 
Pierre  Appian,  en  Allemand  Bienewitx.>né en Mifnie  en 

i4Pf  ,  Ôc  mort  à  Ingolftadt  en  lyç^. 
Jleinerus  Gemma,  furiiommé  Fr^ius ,  Médecin  de  Lou- 

vain,  mort  en  ijyj. 
Cyprian  Leovitius  ^  né  en  Bohème  en  1524,  mort  dans  le 

ralatinaten  I5'74. 
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Ajirùnomes  céle&res  morts  depuis  200  ans.        14^ 
Kerre  Cardan ,  né  en  iyo8  ,  mort  à- Milan  en  1 575-, 
Fierre  Nunnez  om  ^onius.  Portugais  ^  né  en  i4^3,moit 

eniî77- 
Ërafme  Olwald  Schrektnfucnfius  ,  Autrichien,  né  en  i  y  1 1 » 

mort  à  Fribourg  en  Brifgav ,  en  1 57p. 
Itaxi  Stadius y  né  dans  le  Brabant  en  1.^27,  mort  à  Paris 

en  1 57p. 
Egnatius  Dantes ,  de  l'Ordre  de  S.  Donrinique ,  né  à  Pé-* 

roufe  en  Italie ,  &  mort  en  i  ySp. 
Michel  Majliin ,  né  dans  le  "Wirtemberg ,  compofa  fes  Ou* 

vrages  à  Tubingue ,  &  mourut  en  1  $90. 
Gérard  Mercator ,  né  en  Flandres  en  i  J12,  mourut  en 

irP4.  •      ,       ^ 

Chriftophe  J?oMmtf« ,  obferva  à  Caflel  depuis  Tan  is'77y 

il  mourut  dans  la  principauté  d'Anhalt  en  1  yp*. 
Galpar  Ftuctr ^  né  a  Bautzen  en  i  ^25,  mon  à  Deflâu  ei> 

l502. 

Jean  Bayer,  Jurifconfulte  &  Aftronome  à  Aufbourg  ,  pu-» 

btia  fon  Uranometrie  en  itfoj. 
Chriftophle  Ciavius ,  JéAùte,  né  à  Bamberg  en  i5'37V 

mprt  à  Rome  en  i5i2. 
David  Faèricius ,  né  dans  la  Frifè  Orientale ,  découvrit  ea 

I  ypiJ  la  changeante  de  la  Baleine ,  &  mourut  en  1 5 1 6. 
Jean-Antoine   Magini ,  ProfefTeur  de  Mathématiques  à 

Boulogne ,  naquit  à  Padoue  en  1  f  y5,  &  mourut  en  i  lîi  7, 
Simon  Marius,  en  Allemand  Mayer^  naquit  en  Fianconie 

en  1 J70 ,  &  mourut  en  1 524. 
Willebrodus  Snellius,  puhlia  fa  melUre  de  la  terre  en  1  (îi  7, 

&  mourut  à  Leyde  en  1 52  tf. 
David  Origan,  né  en  Bohême  en  1  ffS  ,  profefla  les  Ma- 
thématiques à  Francfort  fur  l'Oder ,  flcmoumc  en  1 52_pr 
Nicolas  Muler  de  Bruges ,  mort  en  y6^  o- 
Jean-Baptifte  Morfn  de  Ville-franche  en  Beaujolois ,  étoit 

Profefleur  Royal  à  Paris  en  1 55 1 .  ycyex^  le  Diâionnaire' 

de  Bcçyle, 
Philippe  L&NSBERCE>  né  à  Ganden  iytfb,morten  itfja^ 
Jacques  Bartjckiusj  né  en  Luface  en  iiJoo ,  mourut  en> 
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Jufte  Éyrgms ,  né  en  Suiflfe  en  i  y  ça  ,  travaUloit  aux  Int- 
-trumens  de  Mathématiques  à  Caffel  ;  îl  mourut  en 

Laurent  Eichjladius ,  compofoit  fes  Epliémérides  à  Dant» 

zik  en  \6^^. 
Guillaume  Scfdkard  ,  étoit  né  dans  le  Wirtemberg,  i! 

mourut  en  itfjj. 
Noël  Durret,  ProfeiTeur  Royal  de  Mathématiques  à  Paris, 

écrivoit  en  i53  j. 
Claude  Fabricius  de  Peyrejc ,  Confeîller  au  Parlement  de 

Provence  ,  né  en  i  ySo  ,  mort  en  1 537. 
Jérémie  HoRROÇCius  ou  Horrockes,  obfervoit  en  Angle* 

terre  en  itfjj  ;  il  mourut  à  *2  ans  le  3  Janvier  \6^\, 
Galileus  Galilei  ,  né  à  Florence  en  i  j:(Î4,  mort  en  1 6^7.. 
Chriftian  Severini ,  iùrnommé  Longomontanus  ,  né  en 

Dannemark  en  i  J  ^2  ,  vécut  pendant  8  ans  chez  Ty- 

cho,  &  mourut  à  Copenhague  en  1 547. 
Godefroi  Wenddirms ,  Chanoine  de  Condé  en  Flandres ,' 

vivoiten  1(^48. 
Eleazar  Feronce^  Jardinier  de  M.  de  Vallois  à  Vizille  près 

de  Grenoble ,  obfervoit  affiduement  les  aftres  vers  l'an 

1 6<^o.  On  trouve  plufieurs  de  fes  Obfervations  dans  des 

Manufcrits  delà  Bibliothèque  du  Roi,  avec  celles  de 

Bouillaud  ;  il  eft  cité  à  la  page  pi  2  de  l'Hiftoire  de  Ty- 

cho ,  avec  Gaffendi  &  Bouillaud ,  comme  Tun  des  trois 

Obfervateurs  qui  faifoient  le  plus  d'honneur  à  la  France, 
René  Descartes  ,  né  à  Tours  en  i  yp(J ,  mort  à  Stockolnj 

en  idfo. 
Chriftophle  JcA^i/i^r ,  Jéfuite,né  dans  la  Suave  en  157^, 

mottàNeiffen  itfço. 
André  ^r^o/È,  Napolitain,  mort  en  itfjo. 
Pierre  Gassendi  ,  né  en  i  ypa  près  de  Digne ,  mort  à  Pas- 

risen  itJyy- 
Thomas  Strtet ,  compofa  fes  Tables  Carolines  à  Londres 

en  \66i. 
Cornélius ,  Marquis  de  Malvajîa ,  compofa  fes  Ephémér 

rides  à  Bologne  en  1.662., 
Adrian  Auzout  ,  obfervoit  à  Paris  en  1 66^, 

Jofeph 
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^AJl^n^mei  céiehns  morts  depuis  aoa  ans.     ■  t^ 
^îe^h  Campani ,  obreryoîc  à  Rome,  6c  cr^ivailloU  d'ex- 

ceilens  verres  de  Lunette  en  i66^. 
Aiphonfe  Borelii  ,  écrivoit  à  Florence  en  1 666. 
jSaniilas  LubUnUtxki  y  Polonoîs ,  écrivoit  Au  les  Comètes 

en  166"]. 
Vincent  Wîng ,  né  en  1 6\^ ,  écrivoit  à  Londres  en  1 665, 
Le  P,  Ricciow ,  Jéfuite ,  né  à  Ferfare  en  i  îi>  8  j  mort  eu 

Nicolas  MercatoF)  écrivoit  à  Londres  en  16^6. 

^edileauftaott  à  Fans  en  16$^. 

KicHER  Ait  envoyé  à  Cayenne  par  l'Académie  des  Sciences 

en  1^71  ,&  mourut  à  Paris  en  1636. 
IfmaëlBouiLLAUD,  né  à  Loudun  en  16*0^,  mortàParif 

en  1  (Îp4.  (  ^qy^î.  ies  Hommes  lllujlres  de  Perrault  ), 
David  (?nr^ori,  publU  fes  Elémeos  d'Aftrooomîe  à  Ojcfort 

en  170Z, 
Kobert  Hooke ,  né  en  1(^3$',  mort  à  Londres  en  1703; 

(  yqyex,  les  ÂSes  de  Leipjickt  Avril  Xyoy.  ) 
Guillaume  Whijlon,  publia  Tes  Leçons  d'Aftronomie  à  Cam- 
bridge en  1707. 
Matthieu  Chamelles ,  mort  en  17 lo. 
Olaùs  Roé'mer,  Danois ,  viat  en  France  »  &  7  obferva  en 

1(^71 ,  il  mourut  enDannemarck  en  1710. 
François  Noël,  Jéfuite,  obferva  dans  \e&  Indes,  depuis 

1 6^84 ,  jufques  en  1708. 
J>ejplàees,  pubUa  fes  pjemieres  Ephéraétides  à  Paris  en 

171J. 
Jean  Keill  publia  iès  Leçons  d'Aftronomie  a  Oxfoct  en 

1718. 
Philippe  DE  LÀ  HiRE,  publia  iès  premières  Tables  en  i6Zt. 

il  mourut  à  Paris  le  2 1  Avril  1718. 
ijabriel-Philippe  ile  la  Hire ,  fils  du  précédent ,  mort  eâ 

171p. 
Chriftfried  JCinrA,  oblarvoît  à  Berlin  eo  1 7  ip.  Il  avoir  deux 

foeurs  qui  çiUôvoient  également  TAftriûiomie  6c  calcu-, 

loienc  avec  ïuî. 
ïfeac  NEWTON ,  né  le  2  y  Dec,  1 6^2  3  mort  i  Londres  le 

10  Mars  1727.  (  r.  tUyi.  de  tAc.  des  Se,  pour  l  y  ly. 
Tome  L  T 
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François  Bianchini,  né  à  Vérone  en  i  tftfa ,  more  à  Rome 
en  172p. 

Jacques-Philippe  Maraidi,  né  le  2  i  Août  \  66$,  mort  à  Pa- 
ris en ,  1 725»  :  il  avoit  attiré  auprès  de.lui  en  1 72  8  Jean- 
Dominique  Maraldi  ion  neveu,  aujourd'hui  Aftronome 
de  l'Académie. 

•Eugène  de.Lou.vilU,  obièrvoït  à  Paris  en  1714,  mourut  en 
173a. 

Lieutaud^  mort  à  Paris  en  1754. 

Euftachic  MANFREDinéle  20  Septembre  1(^74,  mort  le 
ly  Février  173p. 

Louis  de  tljlt  de  la  Croyere ,  mort  au  Kamcfchatka  en 
1741  :  il  étoit  frère  de  uai//(2«m«  t/e /^s ,  premier  Géo- 
graphe du  Roi ,  &  de  Jofepk-Aicolas  de  l'Isle  ,  aujour- 
d'hui Aftronome  de  TAcadémie  des  Sciences. 

Nicoliicj  mort  à  Rheims  le  4  Mai  1 7  y  1  - 

■Jean-Jac(A  Cassini,  né  \  Paris  le  18  Fév,  i(Î77 ,  mort  le 
I  j  Avril  17  jiî.  M.  F.  CaiEni  de  Thurt  fon  fils  eft  ac- 
tuellement l'un  des  Aftronomes  de  l'Acad.  des  Sciences- 
Pierre  BouGUER,  né  au  Croific  le  10  Février  itfpS  ,  mort 
à  Paris  le  1  j-  Août  1-778. 

Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertufs  ,  né  à  S.  Malo  le  28- 
Sept.  I  ffpS ,  mort  à  Bâle  le  27  Juillet  1 7fp. 

Louis  Goduty  né  à  Paris  le  28  Février  1704 ,  mort  à  Cadix 
le  18  Sept.  i7(S'o. 

Tobie  Mayer  :  les  premières  obfervattons  que  je  connoUl^ 
de  lui  furent  faites  à  Nuremberg  en  1748.  Il  eft  mort  à 
Gottingen  en  \'j6-i. 

Nicolas-Louis  DE  LA  CAILLE,  né  le  tj  Mars  17 15.^ 
mort  à  Paris  le  2 1  Mars  1 7^2 . 

Jacques  BRADLEY ,  obfervoit  en  Angleterre  dès  l'année 
1718  jU  eft  mort àGreemrich  en  1752. 
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LIVftE  TROISIEME. 

Des  Etoiles  Fixes ,  &  des  Conjiellations. 

3  50.  [N  ou  s  diiUnguons  parmi  les  ^res ,  des  Etoiles 
fixes  &  des  Planètes  (  1 1«  ).  Les  étoiles  fixes  font  celles 
{[ui  confervent  toujours  entre  eUes  les  mêmes  diilances 
ou  les  mêmes  lituatlons  ,  &  que  l'on  fçaïtétre  abfolument 
iïxes ,  fi  l'on  en  excepte  de  légères  variations ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  iuîte. 

Les  étoiles  principales  ont  une  fcintillation  &  un  éclat 
qui  annoncent  que  ce  font  des  corps  lumineux  par  eux-mê- 
mes, c*eft-à-dire,des  foleils  comme  le  nôtre  ;  cela  paroîtr* 
«ncore  plus  fenHUe,  loifqu'on  aura  vu  dans  le  XVI*.  Livre 
iju'elles  font  à  une  fi  prodigieufè  diftance  de  nous  ,  qu'il 
€&.  impoilible  qu'elles  reçoivent  du  foleil  la  lumière  vive 
qu'elles  ont.  -Au  contraire ,  les  planètes  qui  reçoivent  di* 
foleil  tout  leur  éclat,  ont  une  lumière  foible,  tranquille 
&  pâle ,  fur-tout  Saturne,  quoique  beaucoup  plus  près  de 
nous  que  les  étoiles  fixes. 

3^1.  Les  Conftellations  font  les  figures  qu'on  imagine 
dans  le  ciel,  pour  rafiembler  fous  un  nom  commun  un 
certain  nombre  d'étoiles  :  cette  méthode  en  facilite  l'étude^ 
&  en  rend  même  l'ufage  plus  commode. 

H'^arque  les  appelloit  AJUrifmes ,  A'yw/ff/tiw ,  (  Car- 
Jius  ,  pag,  j.  )  ;  Pline,  Sidéra  &  Signa  ;  Valla  &  quel- 
<iues  autres  les  appellent  AJlra  ;  Ariftote  &  Hyginus  ,  2»- 
/MTA,  c*eft-à-dire ,  Corps  ;  Proclus ,  ZaJ^a ,  c'eft-à-dire,  Ani- 
maux  y  Ptolémée  les  appelle  X^*t*,  c'eft-à-dire  ,  Hgu- 
res  ;  d'autres  enfin  les  appellent  Mq/:<p««<f  ,  ou  Configura- 
tions ,  &  quelquefois  Meriûy*  :  nous  les  appellerons  tou- 
jours Confieilations ,  pulfque  ce  terme  ell:  depuis  long- 
temps confacré  par  l'ufage. 

3  5  a .  M.  Goguet  cftime  qu'on  doit  placer  TétabliiTement 

Tij 
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des  conftellatîons  du  Zodiaque  au  temps  de  la  mort  de  Ja' 
cob ,  1 700  ans  avant  J.  C,  foit  parmi  les  Egyptiens  ,  foiif 
parmi  les  Caldéens ,  qui  très-certainement  ont  devancé  les 
Egyptiens  en  Aftronomie  (.  1 77  ).  Il  y  a  unTrapport  vifible 
entre  la  divifion  du  Zodiaque  en  douze  fignesde  30  degrés,. 
&  une  année  de  douze  mois  à  30  jours  chacun  :  U  eft  proba-- 
ble  que  ces  deux  étatliflemens  furent  faits  a  peu-près  au 
même  temps  j  or  les  anciens  Caldéens  faifoient  Fannée  de 
ijtf'o  jours ,  comme  nous  l'avons  obfervé  (  173,  17J  ). 

353.  Plufîeurs  caufes  contribuèrent  dans  l'Antiquité  h 
feire  divifcr  le  ciel  en  diâërentes  conftellations  :  i*.  Quel-- 
ques  reffemblances  vagues  purent  y  feire  imaginer  un  trian-- 
gle ,  une  couronne ,  un  charriot ,  une  croix ,  &c^ 

2".  On  eut  befoin^  pour  les  reconnokre  ,  de  fiiire  «ne 
divifion  méthodique  des  diffêrentes  parties  du  cieL 

î".  On  voulut  Gonlàcrei  la  mémoire  deperfonnages  cé-r 
kbres. 

4**.  On  crut  reconnoître  des  propriétés ,  des  influences  } 
des  rapports  ;  ce  furent  autant  de  caufes  qui  occalionnerenr 
k  formation  des  conftellatîons,  &  qui  en  déterminer^t  les- 
noms. 

3  J  4.  Cette  divifion  du  ciel  par  conftellatîons  efl  Ci 
naturelle ,  que  les  Chinois  Tavoient  imaginée  ,  quoique 
réparés  de  tous  les  autres  peuples  du  monde  :  elle  fc  trou- 
voit  même  parmi  les  Péruviens  qui avoientpourlesétoilcs 
une  grande  vénération  :  la  Lyre  étoit  chez  eux  un  bélier 

?ui  préfidoit  aux  foins  des  troupeaux ,  &  qu'ils  appelioient 
hcuckillay  ;  ils  enavoient  d'autres  pour  les  défendre  des 
ours  ,  desferpens;  (  Jofeph  à  Cofta,  Hiji,  des  Indes  Occid. 
i.  y.  M.  Goguet,  T.  II. p.  114.). 
^«*»  Etoflei  3  5  5*'  Hipparque  fût  le  premier  qui conftruifît  un ca" 
*"""  talogue  des  étoiles  &  de  leurs  pofitions,  (  224  )  jPtolémée 
nous  Ta  tranfmis  dans  fon  Almagefte,  &  c'eft  ce  que  ilou» 
appellerons-  ïancien  Catalogue  :  u  contient  1022  étoiles  y 
diftribuées  en  48  Gonftellations  ;  il  y  en  avoit  1 2  dans  le 
Zodiaque ,  2 1  au  nord ,  &  i  ;  au  midi.  Nous  en  parleront 
fuccellivement ,  &  nous  y  ajouterons  enfuite  toutes  lest 
CDnftellatxons  des  Modernes.- . 


iaxK  l'ancien 
Cataloguei 
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OeS  jEtaUes  fixés  SC  d&s  ConJUlladoris:         14^: 
Les  1022  étoiles,  comprifes  dans  les  48  confteUatîons     Etoiles  de 
^es  Anciens  ,  étoient  divifées  en  fix  grandeurs  différentes  :  ^'""*  P""" 
i^  étoiles  de  première  grandeur  j  45-  de  la  féconde  ^  20S 
de  la  troifieme  ;  474  de  la  quatrième  ;  2 1 7  de  la  cinquième  \ 
4P  de  la  fixieme  :  les  autres  étoiles  étoient  comprifes  fous 
le  nom  de  Nébuleufes  ï  U  y  a  cinq  nébuleufes  déterminées  KébuieuTes. 
dans  le  catalogue  ancien ,  avec  neuf  étoiles  plus  obfcures 
que  les  autres  ;  le  total  monte  à  1022  :  celles  quin'écoient 
|)oint  compriiès  dans  les  conûeliations  ,  étoient  appellées 
Informes  y  ^Q  GrecS-nWJWi  quoique  fouvent  auui  ap- .Etoiles  In&nnei. 
parentes  que  celles  qui  formoîent  les  conftellations. 

356^*  l-'CS  douze  conftellaôons  du  Zodiaque ,  par  lef- 
quelles  on  a  coutume  de  commencer  les  catalogues ,  font 
exprimées  avec  leurs  attribues ,  dans  les  douze  vers  fuivans 
du  Poëme  Aftronomique  de  Manilius ,  compofê  ibus  la 
legne  d'AugUlïe. 

Auraio  princepi  Ariti  în  TelJeie  fulgenf  y 

Rcfpicit  admîiani  adTcrlùm  furgere  Taurwui 

Summiflb  Tuhu  GtmiMi  &  ftonte  vociniem  : 

Quot  fequitur  Canetr  >  Cancnim  Ln ,  Virgo  LtOÛOB* 

iGqu'ato  tam  Ltirm  die  cum  tempore  nDâû 

Attrahit  anlciiti  fiilgenicm  Scorpion  aftro. 

In  cujui  caucbm  concentum  dlrigit  aicum 

JHfww  rquo  >  vcducrcm  miilÛTus  jam^e  lâglttain« 

Tum  venit  anguSo  Capncormu  Hdcre  fleitiu. 

PoA  huiic  inâexam  diffiindîl  Aquaritu  uraain  * 

Fifiibut  afliietas  avide  fùbeuMtfbu»  uadai , 

Qnof  Aiier  tangit  daudente*  uluaB  lîgna. 

;  jy-  Les  noms  des  autres  conftellatîons  font  Cxprî- 
i  dans  les  vers  fuïvans ,  qui  peuvent  aider  à  les  retenic 

plus  aifément ,  &  qui  ont  été  faits  par  les  Modernes  après 

rétabliâèmenc  de  quelques  nouvelles  cooAefiatlons. 

.  Ao  BoRiAH  tria  ft  TÎginti  Sietit  cemcs. 
Efl  minor  Urâ  >  Gtttco ,  Gepbeat  «  &  Cadïopeîa  * 
Andromède)  PerlêiUi  Auriga,  Tngonvst  &  Uil» 
Mqot.Pegafideit&'Equi  przfeâio,  Delphûr* 
Aquila ,  &  Anûnous,  Vultur ,  Teliim  t  Coma ,  Cygnns  t 
Boiclci  )  Angiitteneiu  >  SerptnT^  >  ^loaa  >  Bootei . 

TiiJ 
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VicrvTiQDi  MovzH  vergenua  lîdera  ad  suOrum 
Sunt  Lcpui,  &  CetuS)  cum  Nîlo  *  Tcvus  O'ion  ; 
Sjriiu*  &  Piocyon ,  Argo  latis ,  Hydra ,  Ciateiqne  v 
Connu  ,  Centaunu ,  Lupui ,  Ara  ,  Coroliaque ,  Pifcû 
Aufliînut  >  Pilcirque  volam ,  Dorado  «  Columba; 
Deltoton  y  PaTO  >  Crux  ,  Mufca  >  Chamzlcon>  Hydnis» 
Ficaque ,  Gnu ,  Phaiûx  *  Indus  >  Païadifcus  Aies. 

358-  Les  quinze  étoiles  qui  font  de  U  première  gran- 
ideur ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  font  exprimées  dans  le» 
fix  vers  fuivans  : 

Frimi  luce  Caiû  major  fTrfiûget  în  anfiroi 
Mox  humenu  dexter,  pci  Ixvus  Orionit»  inde 
Efl  ocnlut  Tauri  t  ûiprique  coruica  Capellx 
Hinc  Lyra  ;  Arftuiiu  *  >  Cor  Scorpli  >  Arifla  PuelLe 
Antf it  Coi  Hydrje  ;  £c  Cor  j  &  Cauda  Leonii , 
AS  iofi-i  Fomahantlucet,  Canopus,  Acamai  **, 

D'autres  ne  mettent  ptânt  le  cœur  de  l'Hydre ,  ni  la 

fueue  du  Lion  au  nomBre  des  étoiles  de  la  première  gran- 
eur  f  &  mettent  à  leur  place  la  luî&nte  d!e  l'Aigle  &  la 
queue  du  Cygne. 
Nom  Anbei  3  59*  ^^^^^  ^^^  noms  desétoîles  &  des  confteilations 
Ewiî^^^""  que  nous  allons  employer  ,  on  trouvera  beaucoup  de 
noms  Arabes  ;  j'en  ai  omis  beaucoup  d'autres  pour  abré- 
ger. Riccioli  les  a  raffemblés  en  grand  nombre  avec  beau- 
coup d'autres  noms  étrangers',  &  il  en  a  donné  l'explica- 
tion ,  (  AJlroru  Reform,  p.  12  j.  ).  On  en  trouve  aum  dans 
Bayer  :  je  vais  en  rapporter  quelques-unes  ,  en  commen- 
jÇ^nt  par  les  étoiles  les  plus  brillantes. 
SvRius,  Aç-pexùai»,  Alhabor,  Aliemini,  Elscheere^  Aich- 

fere ,  Sçera. 
La  Ltre  ,  Wega. 

La  Chèvre  ,  AiÇaiAe»i*,Ayuk,  Alhatod. 
Arcturus  ,  Alkamelutz  kolanza. 

L'CËiL  DU  Taureau,  Aldebaran,  Aet^TTïtJ^'sw,  X'irixtjfof , 
Subrufa ,  Abenezra. 
L'Epaule  d'Orion  ,  « ,  rAme* ,  Almerzamo'  anagied» 

"  A'tx*'*  »  Vrfa  ,  ùf»  ,  eauda. 

""  Çei  deux  dernières  n^  f^roiflent  point  en  Europe. 
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Des  Etoiles  fixes  éC  des  Conftettauùns^        i^t 
1e  Pied  d'Orion,  RigeI,KefiI,Elgebar. 
Le  C«ur  du  Lion,  Regulus,  BcwiAi^îJf,  Kalbelafit. 
Le  petit  CHiEn  ,  Procyon ,  Kelbelazguar ,  Algomeiza  , 

Afchemîe. 
Le  CiiUR  du  Scorpion  ,  Antares ,  ArrJpw ,  Kalbo'lakrab^ 
«  de  la  Balance ,  X»iA,^  «Viof  ,  Zuben  efehemali, 
«  de  Pega/è  f  Yed  ,  Alphcras, 

0  de  Pégafe ,  Algenîb, 

1  de  Pégafe^  Enif. 

«  des  Gémeaux  ,  Aphellan ,  Anelar, 
^  des  Gémeaux ,  Âbrachaîeus. 
«  d Hercules  ,  Ras  Algethi. 
«  dOphiucus  f  Kas  Alhague* 

ORIGINE  ÉGYPTIENNE  DES  NOMS 
que  portent  les  Conjiellations^ 

3  6o.  On  ne  fçaura  jamais  avec  certitude  la  caufe  de 
forù^ne  des  noms  que  portent  les  la  Conftellations  du 
Zomaque ,  qui  font  les  plus  anciens  de  tous  ;  on  ne  i^aie 
pas  même  qi^l  degré  d'ancienneté  on  doit  leur  attribuer  : 
]e  rapporterai  en  abrégé  ce  qu'oa  a  dit  de  plus  vraifembla- 
ble  à  ce  fujet. 

Les  Livres  Hébreux  ne  nous  apprennent  rien  là-deffus  :  ConffeiTaabfu 
on  trouve  à  la  vérité  quelques  noms  de  conflellations ,  com-  ?.**"  g™*  *** 
me  Orion ,  les  Hyades,  ks  Pléiades  dans  JoB.  c.  ix,  xxxvii 
àC  xxxriii  ;  dans  Ifaie  ,  cA.  xiii ,  te  dans  Amos ,  cA.  v. 
Le  P.  Pailu ,  (  Mém.  de  Trévoux^  Avril  1737  )  dit  que  ces 
mots  furent  fubftitués  par  les  LXX  Interprètes  aux  mots 
Hébreux ,  Agaas ,  Cfuma ,  Ckefil,  qui  ne  paroiflènt  v  avoir 
aucun  rapport  :  les  LXX  qui  travailloîent  à  Alexandrie 
environ  277  avant  J.  C.  y  trouvèrent  des  noms  établis ,  fie 
ils  s'en  fervirent  dans  leur  Traduûion.  Mais  M.  Goguet  a: 
compofé  une  Diflèrtation  (  T.  VLp.  6%.)  dans  laquelle  il 
prouvé  d'une  manière  aflez  vraifemblable  c^e  la  grande 
Ourfe  eft  indiquée  pat  le  mot  Aifchj  dans  le  Chap.  ix.  de 
'i^,v.^,^mx&\%Chap, xxxviii,v*Ji'  <^<Sv^  dao» 
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la  Vulgate  on  y  ait  mis  les  noms  d'Arfturus  &  de  Veipenw  ; 
les  Pléiades  y  font  déiignées  trois  fois  par  le  mot  de  Kimah  , 
que  la  Vulgate  rend  par  trois  noms  différens  des  Hyades,des 
Pléiades  &  d'Arûurus.  Le  Scorpion  y  eft  appelle  K.efd,  & 
les  ûgnes  du  Zodiaque  en  général  du  mot  Je  Marxaroth 
Cfiap.  xxxviii.  V.  J  2. 

3^1.  Macrobe  dans  Tes  Saturnales  (  L,  I,  cA.  1 7.  )  croit 
que  les  noms  de  Cancer  &  de  Capricorne  ont  été  donnés 
aux  points  folftitiaux  à  caufe  d'une  efpece  de  rapport  avec 
ces  deux  animaux  ;  en  efiet  le  Cancer  ou  l'EcrevilTe  recule 
comme  ièmble  faire  le  Soleil  en  retournant  fur  fes  pas  aprè$ 
le  folftice  d'été  ;  tandis  que  la  chèvre  en  palHant ,  cherche 
toujours  à  monter,comme  fait  le  foleil  après  le  folftice  d'hy<- 
ver.  Quoi  qu'il  en  foip  de  ces  deux  alluAons,  elles  ont  donné 
lieu  à.  M.  Pluche  dans  fon  Hijloire  du  Ciei  &  dans  le  Specr- 
tacU  de  la  nature  (  T.  IF",  pag.  3 1 1 .  )  à  chercher  de  pa- 
reilles origines  aux  autres  lignes  du  Zodiaque  ;  mais  quoi> 
qu'elles  paroilTent  heureufes  6c  naturelles ,  Û  faut  .convenir 
qu'elles  ne  font  fondées  fur  aucun  témoignage  de  l'antiquitéf 
&ne  doivent  pafler  que  pour  un  jeu  d'elprit. 
Conjeânrei  de  -  J  (Ja.Le  Bélier,  fuivant  M.  Pluche  avoir  été  placé  vers 
■■  ^*''f'"*  le  commencement  du  printemps,  parce  qu'alors  les  Brebis 
mettoient  bas  leurs  agneaux  ;  le  taureau  dans  le  mois  fuif 
vant  indiquoit  la  fécondité  des  vaches  ;  les  gémeaux  celle 
des  chèvres;  (Hérodote  dit  en  effet,  qu'à  la  place  des  ge-^ 
meaux  les  Egyptiens  peignoîent  deux  chèvres,  Liv.  //.)X.e 
Cancer  annonçoit  la  rétrogradation  du  foleil  ;  le  Lion  réi- 
pondoit  aux  chajeurs  de  l'été  ;  la  Vierge  avec  fon  épi  au 
temps  des  moiflbns  ;  U  Balance  au  temps  où  les  jours  font 
^gaux  aux  nuits  \  le  Scoipion  indiquoit  les  ntaladîes  d^ 
l'automne  \  le  Sagittaire  la  faifon  des  chafles  ;  le  Capricornç 
indiquoit  le  temps  où  le  foleil  remonte  ;  £c  lef  PoiUQns  l'ur 
fage  de  la  pêche  vers  la  fin  de  l'hyver. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  rejetter  du  nombre  de  ces 
con^eâures  celle  de  la  Balance ,  car  les  Egyptieiïs  ne  s'en 
font  jamais  fervi  ;  le  lîxieme  figne  s'appelloit  les  Serres  du 
Scorpion  j  Chela  Scorplonis ,  cefiirenclç^ï^omfùnS}  qui^ 
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pour  célébrer  la  juflîce  de  Céfar  y  placèrent  une  balance  j 
aa  moias  on  l'a  cru  d'après  ces  vers  que  Vir^elui  adre0e  : 

....  Iple  tibi  jam  brachia  contrahit  aideiu 
Scorpiui ,  8c  coclî  plus  juAi  pane  rclinquîta 

3  ($^  3 .  M.  Pluche  explique  enfuite  d'après  les  mêmes 

Srincipes  les  fables  d'Atlas ,  Argus ,  Hercules  ,  Venus  f 
aTon ,  Médée ,  âcc.  &  il  en  tire  foridne  de  l'Idolâtrie. 
X.C  P.  le  Mire ,  Jéfuîte ,  (  Mém.  de  Trévoux  ,  Juin  l  J^o; 
pag.  Il  y  I.  éC  Juiv,  )  &  M.  de  la  Nauze  ,  (  Mém.  de  tAc, 
des^  Belles-Lettres  f  T.  XIF",  pag,  jyS  ) ,  ont  réfuté  M. 
Pluche  à  plufieurs  égards  ;  &  Ji  l'on  excepte  les  deux  exem- 

Îtles  de  A^crobe  fur  le  Capricorne  &  le  Cancer,  qui  paroif> 
ent  mêmB  encore  <iouteux,  on  ne  voit  pas  grand  fonde- 
ment à  ion  fyftême  :  il  en  faut  dire  autant  du  fyftême  de 
MacTobe  iqui  prétendoit  que  tous  les  noms  des  Hgnes  dé* 
j>endoient  de  leurs  rapport»  avec  le  foleil  ;  nous  l'avons 
^ja  dit  à  l'occaHon  du  Cancer  &  du  Capricorne  (  j^S*!  )• 
On  peut  voir  fur  les  dix  autres  Hgnes  fon  2 1^.  Livre. 

3  6^4*  ^*  ^^^^^i^' ^^^^  ^s  Chronologie,  rapporte  les     SentïmeBt  de 
Coaftdlatîons  du  Zodiaque  aux  fables  Grecques  \  mais  M.  ^"'"^ 
Frérct ,  dans  l!ei>el  Ouvrage  qu'il  a  fait  contre  la  Chrono- 
logie de  Newton ,  lui  oppofe  avec  raifon  les  contradic- 
tions qu'on  trouve  dans  les  MythoIogiAes  anciens,  qui  ont 
cherché  parmi  les  Antiquités  Grecques  l'origine  de  ces 
conftellations  :  ils  font  en  effet  tous  oppofés  entre  eux  y 
ic  vont  chercher  fouvent  les  raifons  des  figures  èc  des 
noms  donnés  à  ces  conftellations ,  dans  les  faits  les  moinç 
célèbres ,  les  moins  importans  de  la  Mythologie.  «  Il  «sft     Semîmetu  de 
»  plus  naturel,  (  dit  M.  Fréret  ,paj^.  yoo.  )  de  regarder  les  *•  ^^^fU 
»  j^nimaux  dont  on  donnoit  la  âgure  aux  aftérifmes  du 
»  Zodiaque ,  comme  les  emblèmes  des  douze  grandes  Bi- 
»  vinités  qui  préfidoient  aux  douze  mois  de  l'année  ;  Ham- 
»  mon  ,  Ofiris ,  Onis  &  Anubis ,  Ilis  ,  Typhon ,  Mendèsj 
»  &c.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  poifTons ,  dont  la  Mythologie 
«•^yptienne  nepuifle  fournir  l'origine.».  Nous  verrons 
iîientêt  des  preuves  dece fentiment  (  371  âCfuiv.  ). 
355*  I-'etabliflemeot  des  jconfteUations  qui  font  hors 
Tome  l  V 
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du  Zodiaque ,  mais  fiir-tout  des  conftellatîons  boréales  y 
ne  donne  pas  lieu  aux  mêmes  difficultés  que  celles  du  Zo- 
diaque, M.  Fréret  convient  que  la  plupart  font  d'origine 
Grecque  ;  Céphée  ,  CafÏÏope ,  Andromède ,  Perfée ,  le  Pé^ 
gafe ,  le  Monftre  marin ,  les  deux  Ourfes ,  ôcc.  font  une  aï-. 
tuilon  manifefte  à  l'ancienne  hiÂoire  de  la  Grèce  &  aux 
aventures  des  Rois  ou  des  Héros  de  ce  pays  ;  nous  en  avons 
vu  d'autres  exemples  dans  l'art.  i6i,ll  eft  vrai  que  quel- 
ques-unes de  ces  conAellations  avoient  feulement  été  har 
biilées  à  la  Grecque  {  1 60.  ).  Par  exemple ,  Bootes  étoit 
«ne  ancienne  confteUation  Egyptienne  nommée  Oros  , 
félon  Nigidius  cité  par  Servius  ,  &  la  principale  étoile  étoit 
nommée  ArSouros  ou  VOrus  voifin  de  l'Ourfe ,  pour  le 
^iftinguer  de  la  conitellation  méridionale  d'Orion  j  (  Sal- 
mafius ,  de  Ann.  climaâ.  pag.  yp^.  ). 

Les  Egyptiens  n'avoient  dans  leur  fphère  ni  le  Dragoi^ 
ni  Céphée  i  les  anciens  Grecs  nommoient  la  confîellatioR 
lie  la  petite  Ouriè  Kunos  oura  \  on  a  traduit  ce  nom  par 
celui<i  i  la  Queue  du.  Chitn  \  mais  M.^  Fréret  eft  perfuadé 
qu'il  fignifioit  le  Chien  itOrus. 

^66'  Nous  trouvons  dans  Firmîcus  les  noms  de  plif^ 
iieurs  conftellatîons  qui  ne  font  pas  marquées  dans  Ptolé- 
inée,&  dont  aucun  autre  des  Anciens  n'a  parlé:  M.  Fréret, 
(  P^'  S°^  )  <^''OJt  que  Firmîcus  les  avoit  tirées  de  la  Sphère 
Egyptienne  de  PetoHris  :  par  exemple ,  il  met  le  Renard  au 
nord  du  Scorpion  avec  Ophiucus  ,  &  le  Cynocéphale  aa 
midi  avec  l'Autel  \  Aquarius  fe  levé  ,  félon  lui ,  avec  une 
autre  confteUation  qu'il  nomme  Aquarius  minor,  avec  la 
Faulx  y.  le  Loup ,  le  Lièvre  &  l'Autel  |  au  nord  des  Poifibns 
il  place  le  Cerf  &  une  autre  confteUation  du  Lièvre.- 
Sentiment  de  ^  6^ •  M.  Goguet ,  dans  fon  excellent  Ouvrage  fur  l'O- 
**•  Goguet.  rigme  des  Loix  &  des  Sciences ,  differce  auffi  fur  les  noms 
6c  les  Bgures  de  nos  conftellatîons ,  Ôc  U  penfe  qu'il  faut  les 
■rapporter  aux  anciens  hiéroglyphes  :  les  premiers  caraâèr« 
dont  fe  fervirent  les  hommes ,  étoient  des  figures  de  chofo 
fenfibles ,  telles  que  des  animaux  i  ils  s'en  fervoïent  pour 
écrire  les  élétnens  de  leurs  Sciences  &  les  réfultats  de  leurs 
études  aftronomiques  >  ma»  dans  la  fuite  ces  caradères  qui 
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n*étoient  qu'une  fimple indication ,  Arent des  écrcs  àpart i 
dont  le  vulgaire  fuppofà  l'exiûence  dans  le  ciel ,  (  T.  Vl. 
Dijferi,  ir.pag*  io8.  ). 

3^8*1^  lentiment  qui  me  paroît  le  mieux  fondé ,  efl  On  piéfere  1« 
celui  de  M.  Sam.  Schmidt  ,  de  l'Acadëmie  Royale  des  ^^^^  ^^  "• 
Inscriptions  &  Belles-Lettres  de  Faiis ,  qui  rapporte  ces 
douze  lignes  du  Zodiaque  aux  Divinités  Egyptiennes,,- 
dans  une  Diflertation  Latine  adrelTée  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Londres;  (  elle  fè  trouve  dans  le  Tome  IL  d'un 
Journal  imprimé  à  Berne  en  176*0,  qui  a  pour  titrer 
Mxcerptum  totius  Italiae  necnoa  Helveàcœ  Litteratura, 
ApriL  Ma.  Jun.  l'jjScpag.  70.  ).  Il  prouve  d'une  manière 
afiez  détaillée ,  que  les  Egyptiens  avoient  confacré  chacun 
des  fignes  du  Zodiaque  à  l'une  de  leurs  Divinités,  ôc  expri- 
moient  ces  fignes  avec  les  caraûères  qui  fervoient  dans 
leurs  hiéroglyphes  fie  dans  leurs  monumens  facrés ,  à  re- 
préfenter  ces  mêmes  Divinités  :  je  vais  donner  un  extrait 
de  lès  preuves. 

359'  M.  Schmidt  établît  d'abord  la  reflèmblance  des 
ConfteUations  Grecques  &  Egyptiennes,  que  quelques  Au* 
teurs  avoient  conteftée ,  comme  on  vient  de  le  voir  (  3  6^  ).' 
ïl  eft  vrai  qu'Achilles  Tatius ,  Auteur  qui  a  vécu  entre  le 
quatrième  &  le  neuvième  fîécle,  (  dont  TOuvrage  eft  inféré 
dans  le  P.  Petau ,  Uranol.  />.  1 6*4.  ) ,  dit  qu'on  ne  trouve 
dans  la  Sphère  Egyptienne  ni  l'Ourfe  ,  ni  le  Dragon  ,  ni 
Céphée }  mais  Plutarque,  Auteur  plus  ancien,  dans  fà  Pièce 
jie  îjlde ,  prouve  au  contraire  que  l'Ourfe  étoit  aulfi  dans 
la  Sphère  des  Egyptiens. 

370.  La  dutférence  des  Sphères  Grecque  &  Egyp- 
tienne ,  né  confifte  pas  dans  la  dlâérence  des  figures ,  mais 
dans  la  difiérente  application  qu'on  en  Ëdfoit.  En  Egyptey 
le  Bélier  étoit  eenfé  Jupiter  Ammon  ;  c'étoît  en  Grèce  le 
Bélier  de  Phrixus  (  jpi  )  :  le  Taureau  en  Egypte  étoit  Apîs  v 
c'étoit  en  Grèce  le  Ravifieur  d'Europe  (  393  ) ,  parce  que 
les  Grecs  voulant  perfuader  à  laponérité  que  1  invention 
du  Zodiaque  leur  appartenoit,  appliquèrent  a  feurs  hiftoires 
ks  figures  qu'Us  trouvèrent  établies  dans  l£  Zodiaque  Egyp- 
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371.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Arabes  avoîenC 
tire  leur  Zodiaque  des  anciens  Egyptiens  ;  6c  comme  îl  cH£- 
fere  beaucoup  de  celui  des  Grecs ,  on  en  a  conclu  que  le 
Zodiaque  Grec  ne  venoit  point  d'Egypte  j.  mais  il  paroît 
que  les  dénominations  Arabes  ont  plutôt  été  tirées  de  la: 
vie  paftorale  de  ces  Peuples  ,  que  a  une  tradition  Egyp- 
tienne i  ôc  l'on  ne  peut  point  en  conclure  une  difiérence 
réelle  entre  le  Zodiaque  Grec  &  le  Zodiaque  Egyptien. 

3  7  2,  Kirker,  (  (ff</z>.  ^gypt.  T,  IL  p.  1  ffi.  )  &  Mont- 
faucon,  (  Antiq.  Expl.  Suppl.  IL  pi.  54.  )  ont  cru  trouver 
dans  des  monumens  anciens  une  iigure  du  Zodiaque  Egyp- 
tien ,  très- différente  de  celui  des  Grecs  ;  mais  M.  le  Conue 
de  Caylus  a  fait  voir  que  le  P.  Montfaucon  fe  trompoit 
dans  fon  explication ,  &  celle  de  Kirker  eft  encore  moins- 
fondée  :  la  reffemblance  des  Zodiaques  Grec  ûc  Egyptien, 
eft  atteftée  par  Lucien  dans  fon  Livre  fur  l'Aflrologie  ,  ovi 
l'on  voit  que  le  Bélier  ,  le  Taureau ,  le  Capricorne ,  les- 
Foiffons  fe  trouvoient  dans  le  Zodiaque  Egyptien. 
Origine  3  7  3 .  Le  Bélier  fe  trouvoit  inconteftablement  dans  le 
Jo^^'m"'^"  Zodiaque  Egyptiea,  fuivant  le  témoignage  de  Lucien  r 
or  le  Bélier  étoit  confacré  à  Jupiter  Âmmon.,  fuivant  Hy- 

finus ,  Froclus ,  Eufebe  &  Kirker  ;  Ammon  préfidoit  à 
équinoxe  du  printemps ,  qui  tomboit  dans  le  figne  du 
Bélier  j  on  le  lepréfentoit  avec  une  téce  de  bélier  rde-là  oa 
explique  toutes  les  fables  qui  fe  xépandirent  parmi  les 
Egyptiens ,  les  Grecs  &  les  Arabes ,  fur  le  Bélier  ou  fur 
Jupiter  Ammon..  On  pent  confulter  à  ce  fujet  le  grand 
Ouvrage  de  JablonsH  fur  les  Dieux  d'Egypte,  (.  i'«wiût«wi 
^gypt.  ). 

•  374.  Le  Taureau  iervoit  à  repréfenter  le  Dieu  Apis  ; 
puifqu'on  voit,  dans  le  Livre  de  Lucien  fur  l'Aflxologie,  que 
le  Taureau  Apis  étoit  en  Egypte  une  chofe  facréë,.  ôc  qu'il 
rendoit  des  oracles. 

3  7  J.  Les  Gémeaux  répondent  à  deux  Divim'tés  qu'ba 
ne  féparoit  point  ea  Egypte ,  Horus  &  Harpocrate. 

37^'  LEcREvissE  qui  parmi  les  Romains  étoit  conÊt- 
crée  à  Mercure  ,  l'ëtoit  à  Anubis  chez  les  Egyptiens  > 
comme  on  le  voit  fur  plufieuxs  monumenS  anciens» 
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^yy.  Le  Lion  appanenoit  au  Sc^eîl  ok à  Ofîris ,  iàns 
doute  a  caufe  de  la  grande  force  qu'a  le  foleil  loifqu'U  eft 
dans  ce  figne.  HorapoUo  alTure  que  le  Lion  parmi  les 
Egyptiens  fignifioit  le  temps  où  le  débordement  du  Nil 
eft  le  plus  fort ,  auffi  les  éclufes  qui  fervoient  à  fermer  les 
canaux  du  Nil ,  écoienc  ornées  de  têtes  de  lions  ,  fuivant 
Plutarque  ;  &  cela  fe  voit  encore  Air  d'anciens  monumens 
publiés  dans  le  Recueil  d'Antiquités  de  M.  le  Comte  de 
Caylus. 

:  3  7  8*  La  Vierge  eft  confacrée  à  Ifis  ,  comme  Je  Lion 
\  fon  mari  Ofiris  :  Avienus  le  rapporte  parmi  les  différentes 
opinions  des  Anciens  fur  ce  figne.  Le  Sphynx ,  compofé 
d'un  Lion  &  d'une  Vierge ,  s'employoit  pour  défigner  le 
débordement  du  Nil  i  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  la 
réunion  de  ces  deux  fignes  que  parcourant  le  foleil  pen- 
dant l'inondation  :  c'eft  après  coup ,  &  fans  doute  parmi 
ks  Grecs ,  qu'on  a  mis  un  épi  dans  la  main  de  la  Vierge  ^ 
pour  exprimer  le»  moiiïbnsi. 

.  379.  La  Balance  &  le  Scorpion  étoïent  comprâ 
tous  deux  fous  le  nom  de  Scorpion.  Cet  animal  >  confa- 
cré  à  Mars  chez  les  Romaîm ,  appartenoit  à  Typhon  chez 
les  Egyptiens,  c<Mnme  tous  les  animaux  dangereux  ;  fit 
FlutarqUe ,  (  de  IJîde  ) ,  dit  précifément  que  les  Egyptien» 
avoient  placé  l'empire  de  Typhon  dansleiîgne  du  Scorpion* 
380.  Le  Sagittaire  écoit  placé  dans  le  ciel  comme 
l*image  d'Hercules ,  qui  écoit  parmi  les  Egyptiens  dans  la 
plus  haïue  vénération.  Les  Egyptiens  aâembl'oient  fou- 
vent  les  corps  humains  avec  cenx  des  animaux ,  &  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'ils  aient  donné  à  ce  Héros  une  portion  du 
cheval  qui  eft  le  fymbole  de  la  guerre.  Pococke  ,  (  I^ef" 
cripf.  ofthe  Eafi') ,  a  publié  des  fragmens  d'un  ancien 
obéU£]ue  Egyptien ,  où  l'on  voit  le  &igitraire  de  la  même 
forme  qu'on  le  repréfente  dan^  notre  2Lodiaque  :  on  peut 
voir  aufll  pluûeurs  lignes  du  Zodiaque  tir^  des  monu- 
mens Egyptiens  dans  l'Hiftoire  Univerfelle  de  Bianc/uni^ 
3  8 1 .  Le  Capricorne  étoit  confacré  àPan  ou  à  Men- 
dès  ,  Divinité  Egyptien  ne,  dont  le  fymbole  étoit  un  bouc  > 
&  qu'ils  refpeâoienc  jufques  dans  cet  animal,  auquel  on 
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n'ofoit  toucher  ;  on  nourriflbit  ce  bouc  dans  un  temple  f 
Ôc  on  lui  lendoit  un  culte  religieux.  (  Foye^  Strabon ,  X. 
XyïL  Nonnius  in  CoileS.  Hyioriar.  ad  Gregor,  Na^ianx» 
i/iveS.  in  Julian.  ). 

38  a.  Le  Verseau  ,  c'eft-à-dire ,  Hmage  d'un  homnî& 
qui  porte  une  cruche ,  fe  trouve  en  diverfes  rencontres  fiur 
les  monumens  Egyptiens^  Plutarque  raconte  que  dans  le 
mois  Tyby  on  aUoit  de  toutes  parts  en  cérémonie  puifer 
de  l'eau  dans  la  Mer, pour  la  conlèrver  religieufement,  & 
l'on  s'écrioit  avec  acclamation  qu'on  avoit  trouvé  Ofiris  : 
le  mois  Tyby  répond  à  notre  mois  de  Janvier ,  &  c'eft  ce- 
lui oà  le  foleil  fe  trouve  dans  le  figne  du  Verfeau.  Il  eft 
donc  très-probable  que  cette  fête  avoit  la  même  origine 
dans  la  religion  Egyptienne,  que  le  nom  même  du  Verfeau- 
qui  lui  eft  fi  analogue. 

3  83'  Les  Poissons  fe  voient  fiir  un  ancien  obélif- 
que  Egyptien  décrit  par  Pococke  :  le  figne  des  PoifTons 
a  été  conïàcré  à  Vénus  parmi  les  Grecs,  comme  il Tétoit 
en  Egypte,  à  Nephtis ,  Déeffe  de  la  Mer  :  les  Egyptiens 
abhorroient  les  poiffons  Sx.  tout  ce  qui  venoit  de  u  Mery 
aufli  bien  que  Nephtis ,  femme  de  Typhon ,  qui  étoit  le 
monftre  delà  nature ,  auquel  les  Egyptiens  donncùent  l'em- 
pire de  la  Mer.  D'ailleurs ,  le  temps  de  l'année  où  le  foleil 
eft  dans  les  PoiiTons ,  étoit  celui  de  l'accroiffement  de  plu^ 
fîeurs  plantes  venimeufes  qu'on  attribuoit  à  Nephtis,  com^ 
me  les  autres  fléaux  de  la  nature  :  enfin ,  le  figne  des  Poif-^ 
fons  eft  le  dernier  figne ,  ou  la  fin  du  Zodiaque ,  ainfi  quo 
la  Mer  Méditerranée  étoit  le  terme  de  l'Egypte. 

3  84'  Cctcs  dernière  conjeâure  a  &it  naître  à  M^; 
Schmidt  une  autre  idée  finguliere  :  il  fembleroit  que  les 
Prêtres  de  l'Egypte  euflent  voulu  placer  dans  le  ciel  une 
géographie  de  l'Egypte  :  le  Bélier  commeniçoit ,  tout  ainff 
que  Thèbes ,  ville  confacrée  à  Jupiter  Ammon  ,  fàifoît 
le  commencement  de  l'Egypte  ;  les  Poiffons  terminoient  Ifi 
Zodiaque ,  ainfi  que  la  Mer  Méditerranée  terminoit  TE^ 
gypte  ;  le  triangle  célefte  repréfentoit  le  delta  de  l'Egypte.' 
ï!,'Eridanoule  Nil  avoit  été  auffi  transféré  dans  le  ciel.  (45^) 

3  8  J"  •  Oo  voit  par  l'^numération  précédente  des  douïfl 
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lignes  du  Zodiaque  j  toute  la  vraifemblance  imaginable 
d'une  origine  Egyptienne  :  d'un  autre  côté,  l'on  verra  dans 
l'application  qu'en  font  les  Grecs  à  leur  hiftoite  poëdque, 
des  aUuHons forcées ,  incertaines,  peuvrairemblables,fou- 
venc  contraires  :  )e  crois  donc ,  avec  les  plus  ft^avans  Ântî- 
^quaires ,  qu'on  doit  attribuer  les  noms  des  fignes  du  Zodia- 
-que  aux.Divinités  Egyptiennes.  Je  ne  laHTerai  pas  de  rap- 
porter à  leur  {^ce  ks  origines  Grecques  ,  ôc  les  appllca^ 
tiens  poétiques ,  qui  font  confacrées  par  des  Auteurs  cé- 
lèbres ,  appuyées  quelquefois  fur  des  raifons  plauiibles,  & 
qui  font  une  partie  des  agrémens  de  la  Poëiie  par  leur  rap- 
port avec  la  Mythologie- 

3  S6'  C'eft  ici  le  lieu  de  parler  auflî  de  l'origine  des  noms  Oiigino  dct 
■que  portent  les  planètes  ;  ils  nous  viennent  des  Latins  qui ,  pj^"tjs''** 
à  l'exemple  des  Grecs,  donnèrent  aux  planètes  les  noms 
de  leurs  principales  Divinités  ;  mais  avant  fapothéofe  des 
Héros  les  planètes  avoient  d'autres  noms ,  comme  on  peut 
.voir  dans  la  cinquième  DifTertation  de  M.  Goguet  :  par 
exemple ,  le  fbleilell  appelle  dans  les  Livres  faints  du  nom 
de  Schemès  qui  indique  la  chaleur  &  la  lumière ,  &  la  lune 
Lahanah,  qui  vient  de  Laban  blancheur.  En  Egypte  on  Nonu  anclenu 
av<nt  donne  aux  autres  planètes  des  noms  analogues  à 
.quelqu'une  de  leurs  qualités  :  celui  de  Vénus  fignifie  la 
plus  belle  ;  celui  de  Mars  veut  dire  embrafé  :  celui  de  Mer* 
cure  étincellant;celuide  Jupiter  répond  au  mot  éclattant , 
,(  Maneto  ,  Ckroit,  Pafch.  p.  \6  âC  47.  Jul.  Firmic.  X.  //. 
Ck,  II.  )  Le  nom  EgyMien  de  Saturne  fut  traduit  chez  les 
Grecs  par  celui  de  ^luym ,  qui  veut  dire  apparentj  &  le  P. 
BiccioU ,  (  Alm.  Liv,  XF"!!.  Ch,  i.  )  croit  que  ce  peut  être 
-parce  qu'il  eâ  plutôt  dégagé  que  les  autres  planètes  des 
jrayons  du  foleil  eu  temps  de  iès  conjonâions. 

3  87'LesQ:ecs  employèrent  auili  dans  les  premiers 
-temps  des  noms  fignificatifs.  Homère  désigne  Venus  par 
répithete  de  kJmkj-os  (  I/iad.  22.  ^i8~  F'oyex.  aujl  Platon 
.in  Epinomi j  p.  1012,  Ariftot.  Vf  mundoy  T.  II.  p,  602. 
Volfius  de  idoi.  L.  IL  ch,  xxii  6C  xxxi.  Les  Réflexions 
ciiriques  fur  rHiftoirc  des  anciens  Peuples ,  par  M.  Four- 
jnont.  T.  L  L.  IL  cK  vil.  êC  fitiv.  M.  Goguet  de  l'Origine 
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desLoix^ficc.  T.  yî.p.  142,  Les  Chinois  ontaufll  donné 
aux  planètes  des  noms  analogues  à  leurs  qualités  fenfibles  y 
comme  robferve  M.  Goguet  d'après  M.  de  Guignes. 
Caraâè»!  qui  3  ^  ^*  ^^^  caraâeies  par  lesquels  nous  marquons  les 
ÎSS'  ^*  planètes ,  paflènt  pour  être  fort  anciens  ;  &  Scaliger,  dans 
les  Notes  fur  ManUiuSj^xt  qu'on  les  voit  fur  plufieurs  piecr 
Tes  très-anciennes.  Celui  de  Mercure  |^  eft  un  caducée  i  ce- 
hù  de  Vénus  t  un  miroir  avec  jfon  manche  i  celui  de  Mais 
o«  une  flèche  avec  un  bouclier  i  celui  de  Jupiter  ;:  eft  la  pre- 
mière lettre  du  nom  qu'il  porte  en  Grec,  avec  une  inteiiec- 
tion;  enfin,  le  nom  de  Saturne  b  ferepréfcnte  parunefaulx: 
les  Grecs  de  qui  nous  tenons  cette  manière  abrégée  de  défî- 
gner  les  aftres,  l'avwenc,  {ans  doute,reçue  des  Nations  orien- 
tales ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  forme  des  caraâe- 
res,  eâuya  de  grands  changemens ,  puilque  les  anciens  peu- 
ples ne  fe  font  point  accordés  fur  les  noms  qu'ils  actribuoienc 
aux  planètes,  f^oyex.  Achill.  Tat.  ifag,  c.  xvii.  Macrob- 
Sat.  L.  I.  ch.  XXI.  L.  ni.  ch.  xii.  Herod,  L.  II.  «." 
144.  Diod.  L.  II.  Arift.  de  mundo.  c.  11.  Plutarq.  de  IJlde 
éC  Ofiride.  Sçholiaft.  Apollon,  ad.  L.  III.  verj.  j  j  7  (T.  PlinJ 
L.  IL  ç.  vin.  Apuleius  de  mundo.  Hygin.  AJlronomicon^ 
Chronicon.  Pafch.  Tim.  Locrus  de  anima  mundi ,  apud  ' 
Plat.  Auguft.  de  Civitate  Dei.  L.  m.  c.  xr.  Voff.  deidoL 
L.  I.  c.  xrif.  L.  II.  £.  xxvu,  xxxt.  xxxu  âC  xxxuu 
Sixknaifé,  Pli/i.  eteercie.p.  i25^./ru£/S.emarques  furMar 
«ilius  ,  Lib.  y.  M,  Goguet  obferve  que  ces  caraûeres  font 
affez  diffîrens  de  ceux  qu'on  trouve  dans  les  écrits  des  An- 
ciens ;  &  il  eft  porté  à  croire  que  ce  font  les  Arabes  qui  les 
ont  altérés. 

3  8  9*  J*  y  s  (îes  Auteurs  qui  trouvent  aaffi  dans  JflS 
caraûères  dont  on  le  fert  pour  marquer  les  douze  fîgnes 
•du  Zodiaque,  les  traces  d  une  origine  Egyptienne.  Ce  font, 
dit  un  Critique  moderne ,  des  vefliges  d'tiiéroglyphes  curio* 
logiques,TéduiBàun  caraÛère  d«rinire courante , fem- 
ilabte  à  celle  des  Chinois,  {Effaifut  les  Hier.p,  24J.): 
M.  Goguet  n'eft  point  de  cet  avis  j  il  ditque  ces  caraÛètes 
entfoufFert  beaucoup  d'altération  ,  &  qu'il  y  a  des  diffié- 
reaces  conâdéjrables  «ntre  les  figures  dont  nous  nous 
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Origine  Egypt.  des  Noms  des  ConJUllations.  iSt. 
fervons  aujourd'hui ,  &  celles  dont  fe  fervoïent  les  anciens 
Aftronomes.  On  peut  voir  la  figure  de  ces  anciens  carac- 
tères aftronomiques  dans  Sauraaife ,  P/in.  exercit.  p.  i  o  3  y 
éCJ'uiv,  M.  Huet  les  a  aulli  fait  graver  dans  fes  Remarques 
ilirAfaniUus,X.  F", p.  80.  V.  auffiM.  Long,p.  171  fie  2 15. 

3  po.  On  ne  peut  cependant  méconnoître  une  efpece  Caraflère» def 
d'analogie  entre  les  caraÛères  dont  on  fe  fert  depuis  long-  >*  signe», 
temps,  &  les  noms  des  lignes  du  Zodiaque,  foit  que  cette 
reffemblance  ait  été  forcée  à  deïTein ,  ou  qu'elle  foit  natu- 
lelle.Le  premier  Y  imite  les  cornes  du  Béuer.  Le  fécond  y 
çji  comme  le  devant  d'une  -tête  de  bœuf.  Le  troifieme  H  eft 
la  réunion  de  deux  têtes  de  chevreaux.  Le  feptieme  ù  eft  le 
fléau  d'une  balance.  Le  "huitième  «i  marque  les  pattes ,  la 
queue  fie  le  dard  du  Scorpion.  Le  neuvième  B  eft  la  flèche 
lïiême  du  Sagittaire.  Le  dixième  ')o  exprime  les  replis  de  la 

Ïueue  du  Capricorne.  Le  onzième  tsa  eft  un  courant  d'eau. 
A  douzième  X  eft  formé  de  deux  poiflbns  adoflés.  Les 
trois  ;iutres  ô  ÇL  ôc  np  ont  été  fans  doute  altérés  par  la  fuitei 
des  temps ,  (  Spe3^  de  ta  Nat.  T.  IV.  p.  3  ip.  ). 

'JfOMS  ET  ORIGINE  DES  DOUZE  SIGNES 

du  Zodiaque  Juivant  les  Greç^. 

3pr.  Le  Bélier  paroît  avcwr  été  de  tous  les  temps, 
la  première  conftellation  du  Zodiaque. 

Suivant  la  plupart  des  Auteurs  Latins ,  le  Bélier  célefte  ' 
eft  celui  dont  latoifon  occaflonna  le  voyage  fameux  des 
Argonautes  (  k^i  ).  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  la 
proue  du  valfleau  fur  lequel  Phrixus  6c  fa  fœur  Helle  pri- 
senc  la  flûte  pour  éviter  d'être  facrifiés  par  leur  père  Aâia- 
mas.  Sous  le  nom  de  Toifon  dor,  les  uns  ont  entendu 
le  Gouverneur  de  Phrixus ,  flls  d'Athamas ,  fl  célèbre  par  fa 
fcience ,  que  les  habitans  de  la  Colchide  ne  pouyoienc 
iè  réfoudre  à  le  perdre,  fie  que  les  Grecs  allèrent  en  force  le 
délivfcr  de  cet  exil.  D'autres  ont  entendu  fous  le  nom  de 
Toifon  d*orf  la  pierre  philofophale ,  ou  l'art  de  iàire  de 
J'or,  ou  les  tréfor*  que  Phrixus  avoit  emportés  dans  la 
Tome  /.  X 
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Colchide.  (  Voyez  auïB  art.  575.  ).  Il  eft  parlé  de  cette 
cohilelladon  dans  Ovide,  fous  le  nom  de  ia  Brebis  dUtUt, 

Et  frufiri  pccudem  quzres  Adumanudos  HtUttt 
Signaquc  dant  imbresi  exoritur^ue  Canii.    F«/f.  î^,  ftîji 

3  9  2.  Le  Taureau  eft  celui  dont  Jupiter  prit  la  for- 
me pour  enlever  Europe ,  fiUe  d'Agénor ,  Roi  des  Phéni- 
ciens :  on  explique  aum  cette  &ble ,  en  difant  que  ce  tau- 
reau étoit  la  figure  de  la  proue  d'un  VcdlTeau  ,  fur  lequel 
Europe  fut  enlevée  par  des  Marchands  Cretois. 

On  a  cru  que  cetoit  la  vache  dont  lo  avoit  re^u  la  for- 
me  ;  &  l'on  a  expliqué  cette  fable ,  en  difant  qu'Io  ,  ou 
IHs  avoit  enfeigné  l'agriculture  aux  Égyptiens ,  &  par  re- 
connoiffance  avoit  été  déifiée  fous  la  ngure  d'une  vache  ^ 
fymbole  de  l'agriculture ,  (  Voyez  aufli  art.  3  74.  ). 

39  3 .  Les  Pléiades  font  des  étoiles  lîtuées  fur  le  col 
du  Taureau  ;  les  Anciens  les  plaçoient  fur  la  queue  du 
Taureau  :  leur  nom  vient  de  riABï,  qui  fîgnifie  naviguer  , 
parce  qu'au  printemps  &  vers  le  temps  de  leur  lever  hélia- 
cue,  on  commençoit  les  grandes  navigations.  Les  Poètes 
diiènt  qu'elles  étoient  filles  d'Hefperis  &  d'Atlas,  c'eft  pour- 
quoi on  les  appelle  H.efpérides  ou  Atlantides.  Jupiter  les 
ayant  aimées,  &  les  voyant  pourfuîvtes  par  Orion,  il  les  pla- 
^  dans  le  ciel  pour  lesfouâraire  aux  pouifuïtes  de  fon  rivaU 
Les  noms  des  neuf  étoiles  principales  des  Pléiades  font 
Alcyont f  Eleâra f  Seieno tTaïegeta f  Mata,  Merope  y 
Atlas,  Fleïone,  AJÎerope.  Ovide  les  renferme  fous  le  nom 
de  Taïgete  dans  ce  vers  : 

Tafgettmque ,  Hjadefque  eculis ,  Arâonquc  nonvi.  iittum,  v.  x9i- 

Et  il  rapporte  leurs  noms  en  détail  dans  le  IV*.  Livre  des 
FafteSjV,  157. 

394.  L'écliptique  paffe  entre  les  deux  étoiles  ^&  /9  qui 
font  les  deux  extrémités  des  cornes  du  Taureau ,  comme 
Ovide  nous  l'apprend  dans  ces  vers  adreflés  à  Phaëton  par 
fon  père ,  où  il  lui  trace  là  route  le  long  de  l'écliptique  ; 

Feitamen  adrerfî  gniitiU  cornua  Tauri* 
ftnoniof^ue  areu^ ,  vioJenu^uc  on  Lxomis  « 


■yGoot^le 


Grîg,  des  Signes  du  Zodiaqùefuivant  les  Grecs,  i  rfj 

Szraqne  oîreuitu  cunantem  bnchia  longo  > 

ScoKFiOM  (  atqve  aUcer  cumntem  brachia  CincROu.  Mtt,  U.  80; 

395-  Les  Hyades  font  un  autre  affemblage  d'étoiles, 
placées  fur  le  front  du  Taureau  ;  leur  nom  vient  de  ûSi  > 
fiieuvoiry  parce  qu'elles  iè  levoient  autrefois  dans  la  faifon 
des  pluies. 

Or)  micaot  Tauri  fèptein  radlantla  flammii  * 
Navita  quai  Hysdtr  ■  Giaïus  3i>  ânbrc  Tocat* 

Les  Hyades  étoient  aulli  filles  d'Atlas,  fuivant  la  tradition 
poétique ,  peut-être  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  obferva 
ces  étoiles ,  ou  qui  leur  attribua  des  vertus  aftrologiques. 

396^.  Les  Gjémeaux  portent  différens  notm  dans  les 
anciens  Auteurs  :  c'eft  Apollon  &  Hercules ,  Triptoleme 
tx.  Jafion ,  Amphion  &  Zethus ,  Caftor  6c  PoUux ,  Théfée 
&  Pirithoùs  ;  il  femble  qu'on  ait  voulu  placer  dans  le  ciel  le 
fymbole  de  l'amitié  :  (  Voyez  auffi  art.  377.  ), 

3  97,  Le  Cancer  ,  ou  l'Ecreviffe ,  fût  placé  dans  le 
ciel  par  Jupiter ,  pour  avoir  fervi  fcs  amours ,  en  retar- 
dant par  ïà  piquûre  la  fuite  d'une  Nymphe ,  "allé  de  Ga<- 
ramanthe  :  Ampelius  croit  que  cette  EcrevtfTe  fiit  placée 
dans  le  ciel  par  Junon ,  après  quelle,  eût  été  éctafêe  par 
Hercules  en  voulant  l'incommoder  dans  le  combat  contre 
l'Hydre  de  Lernc  :  on  f^tit  que  Junon  ,  toujours  ennemiç 
d'Hercule ,  pourfuivoit  par-tout  ce  Héros ,  &  fufdtoit  des 
obftacles  i  toutes  fes  entreprifes  :  (  Voyez  aufli art,  371^,  ). 

398*  Les  deux  ânes  qui  font  deux  étoiles  de  la  même 
conffêUation  marquées  y  àcS^  dans  nos  catalogues  ,  font 
ceux  qui  dans  la  guerre  de  Jupiter  contre  les  Géans,  contri- 
buèrent à  ùi  viâoire  ou  par  leurs  cris ,  ou  parce  qu'ils  fer- 
voient  de  montures  à  Vulcain  &  aux  Satyres  qui  venoient 
au  fecours  de  Jupiter  ;  on  voit  entre  ces  deux  étoiles  un 
amas  d'étoiles,  appelle  l'Etable ,  Frmfepe ,  à  caufe  des  deux 
ânes  qui  en  font  tout  proche  \  c'eA  ce  que  nous  appelions 
la  Nébuleuje  du  Cancer. 

399.  Le  Lion  eft  la  cinquième  conftellatîon  du  Zo- 
diaque ,  celle  que  le  foleil  parcouroit  autrefois  dans  le 
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temps  des  chaleurs  brillantes  de  l'été  :  le  tempérament  fêff 
&  ardent  de  cet  animai  terrible  l'avoit  fait  prendre  pour  le 
fymbole  de  la  chalear,  de  la  vigilance  &  de  la  fôrete  ;  de-lï. 
vient  auflî  qu'on  avoit  donné  Ion  nom  à  la  conAellation 
où  école  le  foleil  dans  la  faifon  la  plus  ardente  &  la  plus  fé- 
che  de  l'année.  {  Voyez  auffi  l'art.  377.  ). 

Les  Foëtes  dilent  que  c'efî  le  Uon  de  Némée  dompté 
par  Hercules  le  Thébain]  &  placé  dans  le  ciel  paria  puijf; 
lance  de  Junon. 

400.  La  Vierge  efl  appeflée  auffi  Cérès,Ifis,  Eri- 
gone  }  la  Fortune ,  la  Concorde  ]  Aftrée ,  Themis  ;  les  an- 
ciens Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  du  nom 
de  cette  conftellation.  Au  refte ,  comme  Cérès  étoit  quel- 
quefois prifè  pour  la  DéefTe  des  moiiTons ,  de  la  JuÛice  ôc 
des  Loix ,  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  regarde  comme 
tétant  celle  que  les  premiers  Agronomes  Grecs  ont  prétendu 
déïfier  :  (  Voyer  art.  yyS.  )r 

401.  La  Balance  eft  appeliéé  dans  Aratus  Jtfra  mof 
•g/ta  j  dans  Cicéron ,  Jugum  j  dans  Ampelius  ,  Mockos  j 
âans  Virgile ,  les  ferres  du  Scorpion  :  cette  Balance  Indir 
^ue,  fuivanrt  quelques  Auteurs  ^Téquilibre  delaNature-, 
i'égaJité  des  jours  &  des  nuits  ,  la  température  de  l'au- 
tomne :  (  Voyez,  aufli  art,  37p.  )-  Les  Anciens  y  ajou-^ 
toient  la  figure  de  Mochos ,  inventeur  des-  poids  fit  des  ba- 
lances ;  d'autres  mettoient  cette  balance  d^sla  main  de  la 
Vierge  :  Virgile  feint  que  c'étoitla  jufticed'Augufte  confar 
crée  par  le  nom  d'une  nouvelle  conftellation  ;  mais  cela 
vient  peut-^tre  uniquement  de  cequelanaiflanced'Augufte 
tombolt  au  commencement  du  figne  de  la  Balance  1  com- 
me l'obferve  Scaliger  dans  fes  I^tcs  fur  ManUius<,  Vijv 

file  luirmême  femble  reconnoitre  une  autre  étymologie 
ce  nom  de  Xi^ra  ,  iorUqu'U  dit.dans  fon  premier  Livxc: 
des  Géorgiques  : 

L;ir4  die  fomnique  parec  ubi  fecerat  ftoras. 

Et  médium,  iuci  at^e  umbris  jam  divîdet  orbem-^> 

Exerceie  ,  vîri  ,  tauros,. 

402:.  Le  Scorpion  eft  appelle  àsm  CicéxQn Nepa%. 
1Û11S  Manilius,  Mords  ^ dus  i  daos  Aratus,  i'tra  magna^. 
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Orlg.  dss  Sigrtes  dm  Zodiaque  pavant  Us  Grecs.  iSf 
Iparce  qu'il  occupoît  deux  fignes  entiers  :  les  Poètes  di- 
icnt  que  c'eft  le  icorpion  qui  par  ordre  de  Diane  picqua 
vivement  au  talon  le  iier  Oiion  qui  fe  vantoit  de  pouvoir 
défier  les  animaux  les  plus  féroces  >  &  qui  avoiit  entrepris 
de  violer  la  chafle  Diane  :  il  écoit  peut-êcds  deftiné  à  indi- 
quer les  maladies  dangereufes  qui  régnent  quelquefois  ea 
automne:  (Voyez  art.  37P')*  Ovide  nous  apprend  aufli 
que  le  Scorpion  s'étendoic  fur-  deux  fignes  entiers  de  l'é- 
cliptique  : 

Eâ  lociu  ûi  geffliinos  ubi  brachû  contavat  n&al 

ScoTfîui  >  6c  caudâ  âexifque  utrinque  lacertia 

Porrigft  in  Ipiduni'  lîgnorum  membra  duorum.     Mtiam,  W.  lyf, 

La  vue  de  cet  animal  effrayant  fut  caufe  y  dit-il^  de  ^ 
terreur  &  de  la  perte  de  Phaëton  : 

Hune  puer  ui  nlgrt  madiduih  GxAotf  veneni- 

Vulnen  cuivaii  minkantem  cufpide  vidû 

Ûentû  inops ,  gelidi  fbrmidine  Ion  remilït.     Viii,  tpi, 

403.  Le  Sagittaire  eiï  appelle  quelquefois  le  Cen> 
taure  ,  ou  Chiron ,  le  Taureau ,  Philly rides  ,  Eumenes  , 
Semivir ,  l'Arc ,  le  Carquois  ,  Kquts ,  Minautorus  ,  Cro- 
ton.  Oa  croit  que  c'eft  le  Centaure  Chiron.,  fils  de  Saturne 
&  de  Phîlyris  ,  qui  enfeigna  le  premier  aux  hommes  l'ait 
de  monter  à  cheval  ;  il  excelloit  dans  la  fagefTe ,  Sx.  dans  la 
icience  des  aftres  :  il  fut  le  précepteur  d'Achille» ,  de  Ja- 
fon  ,  d'Efculape  ;  il  fut  tué^  par  une  flèche  teinte  du  fang 
.de  l'Hydre  de  Lerne,  &  placé  dans  le  cïel,  aufli  bien  que 
cette  fieche.  Virgile  £c  Ovide  en  décrivant  les  fignes  du; 
Zodiaque ,  parlent  de  la  même  manière  :■ 

Armaïuf^e  tfcu  Chiron  &  coniiger  hûcat.     Vîrg: 
Noâc  minui  quartâ  promet  fua-fîden  Chiron 

Semivir ,  &  flavî  corpora  mifius  equi.    Ovi'd.  tafi'.  Vf 

lyautres  cependant,  ont  cru  que  l'on-  dévoie  rapporter 
a  Chiron  la  conflellaûon  du  Centaure  (44;),  mais  que 
celle  du  Sagitaîce  n'étoit  autre  chofê  que  le  Minautore,  dont 
Pafiphaë"  fut  amoureufe»  Lucien  femble  indiquer  que  c'é^ 
toit  l'àmonr  de  FAftronomie  &  l'étude  des  conftellations 
céleftcs  ,  parmi  lefquelles  Ce  compte  le  Taureau  ,  quiavoit 
donné  lieuà  cette  coufteUation  :  (  Voyez  auflî  art.  j  80.  ).. 
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404.  Le  Capricorne  s'appelle  auffi  la  Chèvre  Amaï-i 
Aée ,  le  Bouc  ,  le  figne  de  Fhyver ,  6c  la  Porte  du  So- 
leil, car  on  regardoit  Tes  deux  tropiques  comme  les  deux 
portes  du  ciel  ;  par  l'une ,  le  foleil  montoit  dans  les  régions 
fupérieures  ;  par  l'autre  ,  il  redefcendoit  à  la  région  la  plus 
talTe  du  cieL  Les  Poètes  attribuent  cette  confteUation  à 
.  la  Chèvre  Amalthée ,  dont  le  lait  fervit  aux  Nymphes  qiri 
prirent  foin  de  Jupiter  fur  le  mont  Ida ,  &  que  Jupitct 
par  reconnoiffance  plaça  enfuite  parmi  les  aflres. 

D'autres  enfin  expliquent  la  forme  bifarre  du  Capricorne 
qui  eft  moitié  chèvre  &  moitié  poiffon  ,  par  le  moyen 
d'une  autre  fable.  Les  Dieux  étant  à  table  dans  un  endroit 
de  l'Egypte ,  Typhon  ,  le  plus  terrible  des  Géans ,  parut , 
6c  eau»  une  fi  grande  frayeur ,  que  tous  les  Dieux  cher- 
chèrent leur  fureté  dans  la  fiiite ,  &  fe  changèrent  en  dif- 
férentes formes  :  Pan ,  le  Dieu  des  Chaffeurs,  fe  jetta  à  moi- 
tié dans  le  Nil ,  prit  la  forme  d'un  poiflbn  par  derrière  & 
celle  d'une  chèvre  par  fa  partie  antérieure  ;  &  Jupiter  vou- 
lut confetver  la  mémoire  de  cet  événement ,  en  plaçant 
dans  le  ciel  cet  animal  monftrueux.  Ces  origines  font  fi 
abfurdes,  qu'on  ofe  à  peine  les  rapporter:  (Voyez  plutôt 
l'art.  381.)- 

405.  Le  Verseau  «  Aquarius ;  Junonis  Afirum  ; 
Deucalion  j  Ariftxus  j  Ganymedes  ,  Puer  ïliacus  ,  Jovis 
Cynadusi  Cecrops;  Fufor  aqua ,  Amphora  ,  Urna  ,  Aqu(S 
Tyran/ius,  Plufieurs  Auteurs  ont  penfé  que  cette  conftel* 
iatibn  tire  fon  nom  de  la  faifon  des  pluies  qui  ont  lieu 
prefqufi  par-tout  à  Ventrée  de  l'hyver  :  les  Poètes  ont  pré* 
tendu  que  c'était  Deucalion ,  le  rétïarateur  Ûc  le  père  du 
genre  humain  ,  que  les  hommes  déifièrent  par  reconnoif^ 
lance.  D'autres  ont  dit  que  c'étoit  Ganymede  ,  jeune 
îiomrae  d'une  eXtr'êmç  beauté ,  que  Jupiter  fit  enlever  par 
un  aigle  pour  fervir  le  neÔar  à  la  fable  des  Dieux,  aptes 
qu'Hebé  s'en  fut  rendue  indigne  par  une  âute.  Vir^.  Mrteid, 
JII.  éC  y,  Ovid.  M^t.  X,  (  Voye^  plutôt  art.  382.  ). 

40  5-  Les  Poissons  ,  Pi/ces  ;  DU  Syrij  Proies  Der* 
el'a ,  Dercis  }  Diane  Ventris  Mater  y  yenus  Syria  cuitt 
Cupidine ,  yenus  çum  Adoae,  Cette  confteUation  marque 
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le  temps-  humide  de  l'hyver.  Les  Poètes  difent  que  Vénus 
ayant  apperçu  Typhon  fur  les  bords  de  l'Euphratfe ,  Ce 
jetta  avec  fqç  fils  d^ns  le  fleuve ,  &  le  transfocma  avec  éïe 
en  pciiTons ,  (  Manil.  AJlroaé  L.  IF".  ).  De-là  venpît  la  vé- 
nération que  l'on  ^voit  en  Syrie  pour  les  poiffpns.  Dercis, 
&  Atergads  étoïent  deux  Deefles  que  l'on  a  confondues 
avec  Vénus.  {  Voyez  plutôt  art.  385. }. 

Ovide  rapporte  au  3  de  Mars  le  couchef  hélîaque  des 
poiflbns  dans  les  vers  fuivans  : 

Tertïa  nox  emerfa  iîios  ubi  noTcrit  IgnCf» 

Condinit  è  gemlnis  Pifiibut  alter  crit  ; 
Nam  duo  £ùiit>  aufiiît  bic  efi)  a^utlonibus  îUe 

Proumus ,  à  veiito  nonun  uier^ue  teaxu    FifÇ'  JO,  3^?^. 

V£S  XXIII.  CONSTELLATIONS  BORÉALES 
décrites  par  les  Anciens, 

Les  Constellations  décrites  par  les  Anciens ,  font 
au  nombre  de  48  :  douze  forment  le  Zodiaque ,  comme 
nous  venons  de  le  voir  ;  2 1  étoient  au  nord  de  l'éclip- 
tique;  on  en  a  ajouté  deux  {^61  ),  &  ce  font  ces'  23 
conftellations  boréales  dont  nous  allons  traiter. 

407.  La  grande  Ourse  ,  la  plus  remarquable  de  tou' 
tes  les  conftellations  boréales ,  &  I9  première  que  les  hom- 
mes durent  obferver ,  cft  appellée  ArSos  major ,  Fera  ma-* 
Jor  j  feptem  Terioaes  ou  Triones ,  Icarii  Bovef  ;  Cynoju"' 
rîSf  Arcbirus  ;  Elix  j  Hélice;  Canis  venatica  y  filia  Urfa, 
Urfii  eum  puerulo  s  Lycatmia  Buella  ,  Diana  comes  , 
Phabes  miles  ,  Parrht^  ,  Parrhqfia  Virgo ,  Manalis 
Ur/^  t  Erymanthis  ,  id  eft ,  Arcadica ,  Virga  nonacrinaj 
.Megifio  ,  Callifio  j  .Blauftriluca  ,  P/auJiruitf.  magaum. 
Elle  eft  appellée  Hélice ,  parce  qu'on  la  voit  tourner  autour 
du  pôle  :  elle  porte  le  nom  de  Callifto  qui  ftit  transformée 
en  ourlè.  Patrhafts  étoit  le  nom  ancien  de  l'Arcadie , 
région  du  Péloponnèfe ,  où  regnoit  Lycaon ,  père  de  Cal- 
lifto ;  le  mont  Mxnale  &  le  neuve  £rymante  qui  étoient 
voiiins  ,  lui  ont  auffi  donné  leurs  noms. 
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408.  Nous  avons  rapporté  (  15*4  )  les  étymologîe^ 
qu'on  tire  de  l'Hébreu  pour  le  nom  de  cette  conftellatîon,' 
celle  des  Auteurs  Grecs  eft  tirée  de  Callifto  :  on  en  peut 
voir  l'hiftoire  dans  les  Métamorphofes  d'Ovide ,  (  L.  Il,  v. 
402.  âCc.  )  i  on  y  voit  le  petit  paraUele  que  décrit  cette 
f  onftellation  autour  du  pôle  : 

•  ,...•  ^  .  Ulic  ubi  clrçuluc  aiMin 

UltiniU5  extremum  Ipatioque  brevUGmus  anfbîti    Vtrf.  %iZ, 

Jiuion  demande  aux  Dieux  de  la  Mer  d'empêcher  que 
cette  conftellation  adultère  ne  jouiffe  de  l'avantage  de  die£: 
(Cendre  chaque  jour  dans  les  ondes  pures  de  Thétïs, 

■Gurg^te  cxniléo  Tcptem  prohibitc  Triotiei* 
^ideraquc  in  ccelutn  Aupri  mercede  recep^ 
Pellite  *  ne  puro  tingatur  in  x^uoic  pclleii:* 

4  09^  ILa  petite  Ourse  eft  appellée  auffi  ArBos  jtù-, 
uor  ,  tera:  minor  ,  Pkœnice ,  Septentrio  j  Cy/iojura  ,  c'çfl- 
à-dire ,  Queue  du  chien ,  ou  plutôt ,  Foyer  de  lumière  ^ 
fuivant  l^étymolojgïe  orientale  i  vulgair^njent  petit  Char^ 
liot.  Callimaque  rapporte  que  Thaïes  apprit  aux  Phé- 
niciens à  connoître  la  petite  Ourfe ,  &  voilà  pourquoi  oa 
l!a  appellée  Phœnice ,;  ils  furent  du  moins  lés  premiers  à 
s'en  leryir  pour  fe  diriger  dans  leurs  navigfitions.  Les  Pof.^ 
tes  ont  écrit  que  cette  Ourfe  étoit  Callifto  ,  fille  de  Lyr 
çaon ,  .qui  fiit  ^mée  de  Jupiter ,  que  Junon  transforma  en 
ourfe^  6c  qui  fut  enfuice  placée  dans  le  çieU  ïï^Às  ç'eftprin-.' 
cipalement  à  la  grande  Ourie  que  cette  fable  fe  rappoi;f e  , 
comme  nous  l'avons  dit  :  û  la  pepte  Ourfe  a  porté  le  même 
nom ,  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  ia  reffemblance  ;  elle  a  epi 
effet  à-peu-près  la  même  forme  que  la  grande  Ourfe  î  elle 
lui  eft  parallèle ,  mai?  dans  une  fituapion  renverfée. 

Les  deux  Ourfes  font  au  nombre  des  j^onftgllations  qiij 
/da^is  nos  climats  feptentrîonaux  ne  fe  .couchexH  janials, 

Arâoi  Oçeanî  mecueu»  xquore  lin^.    Virg.  Gtag* 

Mais  quand  on  avance  vers  le  midi,  on  commence  i 
yoir  coucher  la  grande  Ourfe  j  comme  le  dit  Luçain  en 

parlant: 
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parlant  des  Peuples  raéridioiuiux  que  les  Romains  avoiei^ 
rpulevés. 

Carmano^ue  ducCs  ^norum  >  jam  flexus  în  auânun 
JEthei  non  totam  mergi  taoïen  ^fpicit  Arâon , 
TacBt  8c  exiguâ  velui  ubî  nofie  Booies  *> 

410.  Le  Dragon,  Draco  :  cette  conftellation  effi 
appeUée  Serpens  ,  Anguis ,  Hefperlduin  cujlos  ,  Palmes 
èmeritus ,  Coluber  arborem  confcendens  y  J/c/«j  Minervee, 
éC  Bacchlj  ^Jculapiusi  Python^  Ladon,  Audax ,  Monfr 
trum  mirahUe.  Ce  Dragon  eft ,  fuivant  les  Poètes ,  çeliu 
que  Junon  avoît  prépofé  à  la  garde  d'un  jardin  délicieux 
qu'elle  avoit  à  rextremité  de  rHefpérie ,  pu  de  TEfpagne  ,' 
&  qui  fut  tué  par  Hercules  \  d'autres  eÛîment  que  c'eft  le 
fymbole  de  la  prudence. 

Ovide  parle  de  cette  conftelladon  qui  eft  au  nord  dç 
i'écliptique ,  lorfque  Phœbus  dît  à  Phaëton  : 

Neu  te  ilexterîi^  loitum  dcclinet  ad  Angutm  , 

N«Te  £niâerior  pre&m  lOtï  ducat  ad  Aram  , 

lotu  itfrumi)uc  tene>  lOitamor,  II,  1^8, 

411-  Céphée  eft  une  conftellation  qui  a  été  appellée 
flum  yir  regius ,  Régulas  ;  Dominus  Jolis  ,  Ilainmiger, 
Incenfus  fonans^  Jafides  }  Nereusy  Senex  aquoreus ,  Ju~, 
vents  œquoreus.  Céphée  étoit  Roi  d'Ethiopie  ou  de  l'Inde, 
{  Pline  yL.V.ch,  1  j.  5 1 .  )  ;  car  les  premiers  Grecs  appel- 
lerent  de  ce  nom  $lnde  toutes  les  terres  fituées  au-delà  de 
\z  Mer.  Céphée  étoit  père  d'Andromède,  &  les  Poètes  di- 
fetït  que  Perfée  obtint  de  Jupiter  que  Céphée  avec  fa  fem- 
me Caffiopée  &  fa  fiUe  Andromède  ,  feroient  placés  dans 
les  ailres.  Ovid.  Met.  L.  ly.  (  Voyez  art.  415.  ). 

412.  Cassiopée  ',  une  Reine  d'Ëthiopie>  femme  de  Cé- 
pliee ,  donna  l'on  nom  à  cette  conftellation  j  elle  y  eft  re- 
préfentée  comme  dans  un  trône  ^  tenant  une  palme  à  la 
main.  On  a  appelle  quelquefois  cette  conftellation ,  Ca- 
thedra mollis  f  Siliquafirum,  Solium ,  Mulier  Jedis ^  Mulier 

■  Ce  dernier  «rs  n'efl  pas  exafl ,  car  les  nuiu  ne  font  pas  courtes  »  &  le 
BouTier  brille  pendant  pli»  de  11  bsuiN  ^sfi»  \t»  payi  ùik  là  grande  Ourâ  fq 
quelle. 
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habens  palmam  delibutam  ;  elle  eft  aulfi  appellée  Canls^ 
Cerva  ;  car  les  Arabes  ne  peignent  qu'un  chien  à  la  place 
d'une  Reine, 

413.  Andromède  ,  conftellation  qui  eft  appellée  aufll 
'Mu-lur  catenata ,  Virgo  devota  ,  Perfea  :  les  Arabes  y 
peignent  un  Pkoca ,  ou  Veau  marin ,  enchaîne  avec  l'un 
des  poiflbns.On  connoît aflez l'hiftoire  d'Andromède,  que 
fon  père  Céphée  fut  obligé  de  facrîfier  à  un  Monftre  mariit 
pour  garantir  fon  royaume  de  la  pefte  ;  elle  fiit  délivrée 
par  Perfée  :  il  y  a  à  la  tête  d'Andromède  une  étoile  re- 
marquable qui  forme  un  grand  quarré  avec  trois  belle» 
étoiles  de  Pégafe  ;  cette  étoile,  fuivant  Hyginus ,  eft  com- 
Inune  aux  deux  eonftellaùons  ,  ôc  s'appelle  quelquefois 
Umbilicus  Andromtda^ 

414.  Fersée  ,  eft  appelle  dans  quelques  Auteurs ,  Pin- 
hipesy  Inachides  ,  Abantlades  ,  Acrijioniades,  ÇylleniuSf 
yiâor  Gorgonei  monjiri.  Perfée  étoït  fils  de  Jupiter  ÔC 
de  Danaë  :  ayant  été  jette  dans  la  Mer  avec  fa  mère ,  ôc 
fauve  par  Polyde£le ,  Roi  des  Sérîphes ,  il  fut  chargé  de 
couper  la  tête  de  Médufe  tandis  qu'elle  dôrmoît ,  âc  tous, 
les  Dieux  l'armèrent  à  cet'  effet.  Médufe  étoît  lune  des 
Gorgones  ,  monftres  ainfi  nommés ,  parce  que  leur  afpe£^ 
étoit  terrible ,  &  caufoit  même  la  mort  :  la  tête  de  Médufç 
forme  une  partie  de  la  conftellation  de  Perfëe. 

415*  PEGASE ,  Pegajus  y  Equus  aies  ;  Equus  Gor-r 
gonicus  y  aëreus  ,  Fontis  Mufarum  Inventor ,  Èquus  ma-'. 
lor ,  Equus  alter  ,  Belltrophon. ,  Saginarius  >  Laèallus  ^ 
Mtnalippa  ;  en  Arabe ,  Alpharès. 

L'étoile  f  à  la  bouche  de  Pégafe ,  eft  appellée  par  les: 
Arabes  Enlf. 

-  On  attribue  ordinairement  à  Bellérophon  l'origine  de 
cette  conftellation  ;  ce  Prince  dompta  la  Cbimère,  monté 
fiir  un  cheval  aîlé ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  Renommée* 
Suivant  Lucien  ,  ce  Prince  ^oit  un  Philc^phe  célèbre  » 
le  cheval  aîlé  repréfente  la  vivacité  &  l'étendiie  de  fo» 
génie  &  de  lès  connoiiTances. 

Nunc  fniitor  cœlo,  quod  ^ennù  antè  p«tebat, 
£1  nûidù  Aellù  ^uiniue  dccem^ue  micat.    Qvti,  Ba0,  U^ 
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J^j6'  Le  petit  Cheval  ,  EquuUus ,  Equus  minor., 
Hinnulus  i  Equi  caput  t  SeSio  equinai  SeUio  equi  minor 
ris ,  Çyllarus  ,  Semiperfeclus. 

Cette  conftellation  eft  appellée  le  petit  Cheval ,  pour 
;la  dîAinguer  de  Pégafe  qui  eft  le  grand  Cheval ,  &  dont 
nous  avons  parlé  il  n'y  a  qu'un  moment  :  on  n'en  voit  fiy: 
les  cartes  célelles  que  la  moitié  ,  comme  fi  le  reile  du 
corps,  étoit  caché  dans  les  nuages  ,  ainfi  que  le  Taureau 
dont  on  ne  peint  fouvent  que  la  moitié. 
•  Ce  Cheval  eft  celui  que  Mercure  avoit  donné  à  Caf- 
tor  ,  &  qui  fe  nommoit  Çyllarus ^  (  Virg.  Gecrg.  III.  )  ;  tfa 
celui  dont  Saturne  prit  la  forme  lorfiju  il  fut  furpris  avec 
Pkilyra ,  Hlle  de  l'Océan  :  mais  comme  tous  les  Dieux 
&  tous  les  Héros  de  l'Antiquité  ont  fait  ufage  du  cheval^ 
on  a  donné  à  cette  conftellatîon  une  multitude  d'origines 
difiërentes ,  lUr  lesquelles  on  ne  l^auroit  rien  ûatuer. 
,  4 1 7<  Le  Triangle  boréal  ,  en  Latin,  Triangulus^ 
Trigoniis iTtiquetrum fTricufpis i  ^Uidoaunii  âigyp* 
tus  f  SicÙia,  Trinacria,  orèis  urrarum  tripartifus  y  en 
Grec ,  J't^TUTof.  Il  n'a  pas  fallu  d'autre  raifon  pour  lui  don-* 
ner  ce  nom,  que  la  fituation  des  trois  étoiles  principales 
qui  forment  cette  conftellation.  Les  Poètes  difent  que  Ce-» 
lès  demanda  à  Jupiter  de  mettre  dans  le  ciel  la  Hgutie  de 
la  Sicile  qui  eft  triangidaire  ;  mais  d'autres  prétcaoenc  que 
IjC  triangle  défignoit  les  trois  parties  de  la  terre. 
,  418.  Le  Cocher,  Auriga,  yÉurigatorf  Aguau>f 
QUITUS  i  Arator  /  Heniochus ,  Haèenifer  y  Ertchtonius  / 
dans  Homère ,  Erickteus  ,-  ches  les  Egyptiens ,  Orus  $■ 
d'autres  l'ont  appelle  Fhaéton;  BelUrophon  ;  Cujlos  ca~ 
prarum  y  Pelethronius  ;  Trochilus  $  Œnomaus  ;  Hippoty-f 
tus  :  l'étoile  brillante  de  cette  conft^ation  eft  appellée. 
I.A  Chèvre  ,  Capra. ,  Hircus ,  Cahrilla  ,  AmaltAea ,  O/ê- 
nia,AJAaiot.  La  même  conftellation  renferme  aufti  les 
Chevreaux,  qui  avoient  été  nourris  du  même  lait  que  Ju-, 
piter  ;  le  lever  des  Chevreaux  arrivoit  autrefois  dans  1Q' 
temps  des  ouragans  j  ce  qui  a  fait  dire  autrefois  : 

Hon-ulli  luoim  ta  Jiflcdi^  furgentibut  ajuoi. 
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Ovide  dit  aullî  à  i'occafion  de  la  même  conftellation  f  ' 

Olenix  fidus  pluviale  CapelTz.    Met.  in.  ff4. 

Erichton  étoit  un  Roi  d'Athènes ,  qui  fut  déifié  comme- 
finventeur  de  plufieurs  arts  utiles  ,  &  rui-toitt  de  celui  de» 
chars  : 

Primut  ErlcItToniui  cumii  8c  quatuor  aulÛs 

Jungere  ei^uoc  >  npîdifque  roûs  iofîilerc  viâor.    Gtorg.  UT. 

Dans  le  Commentaîre  de  Théon  fur  Aratus ,  Belléro* 
phon  eft  cité  comme  l'auteur  de  l'invention  du  char ,  Sc 
comme  étant  le  cocher  célefte  ;  d'autres  y  fubftituent  Myr- 
tyle ,  Cillantus  cocher  de  Pelops ,  (Enomaùs  ,  &  Orus  qui 
enfeigna  le  premier  l'agriculture  aux  Egyptiens. 

419.  La-  Chevelure  de  Bérénice,  Coma  Bereni-^ 
ces  j  Criaes  ,  Capilll  y  Cincinnus  ,  Cafaries  ,  Trica  ,  Te- 
rîca  ,  Triquetrœ  }  Rofa  y  Fujus  vel  C  olus  >  le  Fufcau  j 
Tllat  Stamina.  Bayer  y  fubfticue  une  Gerbe  de  bled  d'a- 
près un  ancien  manufcrit.  Cette  Gonilellation  eu  fituée  fui 
k  queue  du  Lion. 

Ptolémée  Soter ,  fils  deLagus,  &fiirnommé/^<*rtifl(/^ 
étant  prêt  à  partir  pour  l'Afiç  ,  Bérénice  fit  vœu  de  confa-f 
crer  à  Vénus  fcs  cheveux  qui  étoient  d'une  beauté  Hngu- 
Uere,  fi  ibn  époux  revenoît  triomphant  ;  elle  accomplit 
fon  voeu.  Ces  cheveux  fiirent  fitfpendus  dans  le  temple  f 
ils  difparuFent  dans  la  fuite  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Conort , 
Mathématicien  de  Ptolémée  Philadelphe ,  d'en  faire  une 
conftellation.  Elle  n'eft  point  dans  Ptolémée.  (4*1)- 

420.  Le  BovviE.K,  Boofes ou  Bootist  Buèu/us, Bu- 
èulcus  j  Tardibuèulcus  ;  Pafior  ,  Cujlos  èoum ,  clamaas  ,' 
clamator  i  vocifèrator  i  plaujlri  Cujios  ^  Cujîos  Eriman-' 
tidos  Urj'œ;  Araurus  ,  Arâurus  minor  ;  Septerurio ,  Phiio^ 
meiusi  Icarius  ;  Lycaon  }  Orion  ;  plorans  ,  Arcas ,  Lan- 
ceator ,  y^nator  Urfa  ,  ArSophUax^  La  belle  étoile  de 
Cette  conflellation  eft  appcllée  aujourd'hui  généralenwnt 
^riîa/aj;.  chez  les  Arabes  ,  .*4r-i//ifcA  :  Homère  dit  que: 
cette  étoile  eft  d'un  préfage  funefte  j  Pline  l'appelle  auûi 
Sidas  horrldum* 
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K  Germatiicus  Cxlkr  dit  que  ce  Pafleui,  qu'on  a  placé  dans 
]le  ciel ,  étoit  Icare ,  père  d'Erigone ,  dont  nous  avons  parle 
à  Tarticle  de  la  Vierge  j  Bacchus  lui  avoîc  appris  l'art  de 
Élire  le  vin  pour  l'enfeigner  aux  hommes  ;  il  fut  lapidé  par 
des  bergers  qui  étoient  yvres  :  la  iîllè  découvrit  le  corpsf 
de  fon  père  par  le  moyen  d'un  chien  qui  lui  étoit  refté 
fidèle  ;  elle  fe  tua  de  défefpoir,  &  elle  fut  placée  dans  le  ciel 
avec  fon  père  &  fon  chien  :  voilà  pourquoi  Properce  ap- 
pelle Bœufs  d'Icare  les  fept  étoiles  de  la  grande  Ourfe. 

Fleâu»  Icaiti  fideia  taida  bo7«fc 

D'autres  prétendent  que  ïe  Bouvier  efî  Arcas ,  iîls  de 
Jupiter  &  de  Callifto ,  qui  enfeigna  la  manière  de  Ëtire'du 

Eain ,  qu'il  avoit  apprife  de  Trïptoléme ,  6c  fiit  déïfié  pai 
i  reconnoîfTance  des  hommes. 

La  conftelktion  du  Bouvier ,  quoique  fort  feptentrio- 
nale  ^  defcend  fous  Thorîfon ,  &  iè  couche  pour  nous , 
comme  le  remarque  Ovide  ; 

Tinguitur  Occano  Cuftoi  Erùnanthîdottjrft  j 

i£^<»ea(que  fiio  Jîdere  turbat  aquat.  Trifl>  X,  iV.  ti 

Le  coucher  cofmîque  du  Bouvier,  c'efl-à-dire ,  le  tempf 
où  il  fe  couche  au  foleil  levant ,  eâ  annoncé  par  Ovide 
pour  ie  4  de  Mais- 

Sire  eli  ArâophÙax  ,  fîve  t&  piger  tUe  fiooteïi 
Mergetut  »  riTu*  effiigiei<iiw  tuot.     Faft,  III,  4o)'.- 

4  II.  La  CotJRONïJE  BORÉALE  /  Corofta  Ariadnee^ 
Creticii ,  Gnaffîa  i  Lorona  F'uicani  ,•  Amphitrites ,  The- 
Jèi  ,  Aiinoi's  y  Diadema  oœll  ^  Oculus.  La  plus  belle  des 
^toiles  de  cette  conftellation  s'appelle  fpécialement  Gnop' 
Jta  ,  Gemma ,  Margarita ,  pupilla  ,  Roj'a  aperta  y  chez  les 
Arabes ,  Mumir, 

La  figure  de  cette  cdnffellaoon  fufîifoft  pour  y  faire  îma-*- 

ë'ner  une  couronne  \  mais  les  Poètes  fuppofent  que  c'eft 
ciouronne  d'ÂFÎadne,  fille  de  Minos  &  de  Pafîphaë,  qui 
aida  Théfée  à  fe  tirer  du  labyrinte  de  Crète  ,  rut  enfuîttf 
abandonnée  dans^l'ifle  de  Naxos^  &  époufée  par  B^chusf 

Y  ii) 
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ce  Dieu  plaça  dans  le  ciel ,  fuivant  le  rapport  d'OvTdé  f 
une  couronne  que  Vénus  avoit  donnée  à  Âriadne  >  eU^ 
^  Jîtuée  entre  Hercules  &  Ophîucus. 

.*.••*  Utque  pcreniu 
Sidère  claia  fbtn  lômptam  de  &onie  coronasi  ' 

Inunifit  coclo  :  tenuet  vokt  illa  pei  auru  >  * 

Duni<ii»  Tolat  gemme  nitidoi  Temintur  in  ^nei  »  : 

Confi&untque  loco  «  ^ecte  rémanente  coronx  >  ; 

Qui  me<lîui  nixiqae  genu  ta ,  angucm^uc  tenentli; 

Meiam.  VUI,  17?, 

Bacchiu  amat  fierei  *  fiaccho  placniOê  coionam  « 
Ex  Aiiadnzo  fidcte  noiTc  powi.    fit^,  P'. 

D'autres  ont  écrie  que  cette  couronne^oie  celle  qutt. 
Théfée  reçut  d'Amphitrite ,  lorfqu'U  fe  jetta  dans  la  Met 
pour  y  chercher  la  perle  de  Mînos. 
.  422.  Le  Serpentaire,  OpAiucfau  t  Serpentarius  ^ 
Serpenùnarius  ,  Anguifer  ^  Anguitenens  ^  Effeminatus  } 
Ùphiulcus  i  CarnabonSi  Triopas  ;  HercuUs  ;  Cajius  j  fiv« 
Glaiicusj  ^Jculapius}  Phorèas  y  Cadmus  /  JaJ'on.;  ^Ja.- 
CusiLaQCQon;AriJhcus.  On  rapporte  communément  cette 
conftellatidn  àEfculape  le  MelTenien  ou  Œpidaurien,  père 
de  Podalire  &  de  Machaon ,  célébré  comme  l'inventeur 
de  la  Médecine  ;  il  fut  un  des  Argonautes  :  il  reflufcità 
Androgée ,  ou,  félon  d'autres  j  Hippolyte ,  par  le  moyeii 
d'une  herbe  qu'un  ièrpentlui  ajiporta  ;  ce  ferpent  qui  eft 
fans  doute  le  fymbole  de  la  fagdfe  &  de  la  pénétration 
d'un  fi  célèbre  Médecin  ,  eft  repréfenté  entre  fes  mains  ; 
ce  qui  lui  a  £iit  (^nner  le  nom  de  Serpentaire  :  c*efl  au 
Serpentaire  que  fe  rapportent  ces  deux  vers  d'Ovide ,  qui 
dans  fon  caieadrier  tombent  environ  au  ai  Juin  ,  temps, 
auquel  cette  conftellation  paroît  toute  la  nuit,  ou  fe  levé 
»c£romquemeat. 

Surgit  hiujio  junnii  tcUt  afflanu  avicif  » 
Et  gcnino  nexas  ponigit  angue  manui*    Eo/f.  KT,  rjf, 

4^3*  ^^  Serpent  ;  Serpens  Ophiuc'i ,  MJculapu  > 
X^aocoonùs  ^  CoUiher^  Anguis  ,  Serpens  Sagarinus  ,  Her*. 
çuieuf ,  LçrooiM^  Draçg  L^ius  ,  Tièçrmiu»  Jl  y  a  p^rmi 
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les  conAelladons  quatre  elpeces  de  ferpens  :  l'Hydre  fe-« 
melle ,  Hydra  ^  qui  eft  ficuée  au-defibus  du  Cancer  âcdu 
lion  ;  VHydre  mâle  ou  petit  Hydre ,  Hydrus,  qui  eft  près 
du  pôle  antarâîque  i  le  Dragon  ou  le  Serpent  des  Ourfes, 
qui  eft  près  du  pôle  arâlque  ;  fie  le  Serpent  d'Ophiucus  , 
qui  porte  fpécialement  le  nom  de  Serperu  ;  c'eft  celui  que 
fious  avons  dit  être  placé  dans  les  mains  d'EfcuLape ,  com- 
me l'attribut  de  ce  Dieu  :  on  l'a  appelle  Serpent  (F Her- 
cules ,  iuivant  le  rapport  d'Hyginus ,  parce  qu'Hercules 
tua  un  ferpent  fameux  en  Lydie  près  du  fleuve  Sagaris. 

424.  Hercules  :  cette  confteUation  efl  ^pel^e  auflî 
^Engonafis  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  genuflexus  g  Nifus  ,■  Nejfus  , 
MelliLS  j  Cernuator,  Claviger,  Saitator ,  monjlrorum  Do-^ 
mitor  ^  Melicerta ,  Malica  ,  Dejaaes  ;  Diodas ,  Palee" 
mon.  ;  Maceris  ,■  Sancus ,  SanSus  /  Almannus  ;  Thejeus  f 
Lycaon  ,  Trape%tus  j  Ixion;  Prometkeus  }Thaniyrisi  Or- 
ffuus.  On  fçait  afïèz  combien  il  y  a  de  DîiTertacions  parmi 
les  Erudits ,  fur  le  temps ,  la  patrie  &  les  travaux  d'Hercu- 
les. Il  y  a  eu  fans  doute  plulieurs  Héros  du  même  nom  j 
mais  Iq  plus  célèbre  eft  Hercules  le  Thébain ,  fîls  d'Am-' 

Ïihitrion  fie  d'Alcmene ,  qui  vivoit  quelques  années  avanc 
e  fiége  de  Troye ,  fie  fut  du  voyage  des  Argonautes  :  il 
eft  lepréfenté  communément  dans  Pattîtude  d  un  combat- 
tant un  genou  en  terre ,  tenant  d'une  main  fà  mafTue ,  fie 
de  l'autre  la  peau  du  Lion  de  Némée ,  quil  préfente  com- 
me un  bouclier  ;  on  lui  met  auffî  dans  la  main  le  rameau 
for  qu'il  arracha  dans  fa  defcente  aux  enfers  pour  délivrer 
Thélée.  D'autres  difent  que  cette  figure  d'un  homme  à  ge- 
noux eft  celle  de  Théfée,  qui  levé  avec  e£brt  la  pierre  fous 
laquelle  fon  père  avoit  caché  fbn  épée. 

4  2  y.  L'Aigle  ,*  Aquila  Jovis  nutrix  ,  Jovif  Armi- 
ger  j  SatelUs ,  êC  Iruerauncia ,  Fuiminis  Minijier,  Avium 
Kegina  ,  Raprrix  Ganyniedis  jjervans  Antinoum  ^  Avis 
Romana  ;  Promethei  Aquilay  P^ultur  volons  ,  tortor  Pro- 
methei.  Les  Poètes  difent  que  l'Aigle  apportott  du  neftar 
à  Jupiter  lorfqu'il  ételt  caché  dans  un  antre  de  Crète ,  foit 
père  voulant  le  faire  périr  ;  l'Aigle  contribua  à  fa  vîâoircï 
conue  les  Géants^  en  lui  apporunt  des  armes  >  U  enlevar 
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Ganymedc  pour  le  fervîr  à  table  :  c'eft  pourquoi  l'aigle 
ëcoit  confacré  à  Jupiter ,  &  fiit  placé  dans  le  ciel.  D'autres 
prétendent  que  c  eÛ  l'Aigle  engendré  par  Thyphon ,  qui 
dévoroit  le  cœur  de  Prométhée,  &  qui  fut  tué  par  Hercules. 
415*  Antinous  ;  Puer  Adrianceus ,  oy  B'ulyynicus; 
novus  Mgypti  I>eus  »  Puer  Troieus ,  Pkrygius ,  Puer 
Aquil^f  JovLS  Çy/i^dus ,  Catamitus  j  Pi/içer/tfz  j  Poçilla- 
tor,  Ganymedes.  Cétoit  un  jeune  homme  d'une  très-grande 
beauté ,  néi  Claudiopolis  en  Bithynie  ,  qui  fut  noyé  dans 
le  Nil  >  &  que  l'Empereur  Adrien  donna  aux  Egyptiens 
comme  une  nouvelle  Divinité,  (joltzius  ,  dans  fon  Trélbr 
des  Antiquités  ,  rapporte  une  infcription  Grecque  trouvée 
à  Rome ,  dans  le  ^champ  de  Mars  où  étojt  le  temple  d'Ifis  : 
Antinoo  eundem  cum  Diis  JEgypt'tis  tronum  occupaïui. 
Ce  fut  à  l'honneur  d'Antinous  que  l'Empereur  Adrien  fit 
frapper  des  monnoies ,  &  bâtir  en  Egypte  une  ville  fous  le 
nom  ^Anfinoïa ,  qui  fut  enfuite  appellée  Adrianopolis, 
il  étoit  également  adoré  en  Arcadie.  On  peut  voir  au  fujet 
du  culte  d'Antinoiis  ,  Paulànias  ,  Dion  ,  Spanianus  ,  Atha^ 
nafe ,  Théophile ,  Eufebe  ,  Athénagore,  TertuUien.  On 
9  prétendu  cependant  que  cet  Ao.tinoiis  étoit  un  des  Aman? 
de  Pénélope ,  dont  Properce  feît  mention,  L.  ly.  El,  ^, 

Fenclopen  «tuoqtfe  >  negleâo  rumore  mariiit 
Nubcie  lafcivo  cogcret  Anûnoo. 

Enfin  ,  d'autres  ont  cru  qu'Antinous  étoît  le  même  qiits 
Ganymedes  ,  fils  de  Tros ,  Roi  des  Troyens  ,  qui  fut  aimé 
'ar  Jupiter  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  au  Ver-, 

m  que  cette  dernière  fabje  a  rapport  (  405  ). 

417.  La  Flèche;  Sagitta  HacuUay  Telum  ^  Ja~. 
culum  ,  Canna  >  Arundo  ,  Caiamus  ,  F"irga  ,  MiJJîle,  P^ec-r 
tis  j  Fojforium  j  dans  Ciçéron  ,  Mijfore  j  Mufator  j  felott 
d'autres,  Damon ^Teinç  Mçridianus ,  SCc,  Cette  petite 
conftellation  jn'eft  compofée  que  de  cinq  étojles,  dont  trois 
font  de  quatrième  grandeur  :  jiy  a  des  Poètes  qui  ont  pré- 
tendu que  c'étojt  la  Flèche  de  l'Amour  ;  mais  il  eft  plus  pro-- 
■hable  qu'on  a  voulu  exprimer  le  fymbole  de  la  force,  la  fle- 
jçhedontHçrçules  blelTa  Junon&Piucon^fiuvant  le  rapport 

^'Homère 
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ffHoniere  ,  ou  celle  qui  fervit  à  tuer  le  vautour  quî  dévo^ 
roit  Promdthée. 

428*  La  Lyre.  Lyra^Cythara  Apollinis ,  Orphtii 
'Mercurii  ,  Arionis  ,  Amphionis  ;  Tejludo  five  Chelis  Ma-- 
rina  ,  Fidicula  ,  lïdes  ;  Falco  ,  Falco  Jytvejiris ,  yulmr 
cadens  ,  deferens  pfalterium  ,  pupiilam  êC  teflam  ,  fidi- 
cem  ;  Aquiia  marina  ,  Aquila  cadens.  La  belle  étoile  dç 
cette  conftellation  s'appelle  auffi  fimplement  en  particulier 
la  Lyre  ,  Tf^ega,  Pupilia  ,  Tejla,  On  reprélènte  commu- 
nément un  Vautour  qui  porte  une  lyre  ,  ou  plutôt  un  dé- 
diacorde ,  &  par-là  on  fatisfait  aux  difiérens  noms  qu'a  eus 
cette  conÂellatiqn. 

429.  Le  Cygne  ,  ou  la  Croix ,  Cygnus ,  Olor,  Aies 
canora ,  Helerue  genitor ,  AUs  Jovis  /  Aies  Ledaus  ,' 
Layjirius  ^  Phœbi  Ajfejforj  yoiucris  Pkœèeïas  ;  Avis 
Veaeris  ,  Ciconia  ,  Milvus ,  Galiina ,  Myrtilus ,  f^ultur 
cadens;  Flos  rope Jinùlis.  Les  Poëtes  difent  qu'Orphée 
ayant  été  déchire  par  les  Bacchantes,  fut  changé  en  Cygne; 
&  il  paroît  que  c'eft  lui  qu'on  a  voulu  placer  à  côté  de  la 
Lyre.  ManUius  dit  que  c'eft  le  Cygne  dont  Jupiter  prît  la 
figure  pour  féduire  Léda. 

430.  Le  Dauphin  ,  Delphiaus  ,  Delphin  ;  Animal 
repandirojirum  ,  incurviceroïcum  ,  Pifcium  Rex  ;  Pline 
l'appelle  Hermippus  ;  d'autres,  Simone  Ferfuajor  Amphi- 
trites  i  Veàor  Arionis  ;  Neptunus ,  Triton  ;  Apollo  ,  Mu' 

Jîcumjignum.  Le  dauphin  était  regardé  par  les  Anciens 
comme  l'ami  &  le  défenfeur  des  hommes  :  Télémaque  fut 
iàuvé  par  un  dauphin ,  de  même  t\\iArion  ,  célèbre  Poète 
lyrique  ;  le  dauphin  fervit  à  découvrir  Amphitrîte ,  &  à  la 
fléchir  en  faveur  de  Neptune  ;  le  dauphin  étoit  regardé 
comme  le  /ymbole  du  Dieu  des  Mers  j  Apollon  fe  çhan- 
geoit  aufli  en  dauphin  :  enfin  ,  les  Poëtes  diiènt  que  Tri- 
ion,  fils  de  Neptune,  efpece  de  monftre  marin,  syanc 
fervi  les  Dieux  dans  la  guerre  des  Géans ,  par  le  moyen 
d'une  trompette  terrible  qu'il  avait  imaginée ,  f^t  changé 
en  dauphin  &  placé  dans  le  ciel. 

Le  lever  héliaquc  de  cette  iïonfteUation  cft  annoncé 
Tome  I,  Z 
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par  Ovide  au  5  des  Ides  de  Janvier  ^  c'eft-à-dire  ^  au  9  îe 

ce  mois  : 

laierei  Delphùi  darnia  fûper  «quant  Siax 
ToUltui  1  &  patriis  exerit  on  radis.    Fajl,  I» 

Le  coucher  du  dauphia  eu  marqué  au  5  des  Nones^  oa 
bu  3  de  Février  r 

Quem  moAh  ccclatum  fiellii  Delphîna  TÏdebas  v 
Is  fugiet  virus  noâe  fe^ente  tuos.    Faji,  Ulr 

Dans  i'énumération  des  23  conftellations  qui  précèdent 
nous  avons  ajouté  Antinous  &  la  Chevelure  de  Sérénîcey 
qui  ne  font  pas  dans  l'Almagefte  ;  car  Ptolémée  ne  compte 
que  3  1  connellations  boréales,  15  conftellations  méridiOir 
nales,  &  la  dans  le  Zodiaque. 

V£S  CONSTELLATIONS  MÉIUPION^LES. 

?.  3  r .  Les  Anciens  comptoïent  dans  Thémi/phère  auf» 
,  ou  au  midi  de  l'écUptique  ,  i  ;  conftellations  i  les 
Navigateurs  en  ajourèrent  plufieuts  dans  les  derniers  fier 
clés  i  on  en  trouve  29  décrites  dans  Caefius,  (  Calum  Aftro- 
nomico  poêùcum  ).  Al.  TAbbé  de  la  CaiUe  en  a  ajouté  en- 
core de  nouvelles ,  dont  nous  parlerons  à  leur  tour. 

43^'  OR'ON  ,  Oarlon  ,  Urion  ,  Arion  ,  Tripater^  Hy^ 
rlades  ,  Hyerades  >  Candaon  ,  Jugula ,  Veriawr,  Diana 
Cornes  éC  Amafius  ;  en  Arabe ,  Algebaro ,  c'eft-à-dîre , 
vaillant  Héros.  Cette  conûellation  eft  la  plus  remarqua- 
ble de  tout  le  ciel  ;  il  y  a  dans  la  partie  fupérieure  trois- 
petites  étcôles  qui  reflêmblent  à  un  jeu  de  trois  noix ,  ce 

5ui  a  fait  appeller  cette  conftellation  A'aar,  ou  J^/a/iJ,^ 
tella  jugula  ;  il  y  3  auffi  dans  le  milieu  de  la  conftella- 
tion  trois  étoiles  remarquables ,  égales  &  fituées  fur  une 
ligne  droite  ,  appellées  quelquefois  les  trois  Rois  ,  le  Bâ-. 
ton  de  Jacob  y  le  Râteau  ;  c^eft  la  Ceinture  d^Onon. 

433.  Le  Héros  de  l'Antiquité ,  appelle  Orion ,  étoit , 
dit-on. ,  Als   de  Nepcuoe.   Quoiqu'il  y  aie  beaucoup  der 
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variétés  iùr  Ton  oiigïoe  ;  Ton  nom  vient  de  ^pa  \  parce  que 
jcetce  confteUarion  fervoit  à  marquer  les  différens  temps  de 
l'année  ;  ou  de  Urion  ,  qu£^  ex  urina  Deorum  noms  i 
parce  que ,  fuivant  Euphorion ,  fon  père  Hircus  ayant  reçu 
chez  lui  Jupiter ,  Neptune  &  Mercure  ,  6c  leur  ayant  de- 
mandé un  fils  ,  ils  lui  donnèrent  naiflance  ^fenùne  in  pel~ 
lem  bovis  effujo.  Mais  à  caufe  de  la  turpitude  de  cette 
origine ,  on  a  changé  la  première  lettre  de  fon  nom  pour 
en  faire  Orion  ,  (  Poye^  Ovide ,  i.  /^.  Fq^.  ).  Son  père 
obtint  auiG  des  Dieux  qu'Oclon  pourroit  marcher  égale* 
ment  fur  la  terre  fie  fur  la  mer ,  qu'il  feroit  d'une  force 
&  d'une  taille  énorme ,  (  Vîrg.  jEnecd.  X  ),  En  effet ,  la 
conAellation  d'Orioa  ell:  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  : 
Orion  magnipars  maxima  cœlL  (  Manil.  )  Il  s'adonna  à  la 
chafle  dans  l'ifle  de  Ciete ,  où  il  accompagnoit  Diane  fie 
Latone  ;  c'eft-Ià  qu'enflé  d'orgueil ,  6c  défiant  hardiment 
tous  les  monftres  de  l'univers  (  402  } ,  11  fîit  tué  par  un 
fcorpion  que  la  terre  produifit  fous  fes  pieds  ,  (  Ovid. 
Met.  IX.  ).  Mais  Diane  obtint  qu'il  fut  placé  dans  le  ciel, 
à  i'oppofite  du  Scorpion.  D'autres  ont  écrit  qu'il  avoit 
voulu  attenter  à  cette  Divinité ,  ce  que  l'on  explique  de 
même  que  l'hilloire  d'Endymion  ,  en  fuppofant  qu'Orioh 
fut  un  amateur  de  la  Science  des  allres. 

34.  Suivant  le  rapport  d'Ovide ,  le  lever  héUaque 
[a  Ceinture  d'Orion  arrivoit  le  26  Juin  en  même  temps 

Iue  le  folftice ,  du  moins  c'efi  ce  que  paroifTent  indiquer 
es  vers  iîûvans  : 

Zona  latet  tua  mine  *  &  cru  foitalTê  lai^ît  > 

Debinc  «rît  >  Oiion  i  alpîdenda  nùliii 
At  lî  non  dStt  ponis  dixiflet  eâdero 

Ventunim  tempui  (blâitiale  die.    f*fi»  VT*  7^7» 

ïï  avoit  annoncé  hmt  jours  auparavant  le  lever  hélia* 
^gue  des  Epaules  d'Orion ,  pour  le  1 8  Juin. 

At  pafer  Heliadum  ndiïs  ukî  tînxerit  undii  > 

Et  cinget  geminot  ItelU  ferena  polot  , 
Tollet  humo  valide»  proies  hyriea  lacent»  > 

Continua  JDelphin  noâe  vidcndui  eric.    S>ii, 

Ziî 
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43  J .  La  Baleine  ,  Cetus ,  Ceu  ;  Draco  ,  Léo  y  Urfut 
jnarinus ,  Monjlrum  marinum  ;  Canis  Trieonis  ;  Pijlris^  , 
ou  Prijlis  j  en  Arabe ,  Kaitos ,  ou  Elketos,  Bayer  dans 
fon  Uranométrie ,  a  peine  un  Dragon  au  lieu  d'une  Ba- 
leine ,  il  trouvoit  que  la  fituation  des  étoiles  fembloit  l'exi- 
ger :  d'ailleurs  il  y  a  eu  des  fphères  anciennes  où  l'on  avoit 
peint  un  dragon  ;  cependant  le  nom  de  Baleine  a  uni- 
verfellement  prévalu.  Les  Poëtcs  difent  que  Neptune  i 
dont  l'amour  poui  Andromède  s'étoit  tourné  en  fureur , 
envoya  une  baleine  pour  la  dévorer  j  ce  monftre  fut  tué 
par  Perfée ,& Neptune  lepla^a  dans  le  ciel; félon  d'au-. 
très ,  Laomédon ,  Roi  des  Troyens,  ayant  été  obligé  d'im- 
moler Héfione  fa  tille ,  pour  appaifer  Neptune ,  elle  fut 
délivrée  par  Hercules ,  &  le  monftre  marin  qui  étoit  l'inf- 
trument  de  la  colère  de  Neptune ,  fut  changé  en  cette 
conflellation  appellée  ia  Baleine, 

436-  L'Eridan  ,  Eridanus  ,  Padus ^Pâ  flumen;  Ni* 
lus  ,•  Melo  i  Amnis  Phaëtoiuiusi  Gyon;  Mulda  ;  Aâus} 
Oceanus.  Phaëton  ,  fils  du  Soleil ,  &  fî  célèbre  dans  l'An- 
tiquité ,  s'appelloit  d'abord  Eridan  ;  U  donna  fon  nom  à 
un  grand  fleuve  d'Italie ,  où  il  avoit  été ,  dit-on  ,  noyé 
après  fa  chute  ;  &  comme  les  Egyptiens  rendoïent  au  fleuve 
du  Nil  une  efpece  de  culte ,  on  a  auflî  prétendu  que  c'é- 
toit  ce  fleuve  bienfàifant  dont  ils  avoient  voulu  confacrec 
l'image  parmi  les  aftres. 

4^7.  Le  Lièvre,  Lepus ,  Levipes  ;  Pline  l'appelle 
Dajypus  i  Virgile ,  AurUus.  C'étoit  en  Egypte  le  fym- 
bole  de  la  vigilance ,  de  la  prudence ,  de  la  crainte ,  de  la 
folitude  i  de  la  vîtefle  i.il  paroît  cependant  n'avoir  été  placé 
dans  les  confteUatîons  à  côté  d'Orion ,  que  ccMnme  un  des 
attributs  de  ce  iàmeux  Chafleur  j  d'autres  prétendent  que 
ce  fiit  en  mémoire  d'une  dévaftation  terrible  arrivée  en 
Sicile  par  la  multiplication  prodîgieufe  des  lièvres. 

438-  Le  petit  Chien  ,  Canis  minor,  Catellus  ;  Canis 
primus ,  antecurfor ,  pracedens  ^feptentrionalis  ^Jinijler} 
Canis  Orionis  ;  Canis  Icarius ,  five  Erigonius ,  Mara^ 
Prxcanis  ;  Antecanis  ;  Morus  ^  Fovea  y  en  Arabe  ,  Al~ 
gomeyfa,  Cette  confteHatîon  a  été  ainfi  nommée  pour  être 
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le  fymbole  de  la  fidélité ,  de  la  reconnoiiTance ,  de  la  dou- 
ceur, 6c  de  la  docilité  :  les  Poètes  difent  que  c'étoic  le  chiea 
d'Orion,  ou  celui  d'Icare,  appelle  Mara,  qui  feprécipita 
dans  un  puits  ,  après  avoir  vu  périr  fon  maître  Icare ,  & 
Erigone  j  Hlle  d'Icare  ,  qui  s'étoit  pendue  de  défeipoir. 

EA  canlt  1  Icartum  dîciinc ,  quo  fidere  taatà. 
Ton  fitit  teUm  j^ixcidiniiiue  ftges.    Fa/Ï,  If, 

I)'autres  enfin  prétendent  que  c'eft  le  chien  qu'Hélène 
^moit  tendrement  lorrqu'elle  fut  enlevée  par  Paris  ;  elle 
le  perdit  dans  TEuripe ,  &  en  conçut  une  fi  grande  doiûeur, 
qu  elle  pria  Jupiter  de  le  recevoir  dans  le  ciel. 

Le  nom  de  iovea  que  lui  donnent  Bayer  &  SchiUenis, 
Vient  probablement  de  vu^s ,  qui  fignifie  quelquefisis  ma- 
gd/ia  de  bled,  parce  que  cet  aftre  Indiquoic  l'abondance  6c 
u  moiffon^ 

439-  ^^  GRAND  Chien,  Canis  major  ^magnus}  al- 
ler, dexter  yje^ueas  i  aujlralior,  ajlifer  i  Horace  rap- 
pelle Sidus  fervidum ,  invidum  agricolis  ;  Homère  ,  -/if-, 
trum  autumnale  j  les  Egyptiens ,  (^  ,  Etoile  dijîs  >  6b- 
ihis  ou  Seth  ,  Anubis  ;  a  autres  -enfin  l'appellent  Syrius  , 
la  Canicule  ,  Mara;  les  Arabes,  Alcfud>or ,  Elchabar  , 
Scera  ;  les  Tables  Alphonfines ,  Aliemini.  Il  y  a  dans  cette 
confteilation  une  étoile  de  première  grandeur  ,  la  plus 
belle  de  toutes  les  étoiles  ,  appellée  Syrius ,  ou  Siris  ,  da 
nom  d'Ofiris  ,  Divinité  Egyptienne  ,  ou  à  caufe  du  Nil 
qu'on  appelloit  aufll  Siris  ,  (  Plin,  L.  V.  cL  $,) ,  &l  qui 
pacoifToit  avoir  avec  le  lever  de  cette  étoUe  une  corret 
pondance  cemarquable  ;  d'autres  enfin  tirent  fon  nom  du 
mot  Grec  atifwi ,  briller ,  parce  qu'en  effet  c'e^  l'étoile  la 
plus  brillante  du  ciel. 

440.  Les  Grecs  prétendoîent  que  le  Chien  avoît  été 
ainu  nommé  à  caufe  de  celui  dont  l'Aurore  fit  préfent  à 
Céphale ,  comme  du  plus  vite  de  tous  les  chiens  ;  Céphale 
voulut  en  faire  l'épreuve  fur  un  renard ,  qu'on  difoit  fur- 
paiTur  tous  les  animaux  à  la  coiufe ,  ils  coururent  tous  les 
deux  filonf -temps  (ôc  même  fans  fe  fatiguer),  que  Jupiter 
.voulutrécompenfer  ce  chien  en  le  plaçant  parmi  les  aÛres^ 

Z  ii  j 
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44  T.  Le  nom  &  la  forme  de  chien  que  Ton  donne  S 
tette  confteliation ,  paroîc  plutôt  venir  à^Ânubis ,  Divi- 
nité Egyptienne,  qu'on  repréièntoit  avec  une  tête  de  chien. 
Lucaîn  ,  (  i.  Vlîl.  v.  8  52.  )  l'appelle  Semicanem  Dmm  ; 
&  Virgile,  (  ^C/r.  y III.  ),  LatratorAnuhis  y^zxct  qu'l! 
étoit  le  gardien  d'Oliris  &  d'Ifis ,  &  qu'il  avoît  découvert 
Jes  membres  d'Ofîris  déchiré  par  fou  frère  Typhon,  ou  parce 

^u'il  étoit  grand  chaiTeur  :  enfin  ,  fuivant  Plutarque  ,  ce 
)hien  tignifîe  l*horiron.  Les  Egyptiens  confidéroientAnu- 
bis  comme  un  gardien  fidèle,  pfacé  aux  portes  du  jour  & 
de  la  nuit ,  c'eft-ardire ,  aux  limites  de  l'hémifphère  éclairé 
qu'ils  appelloient  ^^  ,  Ac  de  rhémifphère  obfcur  nommé 
Nephta,  Nous  parlerons  fort  au  long  du  lever  héiiaque 
de  Syrius  dans  le  VHP.  Livre  ,  où  il  fera  quellion  du  Ca-<- 
lendner  des  Egyptiens.  (  Voyez  ci-deflus  art.  181.  )•  0% 
lever  arrivoît  en  été ,  comme  on  le  voit  dans  Virgile  ; 

Jam  rapîdut  torieni  lîûentei  Syriut  Indot  j 
Ardebai  cslo.  Gtorg.  ly. 

Et  dans  Manilius  : 

latrat^ue  Canicula  flanauM , 

Et  nibit  îgne  Hio ,  genûiutque  incendia  lôlis.    MmuIL 

'442.  L'Hydre,  Hydre  femelle,  Ifydra,  Serpent 
■aquaticus;  Afina  ;  Coluher  ,•  AnguisfuMimatus  ,  magno' 
iiimus  tfuriojus  ijbrtis  ,-  en  Arabe,  Echidna.  Cette  coni* 
tellation  s'étend  au-deHbus  du  Lion ,  de  la  Vierge  fiç  de  la 
Balance  ;  elle  a  une  étoile  fort  remarquable  appeÙée  U 
Cœur  de  t Hydre  ,  en  Arabe,  Alphrad.  L'Hydre  a  une  ori- 
gine commune  avec  les  deux  conftellations  Aiivantes,  \\ 
Coupe  &  le  Corbeau ,  au  rappon  d'Ovide  ; 

Dixli  )  fr  aniîqid  BnnameBOi  peminiz  faât  * 

Aiiguû ,  Avû  ,  Çiatcr  ,  (tdeia  junâa  aiïcuu.  ¥afi,  U, 

Apollon  voulant  faire  un  facrifice  à  Jupiter ,  envoya  I« 
Corbeau  avec  une  coupe  pour  apporter  de  l'eau ,  il  s'arrêta 
fur  un  figuier ,  &  accufa  enfuîte  le  ferpent  de  fon  retarde- 
ment •■,  mais  Apollon  ,  pour  le  punir ,  plaça  le  Corbeau 
vis-à-vis  de  la  coupe,  âc  chargea  le  ferpent  de  rempéchec 
de  boire. 
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Oa  a  prétendu  auifi  que  c'étoit  l'Hydre  de  Lerne.  tuée 
par  Hercules  >  monftre  à  pluHeurs  têtes,  fymbole  de  l'En- 
vie qui  Alt  fuimontëe  pat  les  exploits  de  ce  Héros*  (  Voy. 
arc.  i6u). 

443.  La  Coupe,  Crater,  f^as  aquarium jSçyphus, 
Z/rna  ,  Paiera,  Caiix,  Alèatinaj  Foculum  Apollinis  g 
Bacchi  ,  Herculis  ,  Demophoondi  ,  Achillis  ,  Hidonis  / 
en  Arabe ,  Elchis  ou  Alùkes.  Nous  avons  vu ,  en  parlant 
de  l'Hydre,  l'origine  poëcique  de  cette  confteUaùon  (442), 
On  a  prétendu  auIfi  quelle  é^toit  le  fymbole  de  l'oubli: 
fuivant  les  Platoniciens ,  les  âmes  en  venant  habiter  le» 
corps  humains,  defcendent  parla  porte  du  Cancer,  com- 
me lorsqu'elles  font  délivrées  de  cette  prifon  corporelle, 
elles  remoment  par  le  Capricorne  ;  mais  en  defcendant 
vers  la  terre,  elles  boivent  plus  ou  moins  dans  la  coupe 
de  l'oubli  :  c'eft^là  ce  qui  rend  certaines  âmes  fi  éloignées 
de  l'état  fpîrituel  £c  céleile  par  lequel  elles  ont  paiTé* 
{Voyez  art.  i5i.  ). 

4  4  4 .  Le  Corbeau,  C&rvus ,  Corax ,  Pmnpttna,  PAœ* 
heius  Aies  ,  Avis  Satyra,  Aies  ficarius ,  garrulus  ,  pro- 
ditoTf  rojlrantijimills  ;  en  Arabe  ,  Aigorair,  Ce  corbeau, 
comme  nous  l'avons  dit  (  442  ) ,  paue  pour  être  celui 
qu'Apollon  condamna  à  une  foiiF  éternelle.  D'autres  veu- 
lent que  ce  foît  le  Corbeau  qui  révéla  à  Apollon  l'infidé- 
hté  de  Coronîs ,  âc  iiit  caufe  de  ^  mort,  Ovid.  Métwn, 
Lit.  IL  (  Voyez  auffi  Pan.  itf i. ). 

44^.  Le  Centaure,  Cetuaums}Semivtr,Pelen<yr g 
Cfùronj  Phiilyrides;  Pelethronitts  /  Pholosj  Minaztorus  ; 
acris  Vtnator }  chez  les  Arabes,  ABe^e  :  ils  peignent  un 
ours  fur  un  cheval.  On  appella  autrefois  Cantatires  les 
gardes  de  Saturne ,  &  enfuite  ceux  qui  palferent  pour  in- 
venteurs de  fan  de  dompter  les  chevaux ,  ou  de  garder 
les  troupeaxix ,  à.  caufe  des  mots  xjrrpov ,  éptron  ,  &  réj^ig 
taureau  :  de4à  vient  que  fon  attribue  à  fdufieurs  H-éros 
de  la  Fable  la  conAel^àOn.  du  Centaure.  On  a  voulu  que 
ce  fbt  le  Centaure  OUron ,  xepréfènté  moitié  homme , 
moitié  cheval ,  parce  qu'il  l^ut  rendre  fart  de  la  Médecine 
utile  aux  hommes  &  aux  chevaux  j  nous  ea  avons  pa^lé  a 
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l'article  403.  D'autres  prétendent  que  c'eft  le  fymfcole  d^ 
la  volupté  qui  rend  l'homme  femblabie  aux  animaux. 

446*  Le  Loup,  Lupus  Marûus ^  Lupa ytjuadrupes, 
ferai  viâima  vel  èefiia  Centauri  ;  Lycifca  ,  Haftiola  ^ 
Canis  ululons ,  deferens  Lâonem.  ;  iso  marinus ,  Leopar-. 
dus  ;  Paathera  ;  Equus  mafculus  /  chez  les  Arabes  } 
AJida,  Parmi  toutes  les  fables  de  l'Antiquité  où  il  eft  parlé 
-  des  loups ,  6c  que  les  Auteurs  ont  attribué  à  la  conilella- 
tion  du  Loup  ,  la  plus  ancienne  eft  celle  de  Lycaon  ,  Roi 
d'Arcadie ,  contemporain  de  Cécrops ,  qui  facrifioit  des 
viâimes  humaines ,  &  qui  à  caufe  de  cette  cruauté  fut 
changé  en  loup  ;  on  a  dit  que  c'étoit  un  loup  facrifié  par 
le  Centaure  Chiron  :  on  ne  fçauroit  décider  de  fon  origine, 
non  plus  que  de  celle  de  beaucoup  d'autres  conftellations. 

447.  L'Autel  ,  Ara  ,  Altart ,  IkymeUi  P^ejiai  Pha- 
rus  i  Sacrarium  ;  Templum.  ;  Puteus  j  Focus  ,  Lar  y  Thii- 
ribulum ,  Acerra  ,  prunarum  Conceptaculum  ,  Igrdtabu- 
ium  ;  BatillUs  ,  Ara  Thymiamatis ,  Ara  Centaurl.  Les 
Dieux  des  Poètes  étant  en  guerre  contre  les  Titans ,  firent 
conftruire  par  Vulcain  un  autel,  fur  lequel  tous  les  Dieux 
fe  lièrent  par  un  ferment  mutuel ,  &  cet  autel  fiit  placé 
parmi  les  conftellations.  On  a  dit  aullî  que  cet  autel  eft 
celui  fur  lequel  Chiron  facriâa  un  loup  ,  comme  on  Ta  vu 
dans  l'art.  446'. 

448-  Le  Poisson  AUSTRAL ,  Pifcis  notius y  magims  "i 
folitarius  ;  Pifcis  Capricornii  ;  en  Arabe  ,  Alhaut.  Cette 
conftellatioh  dans  les  Cartes  de  Bayer,  renferme  12  étol-. 
les  î  la  plus  belle  eft  une  étoile  de  la  première  grandeur,  ap 
pellée  Fomahand ,  Pumahant ,  ïumalhant,  Fontabanty  ro- 
mahaut ,  .ou  plus  exa£tement  fuivant  Schikardus  ,  Fomol- 
euti ,  c'dH-à-rdire  ,  bouche  du.  Poijfon  aujlral.  Ce  poiiTon  eft 
repréfenté  dans  les  pUis  anciennes  Cartes  comme  buvant 
l'eau  que  répand  le  Verfeau.  On  rie  trouve  riep  d^ns  les 
anciens  Auteurs  fur  l'crigine  de  cette  conftellation ,  fi  ce 
n'eft  un  paffage  d'Iginîus  qui  dit  <jue  les  peuples  de  Syrie 
adorent  un  poiflbn  comme  leur  Dieu  domeftïque,  &  ea 
ont  placé  l'image  dans  le  ciel. 

^4  9.  Le  Navijre,  4^rgo  Novit,  Ceh!f  JafoaUiCarinfi 
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JSrgoa ,  Currus  maris ^  Currus  voUtans^  Equus  Neptunius, 
Carina  Pegajèa  ,  Navigium  pradatorium.  Ce  Navire ,  fi 
célèbre  dans  TAntiquicé  ,  le  premier  qui  eût  jamais  été 
&it ,  tira  fon  nom  du  Conllruâeur  nommé  -^rgo ,  ou  du 
mot  Grec  A'pyof ,  qui  Cigm^it prompt;  il  fut  conftriiit  dans 
la  Theffalie  par  ordre  de  Minerve  &  de  Neptune ,  pour 
aller  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or  qui  étoit ,  fuivant 
Plutarqujt ,  une  mine  d'or  ;  fuivant  Suidas  ,  le  livre  conte- 
nant le  feçret  de  la  pierre  philofophale  i  fuivant  Juftin ,  les 
paillettes  d'or  qu'on  retiroit  des  fleuves  avec  des  peaux  de 
brebis.  (  F'qyex,  Dîodore ,  i.  IF".  Xénophon ,  L.  VL  ), 
Ja(bn  fiit  le  chef  de  i'entreprifè ,  il  étoit  accompagné  de 
%6  autres  Héros  j  plus  ou  moins,  fuivant  différens  Auteurs  ; 
k  datte  de  cette  fameufe  expédition  eft  ordinairement  Hxée 
à  1 5  ou  1 4  cents  ans  avant  J.  C.  (  Voyez  cî-deffus  art.  i(î  i .  )• 

4  Jo.  La  Couronne  Australe,  Corona  Aujlriaai 
Cor^tla  Not'uii  Sertum  Aujlrale t  Caduceus ,  Orbiculus 
capitis ,  Corona  Sagiftarii  ,  Rota  Isfionis*  Cette  conftel* 
lation  patoît  à  peine  fur  notre  horifon,  au  commencement 
4u  mo}S  de  Jiûliet ,  vers  le  milieu  de  la  nuit, 

Lefi  Peëtes  racontent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel 
tette  Couronne  à  l'honneur  de  fa  mère  SémeU  \  d'autres 
Soutiennent  que  cette  Couronne  eft  .celle  qui  fut  déférée  à 
Corinne  de  Thèbes, fille  d'Archelodore,. célèbre  par  fes 
iiiccès  dans  la  Poëfie ,  &  qvi  ^emporta  cinq  fois  la  victoire 
fur  Pindare; 

Ceft  ici  que  finiffent  les  i  y  Conftellations  Méridiona- 
les des  Anciens ,  qui  comprenoient  ^\6  étoiles  ,  l^avoir, 
7  de  la  première  grandeur,  1 8  de  la  féconde ,  tfo  de  la  çcolr 
fîeme ,  11^7  de  la  quatrième ,  y^  de  la  cinquième ,  j)  de  U 
dixième,  âc  une  nébuleufe.  {F'ùytxVxoXéxia.é^  ^  L.  yiU, 
Copernic ,  X.  //.  ).  Il  nous  lefie  à  parler  de  celles  que  \%% 
Modernes  y  ont  ajoutées. 

\     CONSTELLATIONS    VOISINER 
DU  PoLE  Austral* 

45  ^*  ^^^  >^  ConftellatioQS  MérldÎQtialçs ,  ajoutées 
T^me  I,  A^ 
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il  y  a  200  ans  aux  Catalogues  anciens ,  font  P Indien  ,  7à 
Grue  ,le  Phœnix  t  t  Abeille  ou  la  Mouche ,  le  Triangle 
^ujlral  j  tOifeau  de  Paradis  ,  le  Paon ,  le  Toucan  (  Pica 
Indica  ),  t  Hydre  mâle ,  la  Dorade  ou  Xypfùasy  le  Poiffon 
volant f  &  le  Chaméléon.  Bayer  en  donna  ladefcription;  l'on 

Î'  ajouta  enfuite  la  Colombe  d,  la  Croix.  Cet  Auteur,  dans 
a  Table  4p"  de  fon  Uranométrie,  dît  que  ces  conftellations 
avoient  été  obfervées  en  partie  par  Amérique  Vefpuce , 
en  partie  par  André  Corfalius  &  Kerre  de  Médine  ;  mais 
que  Pierre  Théodori ,  Pilote  très-habile ,  les  ayant  décrites 
&  rédigées  à  la  manière  des  Aftronomes  ,  les  avoit  pu- 
bliées dans  la  forme  la  plus  exaûe.  Les  noms  de  ces  conf- 
tellations ayant  été  donnés  par  les  Pilotes  d'une  manière 
abfolùment  arbitraire  j  nous  nous  dilpenferons  d'en  parler^ 
(  Voyez  Philippi  Cjesii  à  Zefea  Cœmm  Afironomico-poë", 
ticum  i  1662.  ) 

4  J  2 .  Les  1 4  Conftellations  Auftrales ,  dont  nous  ve-3 
nons  de  donner  le  catalogue  ,  laifFoient  encore  de  très- 
grands  vuides  ,que  M.  l'Abbé  de  la  Caille  a  remplis  de 
14  nouvelles  conftellations  i  mais  bien  éloigné  de  vouloir 
en  cela  hite  fa  cour  comme  Hévélius  ou  Halley ,  ni  faire 
entrer  du  perfonnel  dans  une  af&ire  de  Sciences ,  il  voulut 
confacrer  aux  Arts  ces  nouvelles  conftellations.  Il  propolà 
fes  idées  à  l'Académie ,  £c  nous  convînmes  tous  qu'on  ne 
•pouvoit  en  faire  un  meilleur  emploi.  Voici  donc  ces  nou- 
velles conftellations  fuivant  Torare  des  afcenfions  droites, 
&  telles  que  M.  de  la  Caille  les  rapporte  dans  les  Mémoi- 
res de  17J2  )pag.  y88. 
Confleilations  I-  V Attelier  du  Sculpteur;  il  eft  compofë  d'un  icabel- 
deiB.dciaCaUie.  Ion  qui  porte  un  modèle ,  &  d'un  bloc  de  marbre  fur  le- 
quel on  a  pofé  un  maillet  &  un  cifeau.  II.  l^  Fourneau. 
Chymique ,  avec  fon  alembic  &  fon  récipient.  III.  VHor*' 
loge  à  pendule  &  à  fécondes.  IV.  Le  Réticule  yhomboïde  > 

Îietit  inftrument  aftronomique  ,  dont  nous  parlerons  dans 
e  XIIP.  Livre  en  décrivant  les  inftrumens  d'Aftronomie; 
V.  Le  Burin  du  Graveur}  la  figure  eft  compofêe  d'un  bu- 
rin &  d  une  échoppe  en  fautoir ,  liés  par  un  ruban.  VI.  Le 
'*Chevalet  du  Peirufe  f  auquel  eft  auachée  une  palette» 


dby  Google 


Hes  Conflellations  Méridionales*  187 

VIT.  La  Bouffole ,  ou  le  Compas  de  Mer.  VIII.  La  Ma- 
chine  Pneumatique  j  avec  fon  récipient,  qui  appartient  à 
la  Phyfique  expérimentale.  IX .  L'Oclans  ,  ou  le  Quartier 
de  réflexion ,  dont  on  fe  fert  généralement  en  Mer  pour 
«bferver  les  latitudes  &  les  longitudes.  X.  Le  Compas, 
Xf.  VEquerre  êC  la  Régie  ,  pour  indiquer  l'Architeûure, 
&  en  même  temps  M.  de  la  Caille  y  a  joint  en  forme  de 
Niveau  le  Triangle  auftral  qui  fubfiftoit  déjà.  XII.  Le  Té^. 
le/copcy  ou  la  grande  Lunette  afironomique  fufpendue  à  un 
mât.  XIII.  Le  Microfcope ,  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Natu-.. 
relie  ;  c'eft  un  tuyau  placé  au-defTus  d  une  boëte  quarrée. 
XIV.  La  Montagne  de  la  Table ^  célèbre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  où  le  grand  travail  de  M.  de  la  Caille  fur  Içs 
étoiles  a  été  feit  :  illa  mîfe  au-delTous  du  grand  Nuage  , 
|)Our  faire  allufionà  un  nuage  blanc  qui  vient  couvrir  cette 
montagne  en  forme  de  nape  ,  aux  approches  des  grands 
vents  de  iud-eft. 

4J3.  En  formant  ces  14  nouvelles  conflellations,  M.     Réforme  Je» 
de  la  Caille  donna  des  lettres  Grecques  &  Latines  à  cha»  «"^e*  «l"^?"' 
cune  des  étoiles  vifibles  à  la  vue  fimple  ;  (  comme  Bayer  l'a- 
voit  fait  en  16*03  )  »  cti  donnant  les  premières  lettres  aux 
plus  belles  étoiles.  Il  fut  obligé  de  changer  les  lettres  que 
Bayer  avoit  aflignées  aux  conflellations  du  Navire,du  Cen- 
taure ,  de  l'Autel,  du  Loup  &  du  Poiffon  auftral,  parce  que 
pluHeurs  belles  étoiles  n'en  avoient  point ,  fie  que  les  autres 
lettres  étoient  fort  mal  diftribuées  ;  il  étoit  même  quelque- 
fois impoflible  de  reconnoître  dans  le  ciel  les  étoiles  ,  aux- 
quelles Bayer  avoit  voulu  attribuer  certaines  lettres,  parce  •' 
que  les  planifphères  de  cet  Auteur  avoient  été  conflruitSy 
en  cette  partie ,  fur  l'ancien  catalogue  de  Ptolémée,  &  fur 
les  obfèrvations  peu  circonûancié^  djs  quelques  Pilotes 
Portugais. 

4  5  4-  Il  a  été  -obligé  de  donner  des  lettres  Latines  aux  i 

étoiles  les  plus  méridionales  de  l'Eridan ,  du  grand  Chien, 

<ie  l'Hydre  femelle  &du  Sagittaire ,  en  laifTant  aux  étoiles  I 

vifibles  dans  nos  cliinats,les  lettres  de  Bayer  auxquelles  I 

nous  fommes  accoutumés.  ] 

4  J  5  •  L'on  a  été  obligé  de  fupprimer  la  conftellation  I 

-  Aa  ij  I 
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iSS  AvSTRONOMIE,  Lit.  IÏT; 
form<ïe  par  M.  Halley  en  i  (Î77 ,  fous  le  nom  de  RoBar  Cai 
rolinum  f  pour  laquelle  il  avoit  détaché  p  belles  étoiles  dit 
Navire ,  afin  d'en  compofer  une  nouvelle  conAellation  à 
l'honneur  de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  :  ces  étoile» 
écoient  ou  désignées  formellement  dans  les  anciens  cata-^ 
logues comme  des  étoiles  du  Navire,  ou  reconnues  par 
rufagepour  appartenir  à  cette  conftellation  JU.  de  la  Caille^ 
en  laiflant  au  Navire  les  étoiles  qui  lui  appartenoîent ,  a 
penfé  avec  raifon  que  par  lefpeâ  pour  la  réputation  de  JVL 
îialley ,  &  pour  un  Prince  proteSeur  des  Sciences ,  il  fal- 
k)ic  repiéfenter  un  arbre  fur  le  rocher  auquel  eft  attaché 
le  Navire.  (  Voyex,  h  Journal  du  f^oyage  de  M^  de  ]ar 
Caille  j  in-12, 17^3.  )- 

Âtares  ConfîeUatiom  formées  par  Ust  Modemesi 

"4  5  (f-  Dans  les  quatre  Cartes  Céleftes',  publiées  pâiJ 
Augufldn  Royer  en  1 575» ,  on  trouve  les  étoiles  informes^ 
rangées  fous  de  nouvelles  conAellàtlons ,  cinq  au  nord  ôt 
fvx.  au  midi.  Les  cinq  fituées  au  nord  font  :  la  Giraffe ,  le- 
Fleuve  du  Jourdain  ,  /*  Fleuve  du  Tygre ,  le  Sceptre  éC  la 
Flenr-de-lys,  Les  fix  autres  font  :  /*  Colombe  ,  la  Licorne, 
ta  Croix,  le  grand  Nuage  y  le  petit  Nuage  SC  le  Rhom- 
hoïde.  Pliifieurs  de  ces  coniieUations  ont  été  adoptées  dans 
le  grand  Atlas  de  Flamfteed  ,  ôc  dans  le  Planifpnère  Aa-* 
glois  ,  dont  les  Aftronomes  fe  fervent  journellement. 

457-  Hévélius  forma  auffî  des^  conftellations  nouvelles 
dans  fon  Ouvrage  intitulé  ,  Firmamentum  Sohieskianumi 
publié  en  1 5po ,  avfee  des  Cartes  céleftes  :  U  Monoceros 
&  le  CaméUopardy  { ou  Giraflè  ) ,  qui  avoient  été  propofés 
par  Bartfchius ,  le  Sextans  d'I/raaie  y  les  Chiens  de  chajfe 
qui  répondent  au  Jourdain  de  Royer ,  h  petit  Lion  ,  le 
Lynx  ,  le  Renard jkvec  l^Oye^  qui  répondent  au  Fleuve  du 
Tygre,  tEcu  de  S^ieski ,  le Lé%a.rd ,  le  pemTriangU 
éC  le  Cerbère. 

Af%'  I^s  les  Cartes  de  Flamfteed  on  trouve  encore 
h  Mont  Ménale  ,  le  Rameau  qui  répond  à  Cerbère  ,  le 
Cœur  de  Charles  IL  la  petite  Çroixy  (  Crofiers  ),  &  /e  Chéacj 
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iSéCharles  IL  (Jue  l'on  diminue  aujourd'hui ,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  &  qu'on  iè  contente  de  placer  fur  le  ïOr 
ipher  du  Navir-e*  Toutes  ces  conflellations  font  peu  appa- 
rentes y  on  en  fait  rarement  u&ge  j  il  nous  fuffit  d  avoir  cii^ 
les  Auteurs  où  il  en  eft  parlé* 

J^es  Catalogues  ctEtoih  compofés  par  différem  Ajhronomesi 

.  459'  L'on  a  vu cî-devant ( art«  15:1  ) que l'anjenfion 
'droite  d'une  feule  étoile  fufi^oit  pour  connoître  celles  de 
toutes  tes  autres ,  &  que  leurs  hauteurs'  méridiennes  fu£- 
foient  pour  connoître  leurs  déclinaifons  (15a)  :  d'où  il 
étoît  aifé  de  conclure  les  longitudes  &  les  latitudes  de  tou- 
tes les  étoiles.  Cefl  en  cela  que  confiflent  les  Catalogues 
dont  nous  parlons  ,  qui  contiennent  les  poHdons  des  diâé- 
sentes  étoiles. 

4j5o.  Le  plus  uicien  eft  ceïxiî  qui  nous  a  été  confervé  d*t^^'°*ÏÏfa* 
par Ptolémée dans  fon  Almagefte,  &qut renferme  1022  dePtolémier 
étoiles  ;  on  ne  croit  pas  que  Ptolémée  en  fut  l'Auteur.  U 
cft  plus  probable  qu'il  ne  fît  que  réduire  à  l'année  1 3.7  de 
■J.  G.  celui  d'HiPPARQUE ,  dont  nous  avons  parlé  (art.224), 
en  racontant  les  travaux  de  ce  dernier.  Albategnius  &  Cb- 
pemïc  iè  contentèrent  de  même  de  réduire  à  leur  tems  la* 
Catalogue  de  Ptolémée,  iàns  faite  à  ce  iujet  de  nouvelles 
jDbfèrvations. 

.461  .TvcHO-ËRAHÉ  réforma  le  premier,  par  les  propres  Catalogue  â» 
teblervanons ,  l'ancien  Catalogue  des  étoiles.  Il  y  ajouta  la  "^^^ 
confteUaùon  d'Antiaoùs  qui  eA  prés  de  l'Aigle^  Ôc  celle  de 
la  Chevelure  de  Bérénice  ,  pour  renfermer  les  étoiles  infor- 
mes qui  font  près  de  la  queue  du  Lion  y  mais  il  négligea  les 
tmq  confteiktions  les  plus  méridionales ,  fçavoir ,  le  Cén* 
taure ,  le  Loup  ,  l'Autel ,  la  Couronne  méridionale  &  le 
Poinbn  au&al ,  qui  ne  s'éfevoient  pas  aiTez  fur  fon-  hbrlibn 
pour  être  bieii  obfervées^  Son  catalogue  contient  777  étoi- 
les principales  ;  il  fe  trouve  dans  le  premier  volume  dé 
ion  Ouvrage  intitulé  ,  AJÎronomitt  inflaurata  Frogym^ 
fmjmam ,  pag.  2  5:7.  âCfuiv.  Tycho  alUire ,  à  la  page  375^ 
e^  les  poficions  de  toutes  ces  étoiles  font  exaâès  ^  à  la 

Aa  iij 
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minute.Ce  Catalogue  étoitvéritablementle  fruit  desveîlle?> 
des  calculs  &  des  dépenfes  les  plus  incroyables  :  on  n'eut 
pendant  près  de  80  ans  rien  de  plus  exaft  fii-de  meilleur^ 
&  il  nous  fert  encore  aduellement  à  juger  du  mouvement 
des  étoiles  dans  l'efpace  de  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis 
Tycho  jufqu'à  nous. 
Catalogue  de    ^6^'  Le  Catalogue  de  Jean  Bayer  ,  publié  en  nîoj, 

Bjjer,  avec  lès  Cartes  céleftes ,  renferme  1 701Î  étoiles  ,  comprilès 

en  48  conftellations  qui  font  les  mêmes  que  celles  de  Pto- 
lémée.  Il  fe  contenta  de  reprélènter  dans  fes  Cartes  les  1  a 
conftellations  nouvelles  qui  font  près  du  pôle  méridional , 
fans  défigner  dans  fon  Catalogue  Jç  nombre  ni  la  grandeur 
des  étoiles  qu'il  avoit  figurées. 

46^3.  Jules  Schiller  donna  en  ii5'27.  fous  le  titre  de 
C<£lum  ftellatum  Ch-riftianum ,  un  Catalogue  d'étoiles  ac^" 
compagne  de  figures  ;  il  entreprit  de  fubftituer  aux  noms 
anciens  &  pro&nfis ,  des  noms  tirés  dç  l'Hiftoire-Sainte  ; 
mais  perfonne  n'en  feit  ufage  :  on  trouve  auffi  dans  Ceejius 
des  origines  facrées  pour  chaque  conftellation  ;  on  ne  peut 
néanmoins  les  regarder  que  çomnie  des  allufions  pieufes 
defîituées  de  fondement. 
Catdoguede  ■    454'Le  P.Rîccioli,  Jéfuite,pubHaen  nJ^y.  unnou-r 

Riccioli.  veau  Cataloguc  d'étoiles  ,  (  AJlronomia  reformata  )  com* 

pofé  de  6%  conftellations  ,  dans  lelquelles  font  Antinoûar 
&  la  Chevelure  de  Bérénice  ,  employées  par  Tycho  :  plu^ 
fleurs  de  ces  étoiles  avoient  été  déterminées  parles  obfer-f^ 
varions  du  P.  Riccioli  ôc  du  P.  Grimaldi ,  &  quelques-une» 
^toient  les  étoiles  nouvelles  découvertes  dans  la  partie  auf- 
trale  du  Ciel  par  les  Pilotes  qui  en  avoient  déterminé  la 
fituation  :  toutes  ces  longitpdes  font  réduites  à  l'annéo 
1 707.  dans  le  Livre  du  P.  Riccioli. 

4.6^5*  Auguftin  Royer  en  itf'7<ï.  pubtia  4  Cartes  du 
Ciel ,  avec  un  Catalogue  de  1 800  étoiles  fixes  pour  l'annéâ 
1 700,  in- 1 3.  Il  avoit  ajouté  à  celles  de  Bayet  &  du  P.  Ric'*' 
cioli,  plufieurs  étoiles  nouvelles  obfervées  par  lé  P.  An-w 
thelmei  Chartreux  ;  &  il  y  joignit  le  Catalogue  des  étoile» 
auftrales ,  que  M.  Halley  avoit  déterminées  en  1  (ï'77,  dans 
fon  voyage  àTIfle  de  S".  Hélène  ,  &  qui  venoit  alors  d'à* 
tre  publié  en  Angleterre, 
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466'  HÉvÉLius  publia  en  i5po.  un  Catalogue  encore  Catalogue 
plus  ample  &  plus  parfait,  dans fon Ouvrage  intitulé,  Pro-  d'Héviliiu. 
dromus  AJlronomia  ,  in-fol.  Les  pofitions  en  étoient  dé- 
terminées par  fes  propres  obfervations  i  il  y  joignit  beau- 
coup d'étoiles  qui  jufqu'alors  n'avoient  point  été  obfervées, 
&  dont  il  forma  de  nouvelles  confteUations ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-defTus.  (4^7  ) 

4^7.  Le  Catalogue  Britannique  de  Flamsteed  parut  Cauioguede 
enfin  à  Londres  en  1712.  dans  l'Ouvrage  intitulé,  i^//Zona  f^w^ûced. 
Cœleftis  y  publiée  d'abord  en  un  feul  Vokime  in-fol,  C'é- 
toit  fans  comparalfon  le  plus  parfait  Ôc  le  plus  ample  qu'on 
eût  fait.  On  y  trouve  les  longitudes ,  latitudes ,  afcenfions 
droites  &  déclinaifons  d'environ  5000  étoiles,  pour  le  com- 
mencement de  ii5;)o  ,  déterminées  par  des  obfeLvation» 
exa£les  &  affidues ,  que  Flamfteed ,  Aftronome  Royal  à 
Green\rich ,  avoit  faites  depuis  iC'^S.  jufqu'à  170^  j  avec 
un  arc  mural  placé  dans  le  Méridien.  (554} 
■  Ce  fut  la  première  fois  que  les  Aftronomes  purent  comp- 
ter fur  des  pofitions  d'étoUes ,  au  point  de  s'en  fervir  fans 
examen,  pour  conclure  celles  des  planètes.  Ce  Catalogue  a 
été  la  baie  de  tous  les  calculs  ôc  de  toutes  les  théories  des 
Aftronomes ,  jufqu'à  nos  jours ,  où  les  Aftronomes  ont  en- 
trepris de  dreffer  de  nouveaux  Catalogues  pour  l'année 
,1750.  comme  nous  allons  le  dire  dans  les  articles  fuivans. 

La  féconde  édition  de  l'Hîftoire  Célefte  qui  a  paru  en- 
suite en  3  Volumes  in-fol,  contient  auffi  le  Catalogue  Bri- 
tanniquei  ôc  cette  féconde  édition  eft  la  meilleure.  Le  même 
Catalogue  "refifcrme  ies  longitudes,  latitudes ,  afcenfions  . 
droites ,  fie  diftances  au  pôle  de  toutes  ces  étoiles ,  avec  la 
variation  en  afcenfion  droite  Ôc  en  déclinaifon  de  chacune 
de  ces  étoiles,  pour  un  degré  de  mouvement  en  longitude  ; 
'ôc  à  cet  égard  c'eft  le  Catalogue  le  plus  complet  que  l'on 
;ait  eu. 

On  ne  pourroit  guères  compter  aujourd'hui  fur  les  pofi- 
'tions  d'étoiles  tirées  du  Catalogue  Britannique ,  fi  ce  n'eft 
-iune  ou  deux  minutes  près;  parce  que  les  mouvemens 
propres  des  diâfôrences  étoiles  font  encore  inconnus  >  ôc 
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qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  s'écartent  un  peu  de  la  loi  gén^ral<l 
qui  fera  expliquée  dans  le  XVI*.  Livre. 

4  ^  S  •  Le  premier  Catalogue  de  M.  de  la  Caille  ,  pu-r 
blip  en  17^7.  dans  le  Livre  quia  pour  titre  j  AJlroiwmia 
Fundamenta y  renferme  397  étoiles  principales,  dont  il 
avoit  déterminé  les  polirions  avec  une  exaûitude  inconnue 
jufqu'alors  ;il  dçpne  danjs  le  même  Livre  les  obfervations 
qui  avoient  fervi  à  dreffer  le  Catalogue  ,  fçavoïr  les  hau- 
teurs correfpondantçs  dg  toutes  ces  étoUes ,  prifes  au  nom»- 
bre  de  dix  à  douie  pour  ctiaque  étoile ,  6c  lés  dîftances  au 
zénith ,  mefurées  aufli  à  plufieurs  reprifes ,  avec  des  inftrur 
mens  de  fix  pieds  de  rayon  ;  ces  35(7  étoiles  lui  coûtèrent 
plus  de  tems  6c  de  peines ,  que  n'auroient  fait  4000 ,  en 
fuivant  la  méthode  de  Flamileed  ;  auffi  M.  de  la  Caille  y 
avoit  travaillé  pendant  dix  ans  ;  Ôc  tous  les  Aftronomes 
ont  regardé  ces  pofitions  d'étoiles  comme  le  vrai  fonde- 
ment aâuel  de  l'Adronomie. 

459.Ceprernier  Catalogue  A  été  (Uivi  de  celui  de  près 
de  2000  étoiles  auftrales;  elles  étoient  choifies  fur  le  nomn 
bre  de  dix  mille ,  que  M.  tie  la  Cîûlle  obferva  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  &  aux  Mes  de  France  6c  de  Bourbon  3 
d^uis  17^1.  jufqu'en  i7;4>  en  les  comparant  aux  étoiles 
primitives  du  Catalogue  précédent.  Ce  fécond  Catalogue 
eft  imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  17^2; 
pag.  J3i).  6c  paroîtra  encore  avec  le  Recueil  des  Obiè^va^ 
tions  des  dix  mille  étoiles  auArales ,  qui  s'imprime  aâudvi 
iementr 
Zodiaque  de  470.  Le  troifiemc  Catalogue  de  M.  de  la  Cûlleeff 
W-  de  la  CaiUe.  çgjui  jej  étoiles  zodiacalcs  au  nombre  d'environ  tfoo,  qu'il 
obferva  à  Paris  pendant  l'hyver  de  l'jSi.  avec  une  lunette 
des  paffages  ;  ce  dernier  travail  qui  lui  coûta  la  vie ,  eft  refté 
imparfaiti  mais  la  plus  grande  partie  eft  achevée,  &  fe  trouve 
à  la  tête  du  Volume  des  Ephémérides  qu'U  avoit  calculées 
pQiu:  les  années  175^-1774. 

471.  On  peut  compter  pour  un  quatrième  Catalogue 
les  800.0  étoiles  auftrales  qui  reftent  des  loooo  qu'il  ob-i 
ferva  au  Cap  en  1 7  p.  Les  obfervations  de  ces  ^toilçs  tjrées 
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Cataîogaes  tt Etoiles  eompofêspar  différens  AJhon.  i  p  J 
des  Regiftres  originaux  quil  a  légués  à  l'Académie  des 
Sciences ,  font  fous  prefle  ;  mais  pour  être  réduites  en  Ca- 
talogue ,  elles  exigeroient  encore  un  travail  que  peut-être 
periomie  n'ofera  entreprendre. 

472-  M.  le  Monnier  ayant  fait  de  fon  côté  grand  Catalogne  de 
nombre  d'obfervations  avec  des  quarts-de-eercle  muraux ,  '  **""*'• 
de  f  &  de  8  pieds  Anglois  de  rayon  ,  a  déterminé  les  af- 
ceiihons  droites  d'environ  400  étoiles  zodiacales  \  elles  fs 
trouvent  dans  les  trois  premiers  Livres  de  fes  Obfervations, 
qu'il  a  putJUées  en  lyy  1, 17^4  &  ly^jï.  A  Paris ,  à  l'Impri- 
merie  Royale  j  in-foL 

473 .  Au  mois  de  Mars  lyyp,  M.  Mayer ,  célèbre  kî-    Zodîaqueda 
tronome  de  Gottingen,  m'écrivit  qu'il  venoît  de  terminer  "■*")'«• 
un  Catalogue  .exaâ  de  plus  de  mille  étoiles  zodiacales. 

Àpcès  la  mort  de  l'Auteur ,  le  manufcrit  de  cet  important 
Ouvrage  eft  refté  dépofé  à  l'Académie  Royale  de  Gottin- 
gen ,  qû  ne  manquera  pas  de  le  rendre  public.  Les  obfer- 
.varions  fur  lefqueïles  M.  Mayer  a  drefle  fon  Catalogue  s 
«nt  été  faites  par  le  moyen  d'un  excellent  mural ,  conftruic 
fin  Angleterre ,  avec  lequel  il  obfervoit  les  paflàges  ôc  les 
jiauteurs  méridiennes  des  étoiles.  Nous  fommes  alTurés  de 
J'exaâitude  de  cet  Ouvrage,  par  celle  des  Tables  du  Soleil 
&  des  Ré&a£Uons  que  M.  Mayer  avoir  dreffées  en  mê- 
me ^emps  par  les  mêmes  obfervations  :  j'ai  déjà  fait  mon 
po(fible  pour  procura:  la  pubUçapion  de  ce  nouveau  Zoi* 
idiaque, 

D«  Qmtes  Célejîes ,  ou  F^ures  de  Conflellatiom, 

474.  Le  plus  bel  Ouvrage  que  nous  ayons  pour  reprér  Atlw  <M 
ienter  les  çonfteUations ,  &  les  étoiles  dont  elles  font  com-  ï"**^***» 
^fées,  eil  l'Atlas  cél^lc,  gravi  àLondrçs  en  1725(5  en 

;t4  feuilles,  d'après  le  grand  Catalogue  Britannique  :  il  coûte 
à  Londres  48  liv.  en  17^2. 

„    475.  On  fupplée  à  ce  grand  Ouvrage  par  le  moyen    Plwiîfphere 
'd'uttplanifphere.célefl:e,gravéàLoridresen  quatre  grandes  «^*''**- 
feuilles, où  l'on  trouve  aulfi  toutes  les  çonfteUations  &  tou- 
pies les  étoiles  chi  patalogue  Bjiranni^ue.^  placées  fuivat^ 
Tome  J,  B  b 
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les  longitudes  &  les  latitudes ,  les  afcenfions  droites  6c  les 
déclinaifons.  On  l'appelle  ordinairement  Plarùfphere  de 
Senex  ,  &  les  Aftronomes  en  font  un  ufage  fréquent  ;  il 
coûte  3  fchelings  ou  3  liv.  i  o  fols  la  feuille  à  LondSss  :  il 
fuffit  d'avoir  ou  les  deux  feuilles  projettées  lut  l'équateur  , 
ou  les  deux  feuilles  projettées  fur  l'écliptique. 

Anciennes  47  ^,  Parmi  les  Ouvrages  plus  anciens ,  dont  on  peut 
Canes  céicûes.  ^^jj^^  jj^g^  avantage  pour  apprendre  à  connoître  les  conf- 
tellations ,  nous  comptons  ,1°.  llJranométrie  de  Bayer  j 
dont  il  y  a  deux  éditions  ;  la  première  eft  de  \6oi.  à  Aus- 
bourg ,  en  7 1  feuilles  :  a",  les  Cartes  du  P.  Pardies ,  Jé- 
fuite ,  en  6  feuilles ,  publiées  en  i  ^73  :  j".  les  4  Cartes  du 
Ciel  d'Auguftin  Roy er,  imprimées  en  i  tfyp  :  4*.  celles  d*Hé- 
Vélius ,  contenues  dans  un  Ouvrage  affez  rare  ,  qui  parut  à 
Dantzick  en  1  tfpo.  intitulé  j  Firmamentum  Sobieskianum^ 
en  54  feuilles. 

Uranometre  '  477-  On  avoitanuoncé  parfûufcription  en  Angleterre 
deM.Bevis.  ^^  1748,  Une  nouvelle  Uranométrie  de  même  forme  que 
celle  de  Bayer ,  en  yo  feuilles.  M.  Bevis  qui  étoit  à  la  tête 
de  l'entreprife  ^  m'en  a  fait  voir  les  épreuves  à  Londres  en 
1753 ,  &  m'a  affuré  que  bientôt  elles  feroient  publiées  ;  il 
n'attendoit  pour  cela  que  la  décifion  d'un  procès  que  la  gra- 
vure avoit  oceafionné. 

478.  On  peut  auffi  employer  au  même  ufige  les  GIo- 
Tîes  céleftes  ,  qui  ne  font  que  des  Cartes  céleftes  plus  rétré^ 
cies ,  &  réduites  à  une  forme  fphérique.  Les  premiers  Glo- 
bes qu'on  ait  faits  pour  repréfenter  le  Ciel  étoile  ,  fiirent 
formés  d'après  le  Catalogue  de  Ptolémée ,  par  Batecom- 
bus  j  Ziegler ,  Regiomontanus ,  Schoner  &  Gemmaftifîus. 
Gérard  Mercator  publia  enfuite  le  fien  en  1 5-48  j  mais  le 
plus  eftimé  de  tous  fut  le  Globe  de  Guillaume  Cxfius ,  ou 
GUA>a  de  Blaeu.  de  Biaeu  ,  dont  les  figures  ou  conftellations  font  le  princi- 
pal objet  du  Livre  qui  a  pour  titre,  PMllppi  Cmjîi  à  Zefen 
Çœlum  AJÎronomico'poèticu.m ,  AmJleladaTni  y  1 66z. 

Ce  fut  encore  Blaeu  qui  le  premier  fit  une  Sphère  de  Co-^ 
pernic  ,  pour  repréfenter  les  deux  mouvemens  de  la  terre. 
Après  les  Globes  de  Blaeu,  on  a  eu  les  grands  Globes  de 
'Coronelli ,  qui  eurent  dans  le  derrùer  fiécle  beaucoup  de 
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féçxaxîion  \  &  font  encore  lornenient  des  grandes  Biblio- 
thèques. 

47  9*  ^  commencement  du  ûécle  ,  M.  Guillaume  de  Globe  ^e 
rifle,  le  plus  célèbre  des  Géographes  François,  publia  **' ''^ ™'* 
aufli  un  Globe  célefte ,  auquel  il  donna  la  plus  grande  at- 
tention. Il  y  plaça  d'abord  les  étoiles  fuivant  les  longitudes 
&  latitudes  connues ,  &  il  Ht  defllner  ^zx.Simoneau.,àf^ 
figures  propres  à  alTembler,  avec  le  plus  d'élégance  qu'il  fç 
pourroit ,  ces  différentes  étoiles  ,  en  confervant  pour  char 
cune  les  anciennes  dénominations  { par-là  il  obtint  des  for- 
mes plus  agréables  &  plus  correâes ,  qu'on  ne  les  avoit 
eues  )ufqu'alors ,  &  une  correfpondance  plus  exaâe  de^ 
étoiles  avec  les  figures  de  chaque  confteUacion. 

480.  Hévélius  ,  (  £/z  Firmam.  Sohieskiano)  repro- 
che à  Bayer  d'avoir  repréfenté  fur  fes  Cartes  le  ciel ,  tel 
qu'on  le  voit ,  placés  comme  nous  le  fommes  au-dedans  de 
la  Sphère,  au  heu  que  les  Anciens  le  repréfentoient  comme 
on  le  voit  fur  la  convexité  des  Globes  célelles  }  il  fe  plaint 
de  ce  que  par  ce  changement  de  diipoiltion ,  Bayer  a  fàic 
que  les  étoiles  qui  font  à  notre  droite  quand  on  regarde  le 
Globe,  font  à  notre  gauche  en  regardant  les  Cartes  céleAes 
de  Bayer.  Mais  1^  Aftronomes  n'ont  point  adopté  à  cet 
ëgard  le  fentiment  d'HévéUus  :  ils  aiment  mieux  les  Cartes 
celeftes  fur  lefquelles  on  voit  la  concavité  du  ciel ,  que  le; 
Globes  oà  jl'on  n'en  voit  que  la  convexité ,  de  la  même 
Ëtçon  que  U  l'on  étoit  au-deâiis  de  la  fphère  étoilée  i  quoi- 
qu'il y  ait  des  Auteurs  qui  ont  voulu  repréfen^er  les  conAet? 
Jations  de  cette  dernière  façon. 

,  Indépendamment  de  cette  différence ,  il  s'en  trouve  en- 
core une  entre  différentes  Cartes  célefles.  Schikardus  re« 
procha  le  premier  aux  Cartes  de  Bayer  que  la  plupart  des 
figiu-es  étoient  retournées  de  droite  à  gauche ,  ce  qui  pro- 
.duifoit  une  dïffêrence  enue  les  dénominations  andennef 
de  droite  oji  de  gauche  ,  6c  celle  de  Bayer  ;  eo  ^P%  >  U  au-^ 
loit  dû  jreprélènter,  avec  la  face  tournée  de  notre  côté,  le^ 
figures  qui  nous  tournent  le  dos  quand  nom  jettons  les 
yeux  fur  un  Globe  :  (  Schikard.  in  Afirocopio ,  pag'  3p.  \ 
ifl^mAeed  fé  plaint,  aiil&bien  que  Schikardus ,  de  ce  que 
^  Pbij 
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Bayer  avoit  placé  les  figures  humaines,  (  excepté  la  Vierge-^ 
Andromède  &  le  Bouvier  )  de  manière  qu'elles  nous  tour- 
nent le  dos ,  &  que  les  étoiles  que  les  anciens  Aftronomes 
ont  mifes  dans  la  main  droite  d'une  figure ,  fe  trouvent , 
fuivant  Bayer ,  dans  fa  main  gauche  :  par  exemple  y  le  VeiH 
ièau  regarde  le  ciel ,  Aiivant  les  Cartes  de  Bayer ,  au  lien 
d'être  tourné  vers  le  Speûateur.  Flamfteed  a  eu  raifon  de 
corriger  Bayer  en  cela,  &  tout  le  monde  eA  d'accord  à  cet 
égard.  (  Voy.  art.  4.84.  } 

4  8 1  •  Ptolémée  avoue  qu'il  avoît  changé  les  figures  de 
quelques-unes  des  conftellations  d'Hipparque  ,  mais  le  Ca- 
talogue de  Ptolémée  étant  le  feul  qui  nous  foit  refté ,  il  ne 
nous  importe  plus  de  fçavoir  de  quelle  manière  Hifiparque 
ies  avoit  r«>réfentées. 
Carre!  du  4  8  2  •  De  toutes  Ics  CaTtes  céleAes ,  celle  dont  les  A& 
Zodiaque  tronomes  font  le  plus  d'ufage ,  eft  la  Carte  qui  repréfente  le 
Zodiaque ,  âc  dans  laquelle  on  voit  toute  la  zone  célefie 
qu'environne  l'écUptique ,  avec  8  degrés  de  chaque  côte 
de  l'écliptique.  Nous  avons  deux  fort  bons  Zodiaques;  celui 

Sui  fut  deffiné  &  gravé  par  Jean  Se/iex ,  de  la  Société 
loyale  de  Londres,  fur  la  fin  du  fiécle  dernier,  eadeux  gran- 
des feuilles  ;  fie  celui  qui  a  été  gravé  en  France  fie  publié 
vers  l'an  iJSSi  celui-ci  avoît  été  entrepris  dès  1  année 
T741 ,  par  les  foins  de  Af.  le  Monnier,  fie  exécuté  par  M, 
Dheuliand ,  Graveur  :  il  eft  accompagné,  d'un  Catalogue 

fravé ,  en  5  e- pages ,  de  toutes  les  étoiles  zodiacales ,  donc 
lamfteed  avoit  donné  les  longitudes  pour  i.5^o.  Elles  onc 
été  réduites  à  i7y7,parM.deSeligny.. 
'  48?*  *~'^  Zoàaque  François  n'eft  qu'en  unefêuilTe  9 
parce  qu'on  Ta  gravé  fur  une  plus  petite  échelle ,  cela  nem.-» 
^che  pas  ql^il  ne  foit  auili  commode  que  le  Zodiaque  An-* 
êlois  ;  il  a  même  l'avantage  derepréfenter  les  étoiles  qui  fonti 
jufqu'à  1  o  degrés  de  latitude  au  nord  fie  au  fud  de  Téclipti— 
que,  au  lieu  que  c%lui  de  Senex^ne  renfbzmoit  que  8  degrés 
de  latitude.  ^ 

484>  Les  Gémeaux  fie  la  Vierge  font  fitués  dans  ce 
Zodiaque  de  la  même  manière  que  dans  le  Zodiaque  An- 
jglois  i  U  n'en  eft  pas  de  mêioe-du  Sagict^e  fie  du  Verfeau-^ 
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l'étoile  '  qui  dans  Bayer  &  Senex  eft  à  l'épaule  droite  du 
Sagittaire ,  fe  trouve  a  l'épaule  gauche  dans  le  Zodiaque 
François  ,  6c  l'étoile  ^  (^uc  Bayer  appelloit  t épaule  droite 
■du  yerfeau ,  fe  trouve  a  l'épaule  gauche  dans  le  nouveau 
Zodiaque  :  nous  oblèrverons  aufli  qu'à  la  place  de  la  belle 
étoile  y ,  marquée  au  genou  gauche  du  Vetfeau ,  il  ne  doit 
•y  avoir  qu'une  petite  étoile^, 

MÉTHODE     POUR    RECONNOITRE 

LES      CoHST  SLLATIOKS. 

4  8  J .  Les  noms  qu'on  a  donnés  aur  diffirentes  conftel- 
dations  font  arbitraires  ,  &  n'ont  ptefque  aucun  rapport  auï 
iigures  que  préfentent  aux  yeux  ces  conflellations;  cepen- 
•dant  comme  on  ne  l^iuoit  entendre  les  Livres  d'Aftrono- 
jnie ,  &  faire  ufage  des  obfervations  fans  employer  les  noms 
qui  font  reçus ,  il  eft  nécelTaire  d'apprendre  à  rapporter  ces 
noms  aux  objets  qu'ils  expriment ,  c'eft  ce  qu  on  appelle 
tonnottre  les  ConJUllatioru, 

■  4  8  d-  Quelques-unes  font  fi  aifées  à  reconnoître ,  qu'il 
ïiiffit  d'en  défiener  la  figure,  pour  qu'un  Obfervateur  feul 
&  ifolé  puiiTe  les  difHnguer  ,  mais  elles  font  en  petit  nom^ 
ère  î  auâî  les  feules  conftellations  dont  il  foit  parlé  dans  le 
Livre  de  Job,  dans  Homère  &  dans  Héfiode,  font  la  grande 
Ourfe ,  le  Bouvier ,  Oiion ,  le  grand  Chien ,  les  Hyades  j 
les  Pléiades  ôc  le  Scorpion ,  parce  que  ce  font  véritable- 
ment les  plus  faciles  à  reconnoître  ,  &  celles  dont  la  forme 
eft  la  plus  frappante. 

On  voit  dans  la  figure  i ,  la  forme  de  la  grande  Ourfè }  ^t*  »» 
je  flippofe  qu'on  l'ait  bien  reconnue  (  y  ),  &  j'indiquerai  ci- 
après  te  moyen  d'y  rapporter  quelques  autres  conftellations^ 
(+S4)4P'f>4S8,  TOf)imais  commençons  par  indiquer  un 
moyen  plus  général  6c  plus  exafl  de  connokre  chaque  étoils 
«n  pardculier  par  fon  nom. 

487-Ilfcra  difficile  peut-être  d'en  venir  à  boutfans  le  MaïuoeJ* 
iècouts  des  Cartes  aftronomiques ,  ou  d'un  Globe  célefte  ;  K*^ïï'  '" 
cependant,  avec  de  la  patience,  on  peut  le ^ice  par  le  "'"'"''"^ 
moyea  des  Catalogues  i  il  fuffit  de  calculer  le  palTage  au 
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méridien  de  l'étoile  qu'on  veut  connoître ,  avec  fa  hauteur; 
on  dirigera  un  quart-de-cercle  fur  une  méridienne  tracée 
comme  on  l'a  dit  (  1 1 3  ),  &  mis  à  la  hauteur  calculée  ;  alors 
le  quart-de-cercle  indiquera  l'étoile  que  l'on  cherche  ,  fit 
on  la  verra  paroître  à  l'extrémité  du  rayon  du  quart-de». 
cercle  à  l'heure  du  paffage  au  méridien  de  cette  étoile. 

488.  Pour  faciliter  cette  manière  de  reconnoître  lei 
étoUes  à  ceux  qui  ne  voudroient  avoir  aucun  calcul  à  faire, 
j'ai  mis  dans  la  Table  fuivante  l'heure  &  la  minute  du  paG- 
fage  au  méridien  des  principales  étoiles ,  poiu:  le  premiec 
jour  de  chaque  mois.  J'ai  choifi  l'année  17^3  ,  moyenne 
entre  deux  Biflextiles ,  mais  la  Table  fervîra  pour  toutes 
les  autres  années ,  fans  qu'il  y  ait  plus  de  s  mînut^-d*ei> 
reur  à  craindre  ;  on  peut  même  éviter  cette  erreur  de  a',  en 
ajoutant  l'à  chaque  paffage,  quand  on  voudra  l'avoir  pouc 
une  année  qiû  prececfe  ces  biffextiles,  comme  iJSPf  ^7^3$ 
17(^7 ,  &c.  &  2'  pour  les  années  biffextiles  i  au  contraire  il 
faudra  ôter  une  minute  des  paffages  au  méridien  calculés 
dans  la  Table  fuivante ,  pour  les  réduire  aux  années  qui 
lùivent  les  biffextiles  f  teUesqueivtfi ,  1 71:^5',  &c.  La  Ta- 
ble n'exigera  .aucun  changement  pour  les  années  moyen* 
nés  entre  deux  biffextiles,  comme  1762, 176S,  1770,  &c, 

La  dernière  colonne  de  la  Table  contient  l'heure  du  paA 
làge  de  l'équinoxe  au  méridjen ,  à  laquelle  on  ajoute  l'aA 
cenfton  droite  d'une  étoile  quelconque,  convertie  en  temps^ 
poiur  avoir  fheure  de  fon  paffage  au  méridien ,  comms 
nous  l'expliquerons  dans  le  IV*.  Livre.  La  hauteur  méri? 
dienne  de  chaque  étoile  fe  trouve  en  tête  de  h  colonne  | 
£c  au<deffous  du  nom  de  l'étoile. 

489*  Exemple,  Le  i^  Janvier  je  veux  connoître  dans 
le  ciel  l'éçoile  appellée  Syrius ,  ou  le  grand  Chien  j  je  vois 
dans  la  Table  fuivante  qu'eBe  paffe  au  méridien  le  i^  Jant 
vier  à  1 1^  ^'  du  foir ,  &  que  fà  hauteur  méndienne  poiuf 
Paris-eft  de  24®  ^6'  ;  je  place  un  quart-de-cercle  dans  1© 
plan  du  méridien  à  11*»  44',  &  je  le  mets  à  la  hauteur  d? 
24*'  i  î  i'apperems  à  l'inftant  que  ce  quart-de-cercle  eft  ^p 
jcigé  vers  une  belle  étoile  j,  &  je  juge  ^ue  ç'eft  Syrius, 


y  Google 


MéthoJe  pour  reconnottn  les  ConfltUaàoai 

tpj 

HEURES  DU  PASSAGE  AU  MÉRIDIEN 

des  principales  Etoiles  pour  le  premier  jour  de  chaque 

Moisy  avec  leur  hauteur  méridienne  pour  Paris,  1 7^2. 
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Heur»         4  p  o .  Il  faut  obfetver  que  les  temps  marqués  dans  la  Ta-* 

iflroDomiiuci.  jjjg  précédente,  font  des  temps  comptés  al^OQomiquementv 
c*eft-à-dire ,  d'un  midi  à  Tautre  pendant  24,  heures  ;  ainfî 
qiund  on  voit  dans  la  première  colonne  que  l'étoile  Alde^ 
iaran  le  i^.  Juin  eft  à  2  3  *>  4 1  ' ,  cela  veut  dire  dans  IV^iga 
ordinaire,  le  2  Juin  à  1 1"*  41'  du  matin,  parce  que  le  i'.  de 
Juin  ne  commence  qu'à  midi  de  ce  jour -là ,  fUivant  les  PS: 
tronomes ,  &  il  ne  6nit ,  fuivant  eux ,  qu'à  midi  du  lendeij 
main ,  lorlque  dans  la  fociété  on  compte  déjà  le  2.  de  Juin. 

Autre  médiode      491.  La  méthode  indiquée  clrdefius  (487)  pour  ren 

fe?ét(S"''"*  connoîtrc'les  étoiles  par  le  moyen  du  Catalogue ,  eft  fuffi^ 
fante ,  mai^  ellç  ç$  longue ,  &  exige  pe^t-être  trop  d'afliiH 
^etcinementjfur-toutenhyver,  J'^û  donc  cru  dçvoir  Indl-^ 
quer  ici  quelques  allignemens  propres  \  faire  reconnoître 
les  priocipales  conAeiïations ,  ce  fera  un  petit  fecouis  QStT.% 
à  la  curiofité  de  ceux  qui  font  dépourvus  de  globes,  de  pla-. 
nifphères  fie  d'inlhumens.  On  doit  être  d'^ord  prévenu 
que  ces  allignemens  nç  f^uroient  avoir  uae  exaâicude  6c 
un^e  préciHon  bien  rigoure^fes  j  mais  quand  il  pe  s'agît  que 
<de  reconnoître  la  forme  d'une  coqflellatipn ,  il  iùmt  que 
les  allignemens  indiquent  à  peu^rès  le  lieu  où  elle  eft ,  pouf 
qu'on  ne  prenne  jamais  une  connellation  pour  l'autre. 
CcutSelluicB      49  ^'  J^  fuppofè  quç  dans  une  foirée  d'hyver ,  au  moÎ9 

4  Onon.  jjç  Janvier  ou  dje  Février ,  on  foit  djins  un  lieu  dégagé  ver» 

les  7  ou  8  heures  du  foir,  on  verradu  côté  du  midi  Ta  grande 
eonftellatipn  d'O^tiON ,  ejle  eft  forrnée  de  ^  étoiles  fituéeç 
fort  proches  l'une  de  l'autre ,  fur  une  ligne  droite  fie  dans  le 
milieu  d'un  très-grand  quadrilatère  (  on  çn  voit  la  forme 
f*&'**'  dans  la  Figure  ao  ,  &  quat^d  je  ne  l'auroîs  piis  donnée,  U  eft 
impoflibte  de  méconnoître  cette  conilellation  iUr  les  çarac* 
f  ères  que  j.e  viens  d'en  donner. 

çiie  ftrtj  M  4  9  3  *  ^^*  ^^^  étoiles  qu'on  appelle  Je  Baudrier  tPOr 
«Mnoitr*  d'au-  ^i^^^  &  à  la  Campagne  les  trou  Rois ,  indiquent  par  leuç 
diieâion  d'un  côté  Sriuus ,  &  de  l'autre  les  Pléiades,  Sy? 
rius ,  la  plus  belle  étoile  du  ciel ,  fe  fait  remarquer  par  » 
fciniillation  &  fon  éclat,  elle  eft  du  côté  de  l'orient  parraj)- 
port  à  Orion  :  les  Pléiades  font  du  côté  de  l'occident  ep  ti- 
rant ve,r5  le  aoî^ ,  c'elî  un  ^groupe  d'^tp^es  qui  fe  diftinguc 

d? 
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3e  luî-même ,  &  la  direfUon  des  3  étoiles  du  Baudrier  qui 
va  prefque  aux  Pléiades,  fera  connoître  aifément  leur  fitua- 
tion.  Aldebaran  ou  l'œil  du  Taureau,  eft  une  étoile  de 
la  première  grandeur ,  fituée  fort  près  des  Pléiades ,  fur  la 
ligne  menée  de  Tépaule  occidentale  d'Oiion  y  aux  Pléia- 
des. Procyon  ou  le  petit  Chien ,  eft  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur ,  fituée  un  peu  plus  au  nord  que  Syrius ,  & 
plus  orientale  quOrion  j  elle  feit  avec  Syiius  &  le  baudrier 
â'Orion  y  un  triangle  prefque  équilatéral,  ôc  cela  fuffit  pour 
la  diûinguer. 

4P4,  Les  Gémeaux  font  deux  étoiles  de  la  féconde 

Ê candeur ,  affez  proclies  Tune  de  l'autre ,  iituées  dans  le  mt- 
eu  de  l'etbace  qu'il  y  a  entre  Orion  &  la  grande  Ourfe. 
On  les  diftinguera  encore  par  le  moyen  d'Orion  ;  car  en  tt- 
xant  une  ligne  de  Rigel  ou  /S  d'Orion  ,  qui  elt  la  plus  occi- 
dentale &  la  plus  méridionde  de  fon  grand  quadrUatere ,  pac 
l'étoile  ^  la  troifieme  ou  la  plus  orientale  des  trois  du  Bau* 
drier  i  elle  iè  dirige  auffi  vers  les  deux  têtes  des  Gémeaux. 
EnHn ,  les  deux  premières  étmles  de  la  queue  de  la  grande 
Ourfe  Ç',  I ,  {fig.  I  )  avec  la  diagonale  du  quarré  menée  par  «ip.  u 
^  £c  C  )  forment  une  ligqe  qui  va  encore  ie  diriger  vers  les 
deux  têtes  des  Gémeaux ,  après  avoir  paflë  fur  une  des  pat>- 
tes  de  la  grande  Ourfe  j  &  cette  même  ligne  au-delà  des 
tètes  des  Gémeaux ,  paHe  fur  les  pieds  des  Gémeaux  ,  fie 
aboutit  enfin  à  l'épaule  orientale  d'Orion  ,  c*eft-à-dire  ,  à 
f  étoile  «  qui  eft  la  plus  orientale  &  la  plus  boréalp  du  grand 
quadrilatère  d'Orion. 

4  9  y .  La  ligne  menée  de  Rigel  par  l'épaule  occidentale 
d'Orion  "y ,  va  rencontrer  vers  te  nord  la  corne  boréale  du 
Taureau  Ç  »  à  même  diftance  de  y  d'Orion  que  celle-ci  l'eft 
de  Rigel.  La  corne  auftrale  du  Taureau  eft  Aldebaran  (45)5)» 
l'éclipqguepaffe  entre  les  deux  cornes  du  Taureau  (  5514.  ). 
4  9  (y.  La  conftellation  du  Lion  peut  fe  reconnoître  par 
les  deux  étoiles  précédentes  «  &  ^  du  quarré  de  la  grande 
0,urlè  {Jig.  I  )  ;  car  ces  deux  étoiles  qui  nous  ont  fervi  à  f/g.  u 
trouver  fetoile  polaire  du  côté  du  nord  ,  indiquent  par  leur 
allignement  le  Lion  du  côté  du  midi  :  le  Lion  eft  un  grand 
papèze  où  l'on  remarque  fur-tout  une  étoile  de  la  première 
Jsme  If      _  C  ç 
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grandeur,  appellée  Régulas i  Le  Lion  eft  atiHi  fur  la  ligne 
menée  de  Rigel  à  Procyon  j  ainfi  l'on  a  une  ièconde  ma- 
nière de  le  reconnoître.  Voyez  auffi  art.  507. 

497.  Le  Cancer  ou  l'Écreviffe  ,  eft  une  conliellation 
formée  de  petites  étoiles  qui  font  difficiles  à  dillinguer  ,  fi 
ce  n  eft  la  nebuleufe  du  Cancer  ,  qui  ell  un  amas  d'étoiles  ' 
moins  fenfible  que  celui  des  Pléiades  :  on  le  rencontre  à 
peu-près  en  allant  des  Gémeaux  au  Lion.  La  tête  de  THy- 
me  eft  au  midi  du  Cancer ,  entre  Procyon  &  Régulus ,  ou 
un  peu  plus  méridionale. 

4  9  8 .  Au  midi  des  trois  étoiles  du  baudrier  d'Orion  on 

voie  une  traînée  d'étoiles  qui  forme  ce  qu'on  appelle  l'^/tf'iîj 

&  la  nebuleufe  d'Orion  :  la  direâion  de  ces  étoiles  en  paf- 

Tant  fur  l'étoile  f ,  au  milieu  du  Baudrier  ,  va  pafler  au  nord 

'  -fur  le  milieu  de  la  conftellation  du  Cocher }  c'eft  un  grand 

}>entagone  irrégulier' ,  dont  la  partie  la  plus  lèptentrionale 

£  Une  étoile  de  la  pre>*niere  grandeur ,  appellée  la  Chèvre, 

On  rencontre  aufli  la  Chèvre  par  le  moyen  d'une  ligne  me- 

jjg'e  fiir  les  deu3t  étoiles  J^  &  «,  qui  font  les  plus  boréales  du 

'nûknw  àé  h-  grande  Ourfe. 

^Q9-  LeMi.1*»-',  la  première  conftellation  duZodia- 

nue   eft  formée  pti>.icipalement  de  deux  étoiles  allez  près  ' 

?unê  de  l'autre,  do  nt  la  plus  occidentale  C  eft  accompagnée 

d'une  plus  petite  étoile  appellée  y,  ou  la  première  étoile 

duBéUerjon  reconnoit  cette  conftellation  pat  une  ligne 

menée  de  frocym  à  Aldiharaa ,  qui  vafe  diriger  vers  la 

«00.  La  Ceinture  de  Përsïe  eft  compofée  de  3  étoile» 
qui  forment  comme  un  arc  courbé  vers  la  grande  Oturfe  ; 
la  ligne  tirée  de  l'étoile  polaire  aux  Pléiades,  pafle  fur  la 
ceinture  de  Petfée ,  &  fuffit  pour  la  reconnoître  ;  mais  on 
,y  peut  encore  employer  un  autre  allignement ,  celui  de» 
GétBxaxoi  &  de  la  Chèvre ,  qui  fe  dirige  vers  la  cemtuite  de 
Perfée-  ,,    .  , , 

<  d  i .  Le  Cygne  eft  une  conftellation  fort  remarquable 
6c  qui  a  h  forme  d'une  grande  Croix  ;  la  Ugne  menée  des 
Gémeaux  à  l'étoUe  polaire ,  va  rencontrer  le  Cygne  de  1  au- 
tre côté,  &  à  pareille  dlftance  dç  l'étoUe  polaire  ;ily  aaes 
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tems  de  Fannée  où  on  les  voit  en  même  tçmpa  fur  l'hori- 
ibn.  Voyez  art.-.;^  1-2. 

y  O  2 .  Le  qauié  de  Pégase  eft  formé  par  ^  étoiles  de 
.iêconde  grandeur  ,  la  plus  boréale  des  quatre  fait  aulTi  la 
tète.  d'Andromède  ;  la  ligne  tirée  des  deux  précédentes  de  h 

trande'Ourfe  G  &  «,  par  l'étoile  polaire ^  va  pafTer  fous 
lafllopée,  âc  de-là  fur  le  milieu  du  quarré  de  Pégafe,  Voy. 
^auifi  art.  ^04: 

J  o  3 .  Cassiopéb  efl:  une  conflelladon  direâement  opr 
pofée  a  la  grande  Ourfe  par  rapport  à  l'étoile  polaire ,  en- 
■Ibrte  que  la  ligne  ou  le  cercle  mené  du  milieu  de  la  grando 
■Ourfeoudefétoilec,  parrétoUepolairef  vapaiferfur  le 
milieu  de  Cafliopée  ;  elle  eft  formée  de  <$  à  7  étoiles  en 
-forme  dy ,  ou ,  Il  l'on  veut ,  d'une  chaife  renverfée  >  cette 
forme  eft  aflez  équivoque ,  mais  les  étoiles  de  (^)afllopée  le 
font  fiiffiËmiment  remarquer. 

5  04.  L'une  des  diagonales  du  quarré  de  Pégafc  le  di- 
rige îui.nord  vers  le  Cygne ,  l'autre  diagonale  du  quarré  de 
Pé»iè  fe  dirige  à  l'orient  vers  la  ceinture  de  Perfée  j  elle 
paue  d'abord  vers  l'étoile  C  de  la  ceinture  d'ANDROMEDE  i 
6c  enlUite  vei^  l'étoile  y  au  pied  d'Andromède  i  ces  deux 
étoiles  C  &  7  divifent  en  trois  parties  ^ales  l'efpace  comr 
pris  entre  la  tête  d'Andromède  &  la  ceinture  de  Perfée  ; 
pecte  l^c  pafle  entre  Caflxopée  &  le  Bélier^ 

^05.  Quand  le  milieu  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe» 
oumoile  Ç  eft  dans  le  méridien  au-defliis  de  l'étoUe  po* 
kire ,  Se  au  plus  haut  du  ciel ,  ce  qui  arrive  à  st^  du  foir  à 
la  fin  ^JVtai ,  on  voit  l'epi  de  la.  Vierge  dans  le  méridien 
du  côté  duinidi  >  à  ;  1°  d!e  hauteur  à  Paris  ;  la  diagonale  du 
quarréde  la  grande  Ourfe  menée  par  a  &  y ,  va  marquée 
il  peu-près  par  là  direâion  l'épi  de  la  Vierge. 

$06'  On  voit  alors  un  peu  à  droite  6c  plus  bas  que 
l'épi  de  la  Vierge ,  un  trapèze  formé  par  les  4  principales 
étoiles  du  Corbeau. 

507.ÀRCTuRUs,répi  de  la  Vierge  &  la  queue  du 
Lion  forment  à  peu-près. un  triangle  équilatéral ,  ce  qui 
^t  à  reconnoltre  la  conftellation  du  Bouvier  dans  laquellç 
eft  Aidurus  i  on  reconnoît  auftî  Arâurus  par  le  voifinage 

Ce  ij 
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de  la  queue  de  la  grande  Ourfe,  &  par  ia  direaidn  desfdeut 
dernières  étoiles  (^  &  m  ,  dont  la  ligne  va  prcfque  rencontrer 
Arfturus.  La  ligne  menée  depuis  Régulas  jufqu'à  ArÛurus, 
paffe  fur  la  dernière  étoile  €  du  Lion  qui  eft  à  l'exaémité  de 
la  queue.  Voyez  art.  ^96.. 

J  O  8-  Le  grand  cercle-  ou  la  ligne  menée  des  étoiles 
C  &  y  de  la  grande  Ourfe  fur  ArÊlurus ,  va  rencontrer  la 
conftellation  du  Scorpion  qui  eft  fort  remarquable  i  elle 
cft  Gompofée  de  3  étoiles  au  front  du  Scorpion ,  qiù  for- 
ment un  grand  arc  du  nord  au  fud ,  &  d'une  étoile  plus 
orientale  qui  eft  comme  le  centre  de  Tare  i  cette  étoile  eft 
de  la  première  giandexu:,  &  s'appelle  Antares  ou  le  cœur 
du  Scorpion. 

509.  La  Balance  contient  deux  étoiles  de  fe»nde' 
grandeur  qui  forment  les  deux  baffins  de  la  Balance,  dont 
la  ligne  eft  a  peu-près  perpendiculaire  à  celle  qui  eft  menée 
depuis  ArSurus  jufqu'au  front  du  Scorpion ,  &  placée  dans^ 
le  milieu  de  L'intervalle  ,.mais  un  peu  a  roccident  de  cette 

ligne.  .         V  .      ., 

y  I O .  Le  cercle  mené  depuis  Antares  jufqu'a  "étoile  po- 
laire ,  traverfe  d'abord  la  conftellation  du  Serpentaire  ou 
Ophiucus  ,  &  plus,  haut  rencontre  celle  d'HsRCULES  :  la 
ligne  menée  depuis  Antares  jufqu'à  la  Lyre ,.  paûfe  entre 
les  deux  têtes  d'Hercules  &  du  Serpentaire,  qui  ibnt  deux 
étoiles  fort  proches  l'une  de  l'autre^  dirigées  vers  Ar£hirus. 

5"l  I .  La  Couronne  eft  une  petite  conftellation  fituée 
près  d'Arâurus  ;  on  la  reconnoît  facilement  par  les  7  étoi- 
les en  forme  de  couronne ,  doiu  elle  eft  compofée.  Les  deux 
premières  étoiles  de  la  queue  de  la  grande.  Ouriè  ,  e  &  ^  y 
forment  une  direâion  qui  va  rencontrer  auflî  la  Couronne^ 

5  I  2 .  La  ligne  menée  d'Arfhirus  fur  la  Couronne ,  tra-t 
verlànt  enfuite  la  conftellation  d'Hercules  ,.va  rencontrer 
laLTKE  ,  étoile  delà  première  grandeur  >&  l'une  des  plurf. 
brillantes  qu'il  y  ait  dans  le  ciel  j  cette  même  ligne  va  ie  dir 
xiger.  vers  IcÇygnef  dont  la  conftellation  a  été  indiquée  ci-r 
deflus(yoi)  au  moyen  du  quarré  dePégafe. 

5"  I  3 .  L'Aigle  eft  une  belle  étoile  de  la  féconde  gran-' 
deux,  qui.  eft  au  midi  de  la  LyreÔcdu  Cygne  :  on  la  diftinguq; 
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parce  qu'cDe  eft  entre  deux  autres  étoiles  qui  en  font  fort 
proches ,  &  qui  forment  une  ligne  droite  avec  elle. 

514.  Le  Sagittaire  eft  une  conftellatiori  qui  fuit  le 
Scorpion ,  c'eft-à-dirc ,  qui  eft  un  peu  plus  à  l'orient  ;  elle 
contient  pluficurs  étoiles  de  troifieme  grandeur ,  qui  n'ont 
fjas  une  forme  qu'on  puiffe  indiquer  fans  figure  \  mais  cette  ' 
conftellation  eft  marquée  par  une  ligne  menée  depuis  le 
nniieu  duGygne  fur  le  milieu  de  rAigle,  car  le  Sagittaire 
eft  au  midi  de  l'Aigle ,  autant  que  le  Cygne  eft  au  nord  de 
l'Aigle.  Le  Sagittaire  eft  encore  indique  par  la  diagonale 
dii  quarré  de  Pégafe ,  menée  de  la' tête  d'Andromède  par' 
«de  Pégafe,  prolongée  do  côté  du  midi;  c'eft  cette dia* 
gonale  qui  prolongée  du  côté  du  nord  ,  indiquoît  la  cein*" 
ture  de  Pcrfée  (504). 

f  I  5 .  Le  Cavricorne  eft  marqué  par  te  protongement 
de  la  ligne  qui  paffe  par  la  Lyre  &  l'Aigle  i  deux  étoÛeS 
fort  proches  l'une  de  rautre ,  placées  iiir  le  prolongement 
de  cette  ligne  y  marquent  la  tête  du  Capricorne  ;  &  20  de-- 
grés  plus  loin-,  du  côté  de  f  orient,  deux  autres  étoiles  fltuées 
horifontalement ,  marquent  la  queue  du  Capricorne. 

y  1 6.  Le  Dauphin  eft  une  petite  conftellation  fituéé 
environ  1  j  deg.  à  l'orient  de  l'Aigle,  formée  pat  un  lofange 
de  4  étoiles  de  la  troifieme  grandeur* 

J  1 7.  Le  Verseau  eft  défigné  par  ïa  ligne  menée  de  la 
Lyre  iur  le  Dauphin,  prolongée  verslemidd,àlamômediC 
tance  du  Dauphin  que  le  Dauphin  de  l'Aigle ,  c'eft-à-dire  , 
environ  à  30  deg.  le  Verlèau  eft  un  peu  àl'orient  de  cette 
Kgne.- 

5  I  8*  La  Baleine  eft  une  grande  cdnftellàtîori  fîtuéé 
au  midi  du  Bélier  &  de  l'eipace  qui  eft  entre  le  Bélier  &  le 
quarré  de  Pégafe.  La  ligne  menée  de  la  Ceinture  d'Andro- 
rtStàe  entre  les  deux  étoiles  du  Bélier,  va  pafter  fur  l'é-^ 
toUe  «  à  la  mâchohre  de  la  Baleine ,  qui  eft  à  22  degrés  des 
deux  cornes  du'  Bélier.  La  ligne  menée  de  la  Chèvre  aux 
Pléiades ,  marque  auftî  «  de  la  Baleine.  La  ligne  menée 

Êar  Aldebaran  &  la  mâchoire  de  la  Baleine ,  va  pafler  fur 
i  queue  C  de  la  Baleine  qid  eft  à  40  degrés  pliiS  loin ,  tout 
jrès  deïeau  du  Verfeau.- 

.Ce  ii]» 
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5  l^.  LesPoissoNsfoncpeu  remarquables  dansle  ciet; 
l'un  des  poUTonseft  placé  au  nûdï  du  quarré  dePégafe 
.(  ^02)  fous  a:&ydePégare>  l'autre  eft  placé  à  l'orient  du 
quatre  de  -Pégafe ,  entre  la  tête  d'Andromède  &  la  t£te  du 
Bélier  :  l'étoile  a  au  nœud  du  lien  des  Poiflbns  eft:  fituée  fur 
la  ligne  menée  des  pieds  des  Gémeaux  par  Aldebaran ,  à 
40  acg,  à  l'occident  de  celle-ci  i  elle  &it  auffi  un  triangle- 
reâangle  avec  «  de  la  Baleine  &  C  ou  y  du  Bélier ,  au  midi 
de  celles-ci  j  c'efi  l'étoile  la  plus  remarquable  de  cette  cons- 
tellation. 

5  2  o.  La  petite  Ourfe  eA  une  conAellation  boréale  qui 
a  prefque  la  même  figure  que  la  grande  Ourfe ,  &  qui  lut 
e&  parallèle ,  mais  dans  une  .ûtuation  renverfée  j  l'étoile 
polaire  (s)  hit  l'extrémité  de  la  queue ,  les  quatre  étoilei 
fuivantes  font  fort  petites  «  mais  les  deux  dernières  du 
quarré  font  /oit  remarquables  ^  on  les  appelle  Us  Gardes 
de  la  ptùte  Ouffe. 
ConfteUaDoot  5  ^  '  '  ''^^  ^^  conduîrfti  pas  plus  loin  ce  détail  des  cduC 
moins  remaïqiu-  tellatloi» ,  les  autrcs  étant  plus  petites  &  moins  remar- 
quableS)  on  aura  befoin  pour  les  bien  difUnguer ,  de  la  mé>> 
thode  indiquée  ci-de0us  (4^7)*  ou  du  feccursdes  Car- 
tes céleftes  :  je  remarquerai  &ulement  que  le  lÀévrt  efl;  une 
çonftellation  Htuée  au  midi  d'Oiion  j  le  Centaure ,  au  midi 
de  la  Vierge  ;  le  Nati^ircy  au  midi  du  lion  ;  jintinoùsjZXL 
midi  de  l'Aigle  j  4e  peut  CAeval ,  entre  le  JDai^hin  6c  le 
Verfeau  ;  le  gra/pd  Triangle ,  le  petit  Triangle  ^  Âc  la  Àfou- 
çhe ,  entre  la  clôture  d'Andromède^  &  les  Pléiades  \  XE- 
ridan  y  entre  Rîgel  ou  le  pied  d'Orion,  &  la  Baleine.  La 
Coupe  ^  un  peu  à  -l'occident  xlu  ÇorbeauJZ^^r'f  s'étend 
au  midi  du  Cbrbeau  iSc  de  la  Coupe. 
Connaître  ]«  5  '  iz  •  Après  avpir  appris  à  csmnoître  le  pôle  du  monde 
johMiei'édip-  (,g  5^  on  doit  être  curieux  de  diftir^cr  auffi  le  pôle  de  l'é- 
cliptique  9  pui^ue  c'eft  un  des  points  les  |^  cemacqnables 
danslc'CiêL  Le  pôle  boréal  de  l'éclipticpie  eft  ihne  fur  la 
ligne  menée  par  les  deux  Aiivantes  y  &J^  de  la  grande  Oor&v 
îl  feit  un  triangleprefque  équilatéxal  avec  la  Lyre  &  a  du 
Cygne  ;  il  eft  aufli  fur  la  ligne  menée  par  les  deux  précé- 
dantes du  quatre  de  la  ^ande  Qurfe  6c  par  les  gardes  de  ^ 
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Des  Etoitet  nowvtUiS  ou  c)iûngeântts,  &tf 
peiîtc  Ourfc  (  yao  ) ,  3  dcg.  au-delà  de  l'étoile  f  du  lira- 
gon  qui  cft  à  peu-près  fur  la  même  ligne  que  les  étoile» 
T ,  ip  >  e  j  Ç  >  t  du  Dragon ,  dont  la  direâion  s'étend  de  Caf- 
flopée  à  Arâurus.  Enfin,  le  pôle  de  l'écliptique  fait  uh  trian- 
gle-reâangle  &  ifocde  avec  l'étoile  polaire  6t  j3  de  là  pe- 
tite Ourfe,  qui  eft  la  plus  voifme  de  l'étoile  polaire  de» 
deux  dernières  de  la  petite  Ourfe,rangle  droit  eft  1  l'étoile  C. 
513.  Je  pcnfe  que  pour  mettre  le  Leâeut  à  portée 
d'ellimer  en  degrés  les  dlftances  des  étoiles ,  il  Tuffit  de  rap* 
porter  ici  en  nombres  ronds  les  diftances  de  quelques-unes 
lès  plus  remarc[uables.  La  grande  Ourle  a-26'  deg.  de  lon- 
gueur depuis  «  jufqu'à  n  i  la  diagonale  d'Orion  ,  depuis  Ri- 
yel  jufqu  à  l'épaule  orientale  j  ^  de  19  dèg.  les  deux  épau- 
is  font  dîftahtes  de  7  deg.  les  deux  têtes  des  Gémeaux  de 
4  <ïeg.  ~.  On  peut  trouver  un  grand .  nombre  de  ces  diftan- 
ces  exaûement  mefurées ,  dans  les  Livres  de  Tycho,  4'Hé- 
vélius  &  de  Flamfteed ,  mais  on  s'en  fert  fort  peu  aâuelle- 
ment.  li'fautaufliferappeller  qu'on  ne  doit  examiner  ce» 
^iftancesque  quand  les^  étoiles  font  un  peu  élevées  :  les  conf- 
tëllatiohs  paroiïïent  plus  grandes  quand  elles  font  voifînes  UiuConi* 
de  rhorifon ,  par  l'erreur  d'un  jugement  involontaire,  que'^^** 
rioiis  tâcherons'  d'expliquer  en  parlant  dil  diamètre  de  la- 
Lune  dans  le  VIIMjvre,  . 

t>ES    ÉTOILES    NOUrELLES 

Oïr     CH  J'ItGBAJfTSS. 

J  a  4.  L'HiSTOiRï  Eût  mention  dé  plusieurs  étoilies  re-- 
3harquables  &  nouvelles  qui  ont  paru,  &  difparu  cnfiiite  to- 
talement: nous  en  connoiilons  encore  afhiellément qui  dif- 
paroiflent  dé  temps'  à  autre ,  qui  augihentent  dé  grandeur 
&  diminuent  enfuite'ferifiblemeht.  Ily  en  a  d'autresquî  ont 
été  décrites  par  les  Anciens  comme  des  étoiles  remarqua- 
bles ,  &  qui  ne  paroiffént  pli« ,  ou  qui  paroiflent  conflam* 
ment ,  n'ayant  pas  été  décrites  par  les  Anciens  ;  mais  on 
peut  attribuer  une  partie  de  ces  difiërences  à  leur  inatten- 
tion ,  ou  à  l'erreur  au  Catalogue  des  Anciens  qui  ne  nouL 
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a  été  coiîfervé  qu'avec  beaucoup  de  &utcs  dans  fAImag^é 
de  PtolémécL. 

y  2  5".  Les  plus  anciens  Auteurs^  tels  qu*Homere  ,  At- 
talus  &  Geminus,  ne  comptoient  que  fix  Pléïadess  j  Vairon, 
Pline ,  Axaçus,  Hipparqwe  &  Ptolemée,  dans  le  jexte  Grec, 
les  mettent  au  nombre  de  fept,  &  l'on  prétendit  que  la 
Septième  ,avoit  paru  avant  l'embrafement  de  Troye  ;  mais 
cette  di^ence  a  pu  venir  de  la  difficulté  de  les  diftinguer, 
,&  de  les  compter  a  la  vue  /impie, 

L'Hiftoire  raconte  plus  préciféraent  des  apparitions  d'é- 
toiles nouvelles ,  i2y  ans  avant  J,  C.  au  temps  d'Hippaî:-. 
que  :  (  /^qyez.  PÛne,  Liv.  II.  ch.  (T.  )  ;  &  au  teiiîps  de  f'Èmr 
perpur  Hadrjen  ,130  ans  après  J.  C. 

5  2  6.-  Fortunîo  Lîceti ,  AJédecin  célèbre ,  mort  à  Pa- 
doue  en  i(îj(J,a  corapofé  un  Traité  de novis  AJlrh ^  ok 
L'on  peut  .trouver  une  ample  érudition  fur  les  étoiles  nou- 
velles ,  dont  les  Anciens  ont  parlé.  Il  rapporte  que  Çulpi- 
QÏanus  oblèrva  une  étoile  nouvelle  vçrs  1  an  3  8p  ,  près  de 
l'Aigle  ,  qui  parut  auffi  brillante  que  Vénus  pendant  trois 
femaiijes  ,  &  qui  dilparut  enfuite  :  p'eft  peut-être  la  même, 
-  dit  M.  ÇafÏÏni ,  qui  fut  apperçue  au  temps  de  l'Empereur 
I^onorius ,  que  quelqjies-uns  rapporteot  alVnnéejSjj^Çc 
d'autres  à  5  j)  8. 

Dans  le  neuvième  fîécle,  MaHahala  Haly  &  Albumazar^ 
Aftrqnômes  Arab<;s,  oWerverent  au  1 5'*.  deg,  du  Scorpion, 
une  nouvelle  étoile  Ci  brillante ,  que  fa  lumière  égaloit  la* 
quatrième  partie  de  celle  de  la  Lune  ;  elle  parut  pendant 
teJfoace  djC  quatre  mois, 

Cyprjanus  Leovitius  raconte  qu'au  temps  de  l'Empereut 
Çthon ,  vers  ^^j,  on  vit  une  nouvelle  étoile  entre  Céphée 
£c  Caffîopée  ;  &  l'an  12(^4  ,  une  autre  étoile  nouvelle  veiS 
le  même  endroit  du  ciel ,  qui  n'eut  aucun  mouvement. 
Tsmeu&Eioae  .    f  27.  L^plus  récente  &  la  pIus  fameufe  de  toutes  les 
Seij?»»  ^toiles  nouvelles ,  a  été  celle  de  1  pa  ;  elle  fiit  remarquée 

au  commencement  4e  Novembre ,  failànt  un  rhombe  'par- 
Élit  avec  les  étoiles  <>,  C,  >-,  de  la  conllellatîon  de  Caffîo* 
p.ée.  Tycho-Braphé  qui  l'apperçut  le  y  i  Nov.  détermina  là 

Jon^itudg 
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Vis  Etoiles  nouvelles  ou  changeantes,  20^ 
lot^tudeà  &"  y  4' du  Taureau ,  avec  yj"  4y'dc  latitude 
boréale,  fon  afcei^oh  droite  o®  ad',  fa  déclinaifon  ^1**  47'. 
Il  a  'compofé  fur  cette  nouvelle  étoile  un  excellent  Om-* 
VT2^gtiniit}Àéf  De  nova  Stella  Anni  1^72,  qui  renferme 
beaucoup  d'autres  recherches  intéreflàntes.  Cette  étoile 
parut  dès  le  commencement  fort  éclatante ,  comme  H  elle 
fe  fut  formée  tout-à-coup  avec  tout  fon  éclat  ;  elle  furpaf- 
foit  Syrius ,  la  plus  brillante  des  étoiles  ,  &  même  Jupiter 
périgée.  .Dès  le  mois  de  Décembre  1  ^72  ,  elle  commença 
a  diminuer  peu-à-peu ,  jufqu'au  mois  de  Mars  1  ^74,  qu'on 
la  perdit  de  vue.  Ellç  n'avoît  aucune  parallaxe  fenfible  ,  n! 
aucun  mouvement  propre  apparent  i  d'où  il  efl  aîfé  de 
conclure  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  loin  de  nous  que  Sa- 
turne ,  la  plus  éloignée  de  toutes  les  planètes  ,  fans  quoi 
elle  auroit  eu  une  parallaxe  annuelle  trè&-fènfible. 

'5  28'La  ncnivelle  étoile  du  Serpentaire  qui  parut  le  lo  Etoile  nouvelle 
Oa.  itf04,  fut  auffièriliante  que  celle  de  i^^î  oncefla  «l"  s«rpajiaii«, 
'  de  la  voir  au  mois  d'Où.  1 5o  ^  ;  là  longitudeétoit  de  1 7°  40' 
dans  le  Sagittaire  >  avec  \°  $6'  de  latitude  feptentrionale. 
Kepler  (  de  nova  Stella  Serpentarii  ) ,  alHire  qu'elle  n'avoic 
aucune  parallaxe  ,  ni  aucun  mouvement  par  rapport  aux 
autres  étoiles  ;  d'où  il  paroît  qu'elle  étoit  auffi  beaucoup 
aurdefTus  de  la  fphère  de  Saturne  :  car  la  parallaxe  annuelle 
produite  par  le  mouvement  de  la  terre ,  Peut  fait  varier  en 
apparence  de  plutieurs  degrés ,  fi  elle  eût  été  à  la  diftance 
de  Saturne  ,  comme  nous  rexpliquerons  dans  le  V*.  Livre, 

529.  La  changeante  de  la  Baleine  appellée  0  dans     Changeanie  de 
Bayer  ,  fut  apperçue  le  1 3  Août  1  ^s  tf  par  David  Fabricius.     ^^=">e. 
BouiUaud ,  dans  un  Traité  imprimé  à  Paris  en  1 66"] y  trouve 
jque  cette  étoile'  revient  à  fà  plus  grande  clarté  au  bout  de 
3  3  î  jours ,  &  M.  Cainni  en  compte  5  34  :  elle  paroît  de  la 
Êconde  grandeur  pendant  Tefpace  de  1  f  jours  ,  &  diminue 
enfuite  jufqu'à  diiparoître  totalement.  Hévélius  rapporte 
qu'elle  fut  quatre  années  entières  fans  paroître  depuis  le  . 
mois  d'Oâobre  1^72,  jufqu'au  mois  de  Décembre  16^7^; 
fille  n'emploie  pas  toujours  un  temps  égal  depuis  le  comT- 
mencement  de  fon  apparition  jufqu'a  fà  plus  grande  clarté, 
pi  depuis  fon  plus  grand  éclat  jufqu  à  fa  tlifparition  y  mais 
fomelf  P4 
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tantôt  elle  augmente  plus  vite  qu'elle  ne  diminue,  &  tanti6t 
elle  s'accroît  plus  lentement.  M.Ca(nnira  trouvée  dans  fon 
plus  giand  éclat  au  commencement  d'Août  1703  >  fie  elle 
paroifToic  alors  de  trafieme  grandeur ,  comme  Fabricius 
l'avoit  jugée  le  1  i  Août  i  jjtf.  Elle  avoit  eu ,  dans  cet  ef- 
pace  de  351080  jours,  117  révolutions  j  ainli  lapénode 
moyenne  de  fes  variaùons  doit  être  de  554  jours.  (  f^qye:(^ 
M*  CaiEni,  EUmens <£ AJlronom'u  y pag,  6%, M,  Maraldi, 
Mém.  Acad,  1715».  Tranfaà.  Philof.n^.  1$^.^  34(f.  ) 

5  3  o.  Il  y  a  dans  le  Cygne  trois  étoiles  changeantes  : 
la  première  eâ  fituée  proche  l'étoile  y ,  qui  eft  dans  la  poi- 
trine î  elle  fut  découverte  par  Kepler  en  1 5oo  ;  elle  ne 
fe  trouve  point  dans  le  Catalogue  des  étoiles  fixes  de  Ty- 
cho ,  quoiqu'il  en  ait  marqué  pluileurs  qui  font  près  d'elle^ 
£c  qui  ne  font  pas  plus  remarquables.  Bayer  fie  Janfon  la  re- 
gardent comme  nouvelle.  Pendant  ip  ans  qu'elle  fut  ob- 
lervée  par  Kepler ,  elle  parut  toujours  de  la  même  gran- 
deur, n  étant  pas  tout-à-fait  lî  grande  que  y  à  la  poitrine  du 
Cygne  :  elle  paroiâbit  encore,  au  témoignage  de  Liceti,  en 
itf2 1 ,  mais  elle  difparut  enfuite.  M.  Caflini  l'obferva  de 
nouveau  en  1^55  :eUe  augmenta  pendant  cinq  années  j 
jufqu'à  ce  qu'elle  vint  à  égaler  les  étoiles  de  k  troifieme 
grandeur ,  &  diminua  eniùite.  Hévélius  l'obferva  en  166^  ; 
elle  augmenta  fans  jamais  arriver  à  la  troifieme  grandeur  : 
en  i(S77  ,  en  i58a  fie  en  171J,  ellen'étoit  encore  que 
comme  une'  étoile  de  la  fixieme  grandeur.  (  yoye:(^  M. 
Caflini  ,  Elémtns  <^ Aftranomie^  p.  tfp.  M.  Maraldi ,  Mém^ 
Acad,  171p.  Tranfaà.  Philofn".  (S'y  ,  66 ,  6j  fie  154.  ) 

5  3  I .  La  féconde  étoile  changeante  du  Cygne  qui  ne 
paroîr  plus  aûuellement ,  fut  découverte  le  ao  Juin  j  (J70, 
par  le  P.  Anthelme ,  Chartreux  ;  elle  étoit  de  troifieme 

frandeur ,  elle  fe  perdit  bientôt  entièrement  :  là  longitude 
toit  à  1°  f  j'du  Verfeau,  avec47*  28' de  latitude  boréale; 
elle  paffoic  par  le  méridien  27  ^condes  avant  la  luifante 
de  l'Aigle  ,  fon  afcenfion  droite  étant  de  apj*  5  j'j  fie  fa 
déclinaifon  de  26°  jj'.  LeP,  Anthelme  la  revit  le  17  Mars 
i6'ji.  M,  CafTini  y  remarqua  cette  année-là  plufieuis  varia- 
tions  }  fie  depuis  1 6jz  on  ne  l'a  plus  retrouvée. 
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Des  Etoiles  nottveiiâs  on  changeantes,  an 
y  3  ^  '  L^  P^^  remarquable  des  changeantes  du  Cygne,  ChaiîgeuiM  z 
appellée  %  >  ^  ^O"*'  ^^  obferve  encore  Tes  variations ,  fut  ^^  Cygne 
découverte  en  \6^6  par  M.  Kirk  ,  elle  étoit  de  cinquième 
grandeur  ;  au  mois  de  Février  1^87  il  ne  putl'appercevoir, 
même  avec  une  lunette.  Dans  la  fuite ,  M,  Maraldi  &  M. 
Caflîni  ayant  obfervé  plufieurs  fois  fes  variations ,  trouvè- 
rent fa  période  de  405  jours.  M.  le  Gentil  a  trouvé ,  par 
de  nouvelles  obfervatlons,  40  $  jours  &  ^.  les  temps  de  fon  Tempt  et  & 
plus  grand  éclat  dans  ces  années-ci  tombent  au  1 3  Février  f^^f^l"'*' 
lyiîi  ;  au2j  Mars  1752;  j  Maii753;ij  Juin  i7(S'4i2j 
Juillet  17^;  ;  2  Septembre  i7(îtfî  12  Oâiobre  17(^7  ;  20 
Novembre  17(^8  ;  30  Décembre  i7tfp  i  $  Février  1771  î 
30  Mars  1772  ;  2p  Avril  1773  ;  p  Juin  1774  ;  14  Juillet 
177;  i  27  Août  1775";  7  Oàobrc  1777»  itf  Novembre 
i778i2(S'Décembrc  1779;  3  Février  1781  ;  iifMars  1782; 
2j  Avril  1783  ,&c.  {F'qyex^Méin.  Acad.  171p.  &i7yp.  ) 
5"  3  3 .  M.  Cailini  parle  de  pluHeurs  autres  étoiles ,  ou 
qui  font  perdues ,  ou  qui  paroîuent  changeantes  ou  nou- 
velles,(  £/emtf/(j  itAjlronomie  tpag.']^.).  M.  Maraldi  en 
avoit  obfervé  un  grand  nombre,  {Mém.  Acad.  1704.  Du- 
hamel ,  HiJL  de  TAcad.  pag.  ^6^.).  Cette  matière  n'a  été 
encore  que  peu  difcutée  ,  quoiqu'elle  mérite  bien  l'atten- 
tion des  Obfervareurs  curieux  :  le  moyen  le  plus  sûr  de 
découvrir  dans  ce  genre  les  moindres  variations  ,  ferok 
d'obforver  de  temps  en  temps  toutes  les  étoiles,  &  d'en  dreA 
fer  des  catalogues ,  auffi  nombreux  &  auffi  détaillés  que  ce- 
Jui  de  M.  l'Abbé  de  la  Caille ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
«lefTus,  (  art.  47 1  ),  Un  jour  viendra  peut-être,  où  les  Scien- 
ces auront  affez  d'Amateurs  pour  qu  on  puîITe  iùffire  à  de  û 
pénibles  travaux. 

53.4.  II  y  a  dans  plufîeurs  autres  étoiles  des  change- 
mens  de  grandeur  &  de  lumière.  L'étoile  C  de  l'Aigle ,  qui 
certainement  au  temps  de  Bayer  devoir  être  plus  brillante 
que  y ,  puisqu'il  liû  a  donné  la  première  place  après  là  lui- 
unte  de  l'Aigle  ,  eft  aâuellement  beaucoup  plus  petite 
que  y ,  elle  eft  à  peine  de  quatrième  grandeur  r  il  paroît 
auifi  que  la  diftance  eatie  a  &  C  eâ  plus  grande  afhiellemenÈ 
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qu'elle  n'étoit  autrefois  j  en  forte  que  l'étoile  S  a  changé  de 

lumière  ôc  de  Htuation. 

L'étoile  précédente  >tàla  jambe  gauche  du  Sagittaire,  qui 
dans  Bayer  eft  de  troifieme  grandeur ,  parut  en  iS-ji  de  la 
fixiemej  en  16-76  elleétoit  plus  grande,  &M.  Halley  la 
marqua  de  troifieme  grandeur:  en  i(rj?2  M.  Maraldi  pou- 
voir à  peine  Pappercevoir  :  en  itfpj  &  iiîp^elle  parut  de 
quatrième  grandeur  (  Hiji.  Acad.p.  5^3,  ).  Il  y  a  encore 
dans  le  Sagittaire  &  dans  le  Serpentaire  d'autres  étoiles  va- 
riables. 

5  3  J .  Le  changement  de  couleur  qu*on  prétend  être 
arrive  dans  Syrius ,  paroît  encore  une  chofe  bien  fingu- 
liere  ;  M.  Barker  a  remarqué  (  Tranf.  Phll.  17^0,  p.  4j>8.  ) 
d'après  les  témoignages  d'Aratus ,  de  Sénéque ,  d'Horace, 
de  Ptolémée ,  que  cette  étoile  étolt  autrefois  très-rouge  , 
quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  d'une  blancheur  décidée  fans 
aucune  teinte  de  rouge  ;  cependant  je  n'ofèrois  croire  que 
les  preuves  fbient-iùmlàntes  pour  admettre  un  lait  auiH  exr 
uaordinaire. 

Sur  la  eaufe  du  chargement  des  Etoiles, 

53^*^^  ^^  difficile  de  fè  former  une  idée  nette  de  la 
caufè  qui  peut  faire  changer  &  difparoître  les  étoiles ,  ou 
nousenmontreide  nouvelles.  Le  F.  Riccioli  auIK  Tome 
de  Ton  Almagejls  y  p,  17^.  eftime  qu'il  y  a  des  étoiles  qui 
ne  font  pas  lumineufes  dans  toute  leur  étendue ,  Ôc  dont  la 
partie  obfcure  peut  fe  toiunex  vers  nous  par  un  effet  de  la 
toute-puiflance  de  Dieu.- 

Bouillaud,  dans  un  Ouvrage  qui  parut  en  166-^,  mti»| 
tulé,  Ifmaëlis  Bullialdi  ad  Ajlronomos  Monïta  duo  ,  iup- 
pofe  aulll  que  la  changeante  de  la  Baleine  a  une  partie  obA 
cure ,  avec  un  mouvement  de  rotadon  autour  de  fon  axe  ^ 
par  lequel  fa  partie  lumineufè  &  fa  partie  obfouie  fe  pré^ 
tentent  alternativement  à  nous. 

537.  M.  de  Maupertuis  dans  fon  Difcours  fur  les 
différentes  Figures  des  Afires  ,  publié  à  Paris  en  1732, 
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Sut  la  caufe  du  changement  des  Etoiles,  a  i  j 
ayant  fait  voir  que  le  mouvement  de  rotation  d'un  aftre 
fur  fon  axe  peut  produire  dans  cet  aftre  un  applatiflement 
confidérable ,  s'en  fert  pour  expliquer  le  phénomène  dont 
il  s'agit.  <*  Les  étoiles  fixes,  dit-il,  font  des foleils com- 
lo.me  le  nôtre  ;  il  eft  donc  fort  vraifemblable  qu'elles 
9»  ont  ,  comme  cet  aftre  ,  un  mouvement  de  rotation 
N  fur  leur  axe  •■,  les  voilà  donc  félon  la  rapidité  de  leur  mou- 
»  vement  expofées  à  l'applatiffement  ;  &  pourquoi  ne  fe 
M  trouveroit-il  pas  de  ces  étoiles  plates  dans  les  cleux  ,  fi 
»  l'on  penfe  fur-tout  que  nous  ne  f«^avons  par  aucune  ob- 
N  fervation  quelle  eft  la  figure  des  étoiles  fixes  î .  . .  Si  au- 
«>  tour  de  quelque  étoile  plate  circule  quelque  grofle  pla- 
»  netc  fort  excentrique,  ou  comète ,  dans  une  orbite  incli- 
•>  née  au  plan  de  l'équateur  de  l'étoile ,  qu'arrîvera-t-il ,  la 
»  pefanteur  de  rétoile  vers  la  planète ,  lorfqu  elle  appro- 
»  chera  de  fon  périhélie ,  changera  l'incUnailon  de  l'étoile 
M  plate  qui  par-là  nous  paroîtra  plus  ou  moins  lumineufe. 
»  Telle  étoile  même  que  nous  n'appercevions  point ,  parce 
*  qu'elle  nous  préfentoit  le  tranchant ,  paroîtra  lorfqu'elle 
»  nous  préfentera  une  partie  de  fon  diique  ;  &  telle  étoile 
»>  qui  paroilToit  ne  paroîtra  plus.  C'eft  ainfi  qu'on  peut  len-^ 
•  *>  are  raifon  du  changement  de  grandeur  qu'on  a  obfervé 
»>  dans  quelques  étoiles ,  &  des  étoUes  qui  ont  paru  &  dif- 
6»  paru  M. 

5  3  8-  Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  de  parler  des  cfian^     Cdangeme™ 
feemens  de  pofition  qu'on  a  obfervés  dans  plufieurs  étoiles ,  L  [S'filfon'^dSl 
xur-tout  dans  celles  de  la  première  grandeur  ;  ces  varia-  Etoilej, 
tions  qui  proviennent  fans  doute  des  atuaâions  mutuelles 
de  difFérens  fyftêmes,  ou  des  difiërentes  planètes  que  nous 
ne  voyons  pas ,  dérangent  toutes  les  loix  générales  donc 
Atous  avons  parlé  jufqu'ici ,  &  dont  nous  avons  à  parler  dans 
|a  fuite.  Mais  Je  réferve  cette  matière  pour  le  Xvl«,  LivrCj^ 
pu  il  fera  parlé  des  autres  mouvemens  des  étoiles* 


Des  Etoiles  dûuhks  ou  fagulhres^ 

3  9<  Dans  les  obfeivacions  de  M.  Blanchmi ,  împrw 
'  V^iooeen  i737,parlesfoinsdcM.  Manfredi,  oa 
Dd  iij 
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fti4  ASTRONOMIE,  Liv.  lit. 
tïouvtfpagc  208,  que  l'étoUe  double  appellée  ^  de  la  Lyre, 
préfente  clés  phénomènes  fort  finguUers  ;  une  des  deux  étoi- 
les dont  cUe  eft  compofée ,  paroît  quelquefois  fe  divifer  en 
deux ,  quelquefois  elle  pâroit  environnée  d'une  ou  de  deux 
autres  petites  étoiles  ;  la  féconde  des  deux  étoiles  diminue 
quelquefois  de  grandeur,  enforte  qu'on  la  diftingue  à  peine, 
quoique  l'air  foit  parfaitement  ièrein.  Cette  obfervation  , 
a)oute-t-il ,  a  été  faite  avec  plufieurs  lunettes  de  Campani 
&  de  Marc-Antoine  Cellius,  qui  avoient  22  ,  2j  &  2j 
palmes ,  { chaque  palme  eft  de  8  pouces  j  )  i  &  l'on  a  tou* 
jours  obfervé  a  peu^près  la  même  chofe. 

M.  Grifchoxr,  Aftronomede  Berlin,  étant  à  Londres 
en  1 748  ,  éçrivoit  à  M.  de  l'Ifle ,  qu'on  avoit  découvert  en 
Angleterre  une  nouvelle  planète  qui  tournoit  autour  d'une 
étoue  fixe  fituée  auprès  ou  dans  la  Lyre  :  c'eft  une  planète, 
ajoute-t-il ,  que  M.  Blanchini  avoit  cru  appercevoir ,  mais 
dont  il  n'étoit  pas  bien  afTuré  faute  de  lunettes  affez  par- 
faites. D'autres  ont  dit  avoir  vu  l'étoile  1^  de  la  Lyre  envi- 
ronnée de  cinq  petites  étoiles  j  au  moyen  d'un  grand  téles- 
cope de  1 2  pieds ,  conftruit  par  M.  Short  pour  le  Doâeur 
Stephens ,  &  qui  appartient  aâuellement  à  Mylord  Duo 
de  Malborough.  Pour  moi,  je  n'ai  rien  oiji  dire  de fem-. 
blable  en  Angleterre ,  &  je  crois  que  des  fingularités  pa* 
reilles  ontbeioin  d'être  bien  çonftatées  pour  obtenir  quel* 
que  confiance. 

J40.  On  a  écrit  que  M.  Caflînl  avoit  remarqué  dans 
le  dernier  fiécle  ,  que  la  première  étoile  y  du  Béuer  écoiç 
quelquefois  double ,  ou  divifée  en  deux  parties ,  disantes 
l'une  de  Tautre  de  l'intervalle  du  diamètre  de  chacune , 
(  Gregori ,  L.  III.  prop.  y^.  Volf ,  pag.  440.  ).  On  a  die 
auffi  que  l'étoile  qui  eft  au  milieu  de  l'épee  d'Orion,  &  queU 
ques  étoiles  des  Pléiades  paroiflènt  quelquefois  triples  & 
même  quadruples  \  mais  ces  phénomènes  finguliers  n'ont 
pas  ét^  DÎen  confiâtes. 
I  y  4 1 ,  A  l'égard  des  étoiles  doubles ,  elles  ne  font  pas 
rares.  J'ai  obfervé  diftinâement  avec  une  lunette  de  18 
pieds  ,  que  l'étoile  y  à  l'épaule  de  la  Vierge  eft  double ,  ou 
Formée  de  deux  étoiles  feparées  l'une  de  l'autre  d'un  iatej> 
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Des  Etoiles  iouhles  ou  Jîngtttietes:  sif 
Talle  d'environ  2" ,  prelque  égal  au  diamètre  apparent  que 
chacune  paroît  avoir  à  caufe  de  l'irradiation. 

L'étoile  0  du  Capricorne  eft  aulQ  double  i  l'intervalle  des 
deux  étoiles  eft  td ,  qu'avec  un  inftrument  de  6  pîeds  on 
ne  peut  prendre  là  hauteur  que  dans  le  crépufcule ,  ou  en 
éclairant  les  fils  ,  parce  que  quand  l'une  eft  cachée  fous  le 
fil  t  l'autre  paroît ,  6c  on  ne  f^auroit  diftinguer  laquelle  de» 
deux  efl  fous  le  fil. 

L'étoile  y  à  la  tète  du  Bélier  eft  aulll  compofée  de  deux 
étoiles  confidérables ,  comme  l'obferva  le  premier ,  à  ce 
qu'il  paroît ,  Robert  Hook,  (  Voy.  Tranf.  Phiiof.  n^.  4..  ), 
La  plus  boréale  des  trois  étoiles  au  firont  du  Scorpion,  eft 
compofée  de  deux  étoiles ,  dont  l'une  eft  double  de  l'autre 
en  grandeur  6c  en  lumière ,  comme  l'obferva  M.  Caffini  en 
1(^78.  (  Hifi.  Acad.  p.  172.  ).  La  tête  précédente  des  Gé- 
meaux eft  aufli  double  ;  on  en  pourroit  citer  probablement 
beaucoup  d'autres  que  je  n'ai  pas  préfentes  actuellement. 

DE  LA  rOIE  LACTÉE,  DES  ETOILES 

J^ÉBULEUiES  ,  ET  DE  LA  LuMlERE  ZoDIACALE, 

5  4  2 .  La  Voie  laâée  eft  une  blancheur  irréguliere  qui 
femble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture.  On  l'a 
l'a  appellée  Cercle  de  Junon,  Chemin  de  S.  Jacques,  /"«i/^ 
cîa ,  yeftigium  Solis ,  f^ia  regia  ,  Zona  ,  Via  perujla  , 
Caà  Cingulum  ,  Orèis  laSeus.  Les  Grecs  l'appellent 
rctAetÇitts.  Les  Arabes  l'ont  appellée  aulll  bien  que  les  Latins 
yia  Laâis.  Ovide  nomme  la  Voie  laâée  le  Chemia  du 
trànc  de  Jupiter  : 

Efl  via  fubllmîi  ccrio  nunifcfia  fëreno  i 

(  Laâea  aomea  lubet  )  >  candore  notabilit  îpfir 

HïC  Itei  eft  fttpcm  ad  xnapii  rc^a  Tomndi  ■ 

Regakmque  domom.  Miumult 

Démocme  fentit  le  premier  que  la  blancheur  de  cette 
zone  devoit  être  produite  par  une  multitude  d'étoiles,  trop 
petites  pour  être  apperçues  diftinÛiement ,  6c  c'eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vraifemblable,  quoiqu'Ariftote  ait  prétendu  que 
ce  n'étoit  qu'un  météore  placé  dans  la  moyenne  région* 
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On  ne  l^auroit  douter  qu'une  partie  de  l'éclat  &  de  \t 
blancheur  de  la  voie  lactée ,  ne  provienne  de  la  lumière  de» 

J)etites  étoiles  qui  s'y  trouvent  par  millions;  cependant  avec 
es  plus  grands  télefcopes  on  n'en  diftingue  pas  affez ,  pouz 
qu'on  puifTe  attribuer  a  celles  qu'on  diftingue  la  blancneuK 
de  la  voie  laâée ,  (i  fenfible  à  la  vue  fimple  :  ainfi  nous  ne 
fçaurions  décider  que  les  étoiles  fuient  la  feule  caufe  de 
cettp  blancheur,  quoique  nous  ne  connoiflions  aucune  ma-« 
niere  bien  fati?failante  de  l'expliquer.  {  Voy.  l'art.  J  J3*  )• 

Î4  3 .  Les  Poètes  en  rapportoient  l'origine  à  l'incendie 
de  Fhaëton  ,  ou  au  lait  de  Junon  qu'Hercules,  après  l'avoir 
tetée,  laiffa  retomber  de  fa  bouche  ;  d'autres  en  ont  fait  la 
féjour  des  Héros ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Manilius, 
Liv.  I.  qui  décrit  Son  au  long  la  fituation  &:  la  traçç  dç  Û 
yoie  laâée  : 

^er  ih  adTezfûjra  polîtiû  fûccje4it  ad  Aiâoi ,  ti^i 

La  voie  laâée  traverlè  pludeuis  conftellations ,  Cafllo-i 
pée,  Perfêe ,  le  Cocher ,  le  bras  d'Orion ,  les  pieds  des  Gé- 
meaux y  le  grand  Chien,  le  Navire,  &  c'eft  ici  la  plus  grandç 
lumière  :  elle  pafTe  enfuite  par  les  pieds  du  Centaure,  la 
Qt^ix  ,  le  Triangle  auflral  ;  dc'-là  retournant  vers  le  nord 
par  l'Autel ,  l'a  queue  du  Scorpion  ,  l'arc  du  Sagittaire  ,  & 
le  divifant  en  deux  branches ,  traverfe  l'Aigle  ,  la  Flèche  « 
le  Cygne ,  le  Serpentaire  g  ]z  tête  de  Céphée ,  £k:  revieiu  % 
la  chaife  de  Ca/ïïopée. 
pcf  Nibi^eu^.  ^^^■■JitmhmetiMQXa.yoitUiù.é&totmtmit  blanaheui: 
autour  du  ciel ,  on  trouve  aulïï  dans  d'autres  parties  ^  o^l 
^  voie  laâée  ne  s'étend  pas  ,.  de  petites  blancheurs  qui 
à  la  vue  fimple  reffemblent  à  des  étoiles  peu  lumineufes,  & 
qui  dans  le  téle&ope  font  ou  un  alfemblage  de  pluHeurs 
étoiles  fort  près  l'une  de  l'autre  ,  ou  une  blancheur  large  & 
irréguliere  ,  dans  laquelle  on  ne  diftingue  point  d'étoiles  ^ 
ou  mêlées  de  l'un  &:  de  l'autre  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les 
Nébulevses. 
^^Nébuleufe  545'  ^^  première  Nébuleufe  qu'on  obferva  après  l'itt-. 
"  """  '*  vention  des  lunettes  d'approche  ',  fiit  celle  d'Andromède  , 
;emarc|uée  ça  1 5 1 2  par  inman  Marius,  qui  l'a  4écrite  dans 
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Des  Etoiles  Néhuleufes^  ai-/ 

îaPréiàce  de  fon  Mundus  Jovialis  \  elle  ne  paroît  à  la 
v.ûe  que  comme  un  nuage,  mais  dans  la  lunette  elle  paroît 
formée  par  trois  rayons  blancs ,  pâles ,  irréguliers,  qui  font 
plus  clairs  en  approchant  du  centre  ,  elle  occupe  environ 
un  quart  de  degré  :  quoique  Tycho  eût  obfervé  l'étoile  » , 
qui  eft  la  plus  boréale  de  la  ceinture  d'Andromède ,  il  n'a- 
voit  pas  Élit  mention  de  cette  nébuleufe  qui  en  eft  aflez 
proche.  Bouillaud  crut  en  i.666  qu'elle  a  voit  diminué  de 
clarté  dans  l'efpace  de  quelques  années  qu'il  i'avoit  obfer-, 
vée  ;  il  remarqua  aulll  qu'elle  fe  trouvoit  dans  des  figures 
de  çonftellations  décrites  vers  l'an  lyoo,  quoiquehfuite 
Tycho  ni  Bayer  ne  l'euflent  pas  remarquée ,  cela  lui  fit 
croire  que  cette  nébuleufe  étoit  fujette  a  difparoître  dans 
certains  temps  :  M.  Kirk  eft  du  même  avis,  mai$^  cela  n'eft 
pas  bien  connaté. 

5 4<î.  La  nébuleufe  de  T^pée  d'Orion  au-deflbus  des  Wbuienfê 
trois  Rois ,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  i  cependant  «J'Onop, 
M.  Huyghens  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  en  i  tfjd  :  elle 
a  lîx  minutes  de  longueur ,  elle  eft  d'une  figure  irréguliere, 
allongée  &:  courbe  ;  là  blancheur  eft  vive  dans  la  lunette  , 
&  Ton  n'y  diflingue  que  fept  petites  étoiles.  M.  de  Mairan 
croit  qu  elle  a  fouffèrt  quelques  altérations  depuis  M.  Yiny- 
^ens j {Traité de  t Aurore  boréale, p.  262.  édit.  de  17J4,); 

âu'elle  eft  devenue  plus  denfe,  &  qu  elle  a  changé  de  forme  ; 
cite  à  ce  fujet  le  témoignage  de  M.  Godin  Ac  de  M.  de 
Fouchy,  J'ai  donné  dans  la  Fig.  21  le  deflein  de  cette  né-  tig.  in 
buleufe ,  d'après  M.  de  Mairan  :  ou  y  voit  l'étoile  d  de  M. 
Huyghens ,  environnée  d'une  nébulofîté  de  même  efpece. 

5  47.  Hévélius  remarqua  près  de  la  tête  du  Sagittaire 
une  autre  nébuleufe  y  dont  M.  Kirk  attribuoit  la  décou-^ 
verte  à  Abraham  Ihle  en  1^6$,  M.  Kirk  en  16S1  ap-; 
perçut  entre  le$  étoiles  informçs  qui  font  vers  le  pied  bo->; 
réal  d'Antinous ,  une  quatrième  nébuleufe  qui  ne  paroifToit 
point  à  la  vue  fimple ,  maïs  qu'il  obferva  dans  une  lunettç 
de  quatre  pieds.  M.  Caftinî  a  remarqué  entre  Syrius  fiC 
Procyon  une  aflez  belle  nébuleufe.  M.  Halley  en  obfcrv» 
une  dans  le  Centaure  en  1577  ,  ficiuie  autre  en  171-$  danç 
1^  conftellation  d'HeiculçS.  : 
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J  4  g,  M.  le  Gentil  apperçut  en  174.7  une  petite  nébu- 
leufe ,  fîtuée  à  i  "  10'  au  midi  de  l'ancienne  ;  fon  afcenfioa 
droite  étoit  de  6°  30'  ,&i  fa  déclinaifon  3  8*  30',  fur  le  pa- 
f  allele  des  deux  étoiles  t  &  •  de  Médufe  ;  elle  n'a  qu'en- 
viron une  minute  de  diamètre,  au  lieu  que  l'ancienne  a  en- 
viron unquartdedegré,  (  JfÉm./T^/i/WjT'.  II.p.  138.)- 
M.  le  Gentil  aflure  qu'il  a  obfervé  pfufieurs  autres  nébuleu- 
fcs  nouvelles ,  trcâs  dans  Caflïopee ,  une  dans  le  Sagittaire 
&uneà  la  queue  du  Cygne ,( /^i*/. /.  143.  ). 

5  4 p.  On  connoît  fous  le  nom  de  ^éhuleufe  du  Can^ 
ter  {  35>8  )  un  petit  amas  de  plufieurs  étoiles  qui  font  très- 
diftindes  dans  la  lunette  ,  &  qui  ne  fe  confondent  à  la  vue 
Jîmple  qu'à  caufe  de  leur  grande  proximité  :  dans  ce  fens  j 
les  Pléiades  mêmes  peuvent  paifcr  pour  une  efpece  de  né- 
buleuiè  ;  &  M.  de  la  Caille  en  dit  autant  de  l'étoile  0  du  Na" 
vire ,  de  troifîeme  grandeur ,  qui  étant  entourée  d'un  grand 
nombre  d'étoiles,  de  Hxieme ,  feptieme  ôc  huitième  gran- 
deur ,  reflèmble  aux  Pléiades.  , 
4iNcbuifuiés  5  ^  ^*  ^*  l'^t^^  ^  ^3  Caille  en  travaillant  au  catAlo- 
auûraieï,  g^g  d'euviron  dix  mille  étoiles  auftrales ,  qu'il  a  obfervées 

au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  remarqua  toutes  les  nébu- 
Icufes  qui  fe  préfenterent  dans  fa  lunette ,  &  il  en  a  donné 
la  pofition  ;  elles  font  au  nombre  de  42  ,  fie  il  en  diftingue 
14  de  chacune  des  trois  efpeces  ;  14  nébuleufes,  où  l'on  ne 
Voit  par  la  lunette  aucune  apparence  d'étoiles ,  14  où  Ton 
ne  voit  qu'un  amas  d'étoiles  diftinûes  ,  &  14  où  l'on  re- 
marque des  étoiles  de  fixieme  grandeur  ou  au-deflbus ,  en- 
tourées ou  accompagnées  de  taches  blanches  ou  de  nébu- 
Jeufes  de  la  première  efpece.  Quoique  les  plus  remarquables 
des  nébuleufes  auftrales  n'aient  probablement  pas  échappé 
à  fes  recherches ,  cependant  M.  de  la  Caille  ne  fe  flattoit 
pas  d'avoir  remarqué  toutes  les  nébuleufes  de  la  première 
i&c  de  la  troifîeme  efpece ,  parce  que  la  lumière  du  crépuf- 
cule  &  celle  de  la  lune  ont  pu  lui  en  dérober  plufîeurs,  Ôc 
qu'il  y  a  des  parties  du  ciel  qu'il  n'a  pas  obfervées  par  de* 
nuits  bien  nettes  &  bien  obfcures. 

■    J  J  T .  Il  y  a  près  du  pôle  auftral  deux  blancheurs  re- 
marquables ,  qu'on  appelle  communément  les  Nuées  ds 
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Magellan,  que  les  HoUandois  &  les  Danois  nomment  les 
Naées  du  Ct^ ,  parce  que  c'eft  en  approchant  du  Détroit 
de  Magellan  ou  du  Cap  de  Bonne-Efoérance,  quoti  lésa 
du  remarquer  pour  la  première  fois  ;  elles  reflemolent  par- 
faitement à  la  voie  laàée ,  &  quelle  que  foit  U  caufe  de  la 
blancheur  de  celle-ci  >  il  eft  probable  que  c'eit  la  même  que 
pour  les  deux  nuages  de  M^ellan. 

On  remarque  au0i  dans  la  partie  auArale  du  ciel  un  ef-> 
pace  de  près  de  trois  degrés  d'étendue  en  tout  fens ,  qui 
paroît  d'im  noir  foncé  ,  il  eft  dans  la  partie  orientale  de  la 
Croix  du  fud  ;  mais  cette  apparence  n  eft  caufée  que  par  U 
vivacité  de  la  blancheur  de  la  voie  laâée  qui  renferme  cet 
e^ace,  &  qui  l'entoure  de  tous  côtés.  (  Mem,  Ac.  1754.  ).' 

J  y  a.  On  peut  voir  de  plus  grands  détails  fur  les  Nér 
buleufes  dans  les  Mémoires  de  lAcadémie,  années  1707, ' 
>73i)i734&  i7f;;  dans  les  TranfaâionsJPhilofophiques 
delaSociétéRoyaleLondres,  1557,  n**.  2y,  1575,  n".  12  jj 
17ns',  n".  347,  &  17;  j^n**.  428;  dans  le  Mémoire  de  M; 
Derham  fur  les  nébuleufes.  Voyez  auffi  l'Ouvrage  d'Hévé- 
lius  îndtulé,  Ajiroaonda  Prodromus  ;  celui  de  Bouillaud 
qui  a  pour  titre,  îfmaëlis  Bullialdi  adAJlronomos  Monita 
duo  ;  ptimum  deftellâ  Ceti ,  alterum  de  Nehulofâ  in.  Art" 
dromedx  cinguli  parte  boreâ  ante  biemùmut  iurwn  ortâ  , 
\666  ;  &  le  tecond  Vohune  des  Mémoires  pséfeot)^  4  TA» 
cadémie  par  divers  Sçavans ,  pag.  157, 

5^3*  ^^  nébuleufes,  proprement  dîtea,  pjtroîfient  Suriacan&lQ 
être  de  petites  portions  de  la  vœe  laûée ,  répandues  en  dif-  «»  n«>utofit^ 
fërens  endroits  du  ciel.  Il  eft  diâicile  de  décider  A  la  voie 
htâée  elle-même ,  auiE-bien  que  les  nébuleufes  dont  la  lu-: 
mîere  eft  vive  Cins  être  parfemée  d'étoiles,  où  l'on  n'apper-: 
^oit  qu'une  blancheur  uniforme,  même  avec  les  plus  gran- 
des lunettes ,  font  cependant  formées  par  de  véritables 
étoiles ,  Htuées  fort  près  l'une  de  Tautre  :  c'eft  le  fentiment 
de  M.  Caflint ,  (  Elem,  £Aftron.  p.  78.  )  \  mais  M.  de  la 
Caille  en  puoit  éloigné,  (A/e>n..^c^.  iJS^ifg-  ^9S')* 
M.  de  Mairan  voyant  quelque  analogie  entre  la  lumière  zo- 
diacale &  ces  nébulofités,  penfe  qu'on  pourroit  les  attribue? 
i  racmofphère  de  plufîeurs  étoiles ,  doat  les  unes  fe  voieaj 
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dans  la  plupart  des  nébuîeufes ,  &  dont  pluffeurs  autres. 
peut-être  fe  dérobent  à  notre  vue.  »  La  figure  irréguUere 
N  de  la  nébuleufe  d'Orton  Ûc  fa  continuité  n'ont  rien  qui 
»  doive  furprendre  ,  dit  M.  de  Mairan  :  des  pofitions  diffé- 
V  rentes  &  une  diftance  fi  énorme  ne  fçauroient  manquer 
w  de  confondre ,  ou  de  mutiler  à  nos  yeux  la  plupart  de  ce$ 
»  atmofphères ,  &  pourroient  fort  bien  nous  en  montrer 
»  Taflemblage  fie  le  total ,  fous  la  figure  que  cette  clarté 
9»  repréfente  ».  (  Traité  ?kyjique  êC  Hijloriquede  P Aurore 


boréale  jpag.  263.} 

^  J4'  Nous  ïiep(  ^  , 

2°*^^^'    nébuleufes ,  la  Lumière  Zodiacale  qui  eft  un  phénomène 


Lumière        5  54'  ^^^^  "^  pouvons  placer  mieux  qu'à  la  fuite  des- 


également  fingulier  ,  6c  une  lumière  peut-être  de  même 
genre  ;  nous  ne  pouvons  aufTi  faire  mieux  fur  cet  article, 
quedetranfcrire  une  partie  de  ce  qu'en  dit  le  célèbre  M.  de 
Mairan  au  commencement  de  fon  Traité  de  l'Aurore  Bo-; 
xéaié. 
Ce-ïuftc'efl.  La  Lumière  Zodiacale  eft  une  clarté,  ouune 
blancheur  fouvent  aflez  femblable  à  celle  de  la  voie  la£lée, 
que  Von  apperçoit  dans  le  ciel  en  certains  temps  de  l'an- 
née après  le  coucher  du  foleil ,  ou  avant  fon  lever ,  ea 
ibrme  de  lance  ou  de  pyramide  ,  le  long  du  Zodiaque- où 
elle  eft  toujour-s  renfermée  par  là  pointe  ôc  par  fon  axe, ap- 
puyée obliquement  fur  l'horifon  par  fa  bafe:elle  fut  décou- 
verte ,  décrite  fie  ainfi  nommée  par  feu  M.  Callîni. 

5  y  y.  La  lumière  zodiacale  n'eft  autre  chofe  que  l'at- 
mofphere  du  foleil  ;  c'eft  un  fluide ,  ou  une  matière  rare' 
Ôc  ténue ,  lumineufè  par  elle-même  ,  ou  feulement  éclairée 
par  les  rayons  du  foleil ,  qui  environne  le  globe  de  cet 
aftre  ,  mais  qui  eft  en  plus  grande  abondance  ,  &  plus  éteii-- 
due  autour  de  fon  équateur  que  par-tout  ailleurs. 
CRiftrTce  en  5  5  (5*  Les  premières  obfervations  de  feu  M.  Cailtnl  fiir- 
»**$•  la  lumière  zodiacale  furent  fiiîtes  au  printemps  de  1 58?  ,  6c 

rapportées  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  i  o  Mai  de  la 
même  année.  M.  Fatio  de  DuilUer  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Paris  en  liaifon  avec  M.  Calfini,  fit  qui  étoit  très-capable 
de  fentir  toute  la  beauté  de  cette  découverte ,  y-fiit  temoia 
de  plufieurs  de  ces  obfçrvations  :  étant  retourné  peu  d^ 
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lénlpS  après  à  Genève,  îl  obferva  de  fon  côté  très-foîgncu- 
fement  le  même  phénomène  pendant  les  années  \6%^, 
nySyj&jufques  versle  milieu  de  lô'Stf.  Il  écrivit  alors  à 
M-  Caifini  une  grande  Lettre,  qui  fut  imprimée  à  Amfter- 
dam  la  même  année.  M.  Cafîîni  a  fait  mention  de  cette  Let-' 
tre  avec  éloge  en  plus  d'un  endroit  du  Traité  qu'U  nous  a 
laiiTé  fur  ce  fujet,  &  qui  a  pour  titre  ,  Déeouvene  de  la, 
'Lumière  celefie  qui  paroit  dans  le  Zodiaque.  Ce  Traité 
parut  en  i  tfpo  dans  le  Volume  des  Voyages  de  l'Académie 
des  Sciences.  Il  eft  parlé  encore  dans  les  Mifcellanea  Na-* 
mra  Curioforutrit  ( Decuriaî  IH.  ann.  i.p.  aSj.ficfuiv.)* 
de  plufieurs  obfervations  de  cette  lumière  faites  en  Alle-^ 
magne  par  MM.  Jt//-^  &  Eimmart  ,en  i<î88,  itfS^tyitfjii, 
1 59  3  j  jufqu'au  commencement  de  1 6s>^  ;  mais  il  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  qui  y  foient  détaillées  :  depuis  ce  tempS' 
k,  ces  obfervations  furent  entièrement  négugées  jufqu'au 
temps  où  M.  de  Mairan  commença  à  s'en.,  occuper ,  à  l'oc' 
calîon  de  la  fameufe  aurore  boréale  du  1 9  Oâobre  1 72  6. 

M.  Caffini  ne  doutoit  pas  que  la  lumière  zodiacale  n'eût 
été  vue  autrefois ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  écrite  &  citée  ex- 
prefifément  dans  les  anciens  Auteurs.  Defcartes  dans  fes 
Principes ,  art.  135.&137.  delà  3'.  partie,  &  Childrey  , 
(  Britannia  Baconica  ) ,  font  les  plus  anciens  Auteurs  qui 
en  aient  parlé  i  mais  cela  n'approchoit  pas  de  la  manière 
dont  M.  Caflinî  &  M.  de  Mairan  nous  l'ont  décrite. 

y  ^y.l^z  lumière  zodiacale  a  ordinairement  la  figure  Sa  figurg* 
d'un  fiifeau ,  ainfi  qu'une  lentille  qui  feroit  vue  de  pronl;  la 
pointe  fe  termine  par  deux  lignes  droites,  qui  forment  quel- 
quefois entre  elles  un  angle  de  21$  degrés  ,  &  quelquefois 
un  angle  de  dix  degrés  ;  fouvent  lorfque  l'air  eft  un  peu 
chargé,  on  la  voit  ou  tronquée,  ou  courbée  en-  forme  de 
&ulx  ;  mais  fa  figure  la  plus  ordinaire  eft  celle  d'une  lance^ 
d'un  fufèau ,  ou  d'une  pyramide. 

J'ai  oui  dire  à  M.  de  la  Caille  ,  que  dans  fon  voyage  en 
Afrique  il  avoit  trouvé  la  lumière  zodiacale  très-vifÀle  dans 
la  Zone  torride  ,  où  elle  s'élève  perpendiculairement  ;  quo 
Je  phénomène  lui  avoit  paru  conftant ,  régulier  &  extrême- 
Bient  apparent  :  cependant  de  tous  les  Obfervateurs  qui 

Ee  Uj 


■yGoot^le 


aai  ASTRONOMIE,  Liv.  III. 

allèrent  en  iS'ji,  dails  la  21onetorEide,  aucun  n'en  a  parl^f 
M.  deMairan  prouve  en  eifct  que  l'apparition  de  la  lumière 
zodiacale  a  éce  fujette  à  des  viciâkudes  confidérahles. 

Se>  difflenfions.  f  $  $.La  lOngucuT  de  la  lumière  zodiacale,  prife  depuis 
le  faleil  <fià  en  en  la  bafè ,  jusqu'au  fommet ,  pa; <ût  quel-* 
quefois  de  4^** ,  quelquefcds  de  i  oo  ;  fa  largeur  dans  fa  par- 
tie  vifible  vers  l'hormui)  va  entre  8^  &  50^*  fuivant  les 
temps. 
Tempi  où  on       5  ^  9>  Lc  temps  le  plus  commode  pour  bien  voir  cetts 

h  Yoii.  lumière  à  Paris ,  eft  ver»  le  i'.  Mars  à  7''  |^  du  foir,  le  cré» 

pulcule  finiflànt ,  &  le  point  équinoxial  étant  dans  l'hori-q 
(cm  :  n  Le  <àel  eft  beau ,  &:  que  la  lune  ne  Ibit  pas  fur  l'horî** 
Soa  y  on  doit  voir  alors  la  lumière  zodiacale  mrigée  le  long 
Fig.  it.  de  l'éclipcique  environ  }ufques  vers  Atdèharan ,  fon  axe 
Ëiifànt  avec  l'horifon  un  angle  de  (^4  degrés  ;  (î  on  la  regar-* 
doit  le  foir  dans  la  même  faifon ,  fon  axe  ne  faiiànt  plus 
qu'un  angle  4e  3^  degrés  avec  f  horifoii;  il  fèroit  beaucoup» 
plus  difficile  de  l'appercevoir, 

.   Dans  le  temps  du  ioKtice  d'hyver  on  peut  voir  la  lumière 
zodiacale  le  matin  âc  le  ibir ,  (on  axe  faifant  avec  rhorifbti 
un  angle  de  y  ;  deg.  le  miatin ,  9c  4e  43  deg.  le  foir.  (  Voy^ 
M.  de  Mairan  ^p.  14.  ), 
CatiCe  de  U      On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  la  lumière  zodiacalai 

j^ere  v>  -  j^g  fg^j  i'atmofphere  du  foleïl  ;  car  elle  accompagne  tou-r 
jours  cet  aftre  \  &  l'on  verra  dans  le  XX^  Livre  que  l'équa- 
teur  du  (bleil  eft  placé  de  la  même  manière  que  la  lumière 
zodiacale ,  ce  qui  prouve  affez  que  cette  lumière  eft  une 
Sitmofphere  placée  dans  le  fens  de  l'équateur ,  &  applatïe 
par  le  mouvement  de  rotation  du  ftdeil, 

L'équateur  folajre-eft  incliné  de  7**  -j  fiu:  l'éclipâque ,  ôè 
le  coupe  au  IO^  deg.  desQémeaux;ileft  incliné  fur  l'é-r 
quaceur  terreftre  de  27°  10',  Ôc  il  le  coupe  à  i  y*  atf'  di» 
point  équinoxial  ;  de4à  U  fuit  qu'au  printemps  la  lumière 
zodiacale  doit  être  moins  oblique  fur  l'horifon  qu'en  au-? 
tomne,  auflt  eft<ce  dans  le  printemps  que  M.  Cafltni  décou? 
vrit  &  annonça  cette  lumière ,  qui  avoit  déjà  été  foup<;on- 
née  &  apperçue  par  Childrey  un  peu  avant  le  printemp  :  i| 
r^^te  aufli  de  la  poAtion  de  ratmoibhere  du  ibleil  ;  c^% 
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t&  lumière  zodiacale  doit  être  plus  élevée  fur  rhorifon  le 
mstin  que  le  foir  au  folffice  d  nyvex  i  &  cela  cft  confirmé 
par  le  plia  grand  nombre  des  obfervations  de  la  lumière  zo< 
diacaie.  Enfin ,  il  fuit  de  la  même  théorie  que  les  plus  gran- 
des largeurs  apparentes  de  la  lumière  zodiacale  doivent 
avoir  lieu  lorfque  la  terre  eft  fituée  à  po**  des  nceuds  del'é- 
quateur  folaire,  ou  à  j' lo**  &  1 1'  10°  de  longitude;  parce 
qu'alors  le  cercle  équatorial  du  foleil  doit  parcHtre  plus 
large  à  l'oeil  qui  eft  élevé  de  7®  7  fur  le  plan  de  ce  cercle  î 
cela  eft  encore  vérifié  par  les  obfervations  de  la  lumière 
zodiacale.  {yqyex_M.  de  Mairan , /a^.  225.  éC  fuiv.). 

M.  Euler,  {Mém.  de  Berlin^  i^^S-pag.  235?.  )  convient 
avec  M.  de  Mairan  que  ratmofphere  du  foleil  doit  être  très- 
applatie  vers  les  pôles,  &  fort  étendue  autour  de  l'équateur 
folaire,  précifément  comme  M.  Caffini&M.  de  Mairan 
repréfentent  l'atmoiphere  fohûre ,  dans  laquelle  ils  placent 
la  lumière  zodiacale  :  ainfi ,  dit-il ,  il  eft  extrêmement  vrai- 
femblable  que  cette  lumière  zodiacale  n'eft  autre  chofe  que 
le  phénomène  offert  par  la  vue ,  de  Tacmoiphere  folaire  fore 
étendue  autour  de  l'équateur. 

La  lumière  zodiacale  a  une  augmentation  de  denfité  en 
approchant  du  foleil,  qui  répond  aflez  bien  à  l'étac  oii  doit 
être  l'atmoiphere  du  foleil  :  quand  elle  commence  à  paroî- 
tre,  ce  n'eft  au  premier  coup-d'œil  qu'une  lueur  blanchâtre 
prefque  imperceptible  >  fort  femblable  à  la  voie  laâée ,  une 
clarté  mal  terminée  qui  fe  confond  avec  celle  du  crépuf- 
cule  naiftant ,  peu  élevée  fur  l'horifon  ,  &  allant  toujours 
en  fe  dégradant  jufqu'à  une  forte  de  pointe  ou  de  fommet, 
qu'on  y  aémêie  queiquefoisen  forme  de  cône  ,  de  conoïde 
ou  de  rufeau,  comme  le  doit  paroître  toute  efpece  de  fphé- 
roïde  applati  &  lenticulaire ,  vu  de  profil  ;  elle  monte  en- 
fuite  peu-à-peu  >  elle  devient  plus  vifible ,  plus  grande  6c 
plus  glaire ,  à  mefure  que  le  foleil  s'approche  de  rhorifon  ; 
elle  arrive  enfin  à  un  point  de  grandeur  &  de  clarté ,  qu'on 
peut  appeller  fon  maximum  j  après  lequel  elle  diminue  en 
apparence ,  s'ef^ce  de  plus  en  plus ,  cédant  à  l'éclat  d'un 
plus  fort  crépufcule  6c  a  la  prélence  du  foleil  :  cette  aug- 
xnentation  de  lumière ,  à  mefure  qu'elle  s'élève  ,  prouve 
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bien  qu'elle  eft  plus  dcnfe  dans  fa  partie  la  plus  proche  dii 
foleil  )  ce  qui  eft  en  général  une  qualité  des  atmorpheres 
f  efantes.  Nous  finirons  cet  article  en  avertiffant  que  tout 
ce  qui  concerne  la  lumière  zodiacale  ,  l'atmofphere  du  fo* 
leil  ôc  les  aurores  boréales,  eft  difcuté  avec  l'cfprit ,  l'érudi- 
tion ,  la  clarté  &  l'étendue  que  l'on  y  pouvoit  mettre ,  dans 
Je  Traité  ph^Jîque  êC  hijiorique  de  P  Aurore  Boréale  par 
M.  DE  Mairan  ,  Suite  des  Mém.  de  l'Acad.  an.  1 7  3 1  :  la 
féconde  édition  eft  de  iis^i^  contient  570  pages  ^n.-^^ 
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Des  Fofidemtns  de  tAJironomî€i  Bajr 

LIVRE  QUATRIEME. 

HES  FONDEM^N$  DE  L'ASTRONOMIE :^ 
o  u 

Des  Recherches  principales  dont  toutes  les  autres 
dépendent, 

'5^0.LjÊ$  premiers  fondemens  de  l'Aftionomîe  fonC 
ceux  dont  rappUcadon  doit  être  la  plus  générale ,  &  influer 
'  le  plus  fiir  tout  le  rcfte  de  cet  Ouvrage.  J'ai  renfermé  fous 
ce  titre  la  manière  de  trouver ,  1°.  les  mouvemens  du  So- 
leil ,  auquel  nous  fo;nmes  obligés  de  rapporter  tous  les  au- 
tres ;  2*.  les  pofitions  des  Etoiles  fixes  qui  fervent  à  connoître 
cxaâement  .celles  de  tous  les  autres  aftres  ;  5".  la  mefurp 
du  Temps  ,  fès  inégalités  ,  &  fon  équation  qui  eft  un  pré- 
liminaire de  tout  détail  agronomique  ;  4".  la  manière  de 
trouver  l'heure  du  palTage  au  méridien ,  du  lever  Ôc  du  cou- 
cher d'un  aftre  ;  enfin ,  j'y  ai  joint ,  Ji  mefure  que  i'oçcafion 
s'en  eft  préfentée ,  les  problèmes  de  la  Sphère  qui  font  les 
plus  ufités  dans  la  pratique  de  i' Astronomie ,  ou  dont  on 
parlera  le  plus  fouvent  dans  la  fuite  de  ce  Traité  ,  6c  qu'il 
eft  néceflaire  d'avoir  bien  compris  avant  de  pénétrer  plus 
ELvant  dans  l'étude  de  l' Agronomie. 

5  6 1 .  TEn  commençant  à  traiter  des  fondemens  de  TAf-  ,  R«jnai'ques  pu 
txonomic  f  je  fuis  obligé  de  fuppoftr  qu'on  connoiffe  le?  fphér/^ule, 
régies  de  la  Trigonométrie  fphérique ,  ou  du  moins  qu'on 
içache  les  employer,  c'eft-à-dire ,  faire  une  régie  de  trois 
par  le  mpyçn  des  finus  fie  des  logarithmes  y  ce  qui  fe  peut 
exécuta  même  fans  connoître  Tes  démonftratîons  de  la 
Trigonométrie  fphérique.  On  les  trouvera  cependant  à  la 
fin  de  cet  Ouvrage ,  Liv.  XXIII  :  &  après  une  premiçrç 
lecture  des  principes  de  l'Afironomie ,  on  pourra  s'exercer 
fiv  Ja  Trigonométrie  fphérique  pour  reUre  rAftronomie       — 
Tome  /,  fi 
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avec  plus  de  fruit ,  fur-tout  dans  le  cas  où  l'on  fe  propofe-' 
roic  d  approfondir  cette  Science,  d'en  faire  des  appUcations, 
ou  de  la  perfeâionner. 

Il  importe  feulement  de  bien  remarquer  trois  chofes 
avant  que  d'entrer  en  matière,  t^.  Les  angles  fphériques 
dans  le  ciel  font  formés  par  la  rencontre  de  deux  grands 
cercles ,  &  font  mefurés  par  un  autre  arc  de  grand  cercle , 
qui  auroit  fon  pôle  dans  le  fommet  de  l'angle  que  l'on  mC'^ 
.  1%.  I»,  furejainfi  l'angle  V,  {Fig.  i8.)  formépari'équateur  y  ^ 
&  par  i'écliptique  Y  C,  eft  de  la  même  quantité  que  l'arc  C^ 
décrit  à  510  deg,  du  fommet  T,  &  l'un  eft  la  mefure  de 
l'autre,  a**.  Les  arcs  perpendiculaires  à  un  grand  cercle  vont 
tousfe  rencontrer  au  pôle  de  ce  cercle.  3°.  Dans  tout  trian- 
gle fphérique,  dont  on  connoit  trois  chofes  prifes  à  volonté 
parmi  les  trois  côtés  &  les  trois  angles ,  on  peut  toujours 
trouver  les  trois  autres  par  tes  régies  qu'on  trouvera  à  la  iîn^ 
de  cet  Ouvrage ,  dans  le  Livre  XXIII^ 

J>U MOUFEMENT  ET  DES  INÉGALITÉS 

DU    SOLBIL, 

$6^"  L'Observateur  qui  veut  lui  feul  former  un 
cours  d'obièrvations ,  &  fuivre  les  progrès  des  anciens  Al^ 
tronomes  dans  leurs  recherches ,  a  commencé  par  déter* 
miner  la  hauteur  du  pôle,  ou  la  latitude  du  lieu  où  il  eft  (28}} 
il  a  reconnu  la  direâion  de  I'écliptique  ou  du  cercle  que 
décrit  le  foleil  en  un  an  ;  enfin.,  il  a  reconnu  les  points  où 
I'écliptique  coupe  l'équateur  (  54), l'angle  qu'il. feit  aveo 
féquateur ,  ou  la  quantité  dont  U  s'en  éloigne  dans  les 

fioints  folftitiaux  (  y(î  )  ;  il  eft  ea  état  de  déterminer  a£hiel- 
ement  le  progrès  du  ibleîl  dans  ce  cercle-là  ,  &  les  points 
où  il  fe  trouve  chaque  jour. 
Déterminer       SoiiEQ  (  Tig.  25.  )  l'équatcuT,  HO  lliorifon,  ESVé" 
£*'^d'°'^ù*  cliptique  inclina  en  E  de  23*|furréquateur,J' le  foleil  à 
tbiâ.  midi  au  moment  qu'il  pafTe  par  le  méridien  :  H  j*obferve 

%•  »î'  (  ao  )  de  combien  de  degrés  eft  là  hauteur  au-deftîis  de  l'hor 
rifon ,  c'eft-à-dire ,  l'arc  SB ,  &  que  j'en  retranche  la  hau- 
teur AB  de  l'équateur ,  qui  £ft  toujours  la  mémCjàPaiis 
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He  41*  io'>  je  connottiai  SA ,  diftance  4u  foleil  à  l'équa- 
teur,  que  l'on  appelle  Déclmaifon.  du.  Soleil  (  132  )  ;or 
dans  le  triangle  fphétique  SEA  redangle  tn  A ,  Ci  l'on 
connoît  l'angle  £,de,  aj**  7,  6c  le  côté  oppofé  S  A  »  on 
trouvera  par  la  Trigonométrie  rphérique  l'hypothénufe 
ES,  qui  eft  le  lieu  ou  la  longitude  du  foleil,  c'eft-à-dire , 
fa  diftance  au  point  équinoxial  E ,  mefurée  le  long  de  l'é* 
cliptique.  Il  fuffira  de  dire  :  Le  finus  de  t angle  £  ou  de 
f  obliquité  de  Péeliptique,  eft  aujinus  de  la  déclinaifon  ob* 
fervée kSyCommelerayoneflaJiJînus  de  P kypothénufe'KS» 

^6^'  Exemple.  Le  23  Mars  1752,  à  î'Obfervatoire 
Iroyal  de  Berlin ,  avec  un  quart-de-cercle  mural  de  y  pîcdf 
de  rayon ,  j'obferviû  la  hauteur  du  bord  du  foleil ,  &  je 
.conclus  de  mon  obfervation ,  que  la  hauteur  vraie  du  cen- 
tre du  foleil  étoit  de  38"  22'  27";  j'avais  déterminé  précé- 
demment la  hauteur  de  l'équateur  de  3  7°  2  8'  ^j" ,  celle-ci 
.étant  ôtée  de  celle  du  foleU ,  il  reftc  o"  53'  40"  pour  la  dé- 
clinaifon vraie  du  Ibleil  y  &  fuppofant  pour  l'obliquité  dé 
fécliptique23'*28'  11",  j'ai  fait  cette  proportion  pour  ré^ 
foudre  le  triangle  fphérique  £  i'yf  :  le  finus  de  23"  28'  11'^ 
ou  de  l'angle  J? ,  eft  au  Hnus  de  ^ 3'  40'',  qui  eft  le  côté  AS, 
^omme  Ic  fmus  total  eft  au  fmus  de  l'hypothénufe  £Sf 
longitude  du  foleil ,  qui  s'eft  trouvée  par  cette  régie  dd 
trois  être  de  2°  14'  40". 

Si  la  hauteur  du  foleil  étolt  moindre  que  k  hauteur  de 
l'équateur,  il  faudroit  retrancher  la  première  de  la  féconde, 
le  point  S  tomberoit  en  C,  la  déclinaifon  du  foleil  feroït 
auftrale ,  &  l'hypothénufe  trouvée  par  l'opération  précé- 
.dente ,  feroit  la  diftance  du  foleil  à  l'équinoxe  d'automne 
ou  au  premier  point  de  la  Balance }  alors  il  faudroit  ajou- 
,ter  (ix  lignes  à  cette  hypothénufe  pour  avoir  la  diftance  du 
ibleil  à  réquinoxe  du  printemps ,  ou  au  premier  point  du 
fiéiier ,  d'où  Ton  compte  ies  longitudes,  il  faut  auffî  conH* 
dérer  que  0  la  déclinaifon  du  foleil  alloït  en  diminuant ,  au 
lieu  d'être  croîffante  comme  dans  l'exemple  précédent  , 
alors  f  hypothénufe  E  S  feroit  la  diftance  à  l'équinoxe  fut- 
yant ,  fit  il  faudroit  prendre  îoxifupplément ,  ou  ce  qui  s'em 
^anque ,  pour  aUei  à  lix  ûgnes  ^  afiç  d'avoir  la  diftançç  ^ 
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rdquinoxe  précédent  :  l'on  y  ajoutetolt  encore  fix  lignes  j 
fi  la  déciinaifon  du  foleil  étolt  auftrale. 

SoS''"^*'"  564.  Telle  eft  la  méthode  dont  plufieurs  anciens  Af- 
tronomes  fe  font  fervis  pour  trouver  chaque  jour  la  lon- 
gitude du  foleil ,  par  le  moyen  de  fa  déciinaifon ,  (  yqye:^ 
Copernic ,  L.  II.  ck,  14.  )  ;  &  ii  n'en  falloit  pas  davanrage 
pour  reconnoître  fes  inégalités.  En  effet}  connoilfant  la 
durée  de  Tannée  folaire  (  12  J  )  >  c'eft-à-dire  ,  le  temps  qu'il 
emploie  à  décrire  3  5o  degrés  ,  il  eft  aifé  de  trouver  com- 
bien de  degrés  de  longitude  il  doit  avoir  tous  les  jours  de 
l'année ,  Ôc  de  voir  fi  cela  eft  d'accord  avec  les  degrés  de  la 
vraie  longitude  obfervée  de  jour  à  autre.  On  dut  trouver 
bientôt  qu'en  effet  le  foleil  étoit  quelquefois  plus  avancé 
de  deux  degrés  qu'il  n'auroit  dû  l'être  ,  en  luivant  cette 
longitude  moyenne  égale  ou  uniforme ,  diftribuée  fur  tous 
lesjours  de  l'année ,  &  que  fix  mois  après  la  longitude  vraie 
étoit  moins  avancée ,  ou  plus  petite  de  deux  degrés  que  la 
longitude  moyenne. 

JtJJ.  Lorfqu'on  partage  3  5o  degrés  ou  laptfooo"  efl 
^6%^  parties,  on  trouve  que  le  foleildoit  faire  y<f'  %"  &-^ 
par  jour  ;  ainfi  en  additionnant  cette  quantité  jtf;  fois  de 
liiite  ,  il  eft  aifé  de  trouver  pour  chaque  joue  ce  que  doit 
être  la  longitude  du  foleil ,  fuppofant  qu'elle  croiffe  régu- 
lièrement &  d'une  manière  uniforme ,  c'eft-à-dire  ,  tous  les 
jours  d'une  même  quantité  :  la  longitude  ainfi  trouvée  pour 
chaque  jour,  par  l'addition  fucceffive  du  mouvement  diurne 
Lon^tude  OU  de  y^  8",  s'appellera  déformais  Longitude  moyenne, 

moyeim*.  Lorfque  les  Aftronomes  eurent  obfervé  pendant  une  an- 

née de  fuite ,  en  fuivant  la  méthode  précédente  (  %6%  ) ,  le 
lieu  vrai  du  foleil  dans  l'écliptique  tous  les  jours  à  midi ,  ils 
virent  que  cette  longitude  vraie  obfervée  n'étoit  pas  tou- 
jours égale  à  la  longitude  moyenne  calculée  par  avance 
poiu-  chaque  jour  :  en  effet,  la  longitude  vraie  du  foleîl 
n'eft  égale  à  la  longitude  moyenne  que  vers  le  commence- 
ment de  Janvier  &  de  Juillet;  elle  eft  plus  petite  au  mois 
d'Avril  d'environ  2  degrés  (ou  plus  exaâement  i°y5''3i*)j 
c'eft-à-dire ,  que  le  1'.  de  Mars  le  foleil  eft  au  point  où  il  de- 
Trait  eue  le  5,  deux  )ours  après^  s'U  avan^oit  unifoxmémen( 
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3ahs  l'écliptique,  &  fi  fa  longitude  vraie  étoit  toujours  égale 
à  fa  longitude  moyenne  ;  au  contraire  vers  le  commence- 
ment d'Oâobie ,  U  longitude  vraie  efï  plus  avancée  de  la 
même  quantité  que  n'eft  la  longitude  moyenne  :  cette  iné- 
galité du  fotetl  ou  cette  différence  s'appelle  Equation  du  E(]uztioD  d» 
CENTRE.  Nous  veirons  bientôt  comment  Ptolémée  parvint  *^*"'C' 
à  la  calculer  pour  tous  les  jours ,  &  à  connoître  la  loi  &  la 
mefure  de  cette  équation.  On  appelle  en  général  Equa- 
tion dans  l'Aftronomie  ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  une 
quantité  aauelie,&  la  valeur  quaiuroit  cette  même  quan- 
dté  n  elle  croifToit  toujours  uniformément  &  fans  aucune 
inégalité.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le  W.  Liv. 

J5d-  Hipparque  120  ans  avant  J.  C.  connoiflbit  déjà 
l'équation  du  foleu ,  mais  il  n'y  avoit  pas  long^-temps  qu'on 
en  étoit  inftruit.  Séneque  nous  apprend  dans  Te  VIP.  Livre 
de  fes  Queftions  Naturelles ,  qu  au  temps  de  Démocrite , 
(4^0  ans  avant  J.  C.  )  ?  on  navoit  pas  encore  bien  meiuré 
la  durée  de  la  révolution  des  cinq  planètes.  Ëudoxe  flcFla-^ 
ton  voyagèrent  en  Egypte  { 2 1 3  ) ,  &  en  rapportèrent  dans 
la  Grèce  quelques  notions  d'Aftronomie ,  mais  elles  écoient 
encore  auez  imparfaites,  puîfque  ;oo  ans  après, Ptolémée 
difoit  (  dans  fon  IX*.  Livre  )  qu'on  n'avoit  point  eu  avant 
\di  une  cùnAoifiance  exaâe  des  révolutions  planétùres ,  & 
qu'il  avoit  réformé  avec  de  longs  travaux  cette  partie  de 
l'Aftronomie. 

Si  les  révolutions  des  planètes  étoîent  peu  connues ,  les 
inégalités  des  mouvemens  planétaires  l'ëtoîent  encore 
moins  celles  ti'àvoîent  point  été  remarquées  par  les  Egyp^ 
tiens  ni  par  les  Grecs  avant  Hipparque  :  Fythagore  fuppo* 
foit  dans  tous  ces  mouvemens  une  parfaite  égalité ,  (jomme 
fuite  elfentielle  de  l'ordre  éternel  &  immuable  de  ces  corps 
céleftes,{  Geminus  inElem.  AJlron.  ).  Cependant  la  mé- 
thode que  nous  avons  décaillée  (  art.  ^52),  dut  fervir  à  re- 
connoître  ces  inégalités  auflî-tôt  qu'on  eût  obfèrvé  avec 
foin  la  durée  de  leurs  révolutions ,  &  qu'on  eût  effayé  d'y 
comparer  des  obferratioiis  intermédiaires  :  mais  avant  le 
temps  d'Hipparque  on  n'avoit  que  très-peu  obfervé  les  pla^ 
petes  ,  &  l'on  ne  conaoiiToit  qu'à  peu-près  la  durée  de  leurs 
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révolutions  ï  le  foleîl  Ac  la  lune  écoient  les  feuls  aftres  qu'on 
eût  examinés  avec  foin  ;  auflî  le  foleil  &  la  lune  furent  lef 
premiers  aftres  dont  l'inégalité ,  ou  l'équation  du  centr* 
fût  reconnue. 

Les  Difciples  de  Pythagore  furent  les  premiers  qui  ima^ 
ginerent  pour  cela  des  cercles  excentriques ,  fuivant  Nico* 
maque ,  au  rapport  de  Simplicius ,  (  Comm.  II.  de  Cœlo  )^ 
Voyez  Riccioli ,  (Aimagefi.  L,  IX.feôl.  $.  eA.  2.  ).  Nou$ 
en  parlerons  après  avoir  dît  un  mot  de  la  manière  dont 
Ptolémée  obfervoit  cette  inégalité, 

5  6^7.  Ptolémée  ,  ou  fes  prédéceffeurs  à  Alexandrie  « 
avoient  obfervé  par  préférence  le  temps  où  le  foleil  étoit 
à  fa  plus  grande  hauteur  &  à  fon  plus  grand  abbailTemenr^ 
C'eft-a-dire ,  les  folftices  (  J  ï  ) ,  &  le  .temps  où  il  étoit  à 
égale  d^ance  de  ces  deux  points-là ,  c'eft-a-dire ,  dans  les 
^quinoxes  (  n  )  ■  Ç^*  obfervations  fe  fàifoîefit  avec  dei 
Armilles  ou  de  grands  cercles  de  métal ,  qui  étoîent  dani 
le  plan  de  l'équateur.  Lorfque  l'ombre  de  la  partie  fupé-«; 
lieure  d'un  de  ces  équateurs  artificiel  tomboit  exaâement 
fur  la  partie  inférieure  du  cercle  5  on  étoit  afiuré  que  le  fo> 
îeil  étoit  dans  le  plan  de  ce  cerclé  ;  on  voyoit  le  foleil  s'éle* 
ver  fur  l'horilbn ,  fans  que  l'ombre  du  cercle  ceflUt  d'être 
renfermée  datls  fon  plaii  j  ôc  l'on  jugéoît  alors  le  foleil  dan) 
l'équateur* 

J58>  A  l'égard  des  folftices ,  on  les  obfervoit  par  1$ 
ftioyen  d'un  gnomon ,  ou  d'Un  liyle  vertical  quelconque^ 
f  ombre  ik  plus  grande  âÊ  l'ombre  la  plus  petite  marquoient 
les  temps  des  folftices  :  l'Ombre  qui  répondolt  à  urïe  hau* 
teur  moyenne  entf e  là  plus  grande  &  la  pluS  petite,  c'eft-à^ 
aire  )  à  îd  hauteur  de  Téquliteur  ,  màrquOit  te  temps  det 
iîquinoxes.  Ayant  ainfî  obfervé  long-tems  les  équinoxes  âC 
les  folftices ,  on  vit  qu'ils  n'étoient  point  difpofés  entre  eux 
à  des  diftances  é^les  >  &  cela  fit  cherche^  d&  hypothefef 
|>out  expliquer  ces  inégalités. 

y  69*  ta  i>remîere  idée  que  Ion  dut  avoir  4e  la  càufll 
de  cette  inégalité ,  ^t  qu'elle  étoit  feulement  apparerîtei 
te  foleil ,  difoient  les  premiers  Philofophes ,  doit  décrir* 
lia  cercle^  puif^ue  c'$ft  U  plus  parfaite  de  %qmç$  les  iî^es^ 
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éc  le  doit  décrire  uniformément ,  puifque  le  mouvement 
uniforme  eft  le  plus  par&it  de  cous  ;  mais  la  terre  ou  nous 
femmes  placés ,  n'eft  pas  au  centre  de  ce  cercle ,  dès-lors 
les  parties  du  cercle  les  plus  éloignées  de  nous ,  paroiiïent 
plus  petites  que  les  portions  les  plus  voiTmes ,  ôc  le  mouve- 
ment du  foleil  nous  paroît  plm  petit  dans  les  premières. 
Soit  E  (  Fig.  24.  )  le  centre  du  cercle  que  décrit  le  foleil,  Fig.  tj^ 
6c  /*  un  îmtre  point  où  la  terre  foit  fuppofée  être  placée  ; 
le  foleil  étant  en  JV ,  fera  plus  éloigné  de  nous  que  lorfqu'il 
fera  en  P ,  le  point  N  du  grand  oroe  qui  eft  le  plus  éloigné 
de  la  terre,  s'appelle  I'Apogée,  &  le  point  oppoféP,ou     Apogée  «5 
il  eft  le  plus  près  de  nous ,  fe  nomme  F^RiciE  *  ;  la  quan-  J^  j".*^"* 
tité -fi",  ou  la  diilance  entre  Iç  centre  de  l'orbite  &  le  point    "   "    ' 
où  eft  fuppofë  robfervateur ,  s'appelle  I'Excentrigit^ 

DU  SoLElLu 

J  7  o .  Ptolémée  trouva  que  depuis  l'équinoxe  du  prin-     HypotWft  de 
temsjufquau  folflice  d'été,  il  fe  paffoît P4.  jouis -i ,  &  de-  P^léiuée, 
puis  le  folftice  jufqu'à  l'autre  équinoxe,  p2  \  >  c'efti'à-dire , 
deux  jours  de  moins;  le  mouvement  du  foleil  endeux jours 
eft  de  1°  58',  ainfi  Le  mouvement  du  foleil  étoît  plus  grand 
d'environ  i"  f  8' pendant  l'été  que  pendant  l'automne. 

Soit  E  le  centre  du  cercle  que  le  foleil  eft  fuppofë  dé-  Bg.  141 
dire  uniformément ,  il  s'agit  de  trouver  le  point  x,  011  doit 
être  fituée  la  terre  pour  que  le  mouvement  du  foleil  pa- 
roùQe  inégal,  à  raifbn  feulement  de  fa  diftance  plus  ou  moins 

frande  :  ibk  A  le  lieu  du  foleil  lorfqu'il  eft  dans  le  point 
e  réquinoxe  du  printemps ,  B  le  point  du  iblÛice ,  Cle 
point  de  l'équinoxe  d'automne  »  ayant  tiré  d'abord  uns 
cor^e  ^  C,  ôc  enfuite  une  autre  corde  B  D  perpendicu-' 
laire  à  la  première ,  le  point  d'interfeâion  F  eft  néceflai- 
remeat  le  point  où  il  faut  placer  l'œil ,  car  il  n'y  a  aucun 
autre  point  d'où  Ton  pui0e  voir  A,B  ,C,  D,  dîftans  exac* 
tementde  po°.  UzicABC  qui  eft  le  moyen  mouvement 
du  ibleil  entre  les  deux  équînoxes ,  ou  dans  l'elbace  de  1 87 
jours ,  eft  connu  par  la  durée  de  la  révolution  du  foletl ,  il 
eft  de  184°  20' ,  dont  la  moitié  AH  eft  de  pa**  10'  î  fi  on 
retranche  AH  àc  ABj  moyen  mouvement  du  foleil  entre 

*  Ji""»» ,  hngi ,  froeul,  n»fl,  JrofitTtTa ,  Ttrrtt 
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l'équinoxe  &  le  folftîce  s  s"  pS  ^  r^fte  5  //  de  yp'  ;  fi  de 
^  Hon  ôte  le  quart-de-cercle  G  U^  on  aura  A  0=2"  10'. 
Connoiflant  AG  Se  EN,  on  connoîtraleurfinus  fX^Xf; 
on  trouvera  donc  F  II  de  41  y  ,  en  fuppofant  le  rayon  du 
cercle  de  1 0000  ;  c'efl:  V Excentricité  du  foleîl.  On  trou- 
vera auffil'angle  foul'arc  7VJ/=24-°x- cela faitvoir que 
l'apogée  précedoit  de  24**  7  le  folftice  d'été  au  temps  de 
Pcolémée.Nous  trouvons  aGuellement  qu'il  eft  au  contraire 
plus  avancé  de  huit  degrés  que  le  folftice. 
Quantité  de  A  l'égard  dc  l'excentricité  que  Ptolémée  trouvoit  de 
rjlxcjsntfi^ciié.  ^,y  ^  les  Arabes  la  diminuèrent  &  la  réduifirent  à  547; 
nous  la  trouvons  aujourd'hui ,  par  des  obfervations  les  plus 
exaâes ,  de  3^8  feulement ,  comme  nous  aurons  occaiioii 
de  le  dire,  (pjp  ) 

571.  Cette  grande  difêrence  d'excentricité  donna  Heu 
à  Axzachel,  Tun  des  Arabes  d'Efpagne  qui  vivoit  vers  Tan 
1080,  de  fupppfer  que  le  centre  de  l'orbe  annuel  tournoit 
dans  un  petit  perde  ,  au  moyen  duquel  il  expliquoit  &  le 
changement  d'excentricité  ,  &  le  mouvement  de  l'apogée. 
Copernic  adopta  dans  la  fuite  une  femblable  hypothèfe  i 
(  Liv,  IIL  chap.  22.  )  ;  mais  il  eft  reconnu  aujourd'hui  que 
tout  cela  n'étoit  fondé  que  fur  l'erreur  des  anciennes  obser- 
vations: car  l'excentricité  déduite  des  meilleures  obferva? 
tions  de  Tycho-Brahé ,  de  Flamfteed  &  de  M.  de  la  Caille; 
quoique  fort  éloignées  entre  elles  ,  fe  trouve  exadement 
la  même.  L'hypothèfe  d' Arzachel  a  été  employée  avec  fuc-* 
ces  par  Horoccius  6c  Newton  dans  la  théorie  de  la  lune  2 
comme  on  le  verra  dans  le  VU*.  Livre, 

^72.  Ptolémée  fuppofe  donc  que  le  foleU  tourne  an? 
nuellement  d'une  manière  uniforme  dans  un  cercle ,  donc 
È  eft  le  centre ,  tandis  que  notre  terre  eft  placée  en  F\ 
cette  différence  E  F  entre  le  point  d'où  nous  obfervons  i 
&  celui  autour  duquel  fe  Ëiït  le  mouvement ,  eft  caufe  ,  fe-: 
Ion  lui,  de  l'inégalité  apparente  i  l'arc  NHétàM.  plus  éloigné 
de  nous  que  l'arc  CP ,  doit  paroître  plus  petit,  même  en  1^ 
fuppoânt  égal  .&  parcouru  ckns  le  même  temps ,  parce  que 
les  objets  paroilTent  d'autant  plus  petits  qu'ils  ioot  plus  i\ç\r 
gnés  de  nous. 

*  c» 
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Ce.  que  nous  venons  cf  expliquer  par  un  cercle  excentri-     Exjiiicationpar 
que  ,  peut  s'expliquer  tout  de  même  par  un  cercle  homo-  ""  ^P'cycJc. 
pentnque  chargé  d'un  épicycle.  Soit  /",  (  Fig.  2  f .  )  le  cen-  ^'g-  *î« 
tre  de  l'homocentrique  j  GHK  le  petit  cercle  appelle  épi- 
cycle  ,  dont  le  centre  B  parcourt  uniformément  la  cir- 
conférence AB  d'occident  en  orient ,  tandis  que  le  foleil 
parcourt  l'épicycle  en  fens  contraire,  ou  d'orient  en  occi- 
dent ;  fuppofons  que  le  point  G  de  l'épicycle  qu'on  appelle  ^ 
J'apogée  j  fe  foit  trouvé  fur  le  rayon  FA  au  commence- 
ment du  mouvetpent,  on  prend  J'arc  G  H  égal  en  nombre 
4e  degrés  à  l'arc  AB  y  &  le  point  H  eft  le  lieu  du  foleil , 
tandis  que  le  point  B  eft  le  centre  de  l'épicycle  j  prenons 
enfuite  FE  parallèle  &  égale  à  £  /f,  &  du  point  E  com- 
me centre  décrivons  un  autre  cercle ,  dont  le  rayon  E  H 
foit  égal  à  FB ,  ce  cercle  NHC  fera  précifément  l'ex- 
centrique décrit  par  le  foleil  dans  l'hypothèfe  précédente  , 
tel  que  le  fuppoloii  Ptolémée  ;  l'angle  ^£^  eft  le  même 
dans  les  deux  cas ,  c'eft  le  mouvement  vrai  Se  uniforme  du 
foleil  égal  à  l'arc  NH  ^  tandis  que  ce  mouvement  vu  du 
point  F,  eft  plus  petit ,  parce  que  la  diftance  FN  du  foleiï 
dans  l'apogée  eft  pliis  grande  que  la  diftance  FP  dans  le 
périgée  ;  rare  Nil  décrit  fur  l'excentrique  dans  la  pre- 
mière hypothèfe,  eft  le  même  que  l'arc  AB  décrit  par  le 
centre  de  l'épicycle  dans  la  féconde  hypothèfe  >  l'un  & 
l'autre  eft  proportionnel  au  temps ,  c'eftra-dire ,  augmente 
de  yp'  8*  par  jour  :  l'inégalité  dans  la  première  hypothèfe 
coniifte  en  ce  que  l'arc  NH  eft  vu  du  prnnt  r,  au  lieu 
d'être  vu  de  fon  centre  E  \  ôc  dans  l'hypothèfe  des  épicy- 
çles ,  c'eft  toujours  la  quantité  NH  vue  du  point  F ,  qui  eft: 
Je  véritable  arc  décrit  par  le  foleil ,  puifqu'iï  étoit  en  JV^au 
commencement  du  mouvement,  &  qu'if  fe  trouve  parvenu 
en  H.  {F'oye^  Copernic,  jL.  III.  ch.  ly.).  Ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  de  nous  étendre  davantage  fur  l'inégalité  des  pkr 
^etes  ;  ce  fera  dans  le  VP.  Livre  que  nous  traiterons  de  la 
véritable  figure  des  orbites  planétaires  ,  ôc  de  la  méthode 
^aéte  qu'il  faut  fuivre  pour  en  déterminer  les  inégalités. 

5  7  3 .  La  hauteur  méridienne  du  foleil  qui  a  fervi  à  dé-  ceS'Kile^dii 
^rminer  fa  longitude  (  5^2  ),  peut  fervir  également  àsoicU, 
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trouver  fon  afcenfîon  droite  ;  lorfqu'on  connoît  la  d^cfinaî- 

rig,  zj.  fon^  J"  (i%.  25.)  ,  on  peut  dans  le  triangle  J^vi  trou- 
ver également  le  côté  A£  j  qui  eft  la  diflance  du  foleil  à 
l'équinoxe  comptée  fur  l'équateur.  Pour  cela  on  fera  cette 
proportion  :  I^a  tangente  de  t obliquité  de  Fécliptique  ou. 
de  F  Angle  ^,ejiàla  tangente  de  la  déclinaijon  A  S  com- 
■    me  le  rayon  ejl  au  Jinus  de  tare  E  A. 

On  trouvera  dans  le  XXIV'.  Livre  des  exemples  de  ces 
fortes  de  proportions,  que  l'on  rend  très-faciles  par  le  moyen 
des  logarithmes  des  Anus.  En  effet ,  fi  du  logarithme  de 
la  tangente  de  la  déclinaifon  obfervée ,  on  ôte  celui  de  la 
tangente  de  l'obliquité  de  l'écliptique,  on  aura  le  logarithme 
du  finus  de  la  diilance  du  foleil  au  plus  proche  équinoxe  E, 
Si  le  foleil  a  paffé  le  folftice  d'été  ,  il  faut  prendre  le  fup- 
plément  de  la  diftance  trouvée  i  s'il  a  paffé  l'équinoxe  d'au- 
tomne, il  iàut  y  ajouter  180°  ;  s'il  a  paffé  le  folftice  d'hy- 
ver ,  il  faut  prendre  ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à  3  (Se", 
Cette  règle  revient  au  même  que  ce  qu'on  a  vu  dans  l'arc- 
jtfj  ;  elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  calcul  précédent  donne 
la  diftance  à  celui  des  deux  équinoxes  dont  le  foleil  eft  le 
plus  proche  ;  au  lieu  que  c'eft  à  l'équinoxe  du  prîntemp* 
qu'on  fe  propofe  de  rapporter  toutes  les  afcenfions  droites. 
574-  L^  ^^^  inconvénient  qu'on  peut  objeûer  à  cette 
méthode ,  eft  qu'elle  dépend  trop  de  la  hauteur  de  l'équa- 
teur. Si  )e  me  trorr^e  de  i  o"  fur  la  hauteur  de  l'équateur  , 
ou  fur  la  déclinaifon , il  enréfultera  23"  au  moins  pour  l'er- 
reur de  l'afcenfion  droite  ;  car  vers  l'équinoxe  le  mouve- 
ment diurne  en  afcenfîon  droite  eft  de  Î4-'  3 1  "  ,  &  le  mou- 
▼ement  en  déclinaifon  de  23'  42"  feulement.  Mais  il  eft  aifé 
de  rectifier  cette  erreur  en  répétant  la  même  opération  vers 
l'équinoxe  d'automne  ;  car  la  même  cauiè  qui  aura  fait 
trouver  une  afcenfîon  droite  trop  grande  vers  l'équinoxe 
de  Mars  ,  en  fera  trouver  une  trop  petite  vers  l'équinoxe 
de  Septembre ,  &  comme  on  prendra  naturellement  un  mi- 
lieu entre  les  deux  réfultats ,  on  aura  une  afcenfîon  droite 
qui  ne  fera  point  affectée  par  la  hauteur  de  l'équateur.  Si 

Rï.  i«,   dans  le  premier  cas ,  la  déclinaifon  DS  { Fig.  26.)  a  été 
fuppofée  trop  grande  de  10"  j  j'ai  dû  aouver  l'afcenfioix 
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fâroîte  vi>  trop  grande  de  23";  dans  l'autre  éqxiinoxe  j'au- 
rai ,  par  la  même  raifon ,  la  décUnaifon  B  G  trop  grande 
<ie  1 0* ,  6c  l'arc  B  «tk  trop  grand  auffi  de  2  3  " ,  c'eft-a-dire  , 
^ue  l'afcenflon  droite  v^  fera  trop  petite  d'autant  ;  ainH 
cette  erreur  compenfera  la  précédente.  C'eft  c&x&  confi- 
dération  qui  peut-être  a  fait  trouver  autrefois  à  M.  Flam- 
iteed  la  méthode  fuivante ,  qui  ne  dépend  point  de  la  hau- 
teur de  l'équateur ,  ni  de  la  quantité  abfolue  de  la  déclinai- 
fon.  Cette  méthode  a  l'avantage  de  donner  tout  à  la  fois 
ïafcenfion  droite  du  foleil ,  &  celle  d'une  étoile  à  laquelle 
on  compare  le  foleil  ;  &  c'eft-là  ce  que  nous  avons  annoncé 
(  art.  131.)  comme  le  fondement  du  Catalogue  des  étoileS| 
£c  par  conféquent  de  toute  l'Aftionomie. 

Méthode  exMe  pour  obfirver  tAfienfton  droite  du  Soleil 

éf  celle  dune  Etoile, 

575-  La  méthode  adoptée  a^uellement  par  les  meil- 
leurs Aftronomes  *  pour  obferver  l'afcenfion  droite  du  fo- 
leil ,  confifte  à  le  comparer  deux  fols  l'année  avec  la  même 
étoile ,  lorfqu'il  fe  trouve  dans  fon  parallèle  avant  &  après 
le  folffice  :  nous  allons  expliquer  cette  méthode  qui  a  fervi 
ibit  à  M.  le  Monnier  pour  fon  Zodiaque  (  472  ) ,  foit  à  M, 
de  la  Caille  pour  conftruîre  le  nombreux  Catalogue  d'étoiles 
que  nous  avons  de  lui  (  4.6^8  ). 

Soit  V  i>  -5  la  (  Fig.  2  6.  )  l'équateur  ,rSHA  Téclip-  F/g.  is, 
tique,  E  une  étoile,  &  J  le  foleil  lorft[u'il pafle  dans  le 
même  parallèle  que  l'étoile  E ,  c'eft-à-dire ,  quand  fa  décU- 
naifon SD  eft  égale  à  la  déclinaifon  £  C  de  l'étoile.  Je 
iùppofe  que  ce  jour-là  on  ait  obfervé  la  différence  d'afcen- 
fion  droite  D  C  entre  le  foleil  &  l'étoile  (  i  ?  i  ) ,  le  foleil 
ayant  enfuite  paffé  par  le  folftice  H,  reviendra  quelques 
mois  après  au  point  G  de  l'écliptique,  qui  a  encore  la  même 
déclinaifon  G  B  que  l'étoile  ;  fa  diftance  B  itkl  l'équinoxe 
id*automne  fera  pour  lors  égale  à  la  diftance  yD)  où  il  iç 

'    Fkmftead,  Hïjfw/j  Cmttflh  ^  nij.  în-fol. 
Hiftoire  Cëiefte ,  par  M.  fc  Meunier ,  1741.  im-4*' 
f^Uiasai  d'AaroastJDie»  fail&,4t  h  CmIU»  1761,  in  8".  pagezju 
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trouvoit  dans  la  première  obfervation  par  rapport  à  l'dquî- 
noxe  du  printemps  ;  je  fuppofe  qu'on  obferve  encore  la  dif- 
férence J5  C  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  Ôc  la  même 
étoile,  on  ajoutera  enfemble  ces  deux  difi^rences  obfervées 
Z>C  &  CE  ,  l'on  aura  DB  mouvement  total  en  afcen- 
iîon  droite  ,  qu'a  eu  le  foleil  dans  l'intervalle  des  deux  ob- 
fervations  i  la  moitié  DK  de  ce  mouvement  fera  la  dif- 
tance  au  colure  des  folftices,  parce  que  le  foleil  étoit  cha- 
que fois  à  une  égale  diftance  foit  des  ^uinoxes ,  foit  des 
lolftîces  ;  enfin,  le  complément  de  D  K  fera  T  JD ,  afcen- 
cenfion  droite  du  foleil  dans  la  première  obfervation.  Ce 
qu'il  falloir  trouver. 
Attentions  $76-  Si  l'étoile  C  avait  eu  un  petit  mouvement  eft 
miîjwde  '^*'"  afcenfion  droite ,  entre  les  deux  temps  d'obfervation  ,  du 
même  fens  que  le  foleil ,  &  de  manière  à  faire  paroître  trop 
petite  la  différence  d'afcenfion  droite ,  il  fàudroit  l'ajouter 
a  la  féconde  différence  d'afcenfion  droite  CB  ,  afin  d'ob- 
tenir cette  différence  d'afcenfion  droite ,  telle  qu'elle  au- 
loit  été  fî  l'étoile  fe  fût  trouvée  précifément  à  même  dif^ 
tance  des  équinoxes  dans  les  deux  obfervations  i  car  fi 
Vétoile  a  avancé  du  même  côté  que  le  foleil ,  &  qu'on  la 
fuppofe  paffer  au  méridien  après  le  foleil  f  on  trouvera  la 
diférence  de  leurs  paffages  plus  petite  que  fî  l'étoile  eût 
ref!é  conflamment  au  même  point  du  ciel,  il  faut  donc 
augmenter  cette  diflérence  pour  avoir  ceUe  qu'on  auroit 
trouvée  fi  l'étoile  eût  été  immobile.  S'il  arrive  au  contraire 
que  le  mouvement  de  l'étoile  foit  tel  qu'elle  fe  foit  éloignée 
du  foleil ,  6e  que  dans  la  féconde  obfervation  la  différence 
d'afcenfion  droite  en  foit  augmentée ,  11  &udra  en  retran- 
cher ce  mouvement ,  pour  réduire  tout  à  l'état  d'immobi- 
lité que  cette  méthode  fuppofè  &  dans  les  équmoxes  & 
dans  l'étoile. 

J77.  Lcs_  obfervations  du  foleil  fe  font  toujours  dans 
le  méridien  ;  &  il  peut  arriver  que  dans  la  féconde  obfer- 
vation le  foleil  à  midi  ne  foit  pas  exaftement  à  une  diftance 
GB  de  l'équateur  égale  à  celle  de  l'étoile  :  s'il  s'en  faut , 
par  exemple ,  de  1 0" ,  on  cherchera  par  le  calcul  de  com- 
tien  il  faut  que  l'afcenfion  droite  r  ^  ait  augmenté  pour 
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faire  diminuer  de  1  o"  la  déclinaifon  BG y  Ci  l'on  trouve 
fi3* ,  il  feudra  les  ajouter  à  la  différence  d'afcenfion  droite 
obfervée ,  pour  avoir  la  différence  CB  qui  auroit  dû  s'ob-* 
ferrer  au  moment  précis  où  le  foleil  étoit  arrivé  dans  le 
même  parallèle  S  G  où  il  s'écoit  trouvé  au  temps  de  la  pre* 
jniere  obfervation. 

y  7  8  *  Au  lieu  de  choifir  une  étoile  E  qui  foit  ainli  deujÉ 
fois  l'année  dans  le  même  parallèle  S  G  que  le  foleil  >ort 
peut  prendre  toute  autre  étoile  2, ,  donc  le  parallèle  feroit 
éloigné  du  foleil  de  20  ou  de  jo** ,  &c.  le  procédé  feroit  le 
même ,  il  fufïiroit  d'obferver  le  foleil  en  ,5"  &  en  <ï  tou- 
jours à  pareilles  déclinaifons  ,  ou  à  égales  dîftances  du  pa- 
rallèle qui  paiTe  par  l'étoile  j  Sx.  d'avoir  à  chaque  fois  la  oif-* 
fétence  d'afcenfion  droite  efttre  le  foleil  &  l'étoile  ,  au  mœ 
ment  où  le  foleil  fe  trouvoit  dans  le  même  parallèle. 

J  7  9 .  Exemple.  M.  de  la  Caille  rapporte  dans  fes  EléhienS 
d'Aftronomie,/.  lyy.quele  12  Avrili  74.^,11  obfei^ra  à  Paris 
la  hauteur  méridienne  du  centre  du  foleil  de  45)^  58'  33", 

Kr  un  grand  nombre  de  hauteurs  correfpondantes  du  fo- 
1  &  de  là  lyre ,  il  trouva  que  leur  différence  d'afcenfion 
droite  à  midi  étoit  de  103"  50'  54".  Le  30  Août  fuivant,le 
foleil  étant  revenu  à  peii-près  au  même  parallèle ,  fa  hau- 
teur méridienne  fut  obfervée  de  jo°  3'  8"  plus  grande  feu- 
lement de  4'  3  f  que  le  1 2  Avril  précédent  j  &  k  diflërence 
d'afcenfion  droite  entre  la  lyre  &  le  foleil  fut  obfervée  de 
241**  43'  2(î"  à  midi  :  le  mouvement  du  foleil  en  afcenfion 
droite  d'un  jour  à  l'autre ,  qu'il  étoit  aifé  d'obferver  ,  étoit 
alors  de  j  j'  i  o"  4 ,  &  fon  mouvement  en  décUnaifon  de 
31'  45"  4;  on  fera  donc  la  proportion  fuivante  :  21'  45*  ^ 
eftà  ^5'  10"  4,*^commc4'  3 y"  feinta  11' 37",  ce  qui  mon- 
ue  que  fî  la  déclinaifon  du  foleil  eût  été  plus  grande  de 
4/  3  ^^ ,  fbn  afcen/ion  droite  le  1 2  Avril  eût  été  auflî  plus 
grande  de  1 1'  37",  parce  que  la  déclinaifon  croiffant  Ëufoit 
augmenter  la  différence  d'afcenfion  droite  (  ypâ  )  j  fi  donc 
la  hauteur  méridienne  du  12  Avril  eût  été  de  j'o"  3' 8*,  la 
différence  d'afcenfion  droite  eût  été  au  même  temps  de 
104"  a'  31",  Si  l'on  ôte  104°  2'3i*de24i''43'  2^*,  on  aura 
le  mouvement  du  foleil  en  afcenfion  droite  dans  fintervalie 
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de  fort  retour  au  même  parallèle  i  jy"  40'  yj*  ;  maïs  ce 
mouvement  eft  par  rapport  à  l'étoile  lèulement  i  il  avoit 
été  plus  grand  de  i8"parrapport  à  l'équînoxe  même,  parce 
que  l'étoUe  avoit  avancé  de  1 8"  par  rapport  à  l'équinoxe, 
dans  l'intervalle  du  12  Avril  au  30  Août  ,  en  forte  que  le 
foleil  étoit  moins  éloigné  de  l'étoile  dans  la  féconde  obfer* 
yation  ,  qu'il  n'eût  été  fi  l'étoile  avoit  confervé  la  même 
pofition  par  rapport  à  l'équînoxe  ;  (  on  verra  dans  les  Livres 
XVI,  &  XVII.  qui  traitent  des  mouvemens  apparens  det 
étoiles ,  les  cauies  de  cette  petite  différence  ).  Ajoutant 
donc  18" aumouvementd'afcenfion droite, il  fe trouvera 
Fig.i6.  de  i37''4i'x3'',c'eft  l'arc  i)5  (fz^f.  2tf.)j  le  çolure  des 
foUtices  HK  pa0e  par  le  milieu  de  cet  aie  DB  -j  aînH 
l'arc  iSJC  ou  l'arc  JCX>  eft  de  68"  yo'35*  y,  c'eftia  portion 
de  l'équateur  comprife  entre  le  colure  des  folftices ,  &  le 
point  où  répondoit  le  foleil  le  12  Avril  ait  moment  qu'il 
ètoit  dans  te  parallèle  du  30  Août  :  le  complément  de  l'arç 
JC  /)  eft  l'arc  Y  DfH'*  9'  ^i"  fjÔc  c'eft  1  afcenfion  droite 
vraie  du  foleil  pour  le  même  temps  ;  mais  la  lyre  précédoit 
le  foleil  de  104"  2'  3 1*,  ainfi  elle  étoit  à  l'occident  de  l'é- 
quinoxe Y  de  82°  5-3'  7"  y  j  fie  prenant  ce  qui  s'en  manque 
à  360° ,  on  aura  %-j'f6'  5a"  y ,  aiçenfion  droite  de  la  lyre 
pour  le  12  Avril  1749. 
Aiïeniion  droite  ^  8  o.  C'eft  par  cette  méthode  que  i'afcenfion  droite  de 
(l'une  étoUc,  j^  jyj.ç  g^  (.giig  jg  Syrius,  qui  dévoient  fervir  de  fondement" 
à  toutes  les  autres  déterminations ,  ont  été  fixées  chacune 
par  un  grand  nombre  de  comparaifons  faites  pendant  plu» 
heurs  années  6c  en  diiférentes  faifons,  au  Cap  de  Bonne  Ëlb; 
&  à  Paris ,  la  première  de  277*"  7'  4"  a  ,  &  la  féconde  de 
98°  32' 2"  o  pour  le  commencement  de  \i%o,{Afiron.i 
Fund.  pag.  a2 1,  éC  223,  ).  Ce  fut  à  ces  deux  étoiles  primit 
tivesque  M.  de  la  Caille  compara  toutes  les  autres  étoiles  y 
en  prenant  des  hauteurs  correfpondantes  de  chacune ,  U 
trouvoit  ainfi  i  jf  à  20  fois  dans  un  même  jour  le  paffage  au 
méridien  de  ces  étoiles ,  &  déterminoit  par-là  leurs  afcen-r 
fions  droites  avec-autanc  de  précifion ,  que  fi  elles  euflent 
toutes  été  comparées  au  foleil  deux  fois  l'année  ,  fuivant 
I9  méthode  précédente  (  y?.;  }  :  ce  font  ces  observations 
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dont  une  grande  partie  compofe  le  Livre  que  nous  venons 
de  citer  ,  Imprimé  à  Paris  en  1757  ,  mais  dont  il  n'exifte 
qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaires  feulement  entre  les 
mains  des  ÀAronomes  à  qui  M.  de  la  Caille  en  avoir  fiiit 
préfent. 

J8l-M.  le  Monnier  occupé  dès  l'ann&  i737dumême 
objet ,  avoir  déjà  employé  cette  méthode  :  il  donna  dans  le 
Difcours  préliminaire  de  l'Hiftoire  Célefte  imprimée  en 
17+1  ,  pag.  Ixxxv.  éC  fuiv,  la  pofition  des  étoiles ,  aux- 
quelles il  vouloit  comparer  toutes  les  autres  ,  comme  il  l'a 
feit  depuis  (  472  ).  La  méthode  par  laquelle  M.  le  Monniec 
a  comparé  chaque  étoile  à  celles  qu'il  avoit  d'abord  déter- 
minées, a  été  celle  des  différences  de  palTages  d'abord  à  une 
lunette  mobile ,  enfuite  à  un  quart-de-cercle  mural  ;  noua 
décrirons  certe  méthode  auflî  bien  que  la  manière  de  pren- 
dre des  hauteurs  correfpondantes  ,  dans  le  XIV*.  Livre. 

y  8  2.  La  méthode  expliquée  ci-devant  (an.  J7y  ),  aufli 
bien  que  plufieurs  autres  dont  nous  ferons  fouvent  uiàge 
dans  ce  "Traité ,  eft  fondée  fur  le  même  principe  que  cefle 
des  hauteurs  correfpondantes  qui  fera  détaillée  ci-après  ; 
elle  peut  fervir  à  trouver  le  moment  du  paflaee  du  foleil 
par  le  colure  des  folfiices ,  ou  par  le  point  de  féquinoxe  , 
fi  l'on  obferve  encore  la  différence  d'afcenfion  droite  entre 
le  foleil  &  la  même  étoile,  vers  le  temps  du  folfticc,  ou  ver» 
le  temps  de  l'équinoxe  :  en  voici  des  exemples. 

y  8  3  •  Pour  trouver  le  moment  du  folftice  au  mois  de  Obftmt  U 
Juin  174s  ,  on  remarquera  que  puifque  les  différences  '"»''*"<>"''«• 
d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lyre  étoient  de 
104°  2'  31»  &  241"'  43'  26"  à  égales  diftances  du  folftice 
($19),  k  milieu  qui  eft  172°  j2'  j8"  i ,  doit  être  la  difié- 
lence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lyre  au  moment 
du  folftice  ;  il  s'agit  de  trouver  à  quelle  heure  le  foleil  a  dû 
avoir  cette  même  diffirence  d'afcenfion  droite  :  le  iji  Juin 
1745 ,  à  midi,  M.  de  la  Caille  obferva  cette  différence  de 
170»  jj'  10' i,  feulement  trop  petite  de  1°  jp'  48*;& 
comme  elle  augmentoit  chaque  jour  de  i''2'23'»,illu;fil- 
loit  encore  4«'' &  j'|  pour  parcourir  i°|;p'  48»,&pour 
parvemràunedifférenced'arcenfiondioitedei72''j2'ja"^5 
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ainfi  l'on  trouve  par  une  régie  de  trois,  que  le  folftice  arriva 
le  20  Juin  à  22'*  y'  20".. 
Obferrerle  584*  Pour  trouver  Iç  tcmps  de  l'ëquinoxe  arrivé  au 
noxe  "^^  ^^^'"'  ^^^  '^^  Mars  1 74.5  ,  on  remarquera  que  dans  le  calcul  de 
l'art.  S7S>'  la  lyre  étoït  à  8a®  jj'  7"  j  de  l'équinoxe ,  le  12 
Avril ,  ainfi  au  moment  où  le  foleil  eft  arrivé  à  l'équinoxe,' 
il  a  dû  y  avoir  entre  eux  une  diflférence  d'afçenfion  droite 
de  82**  j 5' 7*  y  i  le  21  Mars  à  midi ,  la  différence  fyt  obfer- 
vée  de  85"  4p'  18"  8  plus  grande  de  $6'  11"  i  3,  mais  Iefo-> 
leil  iaifoit  chaque  jour  y^'  32"  en  afcenfion  droite  i  d'oùU 
eft  aifé  de  conclure ,  par  une  régie  de  trois ,  que  le  foleil 
avoir  été  24'»  44'  plutôt  à  la  diftance  précife  de  82**  y  3'  7"  y, 
c'eft-à-dire  >  dans  l'équinoxe  même ,  donc  l'équinoxe  étoiç 
arrivé  le  19  Mars  à  23''  i  iJ', 

pans  les  palculs  dçs  dfUX  articles  précédens ,  où  îl  n'é- 
toit  queftion  que  de  faire  comprendre  la  méthode,  on  a  né-, 
gligé  les  petites  correûions  qu'on  eft  obligé  de  feire  dans 
ces  fortes  de  recherches ,  pour  réduire  à  un  même  inflanc 
les  fituations  du  foleil  &  de  l'étoile  qui  différent  par  l'aber-f 
ration,  la  nutarion,  la  préceffion  &  les  attrapions  de  Jupi- 
ter ,  de  Vénus  &  de  la  Lune ,  dont  nous  parlerons  dans  ia, 
fuite  de  cet  Ouvrage, 

J  8  5  •  I-^  détermination  exaÔe  des  équinoxes,  auffi  bien 
que  tous  les  autres  élémens  dç  la  théorie  du  foleil  furent 
donnés  par  M.  Çaffinipour  la  première  fois  en  1^5^(325); 
Le  voyage  de  Cayenne  feit  en  1 1Î72  ,  confirma  pleinement 
ce  que  M.  Caffini  avoit  trouvé  par  la  méridienne  de  Bou# 
Ipgne ,  ôc  l'on  peut  dire  que  dès  le  premier  établi0ement  de 
l'Acadénjie  des  Sciences ,  tous  cps  points  eflentiels  de  l'AC, 
tronomie  fièrent  pleinement  conftatés  :  ce  fut  poftérieure- 
ment  à  ce  temps-là  que  M.  Flamfteed  fit  en  Angleterre  ua 
femblable  travail  ;  &  quoique  le  moyen  employé  par  Mv 
Çafïini ,  je  veux  dire  le  gnomon  de  S.  Pétrone  ,  ne  femble 
pas  être  fufceptible  d'une  aufC  grande  exaâitude ,  que  le^ 
grands  înftrumens  qui  furent  faits  en  France  &  en  Anglci; 
terre  quelques  années  après  ;  cependant  M.  Çaffini  trouva 
dès-lors  prefque  les  mêmes  réfultats. 

S  8  (J.  pn  voit  par  IcjS  détails  précédens  que  l'équinoxe 
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ne  peut  iè  déterminer  fans  le  fecours  de  la  déclinaifon  du, 
Ibleil ,  ou  de  £1  hauteur  méridienne  \  c'eft  cette  hauteur  qui 
BOUS  indique  eflentiellement  par  Ton  augmentation  le  temps 
où  le  foleil  arrivant  à  la  hauteur  de  l'équateur ,  forme  l'équi- 
noxe.  De-là  il  fuit  que  plus  la  déclinaifon  du  foleil  aug- 
mente rapidement  >  plus  il  y  a  de  précifîon  &  d'avantage  à 
obferver  Véquinoxe  :  fi  la  déclinaifon  -D  J",  (  Tig,  2.6.  )  fert  ^h*  *?• 
\  trouver  le  temps  où  le  foleil  eft  arrivé  dans  l'équinoxe  Vj 
par  le  moyen  du  temps  où  il  eft  arrivé  à  la  diftance  D  5  de 
l'équateur ,  on  connoîtca  l'équinoxe  av«c  d'autant  plus  de 
précinon ,  que  le  foleil  s'éloignera  plus  rapidement  de  l'é- 
quateur, &quela  déclinaifon  Z>  S  aura  eu  un  plus  prompt 
accroiïTement  :  par  exemple ,  fi  nous  avons  néceffairement 
5  fécondes  d'incertitude  ou  d'erreur  à  craindre  dans  une  déH 
cUnaifon  obfervéc,  &  que  le  foleil  mette  y  minutes  dctemps 
à  s'éloigner  de  l'équateur  de  5'  fécondes  ,il  y  aurafur  le  temps 
de  l'équinoxe  y  minutes  d'incertitude  ;  mais  fi  l'on  prenoit 
le  temps  où  arrivé  à  1  j:  deg.  des  folftices ,  le  foleil  emploie 
0.0  minutes  à  s'élo^ner  de  l'éqimteur  de  5*  fécondes  >  il  y 
auToit  ao  minutes  d'incertitude  ûir  le  temps  de  l'équinoxe  ^ 
puifqu'on  a  toujours  les  %  fécondes  d'incertitude  flir  la  hau* 
teur,  &que  les  j  fécondes  fuppofentao  minutes  de  temps  ; 
aînfl  i  plus  le  foleil  s'éloigne  rapidement  de  l'équateur,  plus 
nous  avons  d'avantage  à  déterminer  le  temps  où  il  y  eft  ar-< 
rivé,  &la  diftance  ou  il  fe  trouve  du  point  equinoxial  i  c'cft 
pourquoi  il  importe  pour  le  fuccès  de  la  méthode  que  nous 
venons  d'eroliquer ,  que  les  deux  obfervations  correfponi! 
gantes  lè  iàflent  aux  environs  de  l'équinoxe. 

'I>B  lA  LONGUEUR  DE  VANNÉE, 

J  8  7-  Nous  avons  donné  une  légère  idée  dans  le  premier 
Uvre  (  1 2  y  )  de  la  maniera  de  trouver  la  durée  de  l'année 
iblaire  ;  nous  le  pouvons  faire  aSuelleraent  avec  plus  d'exac- 
t:itU<te  ,  puifqûe  c'eft  de  la  détermination  des  équinoxes 
(  y  84)  que  dépend  la  longueur  de  l'année.  M.  Caflini  a  fait 
|a  CPmpa/raifon  (f  i^ne  multitude  d'équînoxes  anciens  fie  mo^ 
Cernes  pour  parvenir  \  cette  détefminaùon  (,  EUm.  dAfir^ 
^ome  i,  fît* 
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j>ag.  207.  éC  fidv.  )  ;  nous  en  donnerons  ièulement  un 
exemple.  Un  des  plus  anciens  équinoxes  que  Ftolémée 
nous  aie  tranfmis ,  eA  celui  qui  fut  oblèrvé  à  midi  par  Hip' 
parque  le  27  du  mois  Metdi  de  la  3  2^.  année  de  la  3".  pé- 
riode de  Calippus ,  ou  l'année  602.  de  NabonaJTar ,  ce  qui 
Eijuinoxe  ob-  revient  au  24  Mars,  145  ans  avant  J.  C.  ou  i4^,iuivantla 
aïMitjVc,*'"  manière  de  compter  de  M.  CaiCni  >  en  prolongeant  le 
calendrier  Julien ,  c'ell-à-dire ,  en  fupporanc  une  biflextile 
tous  les  quatre  ans  :  cette  réduâion  des  années  fe  confirme 
en  calculant  pour  ce  jour-là  le  lieu  moyen  de  la  lune ,  par 
les  Tables  modernes  réduites  à  la  forme  Julienne  ;  car  on 
trouve  le  même  degré  que  oar  les  Tables  de  Ptolémée 
calculées  poiu-  des  années  Egyptiennes  &  pour  l'époque 
de  Nabonaflar  ;  c'eft  en  calculant  avec  foin  toutes  Hes  cir- 
confiances  de  l'obfervattpn  rapportée  dans  TAlmagefte  , 
que  M.  Caflini  trouve  cet  équinoxe  à  midi  précifèmenc 
pour  Alexandrie. 

Le  20  Mars  1735' ,  M.  Caflini  détermina  le  temps  vrai 
deréquinoxeài4''2o'4o%cequifeitlep  Mars  i fi''  12' 2(5", 
fuivant  le  calendrier  Julien  &  au  méridien  d'Alexandrie  ; 
l'intervalle  entre  ces  deux  équinoxes  eft  de  1 880  années  Ju- 
liennes moins  14}  7'*  42'  34"  :  dans  les  1 880  années  il  y  en 
a  un  quart  de  bÛTextiles  ,  ce  qui  donneroit  ^6$]  ^  pour 
chaque  année  ;  maïs  il  y  a  i^  de  moins  :  divifant  donc 
cette  quantité  par  1800,  on  aura  10'  ^8"' io'",qu'il  &uc 
retrancher  de  chacune ,  &  l'on  trouve  3  6{)  y'  45'  i*  jo'" , 
3t  laquelle  on  ajoutera  6"  1 0'" ,  dont  Tannée  apparente  eft 

flus  petite  que  k  moyenne  (  ;8p  ) ,  on  aura  la  grandeur  de 
année  folalre  moyenne  35yi  y*"  4p'  8*20'". 

Longueur  de  t Année  fuivant  différens  Auteurs, 

J  8  8-  Dans  les  Tables  de  Ptolémée; 
'    la  durée  de  Tannée  tropique  étoît 

fuppofée  de  ^sp  y*  yy'  12' 

Dans  les  Tables  Alphonfines  y  faites 

en  I2y2,  ^ffj    y   ^^    itf 
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I^ans  le  Urre  de  Copernic  qiii  parut 
en  iHÎ- 

C'eft  cette  déterminarion  qui  fut 
adoptée  dans  la  réformation  du  Ca-. 
iendrier  Grégorien. 

Suivant  M.  Callini ,  la  comparaifon  de 
tous  les  équinoxes  d'Hipparque  avec 
ceux  qu'il  avoit  obfervés  lui-même  à 
Paris  ,  donne  par  un  milieu  ia  lon- 
gueur de  l'année , 

En  employant  les  obfervatîons  de  Re- 
giomontanus  &  de  Waltherus ,  de- 
puis 1477  jufqu'à  1501 ,  M.  Calfini 
trouve 

En  employant  les  équinoxes  obrervés 
par  Tycho  depuis  1584  jufqu'en 

En  employant  les  équinoxes  obfervés 

par  Copernic , 
Flamfteed  &  NeTton  ont  iUppofé  la 

longueur  de  l'année, 
M.  Halley  dans  fes  Tables  Aflronomi- 

ques , 
M.  Caflini  dans  fes  Tables  j 
M.  Mayer,  {Mém.  de  Gottingen^  T.  III.)  3  tfy 
M.  de  la  Caille,  (  Mém.  Âcad.  17^7 , 

p.  140.) 
Suivant  mes  calculs ,  (  Mém,  'Acad* 

i7y7-/-42<y.) 

5  S  P<  Pour  que  la  comparatfbn  de  deux  équinoxes  donne 
exaÛement  la  durée  de  Tannée  moyenne,  il eft  néceflàîre 
d'y  faire  trois  correfUons ,  dont  nous  fommes  obligés  d'a- 
vertir ici  !e  LeSeur ,  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  ex- 
pliqué les  fondemens  dont  elles  dépendent.  La  première 
dépend  du  mouvement  de  l'apogée  (  art.  p8o  )  qui  dans  l'eli 
►ace  d'un  an  avance  de  6f\  \  lorfque  le  foleîl  eft  revenu  à 
'équinoxe  du  printemps ,  ayant  environ  8*  2 1**  d'anomalip 
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moyenne,  fon équation  eft  plus  petite  deo*  ap  queTanti^f: 
piécédencë ,  ce  qui  diminue  d'autant  fa  longitude  ;  ainfi  il 
fiiut  ajouter  à  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  ces  deux 
équinoxes ,  le  temps  que  le  foleil  auroit  employé  à  parcou- 
rir cette  petite  quantité ,  &  c'eft  7"  1 8  de  temps.  Au  con- 
traire quand  on  compare  entre  eux  deux  équinoxes  d'au- 
■tomne ,  le  foleil  ayant  aâuellement  au  temps  de  Véquinoxe 
2*  2 1"  d'anomalie  moyenne ,  l'équation  eft  plus  petite  dans 
le  fécond  que  dans  le  premier  de  o"  3  8  ,  ce  qui  augmente 
la  longitude  du  foleil,  &  fait  paroître  trop  petite  la  durée 
apparente  de  l'année,  &  l'on  eft  obligé  d'y  ajouter  p"  50  , 
pour  avoir  la  durée  moyenne  dégagée  de  cette  inégalité. 
Celt  par  cette  même  confîdération  que  M.  Cafllni ,  dans 
fej  Elémens  £ Afironomie  ^  pag,  227,  avertit  qu'il  a  re-  . 
tranché  6"  58'"  dans  les  équinoxes  du  printemps ,  &  qu'il 
a  ajouté  $"  dans  les  équinoxes  d'automne ,  pour  avoir  la 
grandeur  de  l'année  folaire  moyenne.  Cette  correâïon  fe- 
loit  beaucoup  plus  grande  dans  la  comparaîfon  des  folfticef. 
J90.  La  féconde  correSion  qu'exige  la  longueur  de 
l'année,  eft  celle  que  j'ai  démontrée  dans  les  Mém.  de  tA- 
cad.  année  17J7 ,/.  42^.  On  verra  dans  le  XXII'.  Livre 
que  Tattraâion  de  Jupiter  &  de  Vénus  fur  la  terre ,  fait 
que  la  préceffion  des  équinoxes  eft  aÛuellement  de  o*  2  3  y  8 
plus  grande  chaque  année ,  que  la  précefllon  moyenne  en- 
tre ï^pparque  &  nous  ;  d'où  îl  réfulte  que  l'année  eft  afhiel- 
lement  plus  courte  de  y"  742  que  l'année  moyenne,  qu'on 
déduit  de  la  comparufon  des  obfervations  d'Hipparque  avec 
les  nôtres ,  &  le  mouvement  féculairet}lus  petit  de  2  3"  57; 
îl  Ëtut  donc  pour  que  les  anciennes  obiervations  foient  d'ac- 
cord  avec  les  modernes ,  que  les  obfervations  d'Hipparque 

Îiaroiflent  donner  un  mouvement  féculaire  plus  petit  que 
es  obfervations  poftérieures  ;  il  faut  qu'en  fuppofant  ce 
mouvement  aflez  grand  pour  repréfenter  les  obfervations 
de  Tycho  ,.les  Tables  aient  une  erreur  en  moins  de  7'  t  au 
temps  d'Hipparque  :  c'eft  ce  qui  fe  trouve  exaftemcnt  en 
fuppofant  le  mouvement  féculaire  de  45'  5",  ou  la  longueur 
auuelle  de  l'année  folaire  3  tfy)  j**  48'  45*  ~.  Cette  quantité 
^qui  jufqu'à  préfent  pouvoît  paroître  un  peu  trop  petite  ^  fç 
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trouve  être  la  ièule  qui  pulfle  fatisfaire  aux  obfervations 
d'Hipparque  &  de  Tycho,&  cela  fans  admettre  aucune  ac- 
célérâtion  dans  la  longueur  de  Tannée ,  quoiqu'on  l'eût 
;fbupçonné  d'après  les  obfervations  de  Ftolémée* 

Latroifieme  correâion  qu'exige  la  longueur  de  l'année 
déduite  de  la  comparaifon  de  deux  équinoxes,  provient  des 
inégalités  que  la  terre  éprouve  par  les  petites  attrapions  de 
la  Lune ,  de  Jupiter  fie  de  Vénus ,  dont  nous  parlerons  dans 
le  XXII*.  Livre ,  fie  qui  peuvent  faire  arriver  l'équinoxe 
plutôt  dans  une  année  que  dans  l'autre  ;  cette  correâion 
eft  la  plus  petite  des  trois  quand  on  prend  un  intervalle 
d'un  grand  nombre  d'années  ,  parce  qu'elle  ne  fe  multi- 
.plie  pas  comme  les  deux  précédentes  ,  mais  il  &udroit  y 
,avoir  égard  fi  l'on  choififfoit  un  intervalle  de  $0  ou  60  ans 
pour  connoître  la  durée  exaâe  de  l'année. 

5  o  I .  La  longueur  de  l'année  tropique ,  les  retours  du  Année  fédérale 
foleifà  l'équinoxe  que  nous  venons  de  déterminer ,  font  <»>  piriodiijue. 
£e  qu'il  importe  de  connoître  dans  la  fociété  ,  parce  que 
c'eft  ce  qui  détermine  le  retour  des  làifons  ;  mais  les  As- 
tronomes confiderent  fouvent  la  durée  de  Tannée  par  rap- 
port aux  étoiles  fîxes^  &  celle-ci  eft  plus  longue.  En  effet ,  les 
points  équinoxiaux  rétrogradent  chaque  année  So"\  {61 6), 
fie  les  longitudes  des  étoiles  augmentent  de  la  même  quan- 
tité i  ainfi  le  foleîl  doit  rencontrer  une  étoile  plus  tard  que 
l'équinoxe  ,  en  fuppofant  que  l'année  précédente  U  eût  ren- 
contré Tétoile  fie  Péquinoxe  en  même  temps  ;  le  mouve- 
ment du  foleil  étant  de  $9'  8"  par  jour  (  ytf  j  )  ,  il  lui  faut 
^0'  2j*  de  temps  pour  parcourir  ces  yo"-f ,  d'où  il  fuit  que 
ialongueurdefannéelydéraleferade  515^5)  6^$'  lo^Nous  Année 
diftinguerons  encore  dans  le  VI*.  Livre  une  autre  forte  anomaUûiiue. 
d'année ,  donc  les  Agronomes  font  quelquefois  ufage,  c'eû 
Je  retour  du  foleil  à  fon  apogée,  qui  eft  plus  long  de  2  tf'  3  5  " 
.que  le  retour  à  Téquinoxe ,  parce  que  Tapogee  du  foleil 
avance  chaque  année  de  tf  j*  y  ;  ainfi  Tannée  anomaliftiquc 
jcft  de  î<fyi  6^  i  j'  20* ,  ou  de  4*  plus  grande ,  fuivant  M, 
ÏAbbé  de  la  Caille,  C^e/p.  jicad.  i?;?./.  i4i.).(p8i) 

Hhuj 
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Du  mouvement  du  Soleil  en  ajcen/ton  droite, 

J  9  2.  L'ufage  de  la  méthode  (  yyj  )  qui  donne  leslleuic 
du  foleil  &  des  étoiles ,  exige  que  l'on  connoiiTe  le  mou- 
vement du  foleil  en  afcenfion  droite  ,  par  le  moyen  du 
mouvement  en  déclinaifon  ;  ainfî  dans  l'exemple  (  JTP)" 
4'  5  y*  de  diflPérence  entre  les  hauteurs  du  foleil  nous  a  feit 
trouver  1 1'  37"  pour  le  changement  de  l'afcenfion  droite. 
On  pourroit ,  à  la  vérité  ,  conclure  ce  mouvement  des  ob- 
fervations  faites  d'un  jour  à  l'autre  ,  mais  il  eft  encore  plus 
&cile  de  le  conclure  immédiatement ,  6c  par  une  fimple 
opération  du  mouvement  en  déclinaifon  obfervé ,  c'eft-à* 
dire ,  de  la  différence  des  hauteurs  méridiennes  obfervées 
deux  jours  de  fuite.  Voici  une  régie  commode  pour  cette 
opération  :  Multipl'u':i_  le  changement  de  la  déclinaifon  par 
la  cotangente  de  V obliquité  de  técliptique  ,  éC  divifex,  patr- 
ie cofinus  de  la  déclinaifon  du  foleil ,  qui  aura  été  multi^ 
plié  par  le  cofinus  de  la  longitude ,  l'une  &  l'autre  prifes 
feulement  à  quelques  minutes  près  pour  le  milieu  de  l'inter-- 
valle  de  temps,  dans  lequel  on  cherche  le  mouvement  en  afc 
cenfîon  droite  par  le  moyen  du  mouvement  en  déclinaifon. 
fig.  tj.  Démonstration.  Soit  E  D  (Fig.  27.)  l'afcenfion  droite 
du  foleil  jDSù.  décUnùfon ,  P  le  pôle  de  l'équateur ,  Sj4 
le  mouvement  diurne  du  foleil  en  longitude  ,  ^  Cle  mou^ 
vement  diurne  en  décUnaifon,  DB  ou  l'angle  P  dont  jl  eft 
la  mefure  j  le  mouvement  diurne  en  afcenlton  droite  qu'il 
s'agit  de  trouver  ;  dans  le  petit  triangle  ASC  qui  eft  fen-» 
fiblement  tcffiligne ,  on  a  par  les  régies  de  la  Trigonomé- 
trie ,  SC=^ji  C  tang.  A ,  &  parce  que  5  i)  eft  la  mefure 
de  l'angle  P ,  SC  qui  eft  plus  petit  >  &  qui  eft  de  môme  un 
petit  arc  perpendiculaire  (Ur  Pi",  fera  =5 2)  fin,  PS,  ou 
=5  D  cof.  déclin.  (  yp5  ) ,  c*eft-à-dire,  que  SC~S  D  cof, 
déclin,  d'un  autre  côté  i'C=y^Ctang.^i  donc  on  a  AC 
tang.  j4^=tBD  cof.  déclin.  tcAC^^ËD  cof.declin.  cot.A, 
Mais  fuivant  une  des  régies  de  la  Trigonométrie  fphéri-- 
que  ,  on  a  dans  le  triangle-reÛangle  EAB  cotang.  A^ 
tang.  E  cof^  EA^=?x%u^.  obJi<j.  eçlip.  cof.  long.  Donff 
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yf  C=  B  D  cof.  déclin,  cof.  long.  tang.  obliq.  éclîp.  ou 

qu'il  feUoit  démontrer, 

f  o  3 .  Dans  la  Démonftrarion  précédente  nous  avons     Fonnule 
fuppofé  que  JC==£i>nn.PJ,  cette  formule  fera  d'un  «"^î"*"»* 
ulage  fréquent  dans  plufieurs  autres  circonftances ,  &  il 
&ut  la  démontrer  avec  un  peu  plus  de  foin  :  en  général , 
fuppofons  deux  grands  cercles  F  SZ> ,  Pyi  B ,  (  ïig.  27,  )  Ffj.  «7* 

Ïiii  faffent  entre  eux  un  angle  très-petit  en  P ,  que  P  D 
bit  de  po** ,  en  force  que  D  B  foit  la  mefure  du  petit 
angle  P  ;  qu'à  une  diftance  quelconque  du  fommet  P ,  on 
tire  un  autre  aie  de  grand  cercle  SC  y  perpendiculaire  fui 
PCyim  qui  par  fapetiteffe  peut  être  regardé  comme  une 
petite  ligne  droite  ;  dans  le  triangle  P  SC  reâangle  en  J", 
on  aura  cette  proportion  tirée  de  la  régie  la  plus  commune 
de  la  Trigonométrie  fphérique  :  ie  rayon  eft  au  fmus  de 
l'hypothénufe  P  S ,  comme  le  finus  du  petit  angle  P  eft  au 
finus  du  petit  arc  SCy  ou  comme  l'angle  P  eu  à  l'arc  SC, 
(  parce  que  les  petits  arcs  font  égaux  à  leurs  iînus  ) ,  ou 
comme  l'arc  BD  c(t^  l'arc  SC;  ainH  prenant  l'unité  pouc 
le  rayon  ou  Hnus  total ,  on  aura  i  :  fin.  P  S::B  D;  SC, 
donc  SCs^B D  Cm.  PS;  c'eft-à-dire ,  qu'en  général,  un 
arc perpendiculcdre  tiré  au-dedans  dun  très-petit  angle 
fphérique ,  ejl  égal  à  ce  petit  angle  multiplié  par  le  finus 
de  la  difiance  de  tare  aujommet  de  t angle. 

Temps  que  le  Sokil  emploie  à  traverfir  le  Méri<Uen , 
k  Vertical  &  tHorifon* 

J  p  4.  On  verra  dans  le  Livre  XIV.  que  toutes  les  ob- 
fervations  du  foleil  fe  font  fur  le  bord  de  cetaftre,  &  qu'on 
eft  obligé  par  le  calcul  de  les  réduire  au  centre  :  la  pre- 
piiere  cholè  qu'on  eft  obligé  de  fçavoir  pour  cet  eflfet ,  c'eft 
le  temps  que  le  diamètre  du  foleil  par  fon  mouvemenc 
diurne  emploie  à  traverfer  le  méridien,  &  cette  recherche 
tient  affez  à  la  propofitîon  précédente  pour  que  nous  ayons 
cru  devoir  la  placer  ici. 
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f'g.  »7.        Je  fuppofe  que  le  diamètre  du  foleil  en  S  (  Fig.  27.  )  foît 

égal  à  l'arc  SC,  &  de  3 1'  3 1" ,  comme  U  Teft  a  la  fin  dw 

mois  de  Juin ,  PSD  &  P  CB  font  les  deux  méridiens  4 

ou  les  deux  cercles  horaires  qui  pafTent  par  les  deux  bords 

du  foleil ,  &  l'arc  D  5  de  l'équateur  eft  égal  au  diamètre 

Diamètre  du  du  folell  CH  afcenfion  droite  ,  c*eft-à-dire ,  à  la  différence 

fion 'tko"ice^*"*"  1"*^'  7  ^  entre  l'afcenfion  droite  du  bord  précédent,  &  celle 

du  bord  fuivant  j  ainfi  l'arc  D  ^5 ,  ou  Tangle  au  pôle  i>jPJS! 

'  fera  la  mefure  du  temps  que  le  foleil  emploie  à  traverfec 

un  cercle  horaire  ou  un  méridien  ;  car  il  faut  que  Iç  bord 

du  foleil  ait  été  de  J'en  C,  pour  que  le  diamètre  entier  aie 

traverfé  un  fil  qui  ferolt  dirige  luîvant  le  cercle  horaire  PSD^ 

.   Si  l'on  divife  le  diamètre  du  foleil  31'  5i*par  lefinusde 

ia  diftance  au  pôle  i*  i"  ,  ou  par  Iç  cofinus  de  fe  déclinai- 

fon ,  on  aura  l'arç  ^2),  earpuîfque  .yCcz^f  2)  cof.  decU 

(  S9i  )  î  il  s'enfuit  que  ^  J)  =— ^-.-„-^,  ûc  fi  l'on  diviiè 
encore  cette  quantité  par  i  ^  pour  la  réduire  en  temps  (  1 4p),I 
on  aura  le  temps  que  le  diamètre  met  à  pafler  par  le  raéri* 
dien  :  par  exemple ,  fi  la  déclinaifon  du  foleil  eft  fiippofôe 
de  25*"  12' le  50  du  mois  4e  Juin,  ce  fera  2'  17*  i  en  temps 
folaire. 

5  9  5^  •  Le  mouvement  propre  du  foleil  n'apporte  aur 
eune  différence  dans  cette  opération ,  parce  que  loleil  dans 
l'efpace  de  24  heures  folaires  vraies  paroît  décrire  jtfo**  , 
mnli  il  paroitra  décrire  i  $'  en  l' de  temps  ;  il  fuffitdonc  de 
convertir  fon  diamètre  en  temps  à  raifon  de  i  $  degrés  pat 
hepre ,.  pour.avoir  le  temps  qu'il  emploie  à  paffer ,  maïqjié 
en  intervalle  de  temps  vrai ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  en  intervalle 
de  temps  moyen ,  qui  diffère  trop  peu  du  vrai  en  2'  de 
temps ,  pour  y  avoir  égard.  Mais  fi  l'on  fè  fervoit  d'une 
pendule  réglée  fur  les  étoiles ,  dont  Jes  24  heures  font  plu^ 
courtes  que  les  heures  moyennes  de  4'  ;5"  ou  d'environ' 
7ï7{  ï 4?)»  il  faudroit  augmenter  d'un  ^6^.  la  quantité 
trouvée,  ou  de  0*37,  c'eft-à-4ire,  qu'on  adroit  à  peu-près 
a'  1 7"  y  pour  le  temps  que  le  foleil  mec  à  traverfer  le  mév 
lidïen  compté  fur  l'horloge  des  étoiles ,  ou  du  premier  mor 
Jiile.  Lès  Aftroûomes  font  un  ufage  fréquent  de  la  quantité 
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Temps'que  U  Solill empiole  à  traverjèr  U  Mérii.  20 
Sjue  nous  venons  de  trouver ,  parce  qu'ils  n'obfervent  quel- 
quefois au  méridien  qu'un  des  bords  du  foleîls  alors  pouc 
avoir  le  paflase  du  centre  ou  le  nûdl  vrai ,  il  faut  y  ajouter 
la  moitié  de  la  quantité  que  nous  venons  de  trouver  ea 
temps  folaire  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  a  foin  d'en  marquer  la 
quantité  pour  les  dmérens  temps  de  l'année  i  Ôc  que  nous 
avons  calculé  la  Table  fuivante ,  en  âippofant  le  diamètre 
ap(^ée  du  foleil  de  j  i'  3 1",  comme  nous  le  dirons  dan| 
y  vie.  Livre  >  art.  ^5»  8. 


TABLE  du  Temps  gtiç  le  demi-dîametre  du  Soleil 
emploie  à  travèrfer  le  Méridien  dans  les  différens 
temps  de  l'Année  ,  ea  jninutes ,  fécondes  ,  éC 
dixièmes  de  fécondes.                                      '. 

>ur.. 

Jamviek. 

Fevwijl 

Ma...- 

Avril. 

May. 

J»...  ■ 

I 
7 

I'I0"7 

I  io>4 

I    6,5 

«  r.3 

I'  s"° 
1    4.« 
I    4.5 
I    4.1 

.    4.0 

I'  4"  1 

I  4.5- 
I  4.8 

I    y.2 

I'  j-"7 
I    6,2 

I    6.7 

.    7.« 

i'  8"o 
I    8.4 
I    S.J 
I    B.6 

I 
7 

I 

Juillet. 

AoDST.   Septem. 

OcTOsa. 

NOVSM. 

DeceJb. 

I'  8"  4 
I    8,1 
I    7.7 
I    7.2 
J    «.8 

I'  «"41'  4"  2 

I  J.i>l  4.0 

J    T. 4»    3.» 
I    y, 01    3. s 
I   4,5  1    4>o 

ï'  4"  2 
•     4.4 
I     4.8 

«    J.3 
I    S.9 

I'  6"  7 

I  7.4 

I    8,1 

I    8.8 

'  y.4 

i'io*o 

I  10^,4 

I  10  i7 
I  lo  ,.5) 

^10.8 

59  ^.  Le  temps  que  le  demi-diametre'du  foleil  emploïei 
^  trivericr  le  méridieti ,  ièrvira  à  Couver  lé  temps  qu'if 
emploie  à  tr^verfer  un  vertical  quçlcooqifé,'oi|  às*:élçYei 
de  la  quantité  de  fon  diamètre  àu^sieiTi^  d'uti.  cercle  p^al-n 
ïele  k  rhorifpn  ,ce  qui  eu  fouyent  .t^p^f çoramf](le ,,  commet 
je  l'ai  fait  voir  à  l'occafion  des  paiFages  de  Mercure  Sx.  d« 
iVénuSj  (Aîém.  Acad,  175^.  p*  ^pj-,  Gfo/foijft  des  Mouv,i, 
fél.  1763.  p.  20S^l, 

TomeL  \\ 
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ayo         ASTRONOMIE,  Liv.ïV. 
rig.  ts.       Soit  Z EBC{  Fig.  a8.  )  un  verdcai  fixe  que  le  fol«l 
traverlè  en  allant  de  D  en  i",  le  premier  bord  du  foleii 
touche  d'abord  le  vertical  en  ^ ,  &  le  fécond  bord  du  fo- 
leii touche  enfuite  le  même  vertical  en  ^  ^  il  s'agit  de  f^- 
voir  le  temps  qui  s'écoulera  entre  ces  deux  contaâs ,  cai 
ce  fera  le  temps  que  le  diamètre  du  foleii  employeta  à  tra- 
verfer  le  vertical  Z  EC\ l'arc  D  S  étant  fuppofô  aflez  peut 
pour  être  parcouru  d'un  mouvement  uniforme,  il  fera  coupé 
en  deux  parties  égales  en  £  par  le  vertical  ;  alors  dans  le 
triangle  reâUigne  SEA  ,  re^ngle  tnAjOnzES:  SA  :  : 
ra^on  :  fîn.  E  ,g\x  parce  que  le  rayon  eft  toujours  l'unité 
SAiscES  fin.  £ ,  ou  £  -^^^lîT^î  donc  auiE  le  temps  qui 
répûnd  a  £5*  eft  égal  au  temps  qui  répond  à  SA ,  divifé 
parle  finus  de  l'angle  £,ou  par  lecoHnus  de  l'angle  PEZ. 
ïWgle.     Ainfi  il  fuffira  de  divifer  le  temps  que  le  demi-diametre  em- 
ploie à  traverfer  le  méridien  (  S9$)i  V^  "^  cofmus  de  l'an- 
gle du' vertical  avec  le  cercle  de  déclinaifon ,  pour  avoir 
le  temps  qu'il  emploie  à  traverfer  le  vertical. 
Teimw  «nie  le       597*  '***"^  trouver  le  temps  que  le  foleii  emploie it  tra- 
diamcire  emploie  ve^fec  UH  platt  parallèle  à  lliorifon ,  ou  à  s'élever  de  tout 
à  s'élever.  f^jj  diamètre ,  je  fuppoferai  que  S  C  { Fig.  ap,  )  foit  la  di- 

f»«.  w.  redUbn  du  mouvement  diurne,  HOR  un  plan horifontal 
ou  un  cercle  parallèle  à  Thorifon ,  qu'on  apipelle  Aimican- 
tarath  (  144'  ) ,  que  le  bord  iUpérîeur  du  foleii  touche  en  R 
lorfque  ic  foleii  eft  au-deflbus  ,  &  que  le  bord  inférioir  du 
foleii  touche  eu  O  lorfque  le  foleii  eft  parvenu  au'deflus 
du  même  cercle':  fi  l'arc  jTncfiupairepasun  degré  âcdemi, 
&  que  le  foleii  n'emploie  pas  plus  de  ux  minutes,  ou  envi- 
ron ,  à  aller  de  J'en  C,  le  triangle  CO  f  fera  fenfiblement 
reâiligne ,  6c  conune  il  eft  reâangle  en  O ,  on  aura  CO  es 
CF  fin.  CFO  f  donc  ^-f^^l^Tcrô  *  ^'"^*  ^*  temps  qui  eff 
Aiefuré  pat  CFfOU  le  temps  qu'il  hxtt  au  foleii  pour  s'éle-. 
ver  àt  la  quantité  de  ion  demi-diametre  CÔ ,  eft  éga)  m 
temps  qui  -répondroit  à  une  quantité  égale  à  CO ,  divifé 
far  le  finus  de  l'angle  CFO ,  qui  eft  égal  à  l'angle  P  FZ^ 
Régie.  Ainfi  pour  avoir  le <emps  que  le  foleii  emploie!  traverfer 
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Temps  que  le  Soleil  emploie  à  traverfer  le  yen,  a  y.i 
Une  ligne  horifontale ,  il  faut  divifer  le  temps  qu'il  emploie 
à  traverfer  le  méridien  ^  par  le  llnus  de  l'angle  parallaâique 
formé  par  le  vertical  &  le  cercle  de  déclinaifon. 

Je  fuppofequ'on  ait  calculé  pour  la  latitude  du  lieu  ou 
l'on  eft , une  Table  des  angles  parallaâîques  formés  par  le 
vertical  &  le  méridien  ,  telle  qir  on  la  trouve  dans  mon  Ex- 
pofîtion  du  Calcul  Aflxonomique  pour  la  latitude  de  Paris  ;  ■' 
Il  l'on  fçait  d'ailleurs  combien  le  diamètre  du  foleil  emploie 
de  temps  à  pafler  par  le  méridien,  nous  avons  indiqué  ci- 
devant  la  manière  de  le  trouver  (jiiy),U  ne  faudra  que  divi- 
fer ce  tems  par  le  fînus  de  l'angle  parallaâique,  poiu  avoir 
le  temps  que  le  foleil  doit  employer  à  monter  de  tout  fon 
diamètre. 

Exemple.  Le  6  Juin  176'!^  le  diamètre  du  foleil  étoie 
de  31'  3  3" ,  &  fa  déclinaifon  22**  42' ,  divifànt  le  diamètre 
par  le  cofînus  de  la  déclinaifon  &  par  1  ^  ,  pour  le  convertir 
en  temps  j  on  a  135*8.  Le  même  )0ur  à  p  heures  du  matin  , 
l'angle  parallaétique  eft  de  4  2  °  7'  ;  fi  Ton  divifè  1 3  tf*  8  par  le 
fmus  de  42^  7',  on  a  3'  23'''  4  ;  li  on  le  divife  par  le  cofînus 
de  42®  7' ,  on  trouve  3'  3*p:cefontles  tempsquelefbleii 
cmployoit  ce  )our-U  vers  les  p  heures  du  matm ,  à  traverfèt 
le  ni  horifontal  flc  le  fil  vertical  du  quart-de-cercle ,  lorfque 
nous  obfèrvions  le  fameux  paflage  de  VéQus  fur  le  foleiL 

Déterminer  la  longitude  des  Afires» 

598-  Les  obfervations  nous  ayant  donné  l'afceafîoif 
droite  &  la  déclinaifon  des  aflres,  il  e&  néceffaîre  d'employeï 
le  calcul  pour  trouver  leur  longitude  âc  leur  latitude.  Le  ca* 
le  plus  Hmple  de  ce  problême  eft  celui  du  foleil  j  lorfqu'on 
conncHt fon  afcenfion droite  EA {Fig. 2-^.) ,  avecl'obli-  BJj.ij... 
quité  de  fécliptique  qui  eft  l'angle  £ ,  on  peut  trouver  la 
longitude  £" 6' ,  la  déclinaifon  A  Six.  l'angle  S  dp  l'éclipti- 

2ue  avec  le  méridien ,  par  les  analogies  fuivantes  qui  feront 
émontrées  dans  le  XXIII*.  Livre;,  &  qui  fervkont  dans  le 
ipalcul  des  éclîpfes  pour  trouver  le  nonagéfîme. 
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3^3     .      ASTRONOMIE,Liv.  IV* 

-  Le  rayon 
eft  au  cofinus  de  l'obliquité  de  i'éclipdque  f 
comme  la  cocangente  de  l'afcenfion  droite 
eft  à  la  cotangente  de  la  longitude. 

Le  rayon 
,  .   eft  à  la  tangente  de  robiiqmté  de  l'éclîptiqueji 
comme  le  lînus  de  rafcenfîon  droite 
eft  à  la  tangente  de  la  déclinaifon» 

Le  rayon 

eft  au  fihus  de  l'obliquité  de  l'écliptiqué  t 
■    comme  le  cofinus  de  l'afcenfion  droite 
eft  au  cpfinus  de  l'angle  de  l'écliptique  avec  le  ceicUi 
.  de  déclinufon. 

J  99*  Pour  former  les  catalogues  dont  nous  avons 
parlé  (4^p)>  c*eft-à-dire ,  poiu  connoître  la  longitude 
des  étoiles ,  ou  d'un  aftre  quelconque ,  U  Ëtut  obièrver  l'aP- 
cenfion  droite  Ôc  la  déclinaifbn  (  i^S).  Pour  connoître  l'a^ 
cendon  droite  d'un  aftre ,  il  fuHït  de  le  comparer  avec  le 
fbleil  dont  l'afcenfion  droite  eft  connue  par  la  méthode  de 
l'art.  $'7$' ,  ou  bien  à  une  des  étoiles  qu  on  a  déterminées 
en  mêrtie  temps  (  j8o  ).  Ainfi  le  problême  fe  réduit  à  trou- 
ver l'afcenfion  droite  du  foleil  (  y?  J  )>  ^'^^  ^^i  le  terme  fixe 
donné  par  la  Nature ,  d'où  il  Ëiut  abfolument  partir ,  &  au- 
quel on  doit  tout  rapporter.  £n  effet ,  les  longitudes  fe 
çoitiptent  d'Un  point  qui  n'eft  donné  ôc  connu  qiie  par  le 
mouvement  du  foleil ,  (  puifque  c'eft  l'interfeâion  de  la 
joute  du  foleil  fur  l'équateur  ) ,  ce  point  n'eft  pas  marqué 
dans  le  ciel ,  c'eft  le  foleil  qui  nous  en  indique  la  place  ;  ce 
n'eft  donc  que  par  le  moyen  du  foleil  qu'on  peut  détermi- 
ner la  diftance  a  un  aftre  a  ce  point  équinoxial ,  en  déter- 
minant féparément  la  diftance  de  l'aftre  aii  foleil  &  celle  du 
ibleil  à  i'équinoxe. 

Quand  on  connoit  exaâeraent  l'afcenfion  droite  du  fo- 
leil ou  d'une  étoile ,  on  obferve  la  diÉKrence  entre  fon  paf- 
fage  au  méridien  &  celui  des  autres  étoiles ,  &  l'on  en 
conclut  l'afcenfion  droite  de  chacune  (  i^  i }.  Poux  avok 
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J^heure  du  paflage  au  méridien  d'une  étoile,  ou  ia  dîâ^rence 
ientre  fon  pafTage  &  celui  d'une  autre  étoile  ,  on  fe  fert  de 
ia  méthode  des  hauteiurs  correfpondantes  qui  fera  expliquée 
ci-après  (520). 

Four  avoir  la  déclinaifon  d'une  étoile ,  il  Tuffît  d'obfèrvei 
fa  hauteur  méridienne ,  &  de  prendre  la  dîâërence  entre 
cette  hauteuf  Se  celle  de  Téquateur ,  ainlî  ^e  nous  l'avons 
feit  pout  le  foleil  (  ytf?  ). 

600.  ConnoifTant  rafcenHon  droite  &  là  déclinaifon  Calcul»  h 
ti*un  aftre ,  on  trouvera  fa  longitude  &  fa  latitude  par  les  ^^J^*  *  ^ 
'quatre  proportions  fiiivantes.  Alais  il  faut  obferver  de  pren- 
dre ,  au  lieu  de  l'afcenfîon  droite  donnée ,  la  diAance  au 
plus  proche  équinoxe  f  c'eft-à-dlre ,  que  fi  l'afcenfîon  droite 
furpaiTé-^o* ,  on  prendra  fon  fupplément  à  1 80**.  Si  elle  fur- 
paue  180° ,  on  les  retranchera ,  &  l'on  fe  fervira  du  refte. 
Si  elle  furpaffe  270  j  on  prendra  ce  qui  refle pour  aller  à 
$60  deg.  a  peu-près  comme  nous  l'avons  praoqué  pour  le 
foleil  (î-Jj). 

Soit  EÂ  (  Figi  30.  )  l'afcenfîon  droite  d'un  aftre  quel-  rig.  jo, 
tonque ,  ou  fà  cUilance  au  plus  prochain  équînole ,  comp- 
tée fur  Téquateur ,  &  moindre  que  po**  ;  ^  5  la  déclinaifon 
du  même  aftre ,  ou  fa  diftance  à  l'équateur ,  E  C  l'éclip- 
rique ,  .S^  la  latitude  cherchée  de  Vs&ie  S ,  et  E B  Ça,loTf 
gitude,  ou  plutôt  fa  dilfcmce  au  plus  proche  équinoxe,  comp- 
tée fiu  l'écliptique  j  on  imaginera  un  grand  cercle  £  S  al- 
lant du  point  équinoxîal  à  fétoile ,  pour  former  im  trian- 
gle fphérique  SE  A  rei^angle  en  yi ,  avec  l'afcenfion  droite 
&  la  déclinaifon  de  l'aftre ,  &  un  autre  triangle  iphérique 
SB£  reélangle  en  B^  avec  la  longitude  &  la  latitude  du  mê- 
xneafbe.  On  réfoudra  d'abord  le  triangle  SAE,  dans  lequel 
on  connoît  les  deux  côtés,  &  l'on  trouvera  l'angle  SEA  6c 
l'hypothénufe  SE^  par  le  moyen  de  l'angle  SE  A  Sx.  de  l'an- 
gle £  EA,  qui  efi  iobliquité  deFéclipûque  (^(f  ) ,  on  foi- 
niera  l'angle  SEB  qui  ièia  leur  di£^rence ,  fi  le  point  5 
efi  par  rapport  au  point  A ,  du  même  côté  que  le  point  B  $ 
9u  contraire  l'angle  SEB  fera  la fomme  de  l'angle  5£^ 
&  de  l'obliquité  de  Técliprique  AEB  ,  Ci  l'aftre  5',  &le 
point  B.  de  l'écliptique  gui  lui  répond  ;  font  l'un  au-deflus 

I  î  fij 
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tig.  ji.  6c  l'autre  au-deffous  de  i'équateur ,  comme  dans  la  Fig.  j  t  j 
Lorfqu'on  aura  formé  l'angle  SE  B  on  s'en  fervira  avec 
Thypothénufe  SE  trouvée  dans  la  féconde  analogUy  pout 
connoître  la  longitude  £  ^  flcla  latitude  B  S, 

I.  Le  rayon 

eft  au  Anus  de  la  diftance  à  Téouinoxe  ^E , 
comme  la  cotangente  de  la  déclinalfon  SA 
eft  à  la  cotangente  de  l'angle  SEAy 

dont  la  fomme  ou  ladiâérence  avec  l'obliquité  d<; 
l'écliptique  donnera  l'angle  de  l'hypothénuiè  SEBn 

II.  Le  rayon 

eft  au  cofînus  de  la  diftance  à  l'équînoxe  A  E, 
comme  le  coHnus  delà  décUnaifon  SA 
ell  au  coiinus  de  Thypothénufe  S  E, 

IIL  Le  rayon 

eft  au  coiinus  de  l'angle  SEBi 
comme  la  tangente  de  rhypothénuiè  SE 
eft  à  la  tangente  de  la  longitude  E  B^ 

IV.Le  rayon 

eft  au  finus  de  rhypothénulè  SEi 
comme  le  Hnus  de  l'angle  SEB 
eft  au  tinus  de  la  latitude  SB, 

(for.  Remarques.  Après  la  première  analogie  il  faut 
prendre  la  fomme  de  l'angle  SE^iàc  de  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique, fi  l'aftre  eft  dans  les  fix  premiers  fignes  avec  une  de-*, 
clinaifon  àuftrale  >  ou  dans  les  fix  derniers  fignes  avec  imç 
déclinaifon  boréale  ;  mais  il  faut  prendre  leur  différence ,  Q 
l'aftre  eft  dans  les  fignes  feptentrionaux  ayant  une  déclinai- 
fon feptentrîonale  ,  ou  dans  les  fix  derniers  fignes  qui  font 
les  fignes  méridionaux,  ayant  une  déclinaifon  méridionale. 

<$0  2.  La  troifieme  analogie  ne  donne,  au  lieu  de  la  lon- 
gitude proprement  dite,  que  la  diftance  au  plus  proche  équî- 
noxe ,  ainli  Ton  en  conclura  la  longitude  comptée  de  l'e-^ 
quinoxe  du  printemps ,  en  faifant  le  contraire  de  ce  qui  a 
^té  indiqué  j,  (  art.  iToo  )  i  «'eft-à-dirç«  en  prenant  la 
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iiiipplëmene  de  la  quantité  trouvée  par  la  troifieme  analo- 
gie, fi  l'on  a  pris  celui  del'afceniion  droite  ;  ajoutant  180 
deg.  fi  on  les  a  lettanchés  de  l'afcenfion  droite  i  ou  pre- 
nant ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à  3^0  deg.  fi  on  l'a  fait 
auparavant  à  l'égard  de  1  afcenfion  droite. 

6^0  3  i  Après  la  quatrième  analogie  on  fi;aur3  que  la  la- 
titude eft  boréale ,  fi  l'aftre  étant  dans  les  premiers  fignes 
a  une  décliaaifon  boréale,  &  qu'en  même  temps  l'angle  de 
lliypothénufe  trouvé  dans  la  première  analogie  ,  ait  été 
plus  grand  que  l'obliquité  de  l'écliptique,  ou  fi  l'aftre  étant 
dans  les  6  derniers  fignes  a  une  déclinaifon  méridionale,  6c 
qu'en  même  temps  l'angle  de  l'hypothénufe  ait  été  plus  pe- 
dt  que  l'obliquité  de  l'écliptique.  Mais  la  latitude  eft  auf^ 
traie,  fi  dans  les  premiers  fignes  la  déclinaifon  s' eft  trouvée 
auftrale ,  ou  que  la  déclinaifon  étant  boréale ,  l'angle  de 
Vhypothénufe  ait  été  moindre  que  l'obliquité  de  réclipti- 
que  ;  la  latitude  eft  encore  auftiale,  fi  dans  les fix derniers 
fignes  la  décllnaiibn  eft  auftrale,  &  qu'en  même  temps  l'an- 
gîe  de  l'hypothénufe  foit  plus  grand  que  l'obliquité  de  l'é- 
clipdque. 

"  ^04.  Si  l'angle  de  l'hypothénufe  ajouté  dans  certains 
cas ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  avec  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique ,  formott  une  £bmme  plus  grande  que  po  deg. ,  cela 
indiqueroit  que  la  perpendiculaire  SB  tombe  de  l'autre 
côté  de  l'équinoxe  le  plus  prochain  ;  alors  les  régies  de  la 
ièconde  remarque  n'auroient  plus  lieu ,  il  fàudroit  fuivre 
C^les-ci  :  dans  le  premier  quart  d'afcenfion  droite  il  &udra 
prendre  ce  qui  s'en  manque  dans  le  réfultat  de  la  troifieme 
analogie poiu:  aller  a  360  deg.  }  dans  le  fécond  quart  ôter 
1 80  deg,  î  dans  le  troifieme  prendre,  le  iupplément  à  180 
deg.  ;  &  dans  le  quatrième  quart  d'afcenfion  droite,  la  quan- 
tité trouvée  fera  elle-même  la  longitude  que  l'on  cherche. 

5o  5-  On  peut  fe  di^enfer  d'avoir  recours  à  toutes  ces 
régies ,  en  feifant  une  figure  de  l'équateur  &  de.j'éclipdque 
lèmblable  à  la  f^,  ja ,  dans  laqueîle-v  a  y  tepréfentc  fé-  , 
quateui ,  6c  y  <Qi  ^  "}>  repréfente  l'écliptique  ;  on  placera 
1  étoile  vis-à-vis  du  point  de  l'équateur  qui  lui  répond , 
comme  feroit  le  point  £ ,  ca  fuppofant  que  l'afcenfioit 
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droite  fôt  de  i  ;o  deg.  &  au-deflus  de  l'équaceur  comme, 
en  5 ,  iî  fà  déclinaîfon  eft  boréale ,  la  perpendiculaire  SA 
abaijTée  fiir  l'éclipcique  fera  la  latitude ,  &  il  fera  aifë  de 
conn<Htre  iî  le  point  S  tombe  au-dehois  de  la  figure ,  par  la 
moyen  de  l'angle  de  l'hypothénufe. 

60  6'  Pour  éviter  à  l'avenir  le  travail  confîdérable  de 
réduire  ainii  en  longitudes  êc  en  ladtudes  toutes  les  aicen- 
lions  droites  fie  les  déclinaifbns  obfervées,M.  Flamfteed 
donna  dans  ion  HiAoire  célelle  une  Table  qui  contient 
poiu:  chaque  afcenHon  droite  &  chaque  déclinaifon  de  de-» 
grés  en  degrés  ,  la  longitude  6c  la  latitude  qui  lui  répond. 
Mais  comme  ces  Tables  font  fort  longues ,  ôc  exigent  de 
triples  parties  proportionnelles ,  qu'elles  fuppofent  d  ailleurs 
une  obliquité  de  fécliptique  plus  grande  que  celle  qui  s'obr 
ferve  aâueUernent  f  nous  en  faifons  peu  d'ufage  dans  l'Al^ 
tronomie. 

^07.  Lorfque  la  longitude  fie  la  latitude  d'un  aftre  font 
données ,  les  mêmes  triangles  fervent  pour  trouver  l'afcen-?  . 
fion  droite  fie  la  déclinaifon  ,  mais  cette  opération  fe  ^t^ 
dans  rAftronomic  plus  rarement  que  la  première. 
.  Si  c'eft  la  longitude  du  foleîl  qui  efl  donnée ,  on  a  dans 
Pg-  ïî.  le  triangle  S£A  (  Fig.  23.  )  l'hypothénufe  Z" .S" avec  Van* 
gle  £  ,qm  efté^l  àïobUquité  de  l'écliptique  :  ontrouV 
vera  TafcenTion  droite  £A ,  la  déclinaifon  j4S  St.  l'angle 
ASE  de  l'écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaifon  pac 
les  trois  analogies  Suivantes  qui  font  tirées  des  régies  de  la; 
Trigonométrie  fphénque  que  nous  démontirerom  dans  k 
Xîun*.  Uvre, 

Le  rayon 

eft  au-coiinus  de  l'obliquité  de  récllptïque  , 

comme  la  tangente  de  la  longitude  du  folejl  -      , , 

£ft  à  la  tangente  c^e  rafcenfloii  droite* 

Le  rayon 
'   eft  au  fihus  de  f  obliquité  de  Técliptique  , 
comme  le  finus  de  la  longitude  du  folpil 
^  au  finus  de  fa  déclinaifon.  '  ■''' 

i^  ray  w!( 

DigitizedbyGoOgIc 


Cnlcuier  tAfcenfion  droite  des  AJÎrcs,        a^7 

te  rayoa 

eft  au  coflnus  de  la  longitude  du  foleîl, 
comme  la  tangente  de  Tobliquité  de  l'écliptique 
eu  à  la  cotangente  de  l'angle  de  Técliptique  avec 
le  cercle  de  déclinaUbn. 

(5"o  8*  Les  quantités  que  l'on  trouve  par  ces  trois  ana-  Tïbl«i 
logies  t  font  calculées  pour  chaque  degré  de  la  longitude  auxiUuief. 
du  foleîl ,  dans  les  Tables  Agronomiques  de  M.  Caflmi ,  de 
M.  Halley,  de  M.  de  la  Hire,  &c.  On  trouve  dans  les  Ephé-. 
mérides  de  Delplaces ,  Tom.  /.  éC  II.  des  Tables  qui  don- 
nent l'afcenfion  droite  en  temps  &  en  degrés ,  &  la  décli-' 
naifon ,  pour  chaque  minute  de  la  longitude  du  foleil  j  ces 
Tables  font  extrêmement  commodes  pour  ceux  qui  caK 
culent  des  éphémérîdes,  6c  nous  nous  en  fervons  habituel- 
lement. Enfin,  on  trouve  parmi  les  Tables  du  Soleil  de 
M.  l'Abbé  de  la  Caille ,  imprimées  en  1 7  j  8  ,  une  Table  fort 
exafte  qui  donne  la  différence  entre  l'afcenfion  droite  du 
foleil  &  fa  longitude ,  jufqu'aux  dixièmes  de  fécondes,  pouf 
chaque  longitude  de  dix  en  dix  minutes  ;  elle  eft  intitulée , 
ReduËio  Ecliptica  ad  Mquatorem ,  elle  lïippofe  l'obliquité 
de  récliptique  de  23"  28  20''  j  mais  elle  eft  accompagnée  . 
d'une  petite  Table  de  correâion  qui  fait  voir  ce  qu'on  doit 
en  ôter  pour  chaque  féconde ,  dont  l'obliquité  de  l'écliptiT 
que  peut  être  plus  petite. 

00  9 .  Si  l'aftre  dont  la  longitude  &  la  latitude  font  don- 
nées ,  n'eft  pas  dans  récUptique  j  on  fe  fervira  des  figures  p.  ,„  ,,- , 
50,31  ou  52; on  .commencera  par  réfoudre  le  triangle 
SB  E ,  dont  les  deux  côtés  font  connus ,  fie  Ton  réfoudra 
enfuite  le  triangle  SAE  ;  les  analogies  font  les  mêmes  que 
dans  l'article  600 ,  mais  les  remarques  des  articles  fuivans 
ne  doivent  pas  s'y  appliquer  :  il  i^ut ,  lorfqu  on  craindra 
de  fe  tromper  dans  l'addition  ou  la  fo^ftra£tlon  des  deux 
angles  ,  placer  fur  la  Fig,  3  2  l'aftre  donné  fuivant  fa  longi-  p;  ^ 
pide  &  fa  latitude ,  au-deffus  pu  au-deflbus  de  l'équateur  ? 
ou  le  rapporter  fur  un  globe  eu  foient  marqués  l'écliptique 
Ôc  l'équateur  :  ce  problême  n'eft  pas  aiTez  uHté  pour  qu^ 
nous  devions  y  infiftet  ici  davantage. 

Tome  I,  Kk 
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($^10.  Cependant  les  Âftronomes  ont  befoin  de  trouver 
la  déclinaifon  &  l'afcenfîon  droite  d'un  aftre ,  dont  la  Ion- 

§îtude  eft  donnée ,  lorfque  dans  le  calcul  des  Ephémérîdes 
s'agit  de  trouver  le  paiTage  des  planètes  au  méridien  j  & 
leur  hauteur  j  on  fe  fert  alors  de  quatre  Tables  qui  font  fort 
commodes  dans  l'ufage: les  deux  premières  font  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (  5o8  ) ,  fie  qui  fe  trouvent  dans  les 
volumes  des  Êphémérides  de  Defplaces  ,  imprimées  en 
1715  &  en  lyâj.  La  troifieme  Table  contient  la  différence 
entre  l'afcenfion  droite  de  chaque  degré  de  l'écliptique ,  & 
celle  d'un  aAre  qui  a  i  j  2  $  5  j  4»  fj  ou  (f  degrés  de  latitude 
auflrale  ou  boréale  ;  la  plus  grande  différence  va  à  p'  ^6", 
de  temps  pour  les  aftres  Htués.dans  le  colure  des  équinoxes; 
£c  qui  ont  6  degrés  de  latitude  ;  on  en  trouvera  un  extrait 
ci-après.  La  quatrième  Table  contient  ce  qu'il  faut  ôter  de 
la  latitude  d'une  planète ,  lorfqu'elle  ne  pafTe  pas  6  degrés, 
pour  avoir  la  diSerence  entre  fa  déclinaifon  ,  &  celle  du 
point  de  l'écliptique  auquel  elle  répond  ;  cette  quantité  va 
)ufqu'à  2p'  ;  ^^  pour  les  aftres  Htués  aux  environs  de  l'équl' 
noxe  &  à  tf  degrés  de  latitude  ;  on  en  trouvera  aufli  un  ex-' 
trait  ci-après. 
Hg.  îî*.  Soit  P  G  (  Fi^.  3  3 .  )  la  latitude  d'une  planète  ,  &  <?  le 
point  de  l'écliptique ,  auquel  ellerépona  i  EF  l'afcenfion 
droite  du  point  G;  &  £i)rafcenfion  droite  de  la  planète/'; 
les  deux  dernières  Tables  que  nous  venons  d  indiquer , 
contiennent,  pour  la  longitude  £G  tch  latitude  PC, 
ï**.  ladifiHrence  Z)f  entre  l'afcenfion  droite  du  point  cor- 
refpondant  de  l'écliptique  &  celle  de  la  planète ,  a*,  la  dif- 
férence entre  PG  Gn  FHy  qui  étant  fonftraite  de  la  latitude 
P  G  donne  P  Hj  différence  entre  la  déclinaifon  PD  de  la 
planète ,  &  la  déclinaifon  HD  ou  (ïf  du  point  correlpon- 
dant  G  de  l'écliptique.  Ces  deux  Tables  ie  trouvent  danft 
rintroduâion  des  Ephémérides  de  Manfredi  ;  &  elles  font 
renfermées  en  abrégé  dans  les  deux  Tables  fuivantes ,  en 
minutes  feulement  ,  parce  que  cela  eft  fuffiiànt  pour  les 
calculs  des  Ephémérides, 
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Calculer  tAfcenfion. 

droite  des  AJlres. 

ayp 

È  Ç  l/A  T IQ  N  en.  minutes  de  temps  ,  pour  réduire  les 

jifcen/ions  droites  des  points  de  fEclip tique  à  celles 

des  AJlres  qui  ont  une  latitude. 

Longitude  des  Aflres.                               [| 
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c'efi-it-dice ,  aiouiet  l'^uadon  dans  le  premier  &  le  troifîeme  quan  de  longitude, 
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(QUANTITÉ  à  âter  de  la  latitude  d'une  Planète  pour 

avoir  la  différence  entre  fa  déclinaifon  SC.  celle  du 

point  correfpondant  de  t'L cliptique. 
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Ancienne  mamere  de  trouver  la  longitude  des  Ûto^s, 

^  I  r .  Avant  la  découverte  des  horloges  à  pendule  on 
ne  pouvoit  déterminer  immédiatement  la  différence  d'af-. 
cenHon  droite  entre  une  étoile  de  le  foletl ,  ainfi  les  anciens 
Aftronomes  ne  pouvoient  guères  déterminer  les  lieux  des 
étoiles  que  par  le  moyen  de  la  lune  ,  le  fèul  afire  qui  s'apr 
perçoive  aiiement  la  nuit  Sx.  Le  jour  :  la  longitude  fe  compte 
depuis  le  point  équinoxial,  &  ce  point  ne  le  fait  pas  remar- 
quer dans  le  ciel ,  ce  n'efl;  que  la  route  du  foleîl  qui  le  dé-^ 
termine  &  qui  le  marque  ji!  n'yaquele  foleil  dont  on  puiffe 
trouver  immédiatement  la  longitude  (  ^62  )  làns  le  fecours- 
d'aucun  autre  aftre ,  &  il  faut  comparer  au  foleil  tout  afiie 
dont  on  veut  connoître  la  longitude. 

Les  Anciens  qui  n'avoient  point  d'horloges  pour  com- 
parer direâement  une  étoile  avec  le  foleil ,  écoient  obligés- 
de  comparer  le  foleil  avec  la  lune ,  quand  ils  écoienf  l'un  & 
l'autre  fur  l'horifon  ,  &  de  comparer  enfiiite  la  lune  avec 
une  étoile ,  quand  le  foleil  étoit  couché  :  Tycho  fût  le  pre* 
mier  qui  fe  iervit  de  Vénus  dans  les  temps  où  eUebrilloîtr 
aflez  pour  être  apperçue  de  jour.  Nous  allons  rapporter 
pour  exempte  de  leur  méthode  le  procédé  de  Ptolémée  , 
{•L,  VIL  ch.  2.  )  f  par  lequel  il  détermina  la  longitude  de 
Kégulus. 

6  I  2.  La  ièconde  année  du  règne  d'Antonin  (l'an  i  Jp)j 
ïe  j>«.  jour  du  mois  Pharmuti,  qui  étoit  le  8^  mois  des  Egyp- 
tiens (  2>  Février  ) ,  un  peu  avant  le  coucher  du  foleil,  la 
longitude  de  cet  aftre ,  fuivant  les  obfervatîons  feites  ce- 
jour-la  par  Ptolémée,  étoit  1 1*  3°  2'  7,  [in  tribus partibus 
se  fanuncia  uniùs  Vifcium  )  :  en  dirigeant  l'écliptique  de- 
fon  aftrolabe  ve»s  le  foleil,  il  trouva  que  vers  les  j  heures  ~ 
la  lune  en  étoit  éloignée  de  pa  \  parties,  c*eft-à-dire ,- 
i*  2"  7'  jo*  ,  qui  ajoutés  à  la  longitude  du  foleil ,  donnent 
a'  J®  1 0/  pour  la  longitude  de  la  lune  à  y,  heures  du  foir. 

Une  demi-heure  après ,  le  foleil  étant  couché,  les  étoiles 

commençant  à  paroître ,  &  le  quatrième  deg.  des  Gémeaux" 

■  paflant  par  le  méridien;  la  lune  avoit  feit  i  a  minutes  de  deg. 
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Ancienne  mahîeri  dt  trouver  la  tongit.  des  Ajlres  i6t 
&  il  trouva  que  Régulus  étoit  plus  avancé  que  la  lune  der 
57  -h  pardes ,  ou  i*  37°  6' ,  ajoutant  cela  a  la  longitude 
de  la  lune  augmentée  de  12',  il  trouva  4*  2"  28'pourralon- 

fitude  de  l'écoile  ',  ainii  elle  étoit  éloignée  du  folftice 
'été,  (  ab  aftivafolis  converfione) ,  de  jz  -j  parties  de  cer- 
cle^  ou  de  32  deg.  Sa  latitude  boréale  étoit  alors  de  lo''. 

^13.  Telle  écoit  la  longitude  de  Bafdifcus  ou  Kegu~ 
lus  f  par  le  moyen  de  laquelle  Ptolémée  pouvoit  enfuite  ai- 
fément  déterminer  celle  des  autres  étoiles  en  voyant  fur 
un  aftrolabc  qu'il  dirigeoit  le  long  de  l'écliptique,  combien 
une  étoile  étoit  phis  avancée  que  l'autre  dans  i'écliptique  ^  ' 
c'eft-à-dire ,  quelle  étoit  leur  différence  de  longitude.  L'at- 
trolabe  dont  on  fe  fervoit  pour  obferver  ,  étoit  une  efpece 
de  grande  fphère  armillaire  ,  dont  un  cerde  repréfentoit 
récuptique,  &  fe  dirigeoit  au  ciel  dans  la  fituation  de  l'éclip' 
tique  i  on  ne  s'en  fert  plus  depuis  que  la  méthode  des  af- 
ceniîons  droites  nous  a  procuré  plus  d'exa^itude  avec  plus 
de  commodité  dans  les  obfervations. 

(514.  Au  lieu  de  l'aftrolabe  des  Anciens ,  Tycho  ,  Hé-,  tonguuie  de* 
Téiius  &  Flamfteed  ont  fouvent  déterminé  les  longitudes  2tt^«i/*'  ^* 
des  planètes  fie  des  étoiles ,  en  mefurant  leun  diftances  à 
deux  autres  étoiles  fixes  ,  dont  les  longitudes  &  latitudes 
étoient  connues  :  on  peut  regarder  ce  procédé  comme  une 
partie  des  fondemens  de  l'Attronomie,  que  j'ai  entrepris  de 
ïaflembler  dans  ce  Livre  ;  en  voici  donc  l'explication  ap- 
pliquée à  un  exemple. 

Le  24  Août  1  îPî  ,  fuivant  les  obfervations  de  Tycho- 
Brahé,  On  trouve  qu'à  Uranibourg  la  vraie  diftance  de  Mars 
à  l'épaule  gauche  du  Verfeau  était  de  28"  J4'  yp^ôcfadif- 
tance  à  la  luifante  du  Bélier  ^1°  4y'  i*j  la  longitude  de  l'é^ 
paule  du  Vcrfeau  étoit  alors  10'  17**  4.5'  ^6" ,ëiL  fa  diftance 
au  pôle  de  I'écliptique  8i°22'o">  la  longitude  de  la  luifante 
du  Bélier  1"  1°  y8'  J5*,&  fadiftarfceau  pôle  boiéal  ouïe 
complément  de  fa  latitude  boréale  80**  2'  î  i". 

Soit  P  (  Fig.  54.  )  le  pôle  boréal  de  I'écliptique  ,  ^l'é-'  f;^.  j,, 
paule  du  Verfeau  ,  Z  la  luifante  du  Bélier ,  M  Mars,  MS 
&  MZ  les  deux  diftances  mcfurées  ;  l'angle  >P^  formé 
au  pôle  de  I'écliptique  ,  eft  égal  à  la  différence  de  longitude 

Kk  ii) 
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des  deux  étoiles ,  74"  i  $'  ip*.  On  commence  par  réfoudre 
le  triangle  PSZ ,  pour  trouver  ladiftance  5^  des  deux 
étoiles  avec  l'angle  6"  j  ayant  abaiffé  la  perpendiculaire  ZK 
fur  le  plus  grand  côté  ?S^  on  fera  ces  quaae  analogies  ; 

ie:fin.PZ::fin.P:fin.ZX. 

R  :  cof.  P  :  :  tang,  P  Z  :  tang.  PK\  d'où  l'on  conclut  *SX, 
R:cqÇ.SK.:co{,  ZK-.cot  Z S^-ji^i  %o''. 
Sin.  ZS  :  fin.  P  :  :  fin,  P^;  fin.  PZSi^  Zf  yV  yo*. 

Dans  le  triangle  SZM  on  connoit  les  trois  côtés  ,  l'on 
cherchera  Tangle  SZM 'y  pour  cet  effet  on  additionnera 
les  trois  côtés  MZ  ^  M  S  ,  SZ  }  la  detni-fomme  eft 
75**  jj'  f  f"  i  de  cette  demi-fomme  on  retranchera  d'abord 
le  côté  MZfSx.  Ton  aura  pour  première  diifêrçncç  2  ;°  8'  y  4"; 
on  en  retranchera  enfulte  le  côté  ZS,  ôc  l'on  aura  pour  Ce-f 
conde  différence  3®  46'  y*  :  on  fera  cette  proportion  ;  Le 
produit  des  Jinus  des  deux  côtés  ZS,  ZM,  ^ui  CQmpren~ 
ntnt  t angle  cherché  ^  ejl  au  quarré  du  Toyon.  ,  comme  U 
produit  dés  Jinus  des  deux  différences  ejl  au  quarré  dujînus 
de  la  moitié  de  C angle  compris  S  Z  M  ^  cet  angle  fe  trou- 
vera de  22"  ij'4y*,  on  y  ajoutera  l'angle  PZ5  trouvé  ci-» 
devant  de  85**  î'4'ji",6cron  aura  l'angle  jPZJf;cet  an- 
gle étant  obtus,fon  fupplément  JfZ-f  feradc73'*yi'24"; 
du  point  M.  on  abaiuera  la  perpendiçidaire  MX  fur  le 
côte  PZ ,  prolongé  en  X  parce  que  l'angle  eft  obtus ,  âc 
l'on  fera  lés  quatre  proportions  fuivantes  : 

R  :  coCMZX:  :  tang.  Jtf2"  :  tang.  ZJT        =  ip«2î'  39" 
RiCin.MZ-.iiia.MZX-.Cm.MX  ra^s  y8     y 

ii:fin.  PX::  cotang,  J/JT:  cotang.  jWi'-X'=45)  21  28 
Sin.  MPX  :  fin.  MX  :  :  i?  :  fm,  PM  ==  83  48     o 

Le  côté  PjW doit  être  obtus, parce  quePJT  eft  plus 
grand  que  90  degsés ,  ainfi  on  aura  pour  la  valeur  de  PM 
$6*^  1 2'  o"  i  ce  qui  nous  apprend  que  la  latitude  de  Mar» 
étoit  alors  de  tf"  1 2'  o"  auilrâle  :  l'angle  MPX  étant  ajouté 
à  la  longitude  de  l'étoile  2"  1  m  *"  ç  8'  y  î"''  ,  donne  la  longi? 
tude  de  Mars  1 1*  u**  37'  37*, 
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î)u  changement  des  Etoiles  m  longitude ,  m  de  lapréccjjùm 
des  Equinùxes, 

^t  ^.  La  méthode  que  noùS  venons  de  décrire  (S12  ) 
.  pour  déterminer  le*  longitudes  des  étoiles ,  fut  employée 
140  ans  avant  J.  C.  Hipparque  de  Rhodes  >  le  plus  célèbre 
des  anciens  Aftronômes  (  222  ),  reconnut  alors  que  les  ion-i 
gitudes  de?  étoiles ,  par  rapport  aux  équînoxes ,  étoienc 
plus  grandes  que  fliîvant  les  obièrvations  de  Tymocharis, 
£c  fuivantla  iphère  d'Eudoxe  qui  avoîtécrit  250  ans  avant 
lui  (  2 1 1  ).  Ce  changement  des  étoiles  en  longitude  eft  en- 
core plus  fenfible  aujourd'hui ,  quand  on  compare  le  Cata- 
logue de  Ptolémée  avec  les  nôtres. 

L'épi  de  la  Vierge  ,  fiiivant  les  observations 
d'Hipparque,  128  ans  avant  J.  C.  précédoit 
de  fix  degrés  l'équinoxe  d'automne',  c'eft-à-  :? 

dire ,  que  fa  longitude  étoit  de S*  ^^'^  ^' 

on  le  trouve  pour  1750 6  30  3.1 

la  difl^rence  ou  l'augAientation  eft  de   .    .    ,      26" 21" 

Le  cœur  du  Lion  Régulus  étoît ,  fuivant  Hip- 
parque >  à   ...........  ^'ap^'yo' 

6c  onla.  trouve  pour  17^0  à  *     .'    .     .     .     .  4  a5  21 

l'augmentation  de  longitude.     ;    ;     .    .     .      2^31' 

61 6-  Ces  obfervations  d'Hipparque  plus  anciennes  6c 

Ï»lus  exaâes  que  celles  de  Ptolémée ,  nous  apprennent  que 
e  progrès  des  étoiles  en  longitude  a  été  de  aiJ®  26^  en  1 878 
ans  j  c  ell-à-dire  ,  de  yo"  |  par  artrtée  ;  on  troUvé  ce  pro- 
grès plus  confidérable  d'une  féconde ,  en  employant  les  ob- 
ftrvatrons  que  Ptolémée  dit  avoir  faîtes  lui-même  ;  mais  les 
Aftronomes  foupçonnent  depuis  long-temps  l'exaSitude 
de  ce  dernier ,(  J/mi.  y^(r<2{/.  17^7./.  420.  ).  En  compa- 
rant les  obfervations d'Albategnius  qui  vivoit  l'an  878,  avec 
les  nôtres ,  on  ne  trouve  que  $  i"  p"'  par  année. 

517.  Enfin,  tes  obièrvations  de  Copernic  .&  de  Tycho- 
Biahé  donnent  y  o"  a  o  '";  c'eft  à  peu-pïèsà  ce  dernier  réfultat 
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que  M.  de  la  Caille  s'arrête  dans  fes  Tables  du  mouvement 
des  étoiles ,  &  je  l'adopterai  aullî  dans  ce  Livre ,  parce  qu'il 
eft  conforme  à  la  détermination  que  j'en  ai  trouvée  moi- 
même  en  failànt  diverfes  comparaifons  des  obfervations  de 
Tycho  ,  dans  les  Mémoires  de  t  Académie  pour  i'i$'j  ^p* 
4^;.  En  eflèt,  fî  l'on  prend  ^es  longitudes  des  principales 
jétoiles  établies  par  Tychp-Brahé  dans  fon  Livre  intitulé,' 
jijlronomiœ  injlaurates  Trogymnafmata^  p,  %o%  SC  2.-^-2. ^ 
|)our  le  comm;encement  de  1585,  &  qu'on  les  compare 
avec  celles  qui  ont  été  déterminées  pour  Tannée  1750 ,  on 
trouve  pour  \6^  ans  les  diflfércnce?  fuivantes, 

La  première  étoile  du  Bélier  y  i 
Aldébaran ,  ou  l'œil  du  Taureau  ; 
ft,  des  Gémeaux^ 
PoUux, 

Regulus  «  ou  le  cœur  du  Lion  l 
L'épi  de  la  Vierge  ^ 
L'Aigle , 

La  première  étoile  de  Taîle  de  Pégafè; 
Le  Dallin boréal  de  UBâlance»; 
Le  cœur  du  Scorpion , 
L'œil  boréal  du  Taureau  i 
Le  pied  l,uifint  des  Gémeaux  «  , 
L'Ane  boréal ,  ou     du  Cancer  ^ 
y  du  Lion  , 
y  du  Capricorne/ 
Milieuentre  ces  ly  déterminations;  2?  i"/  %%' 

qui  divîfé  par  \6^  donne  %o" ^  ^^$, 

5l  8.  L'on  voit  que  les  réfulwts  des  obfervations  dç 
Tycho  font  entre  2"  iy'atf'"&2*  1^38*,  la  différence  va 
juiqu'àV  j[a*,.pequiproduît'iine  incertitude  de  i^ffur  1^ 
mouvement  annuel  de  la  préceflion  :  auffi  les  différens  Au- 
teurs ont-ils  varié  beaucoup  fur  la  détermination  de  cette 
iguantité  ;  Tycho-Brahé  &  Bouîllaud  la  fuppofoient  de 
ji*  ;  M.  Çaflini,  de  5 1*,  43  \  M.  Halley ,  dans  feS  Tables, 
l'emploie  de  %q"  feiilement  ;  je  fuppoferai  avec  M.  de  là 
.Caille ,  qif'eUe  eft  de  5  p*  j. 
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DiiicAangement  des  Etoiles  en -longitude.  iSf 
'  ;^>l  p.La-cauie  de  ce  mouTemenc apparent  des  étoiles 
iixes  en  longitude  vient  de  la  rétrogradation  des  points 
équinoxiaux,  produite  par  l'attraftion  du  foleil  fic-de  fa  lune 
ïur  le  fphéroïde  applati  de  la  terre  ,  comme  nous  l'expli- 
jquerons  dans  le  L^vre  où  il  s'agira  de  l'attraâion  ;  il  nous 
■fuâît  ici  d'avoir  expofé  la  maaîece  dont  on  l'a  découvert , 
i£x.  la  quantité  que  donne  l'obfervation.  Nous  rechercherons 
-en  détail  dans  le  XVI=.  Livre  les  effets  de  ce  mouvement , 
quant  àJ'^cenCon  droite  6c  àla  déclinaifon  des  étoiles  ,  6c 
Jes  excepnons  particulières  auxquelles  il  efl  fujet  dans  quel* 
flues  étoiles  :  on  peut  déjà  juger  de -ces  exceptions  particu- 
lières, par  les  diffirences  qu'on  voit  entre  les  comparaifons 
de  l'article  précédent  ;  nous  [trierons  aufli  dans  le  XVK 
livre  .&  dans  le  XVII".  des  petites  inégalités  qu'éprouve 
la  précelUon  des  équinoxes  par  Tattra^îon  des  pknetes  fur 
l'orbite  de  la  terre ,  âc  par  la  nutation  de  fon  axe  produite 
par  l'attraâion  de  la  lune  fur  le  Iphéroïde  applati. 

J>£    LA  MÉTHODE  DES  HAUTEURS 

CORRES  PONDANTE  f, 

^20.  Les  différences  d'alcenHon  droiteétantle  fonde- 
■ment  de  la  méthode  par  laquelle  nous  venons  de  détermi- 
oier  les  lieux  du  foleil  6c  des  étoiles  fùces  (  ^80  ]  >  il  eft  né- 
ceilàire  d'expliquer  ici  la  méthode  la  plus  naturelle  6c  la 
{)Ius  exaâe  qu'on  ait  pour  déterminer  les  différences  d'af^ 
cenHon  droite ,  ou  les  différences  de  pafTage  au  méridien 
.-(entre  deux  aflres ,  c'efl-à-dire ,  poiu:  déterminer  Ip  moment 
où  chacun  des  deux  aftres  a  p^lfé  par  le  méridien. 

-  On  a  vu  dans  le  premier  Livre  (  106) ,  à  l'occafion  de 

ja  manière  de  tracer  une  méridienne,  que  les  aftres  font, 

-également  élevés  une  heure  avant  le  pafTage  au  méridien 

£c  une  heure  après  ;  aiufi  pour  avcôr  rigoureufement-le 

-  -temps  où  UD  aftre  a  paffé  au  méridien ,  il  fuflât  d'obferver , 

parie  moyen  d'une  horloge  i  pendule ,  le  moment  où  U 

s'efl  trouvé  à  une  certaine  hauteur  en  montant&avant  foa 

pailàge  par  le  méridien,  ôc  d'obferver  enfuite  le  temps  où  il 

.  ie  retrouve  à  une  hauteur  égale  en  defjceodant  après  I4 

Tome  ^  hl 
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paiTage  au  méridien  :  le  milieu  entre  ces  deux  inflans  à  I*h<»r« 
loge ,  fera  le  temps  que  l'horloge  marquoît  quand  l'aftre  i 
étédans  leméiidien. 

^21.  Suppofons  que  le  bord  do  foleîl  ait  été  obferré 
le  madn  avec  le  quart-de-cercle  j  dont  nous  donnerons  la 
defcription  en  parlant  des  inftrumens  d'Aftxonomie ,  Li- 
vre XIII,  &  qu'on  ait  trouvé  Ùl  hauteur  de  2 1  deg.  lorfque 
J'horloge  marquoît  S^  jo'  i  o*  :  fuppofons  que  piuiieurs  heu- 
res après ,  ôc  le  foleil  ayant  pafTé  au  méridien ,  on  retrouve 
fa  hauteur  de  2 1  degrés  vers  le  couchant ,  au  moment  oit  _ 
l'horloge  marque  2^  yo'  30* ,  il  s'agit  de  fçavoir  combien  il 
y  a  de  temps  écoulé  entre  8*"  yo'  i  o"  du  matin,  &  2*"  jo'  îo*^ 
pu  foir ,  de  prendre  le  milieu  de  cet  intervalle,  &  ce  fera  le 
moment  du  midi  >  fur  l'horloge  dont  on  s'eft  ièrvi ,  foît 
qu'elle  fut  bien  à  l'heure ,  ou  qu'elle  n'y  fut  pas. 

{^2  2.  Pour  prendre  le  milieu  entre  ces  deux  infiansil 
faut ,  fuivant  une  régie  de  la  plus  fimple  Arithmétique , 
ajouter  enfemble  les  deux  nombres  ,  &  prendre  la  moitié 
'de  la  fomme  ;  mais  au  lieu  de  2  heures  après-midi  il  faut 
écrire  14 heures,  parce  que  l'horloge  doit  être  fùppofée 
avoir  marqué  de  fuite  les  heures  dans  l'ordre  naturel  de- 

fuis  8  jufqu'à  14 ,  au  lieu  que  dans  le  Êiit  &  par  l'ufage  de 
Horlogerie ,  elle  a  fini  à  12  pour  recommencer  i ,  2  ,&c. 
Cette  irrégularité  de  THorloge  dérangeroit  le  calcul,  fi  oa 
n'y  avoic  pas  égard. 

Heme  où  le  foleil  étoh  à  2 1  degrés,  le'matin ,  S**  yo'  1  o  " 
Heure  du  foir '  ,       .  14  yo  30 

Somme  des  deux  nombres,   ....  23''4o'4o" 

Moitié  dé  la  fomme, ti  yo  20 

Ainfi  quand  le  foleil  étoît  dans  le  méridien  à  fa  plus 
grande  hauteur ,  &  à  diflances  égales  des  deux  hauteurs  ob- 
lervées, l'horloge  marquoît  iiï^yo'20''',  c'eft-à-dire,  qu'elle 
étoit  en  retard  fur  le  foleil  de  p'  40''  :  les  Agronomes  s'inr 
quietent  peu  que  leurs  horloges  avancent  ou  retardent  ; 
pourvu  qu'ils  fçachent  exaâement  la  quantité  de  l'avance-^ 
ment  ou  du  retard  ,  comme  ils  le  fçavent  toujours  par  la 
sn^ode  précédente.  Cette  opération  n'a  pas  befoin  d'être 
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E^aatîon  des  ïlauteurs  corrijpondahtes»  atfy 
'3^montrée  i  on  voit  affez  que  de  S*"  $o'  i  o"  à  i\^  fo'  20", 
îl  y  a  3  *'  o'  1 0*  dlntcrvalle,  &  qu'il  y  a  la  même  diftance  en- 
tre ii''5'.V2o*6c2'>  yo'5o*dufoir. 

Equation  des  Hauteurs  correjpondantes, 

^1 3 .  L'opération  précédente  fuppofe  que  le  foleil 
ait  décrit  le  matin  &  le  foîr  un  feul  &:  même  parallèle , 
que  Ton  arc  montant  ait  été  parfaitement  égal  à  Ton  arc  de^ 
cendant,c*eft-à-dire,  qu'il  ait  été  depuis  pneures  du  matin 
iufqu'à  3  heures  du  foir  j  à  la  même  diftance  de  l'équateur  , 
afin  que  fon  angle  horaire  {  148  )  ait  été  le  même  a  la  mê-, 
me  hauteur.  Cependant  cette  fuppofition  n'eft  pasrlgou- 
reufement  exaâe  ^  car  le  ibleil  décrivant  tous  les  joues 
obliquement  dans  Téclipâque  un  arc  d'environ  un  degré, 
îl  s'approche  ou  s'éloigne  néceflàirement  de  l'équateur,  âc 
la  quantité  va  quelquefois  à  une  minute  de  degré  par  heure. 

0  24'  On  a  vu  (7p)  que  l'arc  femi-diûrne  d'un  aftrie 
idans  la  fphère  oblique ,  eft  d'autant  plus  grand  que  l'aftre 
€ft  plus  près  du  pôle  élevé ,  c'eft-à-dire ,  ici  plusfeptentrîo- 
Tial;û  le  foleil  en  fe  couchant  ell  plus  près  du  pôle  qu'il  ne 
i'étoit  en  fe  levant  i  l'arc  femi-diurne  du  foir  eft  plus  grand 
que  l'arc  femi-diume  du  matin ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  eu 
plus  de  temps  depiùs  le  midi  jufqu'à  fon  coucher ,  que  de- 
puis le  lever  jufqu'à  midi  ;  ainfî  le  midi  vrai  ne  s'eâvas 
trouvé  à  égales  diftances  entre  le  lever  &  le  coucher  ;  if  ne 
fuffiroit  donc  pas  de  prendre  un  milieu  entre  le  lever  &  le 
coucher  du  foleil ,  pour  avoir  le  moment  du  midi.  En  pre- 
nant  ce  milieu  on  ajouteroît  les  deux  arcs  femi-diurnes  en 
temps ,  &  l'on  prendroit  la  moitié  de  la  fomme  ;  mais  s'il 
y  en  a  un  plus  grand  que  l'autre  de  40* ,  h  demt-fomme  fe- 
ïoit  plus  grande  de  20" ,  que  fi  le  fécond  arc  eût  été  égdi 
au  premier  ;  il  faudroit  donc  ôter  20"  (  dans  le  cas  où  le 
foleil  s'eft  rapproché  du  pôle  élevé  ) ,  de  U  demi-fomme  j 
ou  du  milieu  trouvé  entre  le  lever  &  le  coucher ,  pour 
avoir  le  moment  du  vrai  midi  ;  le  milieu  pris  entre  les  deux 
inftans  approche-également  du  lever  &  du  coucher ,  il  en 
eft  à  des  mftances  égales  y  puifqu'on  a  pris  exaâement  un 
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milieu ,  mais  le  mérîdien  eft  plus  près  du  foleîl  levant ,;  le 
foleil  eft  donc  arrivé  au  méridien  plûtôtqu'au  point  qui  tieiit 
le  milieu  entre  le  lever  &  le  coucher  ,  il  faut  donc  retran- 
cher quelque  chofe  de  ce  milieu  pour  avoir  le  moment  du 
midi  vrai. 

6^  a  y .  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  lever  ôc  du  cou- 
cher du  foleii ,  il  le  faut  dire  d'une  hauteur  quelconque  , 
par  exemple ,  d'un  cercle  parallèle  à  rhorifon  imaginé  à 
21  deg.  de  hauteur  ;  le  temps  qu'emploira  le  foleil  a  aller 
depuis  ce  cercle  parallèle  à  Inorifon  jufqu'au  méridien,  fera 
moindre  que  le  temps  employé  à  aller  depuis  le  méirïdien 
jufqu'au  même/Cercle  du  côté  du  foir  ,  ù  le  foleil  dans  eet 
intervalle  s*eft  rapproché  du  pôle  élevé  :-au  lieu  des  arcs  fe- 
mi-diurnes ,  donc  nous  venons  de  parler ,  ce  feront  ici  les 
angles  horaires  (148)  qui  augmenteront;  ainfî  il  faudra 
ôter  quelque  chofe  du  milieu  pris  entre  les  temps  de  deux 
hauteurs  égales  pour  avoir  le  midi  vrai.  Ce  feroit  le  contraire 
il  le  foleil ,  au  lieu  de  s^'écre  rapproché  du  nord ,  s'en  étoit 
éloigné  du  matin:  au  foir ,  l!angle  horaire  du  foîr  lèroit  plus 
petit  que  celui  du  matin,  &  il  iàudroicajouter  une  petite 
quantité  à  l'inftant  du  milieu  pour  avoir  celui  du  midi.(529) 
%.  îf^  6^6'  Soit  P  le  pôle  élevé  (  Fig,  ?;:,  ),,  Z  le  zénith  , 
S  le  foleil ,  SB  un  arc  parallèle  à  l'horifon ,  en  forte  que  lé 
point  £  &  le  point  S  foient  à  la  mÊme  hauteur  •yPSla.  dif- 
tance  du  foleil  au  pôle  le  matin ,  PB  Ça  diftance  au  polé 
devenue  plus  petite  le  foir  i  au  moment  où  le  foleil  fera  pa^ 
venu  le  foir  au  point  fi ,  que  je  fuppofe  élevé  de  21  deg. 
comme  dans  i*ODfervationdumatin ,  l'angle  horaire  du  foii 
ZP  £  yOuÇoL  djflance  au  méridien  PZ  ,  fera  plus  grand 
due  l'angle  horaire  du  matin.  Z^P-Sifi  Ton  calcule  ces 
deux  angles  horaires-,  en  réfolvant  les  deux,  triangles  qui 
ont  chacun  le  côté  commun  PZ  &  les  côtés  égaux 
ZS,  Z B  j  mais  dont  les  côtés  P.ïfic  PB  font  différens 
de  la  quantité  dont  la  déclinaifon  du  foleil  a  changé  dans 
^intervalle  des  deux  hauteurs  ,.on  aura  deuï  angles  horai- 
les  diiFérens  ;  la  moitié  de  leur  diffêrence  réduite  en  temps, 
ièra  la  correâion  qu'il  faudra  ^re  au  temps  du  BÙlieu  poui- 
avoii  Ifi  vériubk  ii^ilaut  du  midi.- 
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(Jay.Pour  calculer  d'une  manière  pluâ  commode  cette 

{)etite  diiFérence  de  temps  qui  doit  fervir  à  corriger  le  mi- 
ieu  des  hauteurs  correfponaantes ,  il  fufiît  d^e  trouver  l'an- 
;le  SPB  {Fig.  35.)  j  qui  ^  ^a  petite  variation  de  Tangle  f/^-î» 
loraïre  P  ,  en  fuppolant  que  les  côtés  PZ  àc  ZS  foienc 
conftans  :  dans  les  régies  des  analogies  différentielles  que  je 
rapporterai ,  Lîv.  XXIII.  à  la  fin  de  la  Trigonométrie,  l'on 
verra  que  dans  un  triangle  fphâ^ique ,  dont  deux  câtés  font 
eonûans ,  le  changement ,  ou  la  petite  variation  d'un  des 
angles  adjacens  ,  tel  que  l'angle  P  ,  efl  au  changement  qm 
alieueh  même  temps  dans  ^troifierae  côté  i'J',.  comme 
iè  rayon  eft  à  la  cotangente  du  côté  confiant  PZ  adjacent 
à  cet  angle ,  divïfé  par  le  finus  du  même  angle  P  moins  là 
cotangente  du  côté  variable  P  S  divifée  par  la  tangente  du 
même  angle  P  ;  c'eft-à-dire,  que  le  chang;ement  cïe  l'angle 
tiotaîre  efl  au  changement  de  la  déclinaiîon  enae  micTi  & 
l'heure  des  hauteurs,  avant  ou  après  midi ,  comme  le  rayon 
~6ft  à  la  tangente  |de  pa  hauteur  du  pôle  divifée  par  le  finus 
de  l'angle  horaire  moins  la  tangente  de  la  déclinaifon  dïvi- 
iHe  par  la  tangente  de  l'angle  horaire  :  pour  avoir  le  temps 
qui  répond  à  cette  petite  variation  de  l'angle  horaire ,  il 
niuC  prendre  la  quinzième  partie  des  fécondes  de  degré ,  & 
Von  aura  les  fécondes  de  temps  :  fi  donc  on  appelle  Jx  la 
-quantité  de  la  variation  S^  de  la  diflance.  au  pôle ,  ou  le 
changement  total  de  déclinaifon  arrivé,  entre  les  hauteurs 
du  matin:  &  celles  du  foir  {62  2  ),  on  aura  pour  la  correÛion  rortnuie  db 
cherchée  réduite  en- fécondes  de  temps  ^  (^^£^5^7  :*:  h^u^,  ''" 
^|;  ^gi^'i^,;'  )  le  figne  plus  -+•  a  Ueu  q>iand.  U.  déclinjÔTon 
du  foleil  eft  auflrâle ,  &  le  figne  négarif  —  a  Ëeu  quand  la 
déchnaifon  du  ibleil  e&  boréale  ,  c  eft-à-dire ,  depuis  le  2 1 
,de  Mars  jufqu'au  ai  de  Septembre:  cai  les  tangentes  de  la 
dëclinaiibn  aluflrale  font  d'une  dénomination  contrair*  à 
celles  de  la  déclinaifon  boréale  qu'on  a  employée  dans  la 
Jbrmule  dont  nous  nous  fbmmes  f^is ,  parce  que  cette 
formule  fuppofe  que  dans  le  triangle  PZSlç  côté  PSeâ. 
jnoiindie  qite  po  degrés^ 

ImI  ùi 
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(Î2  8*  Exemple.  Le  premier  Jour  du  mois  de  Mars  h 
déclinaifon  du  foleil  étant  de  7®  17'  du  côté  du  midi ,  elle 
diminue  dans  l'efpace  de  24. heures  de  22'  ytf*,  &  fi  les  hau- 
teurs corrcfpondantes  du  foleil  qu'on  peut  obfervcr  ce  jour- 
là  ,  ont  été  prifes  vers  p  heures  du  matin  &  j  heures  du 
foir,  on  aura  y' 44*  pour  le  changement  de  déclinaifon 

{tendant  refpace  de  fix  heures ,  qui  fe  font  écoulées  entre 
a  hauteur  du  matin  &  celle  du  foir  i  ainfi  tix  fera  égal  à 
544*î  l'angle  horâre  qui  répond  à  trois  heures,  eft  de  45*, 
à  raifon  de  i  f  degrés  par  heures  fi  c'eft  à  la  latitude  de  Paris 
qu'on  obferve ,  c'eft-à-dire  ,  à  48"  yo' ,  on  aura  pour  la 
tangente  de  la  latitude ,  prife  dans  les  Tables  ordinaires  des 
fmus&des  tangentes,  i ,  145 tf',  en  fuppofant , fuivant  Tu-- 
fage ,  Tunité  pour  le  rayon  ou  finus  tota!;  le  finus  de  l'angle 
horaire  ou  de  4f",ferao,707i;fi  l'ondivife  i,  1431^  par 

0,  7071 ,  fuivanc  la  régie  des  fraftions  décimales,  on  aura 

1 ,  tf  1 7  égal  à  ^^'  i"hor.  ^  t*"gente  de  la  déclinaifon  du  fo- 
leil 7*  17'  eft  0, 1278,  la  tangente  de  l'angle  horaire  4y"eft 
égale  à  l'unité,  ainfi  l'on  aura  o,  1278  «=^;^^,.>  cette 
quantité  s'ajoutera  avec  la  précédente ,  parce  que  la  dé- 
clinaifon du  foleil  eft  méritfionale ,  £c  l'on  aura  i ,  74^  =i 
±ïlJ-»iL ^tang.dccUn.  prendroit  la  différence  de 

fin.  anri.  hor.    '    tang.  anriehor  '  * 

ces  deux  termes  fi  la  déclinaifon  étolt  boréale ,  le  ibleït 
étant  au  nord  de  l'équateur.  Il  ne  reile  plus  qu'à  multiptieic 
1, 74Î  par  dx  ou  544*,  &  à  le  divi&r  par  30  fuivantla 
formiue,  pour  avoir  20* ,  o ,  c'eft  l'équadon  cherchée ,  ou 
la  corre£hon  qu'il  jàut  faire  à  l'heure  trouvée ,  par  un  mi* 
lieu  entre  les  heures  des  hauteurs  correi^ndantes. 

6'-i'9-  Cette  équation  doit  fe  retrancher  lorfi]ue]e foleil 
eft  dans  les  fignes  afcendans  ,9,10,11,0,1,2,5,  c'eA- 
à-dire ,  qu'il  le  rapproche  du  pôle  élevé  ,  c'eft  depuis  le  a  i 
de  Décembre  jufqu'au  2 1  de  Juin  dans  nos  régions  fepte»« 
trionales  ;  cette  équation  eft  additive  dans  les  fignes  def- 
-  cendans ,  ou  lorfque  le  foleil  s'éloigne  de  notre  pôle. 

Pour  fentir  la  raifon  de  cette  dtrniçre  remarque  on  ofr- 
fervera  que  fi  le  foleil  eft  plus  près  du  pôle  après  midi  que 
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te  madn ,  à  égale  hauteur,  l'angle  horaire  fera  plus  grand ,  tig,  ij. 
comme  ht  figure  le  fàîc  voir  ;  car  le  point  B  étant  plus  près 
du  pôle  P  t  (me  le  point  S ,  l'angle  Z  PB  eft  plus  grand 
que  l'angle  Z  PS  ioi  Tangle  ZPB  eft  l'angle  horaire  du 
foir  dans  la  fuppofition  que  nous  venons  de  feire  ;  ainii 
dans  les  fignes  afcendans ,  l'angle  horaire  du  foir  eÂ  plus 
grand  que  celui  du  matin ,  à  hauteurs  égales.  Dès-lors  le 
milieu  de  l'angle  total  compris  entre  le  cercle  horaire  du 
matin  &  celui  du  foir ,  tombera  du  côté  de  la  plus  grande 
portion  ,  c'eft-à-dire,  du  côté  du  foir  ,  ou  à  la  droite  du  mé- 
ridien ,  &  le  milieu  des  temps  des  hauteurs  correfpondan- 
tes fera  dans  le  même  cas ,  ïl  donnera  un  temps  qui  fera 
après  midi  ;  ainfî  pour  avoir  le  midi  vrai,  il  &udra  fouftrairê 
l'équation. 

6^  3  o .  Il  nous  refte  à  faire  voir  la  raîfon  pour  laquelle 
nous  avons  divifé  la  formule  par  30  pour  avoir  l'équation, 
au  lieu  de  la  divifer  limplement  par  1  ;  pour  la  convertir  en 
temps.  Si  la  quantité  clone  l'angle  horaire  du  foir  eft  plus 
grand  que  celui  du  matin ,  eft  de  40"  de  temps,  la  correc- 
tion du  midi  ne  doit  ècre  que  de  30'' ,  parce  que  quand 
on  veut  avoir  le  milieu  entre  deux  quantités  ,  on  prend  la 
moitié  de  leur  fomme ,  Ôc  s'il  y  a  une  des  deux  quantités 
trop  grande  de  40*  ,  on  aura  une  demi-fomme  trop  grande 
de  20"  feulement;  ainfi  la  correâion  ne  doit  être  que  la 
moitié  de  la  quantité  dont  l'angle  horaire  du  foir  furpafle 
celui  du  matin  ;  c'eft  pourquoi  nous  n'avons  pris  que  la 
moidé  de  la  formule  qui  exprimoit  le  petit  angle  £  P  S ,  6c 
nous  en  avons  divifé  l'exprdïion  par  30 ,  &  non  par  i  ;  qui 
auroient  fuiE  pour  la  réduire  en  temps. 

<^  3  z  .  Il  y  a  descas  où  il  peut  être  ç^us  commode  d'em-    j^^^  méthode 
ployer  l'angle  paralla£Uque  6,  ou  l'angle  du  vertical  avec  le  pour  calculer 
cercle  de  latitude  ;  voici  la  manière  de  s'en  lèrvir ,  en  fup-  ^'•^i"""'*^ 
pofant  qu'on  ait  calculé  l'angle  S  pour  le  temps  des  hau- 
teurs obfervées  avant  ou  après  le  m^idien  (  622  )  ;  on  verra 
dans  les  analogies  différentielles  que  loxfque  dans  un  trian- 
gle ona  deux  côtés  conftans,  tels  que  PZ  &Z5, la  varia- 
tion du  troifieme  côté  PS  e&  hh  variation  d'un  des  an- 
^es  P  adja$;ens  au  côté  conftatit ,  comme  le  Hnus  de  ce 
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trolfieme  côté  multiplié  par  la  tangente  de  l'autre  angle  S 
adjacent  au  côté  conftant ,  eft  au  nnus  total  ;  ç'eft^à-dire , 
queVPi:.rfP;  :.a,^.  5. f.n. P J :  J!. donc rfP  =^— , 
menant  dx  à  la  place  de  dPS  ySx.  <livifant  cette  quantité 
par  5  Oj -comme  dans  la  formule  précédente,  on  aura  Téqua-, 
tion  des  hauteurs  en  feeondesdetemps     tan/ 5 fin' p?'  *^'^" 
%ig\f,   à-dire  j  qu'il  faudra  divifer  le  changement  He  déclinaifon 
arrivé  du  matin  au  foir  ,  exprimé  en  fécondes,  par  la  taS'* 
gentede  l'angle  parallaàique  multipliée  par  50  fois  le  cer. 
Hnus  de  la  déclinaifon ,  le  quotient  fera  la  çorreÛion  chei- 
phée<en_fecondçs  de  temps.  Un  Obfervatcur  en  pays  éloigné, 
qui  feroit  dépourvu  de  Tafcles,trouveroit  dé  l'avantage  à 
employer  cette  méthode ,  parce  que  l'angle  parallaftique 
eft  aifé  à  calculer  quand  on  connoît  la  hauteur  du  foleil 
par  J'pbferyation  ,  dont  ^i"  eft  le  co^ipïément,  la  hauteur 
de  l'équateur  du  ueu  où  Ton  habite  ,  qui  eft  égale  à  PZ, 
&  l'heure  à  laquelle  o»  a  obfervé  ,  c|ui  donne  langle  ho- 
raire P  i  alors  il  fuffit  de  feire  cette  proportion ,  fin.  SZ  ; 
Cn.  P  :  :.fin-  P  Z  :  fin.  i",pour  avoir  l'angle  parallaâàque  PSZ^ 
6^3  2.  La  méthode  des  hauteurs  correfpondantes  fert 
ftuffi  a  déterminer  le  paflage  des  planètes  par  le  méridien  , 
iorfqu'on  veut  déterminer  de  la  m,aniere  la  plus  fïire  leur 
^ifKrence  d'afcenfîon  droite  par  rapport  à  une  étoile  ;  tou-' 
tes  lesptanetes,au0i  bien  que  le  foleil ,  font  fujettes  à  avoic 
dans  l'elpace  de  quelques  heures  un  changement  de  décti-. 
natfonj  d'où  il  réwlte  une  correâion  l^mblableÀcelleqBe 
nous  venons  de  calculer  pour  le  foleil }  îl  eft  vrai  que  cette 
•dlifêrencepeut  devenir  plus  grande  pour  les  autres  planè- 
tes i  parce  qu'elle  dépend  dit  changement  de  déclinaifon 
dans  rintervaUe  dçs  deux  obfervatîons  ;  mais  ce  n'eft  poi«t 
un  obftacle  à  t'exaâitude  de  la  méthode,  dès  qu'on  connoî- 
^ra  exaâement  la  différence  de  déclinaifon  d'un  jour  à  Tau-* 
tre.  On  peut  connoître  cette  cfifFérence  par  des  hauteurs 
méridiennes  obfervées  deux  jours  de  fuite ,  fie  même  par 
le  calcul  des  Tables  qui  eft  fuffifamment  exaâ  ,  pourvu 
..  qu'o^  le  fafle  çn  fécondes  \  car  une  minute  d'erreur  fur  le 
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cHan|enient  de  la  déclinaifon  en  24  heures ,  peut  produire 
plus  d'une  féconde  de  temps  fur  l'équation  des  |Lau.teur5  cor-- 
reipondantes. 

6^  3  3 .  La  lune^raême  pounrotf  s'obfçrver  par  le  moyea 
des  hauteurs  correfpon<^ntes  ;  ;car  les  Tables  font  affez 
exaftes  pour  donn^  A  «ne  minute  près  le  changement 
diurne  en  déclinaifon  ,  fur-toiit  étaqt  corrigées  par  les  ob- 
ièrvations  quf:  l'on  fa^t  prefque  tous  les  jours  à  Paris  :  il  eft 
yrai  que  le  calcul  eft  extrêmement  lon^^auJUne  doit-on 
xhoiQr  cette  méthode  que  dans  le  cas  où  l'on  eft  dépourvu 
de  tout  autre  moyen  pour  observer  ies  longitudes,  ou  pour 
déterminer  les  lieux  de  la  lune  ;  mais  je  connois  des  cas  où 
U  eût  ^té  bien  à  fouhaiter  j^u'on  eût  daigné  le  mettre  ea 
^fagt;. 

634.  On  trouvera  ci-après ,  pag.  277  ,  ^ne  Table  de     DeUTabjB 
l'équation  des  hauteurs  correfpondantes  pour  chaque  demi-  d'^î'»*'i°'*« 
heure,  c'eft-à-dire,  pour  des  hauteurs  prifes. à  2^, ^2^^,    ■ 
Ôcc.  jufqua.fix  heures,  fo"us  la  latitude  de  Paris  :  cette  Ta- 
ille a  ^té  calculée-par  M.  l'Abbé  de  la  Caille ,  elle  ne  va  pas 
^u-delà  de  fix  heures  ,  parce  que  les  Âftronomes  n'oi^ 
pas  coutume  de  choifir  de  fi  grands  intervalles  de  temps , 
pendant  lefquels  upe  horloge  peut  fouffrîr  quelque  déran- 
gement ,  c'eft  ordinakement  à  9  heures  du  matin  Ôc  à  $ 
heures  après  midi ,  que  nous  prenons  des  hauteurs  corref- 
pondantes  du  foleïl  ;  plus  près  du  midi  elles  auroient  moinis 
de  précifîon ,  parce  que  le  foleil  np  mopte  pas  affçz  rapide- 
ment pour  que  l'on  foit  fur ,  à^inedenurfeconde  près ,  du         '  '■ 
temps  où  le  bord  du  foleil  touche  le  fil  de  la  lunette. 

Gett,e  Table  efl:  difpofée  aunî  pour  tous  les  degrés  de 
la  longitude  du  foleil  de  fix  eniix  >  &  non  pas  pour  les  de- 

f;rés  de  déclinaifon ,  parce  que  dans  les  temps  mêmes  c^ 
e  foleil  eft  à  égale  diftance  de  l'équateur ,  le  changement 
diurne  de  fa  déclinaifon  n  eft  pas  cxaûement  le  même ,  le 
foleil  ayant  dans  l'écliptique  un  mouvement  diurne ,  plus 
ou  moins  rapide ,  qui  ta  produit  im  plus  ou  moins  grand 
dans  la  déclmaifon. 

6^  3  5  •  Cette  Table  peut  fervù:  auffi  pour  ies  planètes  , 
•Biais  avfc  une  .attention  dont  nous  aUoas  parler  ,  fie 
j'orne  L  Mm 
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feulement  dans  les  cas  où  le  changement  de  décUnaifbn  nfr 
furpalTepas  une  minute  par  heure; on  cherchera  dans  la 
Connoiflance  des  Mouvemens  céleftes  le  jour  de  l'année  oà 
le  mouvement  du  foleil  en  déclinaifon  elï  le  même  que  ce- 
lui de  la  planète  que  l'on  vient  d'obferver  ,  &  l'on  verra 
quelle  eft  la  longitude  du  foleil  pour  ce  jour-là  ;  c*eft  avec 
cette  longitude  qu'on  cherchera  dans  la  Table  de  l'équa- 
tion des  hauteurs  corrdpondantes  celle  qui  convient  à  la 
planète  ;  on  aura  foin  aullî  de  ne  pas  faire  attention  aux  ti- 
tres de  cette  Table ,  mais  d'ajouter  l'équation  quand  la  pla- 
nète s'éloigne  du  pôle  nord ,  &  de  la  fouftralre  quand  elle 
s'en  rapproche. 

53  6 -Exemple.  Je  fuppofe  que  le  23  Novembre  176s y 
jour  de  roppofition  de  Saturne,  on  ait  obfervé  des  hauteurs 
t      '  correfpondantes  de  cette  planète ,  4  Heures  avant  fon  paf- 

fage  au  méridien,  de  4  heures  après,  fon  mouvement  diurne 
en  décllnaifon  eft  alors  de  une  minute  feulement ,  dont  il 
s'éloigne  du  pôle  boréal  d'un  jour  à  l'autre,  à  peu^rès  com- 
me le  foleil  quand  il  a  trois  fignes  Se  deux  degrés  de  long^ 
lude ,  on  cherchera  donc  dans  la  Table  de  Féquation  des 
hauteurs ,  vis-à-vis  de  5'  2" ,  &  au-deflbus  de  4"* ,  on  trou- 
-vera  o* ,  tf ,  c*eft-à-dire ,  fix  dixièmes  de  fécondes  qu'il  faut 
ajouter ,  (  parce  que  Saturne  s'éloigne  du  pôle  élevé  ) ,  à 
l'heure  du  paiïage  conclu  des  hauteurs  correfpondantes  y 
■pour  avoir  exaftement  le  véritable  paffage  au  méridien. 
Autre» Table!  '  637'  Nous  inférons  encore  ici  deux  Tables  qui  fervî- 
généralci,  j.q„j  à  trouver  l'équation  des  hautems  correfpondantes  pour 

toutes  les  latitudes,  en  ajoutant  deux  parties  ,  dont  l'une 
eft  confiante ,  &  l'autre  varie  pour  différentes  latitudes.  La 
formule  de  l'art.  627  eft  compofée  de  deux  parties ,  dont 
l'une  dépend  de  là  déclinaifon  du  foleil  6c  de  l'angle  ho- 
raire ,  elle  eft  égale  à  H-  ^  ^^""^ETôT  '  *^'^^  ^^^  *1"^  ^^^~ 
me  la  première  Table  de  l'équation  générale ,  pageajp; 
_  elle  eftadditive  dans  le  premier  Ôcle  troifiemc  quart  de  la  lon- 
gitude du  foleil,  c*eft-à-dire ,  dans  le  printemps  &  dans  l'ait- 
,  tomne  :  en  effet  elle  doit  être  additïve  quand  le  foleil  deC- 
:  pepd  j  &  qu'i^  a  i^ç  déçUiiaifon  auftiale ,  parce  qu'on  a  vu. 
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E,quation  des  Hauteurs  correjpondantes:,  J77, 
(.arti  iTap.  )  que  la  formule  totale  eA  additive  dans  les 
fignes  defcendans ,  &  que  la  partie  qui  dépend  de  la  décli- 
naifon ,  eft  additive  feulement  quand  la  déclinalfon  du  fo- 
leîl  c&  au(trale ,  les  deux  lignes  H-  concourent  alors ,  &  la 
féconde  partie  de  la  formule  qui  eA  contenue  dans  la  pre- 
ijiiere  Table,  ne  peut  manquer  d'être  additive  ;  elle  fera  en- 
core additive  quand  le  ligne  de  la  formule  totale  étant  —  , 
ip  Hgne  de  la  féconde  partie  fe  trouvera  encore  —  ;  car  la 
négation  d'une  partie  négative  efl  une  affirmation  ;  retran- 
cher  une  partie  du  déficit  j  c'eft  ajouter  une  chofe  pofitive  ; 
OT  c'eft  ce  qui  arrive  quand  le  foleil  eft  dans  les  lignes  af- 
cendans  avec  une  déclinalfon  boréale  i  dans  tous  les  autres 
cas ,  cette  partie  de  la  formule  eft  négative ,  c'eft-à-dire  , 
dans  Tété  &  dans  l'hyver ,  ou  dans  le  fécond  &  le  quatriè- 
me quart  de  la  longitude. 

Cette  parde  de  réquaclon  des  hauteurs  devroit  changer 
de  ligne  fous  les  latitudes  méridionales  »  mais  comme  le 
ligne  de  l'équation  totale  change  auffî ,  Tun  compenfe  l'au- 
tre ,  &  cette  Table  conlèrve  les  mêmes  fignes  fous  toutes 
les  latitudes,  au  nord  &  au  midi  del'équateur. 

6  3  8  •  La  féconde  partie  de  l'équation  générale ,  page 
à8o,eftégaleà-^^j^-^-j^-jj^ipour  s'employer  elle  doit 
être  encore  multipliée  par  la  tangente  de  la  latitude ,  c'eft- 
à-dire,  quon  ne  peut  employer  cette  Table  telle  qu'elle 
eft ,  que  fous  une  latitude  de  45*  degrés  ;  tous  les  nombres 
de  cette  Table  augmentent  de  moitié  à  $6"  19' de  latitude, 
parce  que  la  tangente  de  ytf°  i^,  au  lieu  d'être  égale  à  l'u- 
nité ,  eft  égale  à  1 1 ,  ou  i ,  ;  ;  de  même  tous  les  nombres 
de  la  Table  deviennent  doubles  à  tfj  **  2  tf'  de  latitude,  parce 
que  la  tangente  de  tfj"  3.6'  eft  double  du  rayon,  elle  eft 
égale  à  2 ,  le  rayon  étant  toujours  fuppofé  égal  à  i .  Cette 
partie  de  l'équation  étant  additive  quand  le  foleil  s'éloigne 
au  pôle  élevé ,  les  lignes  de  la  féconde  Table  doivent  chan- 
ger lorfque  l'on  pafTe  du  côté  du  pôle  auftral  ;  ceux  que  l'on 
y  voit  marqués ,  font  pour  les  latitudes  boréales. 

'  5  3  5?.  Exemple.  Le  50  Septembre  lyyt,  M.  de  la  Caillé 
^tant  au  Cap  de  Bonne  Ëfpér^nce ,  fous  la  latitude  auftrale 

Mm  ij 
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àlS  •  ASTRONOMIE,  Civ.  IV. 
de  3  j"  if  j  obferva  des  hauteurs  du  foleîl  vers  S*"  ^  du  ma^^ 
tin ,  &  5  "  ^  de  l'après-midi ,  on  demande  l'équation  pour 
ce  jour-là  j  la  longitude  du  foleil  à  midi  étant  6'S°  $f , 
on  trouve  dans  la  première  Table  0"* ,  5  addiâve  ;  &  dans  la 
féconde  Table  16^,  9.  Cette  dernière  quantité  le  multi- 
pliera par  la  tangente  de  la  latitude  5  5°  fî'quieftoytfya  , 
ou  ,  ce  qni  revient  au  même ,  on  ajoutera  le  logarithme  de 
itf",  8  qui  eft  r,22jî  ï,avec  celui  de  la  tangente  de  3  3°  5  j', 
qui  eft  $j  82752  ,  &  l'on  aura  pour  la  fomme  1,052^3 ,  lo- 
garithipede  ir*,3;ainfîcettepartiederéquationeft  ii*>3y 
parce  qu'on  change  les  fignes  de  la  Table  fous  une  latitude 
méridionale  ;  on  en  retranchera  la  première  partie  o"i6, 
parce  qu'elle  eft  additive,  £c  l'on  aura  1  o",  7,  éqùatioa  fouf- 
tczQàvQ  pour  le  temps  &  le  lieu  donné ,  ôc  c'eû  auffi  celle 
que  M,  de  la  Caille  a  employée ,  (  Aflr.  Fundam.  p.  117.) 
6^0.  Si  l'on  calculoit  cette  équation  direâement  pour 
le  Cap  de  Bonne  Efpérance  par  la  formule  del'art.  ($27,  on 
trouveroit  -+- 1 1*,  3  & — o*,  tf ,  mais  il  Ëtudroît  changer  lefr 
fignes  de  l'équation  totale  qui  deviendra  toujours  —  to",  7  : 
il  a  été  plus  commode  de  ne  changer  les  fignes  que  de  la  {&- 
condè  Table ,  parce  que  ceux  de  la  première  Table  chan- 
gent néceflairement  quand  on  pafTe  à  des  latitudes  méridio- 
nales,-en  même  temps  que  l'on  change  le  figne  de  Téquation 
totale  ;  ainû  l'on  ne  fera  pas  furpris^  de  voir  une  efpece  de 
contradiâion  entre  les  fignes  des  2  Tables  ,  £c  ceux  que  la 
formule  donneroit  H  l'on  en  fàifoit  immédiatement  l'appli- 
cation. 

;  54 1  •  On  trouvera  dans  la  première  partie  de  l'équation- 
générale  ,  page  275  ,  une  colomne  où  font  les  logarithmes 
des  mouvemens  diurnes  du  foIeil  en  déclinaifon  pour  cha- 
que longitude  ;  quand  le  foleil  eft'  dans  l'équinoxe ,  &  que 
M  longitude  eft  o'  o°,fa  déciinaifon  varîede  23''4i'' par 
jour  ,  le  logarithme  de  cette  quantité  réduite  en  fécondes^ 
eft  3r  1  ;2^,  il  lèrviroit  a  celui  qulauroit  befoin  de  conftruire 
une  Table  pour  quelque  latitude  donnéie ,  ou  d'étendre  à 
une  plus  grande  diftance  du  méridien  les  Tables  fuivantes» 
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ÉqUATION  POUR  LE  MIDI,  ^^^ 

Conclu  par  des  hauteurs  correfpondames  du  Soleil  ^  fous 
la  Latitude  de  Parisi 


Moitié  de  l'intervalle  entre  les  Obfervations, 
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^'^        ÉqUATION  POUR  LE  MIDI, 

Conclu- par  des  hauteurs  correjpondan^s  duSoieii  ,Jous 
la  Latitude  de  Paris^ 


Moitié  de  l'inrervalle  entre  les  Obfwvations. 
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ÈQVATION  GÉNÉRALE.  Pxemuke  FAim.  *" 
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Metm  A  prendre  les  Hauteurs  eomjponéantes.  a8i 

Dtf  î heure  OÙ  U  ferait  le  plus  avantageux  de  prendre  des 
Hauteurs  correjpondaates. 

^42.  J'ai  dit  que  Ton  prend  oïdinûrement  les  hau- 
teurs a  s>  heures  du  matin ,  pour  ne  pas  mettre  une  trop 
grande  diAance  entre  les  obrervadons  ,  &  ne  pas  compter 
trop  long-temps  fur  l'uniformité  de  l'horloge  i  cependant 
U  eft  bon  de  Ravoir  auffi  quelle  eft  l'heure  où  il  y  a  le  plus 
d'exaûitude  à  attendre  de  l'oLfervadon  même  de  la  hau- 
teur ;  cette  confidération  fervira  aufll  dans  tous  les  cas  où 
l'on  feroit  obligé  d'employer  le  quart-de-cercle  pour  pren- 
ne des  hauteurs  hors  du  méridien  ^  comme  pour  fçavoir 
l'heure  qu'il  eft ,  ou  pour  obferver  des  conjonâions ,  ainfi 
qu'on  le  verra  à  l'occafion  des  paflages  de  Mercure  &  de 
yénus  fur  le  foleil. 

Plus  un  aftre  s'jéleve  rapidement,  ou  plus  il  parcourt  d'ef- 
pace  en  hauteur  dans  un  temps  donné  t  plus  on  difcerne 
9v^  précifion  l'inftant  où  il  travcrfe  le  fil  de  la  lunette ,  & 
plus  u  y  a  d'avantage  à  obferver  alors  la  hauteur  ;  lorf- 
qu'on  eft  placé  fous  l'équateur ,  on  voit  les  aftres  fe  lever 
tous  perpendiculairement  à  l'horifon  (  75  )  >  mais  dans  la 
Iphère  oblique  tous  les  aftxes  vont  obliquement ,  £c  ne  s'é- 
lèvent dans  aucuA  cas  perpendiculairement,  du  moins  dans 
l'horifon  ;  tout  ce  que  l'on  peut  faire,  eft  de  trouver  le  temps 
où  la  direâiôn  du  mouvement  d'un  aftre  dans  fon  parallèle 
approche  le  plus  de  l'angle  droit. 

On  trouve  dans  le  Calendriœ  aftronomîque  de  Berlin 
ppui  l'année  1 740  ,  une  folution  algébrique  de  ce  problè- 
me i  je  ne  la  rapporterai  pas  ici,  parce  qu'il  fuffit  dejetter 
les  yeux  fur  un  globe  pour  voir  dans  quel  temps  eft  la  plus 
grande  augnxentation  de  la  hauteur  ;  fi  l'aftre  a  une  decli- 
naifon  méridionale ,  c'eft  au  moment  de  fon  lever  ;  fi  la  dé- 
clinailbn  eft  boréale ,  mais  qu'elle  foit  moindre  que  l'éléva- 
tion du  pôle ,  c'eft  au  moment  où  l'aftre  paffe  dans  le  pre- 
jnier  vertical ,  c'eft-à-dire ,  que  fon  azimuth  eft  de  po  deg. 
Si  la  déclinaifon  eftplus  grande  que  la  hauteur  du  pôle,  en 
forte  que  l'aftre  paile  au  jnéiidien  entre  le  pôle  &  le  zénithjj 
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il  y  aura  un  point  de  fon  parallèle  où  le  vertical  fera  perpen- 
diculaire au  cercle  horaire  >  &  dans  ce  point  la  direâion  du 
mouvement  diurne  fera  perpendiculaire  à  lliorifon  ;  ainli 
on  aura  alors  le  plus  grand  accrolfTement  poflîble  pour  la 
kauteur  de  l'aûre  dont  il  s'agit.    . 

DE    LA  MESURE   DU  TEMPS. 

(^  4  3 .  Le  foleil  étant  l'objet  le  plus  frappant  de  l'univers 
entier ,  il  a  été  pris  dans  tous  les  fîécles  &  chez  tous  les 
peuples  du  monde ,  pour  la  mefure  naturelle  du  temps  ;  les 
années  ont  fervi  à  compter  les  temps  éloignés,  les  jours  onc 
fervi  à  marquer  des  intervalles  plus  coorts  ;  les  heures  onc 
été  introduites  pour  partager  les  jours  ,  ôc  exprimer  les  pe- 
tits intervalles  de  temps. 
Egalité  au        (J44.  Le  temps  par  là  nature  ,  ou  par  l'idée  primitive 

**°^^  que  tout  le  monde  y  attache ,  eft  égal  &  uniforme  i  les 

heures  font  des  intervalles  égaux  ^  &  le  mouvement  diurne 
du  foleil  autour  de  la  terre ,  qui  fe  partage  en  24  parties 
égales,  doit  être  fuppofô  uniforme  pour  former  24  portions 
égales  >  donc  chacime  répond  à  1 5  degrés  de  l'équateur  ou 
de  l'angle  au  pôle. 

Ce  mouvement  diurne  que  nous  ferons  voir  être  pro- 
duit par  la  rotation  de  la  terre  autour  de  fon  axe  (  Lîv.  V.  ]| 
eft  donc  néceflairement  fuppofë  égal  ■■,  on  n'a  point  encore 
apperçu  de  phénomènes  qui  puiflent  y  dénoter  quelque  iné- 
galité ;  on  le  fuppofe  uniforme ,  foit  pour  le  temps  où  nous 
fommes ,  foit  pour  les  fiécles  palfés. 
in^giiitf  de       545'  Cependant  l'inégalité  des  rotations  de  la  tene 

ù  tM«!°"  ''*  pourroit  aller  à  2  ou  ;  fécondes  de  temps  dans  l'elbace  d'un 
an  f  fans  qu'il  f&t  poIÔble  de  s'en  appercevoir  par  les  obfer- 
vations  ;  ces  rotations  pourroient  être  plus  ou  moins  lon- 


gues actuellement  que  dans  les  Hécles  paffés  j  fans  que  la 
différence  fut  fenfible  dans  les  moyens  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  qui  ne  fçauroient  être  déterminés  exaâement  par 
les  anciennes  obfecvations  ;  il  faudroit  avoir  déterminé  pen- 
dant plufieurs  fiécles  la  longueur  du  pendule  fimple  qui  fèrt 
à  mefurer  les  jours^,  comme  nous-lè  dirons  en  parUnt  de 
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la  Figure  de  la  Terre ,  pour  avoir  lieu  de  préfumèr  que  les 
durées  des  rocadons  de  la  terre  font  conftantes ,  ôc  il  pour- 
roit  encore  arriver  que  le  pendule  fût  confiant  malgré  le 
changement  de  la  rotation  de  la  terre. 

Les  forces  de  la  lune  &  du  folell  fur  le  fphéioïde  applatï, 
dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  <le  l'Attraâion ,  le  vent 
général  qui  re^ne  iàns  ce0e  d'oiient  en  occident  fur  la  fur- 
race  de  la  terre ,  le  mouvement  général  de  la  mer  d'occi- 
dent en  orient  *  >  qui  a  été  remarqué  par  divers  Obièrva- 
teurs }  tout  cela  doit  néceflairement  amâer  à  la  longue  le 
mouvement  de  rotation  de  la  terre ,  &  par  conféquent 
changer  unpeu  la  longueur  des  jours  que  nous  iiippoibns 
uniforme.  Cependant  n'Ayant  jufqu'ici  aucun  moyen  de 
conllater  la  di^rence ,  ni  aucune  raifon  de  croire  qu'elle 
ibit  bien  confidéra'blë  ,  nous  fuppoferons  les  jours  égaux  , 
fans  autre  diâërence  que  celle  qui  provient  du  mouvement 
annuel ,  &  dont  nous  parlerons  bientôt. 

6a6'  Les  horloges  à  pendule,  qu'on  i^pelle  fouvent  Horlogei 
par  abbréviation  des  Penduies ,  &  dont  on  le  fert  dans  la  ^fj^*  ^^î, 
fociété ,  font  réglées  fur  le  moyen  mouvement  du  foleil,  &  ment, 
marquent  les  heures  folaires  moyennes  (  14P  ) ,  c'eift-à-dire, 
quau  bout  de  chaque  année  ces  horloges  doivent  fe  retrou- 
ver d'accord  avec  le  foleil ,  comme  elles  l'étoient  au  com- 
mencement de  l'année.  La  plupart  des  Agronomes  règlent 
les  leurs  de  même ,  afin  que  l'horloge  puiflîs  indiquer  tou- 
jours à  peu-près  l'heure  qu'il  eft  pour  les  ufages  de  la  fo- 
ciété ,  &  à  peu-près  le  temps  vrai  des  difiérentes  obferva- 
tions  qu'ils  ont  a  faire  ;  dès-lors  il  eft  nécenkire  pour  eux 
de  convertir  à  tout  moment  les  heures  folaires  moyennes 
en  degrés,  pour  connoître  les  dlffîrences  d'afcenfioh  droite, 
£c  les  arcs  de  l'équateur  qui  répondent  à  chaque  intervalle 
d'heures ,  de  minutes  &  de  fécondes  comptées  fur  leur  hor- 
loge :  j'ai  donné  dans  mon  Expojidon  du  Calcul  AJlrono- 
miquet  6c  dans  la  ConnoiJfa^CÊ  des  Mouvemens  céleJUs  ** , 

*  HiOoin  Hatiir«ne  ée  M.  <fa  BhjKji  ,  puurei  de  1>  Th  jorie  de  k  Terre  « 
ton.  II.  —  Vartuii  Gngrafhia.  —  Voyagu  de  Narbrough.  —  Encyclopédie  » 
Tout  yi.\fag.  fop.  —  M^m.  Acad.   17^7,  pag.  417. 

'  *  Caâ  le  mfine  Ouvrage  fui  ^tcit  appelU  Crmui^ÂiM  du  Ttmft  Avant  1 7â>i 
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depuis  plufieurs  années ,  une  Table  plus  exaâe  qu'on'  ne 
ïavoit  eue  auparavant ,  pour  convertir  les  heures  folaires 
moyennes  en  degrés ,  minutes  &  fécondes,  jufqu  a  la  pté- 
cidon  des  décimales  de  fécondes ,  car  on  ne  doit  pas  les 
négliger  dans  certaines  obfervations. 

547.^  On- trouve  auffi  dans^la  Con/totffancs  des  Temps 
de  17JP  &  des  années  précédentes^  une  Table  pour  ré- 
duire les  parties  de  l'équateur  en  heures  fc^lres  moyennes, 
c'eft-à-dire ,  pour  iàire  l'opération  mverfe  de  celle  que  je 
viens  d'indiquer ,  &  une  autre  Table  de  la  différence  entre 
les  heures  du  premier  mobile  &  les  heures  folaires  moyen- , 
nés ,  à  raifbn  de  3'  $6"  55'"  pour  24  heures ,  mais  il  n  eft 
befoin  pour  Aippléer  à  ces  Tables ,  en  cas  de  oécellité  , 
que  d'une  fimple  proportion. 
Horloges  du  648'  H  y  a  eu  des  Ailronomes  célèbres  ,  tels  que  M. 
Fcmier  mobUe.  ^g  Rocmer ,  M.  de  flfle  &  M.  de  la  Caille  depuis  1  yfp , 
qui  ont  mieux  aimé  régler  leurs  horloges  fur  les  heures  du 
premier  mobile,  &  leur  faire  fiiivre  le  mouvement  diurne 
des  étoiles  \  par  ce  moyen  l'horloge  avance  tous  les  jours 
de  3'  s^"  33'"  ^^  ^  moyen  mouvement  du  foleil ,  &  ne 
marque  jamais  l'heure  du  foleil  que  le  jour  de  l'équinoxe  : 
on  trouve  un  avantage  dans  cette  manière  de  régler  une 
horloge ,  c'efl  que  les  étoiles  paHènt  tous' les  jours  au  mé- 
ridien à  la  même  heure  comptée  fur  l'horloge ,  &  c'eft  une 
extrême  Êicillté  pour  ceux  qui  obfervent  beaucoup  d'étoi- 
les, d'appercevoir  d'un  coup-d'œil  quelle  eft  l'étoile  qui  va 
pafler  au  méridien  ;  mais  aufllfon  y  trouve  l'inoonvénient 
d'être  obligé  de  faire  un  calcul  pour  fçavoir  quel  eft  le  temps 
vrai  de  chaque  obfervation  y  &  pour  fe  préparer  à  Tobfer- 
vation  du  paiTage  de  chaque  planète  au  méridien. 

649-  L'horloge  réglée  fur  les  étoiles  fixes  ou  fur  le  pre- 
mier mobile ,  marque  toujours  o''  o'  o*  au  moment'  oà  l'é- 
quinoxe paffe  au  méridien-,  & 'marque  toujours  l'afcenfion 
droite  appoint  culminant ,  c'dft-à-dire  ,  du  point  qui  eft 
dans  le  méridien ,  réduite  en  temp  à  raifon  de  1 7  deg.  pai 
heure  ;  ainfi  au  moment  que  le  foleil  efl:  dans  le  méndien, 
l'horloge  des  étoiles  marque  l'afcenfion  droite  du  foleil  en 
temps,  &  Ufuffit,  pour  C^avoir  quelle  heure  elle  marquera 
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\  midi ,  de  converdr  en  temps^  rafcenfion  df (ûte  du  fbleil 
pour  ce  jour-Jà.  On  txouve  chaque  année  dans  la  Connoif- 
raoce  des  Moavemens  céleftes  une  colonne  qui  a  pour  û- 
tit ,  Dijlance  de  féquinoxe  au  méridien  (^87),  &  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  complément  324.  heures  de  lÀafcen- 
fion  droite  du  foleil  ;  il  fumra  donc  à  ceux  qui  auront  ce 
Livre  entre  les  mains ,  de  prendre  chaque  )our  le  complé- 
ment de  la  diftance  de  i'équinoxe  au  méridien ,  ôc  ce  lera 
Theurede  l'horloge  à  midi.  Les  heures  folaires  vraies  diâe« 
rent  aulfî  des  heures  folaires^  moyennes ,  mais  la  différence 
ne  va  jamais^  au-delà  de  50  fécondes  ;  nous  en  parlerons 
après  avoir  expliqué  la  diffîrence  qu'il  y  a  entre  ie  temps 
moyen  &  le  temps  viai. 

6^0.  Chaque  )oiu;  on  commence  à  compter  depuis  un  Du  T«mpj  Trai, 
midi  jufqu  a  l'autre ,  l'on  dit  qu'il  eft  une  heure  de  temps 
vrai  quand  le  ibleil  a  fàît  la  a^^.^  partie  de  cette  révoluàoa 
d'un  midi  à  l'autre,  ou  que  fon  angle  horaire  eft  de  i  ^  deg. 
&  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une  obfervation ,  il  fu£t  db 
fiçavoir  à  quelle  partie  fe  trouve  le  foleil  des  34  heures  ^  ou 
des  j'tfo  deg.  qu  il  y  a  d'un  midi  à  l'autre  (  148  ). 

On  a  deux  moyens  pour  trouver  le  temps  vrai- d'une  ob- 
fervation :  la  plus  ufîtée  fuppofe  qu'on  ûc  une  horloge  à 
pendule  qulmarque  les-  heures ,  les  minutes  &  les  facondes, 
nous  allons  commencer  par  celle-là ,  ôc  nous  expliquerons 
la  féconde  méthode,  lorfque  nous  aurons  parlé  plus  au  long 
des  angles  horaires  \i\6).- 

Trouver  le  Tem^i  vrai  ètune  Ohjhva^ri* 

(îyr.  Après  avoir  vu  dans  les  articles  (Jai  &fuiv.  le 
Krtï>yen  de  chercher  l'heure  vraie  du  midi,  par  des  hauteurs 
eorreipondantes  du  foleil ,  on  aura-aifôment  l'heure  vraie 
de  toute  autre  obfervation  :  je  fuppofe  que  l'on  ait  trouvé 
par  cette  méthode  que  le  i''.  Janvierune  horloge  marquoit 
a  midi  o**  j'  yy*,  Ôc  que  le  lendemain  2  Janvier  on  ait  en- 
core trouvé  par  la  même  méthode ,  que  l'horloge  marquoit 
©h  ^'  ^j"  à  midi  ;  dans  ce  cas-là  on  voit  que  l'horloge  avanr 
çoit  de  48*  par  jour  ;,  c*eft-à-diie,  qu'çUen'étoit  point  réglée 
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fut  le  moyen  mouvement  du  foleil ,  ni  fur  fon  mouvemettt 
vrai.  Supposons  aâuellemenc  qu'on  ait  obfeivé  le  foir  un 
phénomène  célefte,  par  exemple ,  une  immerfion  d'étoile 
derrière  la  lune ,  lorfque l'horloge  marquoit  p*»  30'  J7",U 
s'agit  de  lavoir  quel  eu  le  temps  vrai  qui  répond  a  cette 
heure  de  la  pendule.  Puifque  la  pendule  avance  de  48'' pat 
jour  ,  on  fera  cette  régie  de  trois  :  24.'*  o'  4.8"  font  à  48"  , 
comme  9^  27'  o*  ,  dont  robfervatîon  eft  arrivée  plus  tard 
[ue  le  midi  de  l'horloge ,  font  à  ip^ ,  quantité  dont  elle  a 
lu  avancer  entre  midi  âcl'obfervationdontii  s'agit,  on  ajou* 
tera  ces  15*  avec  o*"  5'  J7"  *l»*c  marquoit  l'horloge  à  midi , 
puiique  l'avancement  augmente  d'un  jour  à  Tautre ,  ôc  l'on 
aura  o'»  4.'  1 7* ,  quantité  dont  la  pendule  avançoit  à  l'heure 
de  robfervation  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  ôter  de  l'heure  marquée 
par  la  pendule  au  moment  deToblèrvation ,  jt^  jo'  57* ,  flç 
J  refte  $^  26'  40*  pour  le  temps  vrai  cherché, 

(5 1 2.  Cette  opération  fe  réduit  aulG  k  trouver  quelle 
étoit  la  diAance  du  foleil  au  méridien ,  en  temps  à  railon  de 
1  ;  deg.  par  heure  :  en  eâfet ,  puifque  Iç  foIeU  étoit  dans  le 
méridien  même  à  o*"  3'  ^7* ,  &  le  lendemain  à  o**  4'  4  j* ,  U 
a  parcouru  les  3  60  deg.  qui  font  24  heures  de  temps  vrai , 
dans  l'efpace  de  2^^^  o'  48*  de  l'horloge,  &  la  proportion 
que  nous  venons  de  faire,  apprend  que  depuis  o*'  5'  57"  ju& 
qu'à  p*»  30'  y?"  de  l'horloge ,  il  s'efl  écoulé  p**  2^6'  41"  de 
-temps  vrai,  au  lieu  de  p**  2  7^"  qui  fe  font  écoulées  fur  l'hoir 
loge  ;  ainfi  il  eft  indifférent  que  l'horloge  dont  on  iè  fert , 
foit  réglée  ou  non  réglée ,  c'eft-à-dire ,  que  fes  24  heures 
fuient  plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  24  heures  du  fo<> 
leil  i  que  l'horloge  marque  l'heure  qu'il  eft ,  ou  qu'elle  ne 
la  marque  pas,  cela  eft  abfohiment  indifôrent  pour  l'ufage 
des  Afttonoraes  ;  la  méthode  que  nous  venons  d'indiquer  1 
fait  trouver  dans  tous  les  cas  la  quantité  dont  l'horloge 
avance  ou  jretarde  au  moment  de  l'obfervation ,  &  les  A£> 
tronomes  n'oiu  pas  befoin  d'autre  chofe  ;  tout  ce  qu'on  fup- 
j>ofc  néceffairement  dans  ce  calcul ,  c'eft  l'uniformité  dw 
mouvement  de  l'iiorloge  :  fi  dans  24  heures  éïe  avance  de 
48'^ ,  il  &ut  que  dans  1 2  heures  elle  avance  de  24" ,  fans 
^uoi  runifo;;mité  ne  s'y  trouveroit  plus ,  &  fpn  mouvement 
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ne  poutroît  pim  fervir  à  mefurer  le  mouvement  idîurne  de» 
aftres  qui  efl  unifoitne  ,  ou  du  moins  que  l'on  fuppofe 
tel  (  tf4;  ). 

Différence  entre  le  Temps  vrai  <f  le  Temps  moyen , 
ou  Equation  du  Temps» 

(5"  5  3  •  JusQU^ici  nous  n'avons  parlé  que  du  temps  vrai 
qui  eft  marqué  par  le  foleil  fur  nos  méridiennes  &  nos  ca- 
i^ns  ,  &  qui  s'emploie  dans  les  dîfférens  ufages  de  la  fo- 
ciété,  auffi  bien  que  dans  l'Aftronomie  j  nous  avons  iuppofé 
que  le  ibleil  revenoit  au  méridien  au  bout  de  24  heures  ^  & 
qull  empïoyoitle  mêmetempsày revenird'un  midi  aufui- 
vant ,  que  de  celui-ci  au  troifieme,  les  anciens  Aftronomes 
durent  s'en  tenir  long-temps  à  cette  fuppofîtion  ;  mais  en 
obfervanrplnsexaâement,  on  remarqua  bientôt  que  le  fo- 
leil  n'iv(Mt  pas  une  marche  uniforme  (  5-55  ) ,  que  le  temps 
vrai  mefure  par  cette  marche  inégale ,  ne  pouvoir  pas  être 
uniforme  ôc  régulier. 

Suppofons  donc  une  horloge  abfolument  parfaite  qui 
dans  te  cours  d'une  année  ait  continué  de  marcher  fans  au- 
cune inégalité  ,  en  marquant  midi  le  premier  Ôc  le  dernier 
jour  de  Tannée,  au  même  inftant  où  le  foleil  eft  dkns  lé  mé- 
ri<Ëen ,  cette  horloge  na  pas  dû  marquer  également  midi 
à  tous  lesautresjoursintermédiaires,  avec  le  foleil,  car  il 
iàudroit  pour  cela  que  le  foleil  eût  été  tous  lés  joius  avec 
la  même  vîteffe  :  je  m'explique  : 

Quand  lé  foleil  quitte  le  méridien ,  &  y  retourne  le  len- 
demain ,  il  a  décrit  j  60°  en  apparence ,  mais  véritablfement 
il  a  parcouru  non-feulement  les  3  60° ,  qui  font  une  révolu- 
tion entière  de  tout  le  ciel  étoile  »  mais  encore  un  degré  de 
plus  ,  qui  eft  la  quantité  dont  le  foleil  s'eft  avancé  vers  l'o- 
lient  parmi  les  étoiles  fixes,  dans  l'intervalle  de  fon  retour 
au  méridien  (  48  ). 

6^J4.  Pour  que  tous  les  retours  du  foleil  au  méri^en    première  caufe 
fiiflenr  égaux  ,  il  iàudroit  que  ce  mouvement  propre  du  ^  l'équation  du 
ibieil  vers  l'orient  lût  tous  les  jours  de  la  même  quantité  ,    ""*'  * 
c'eft-à-^e,  de  f^'  8*;  mais"  à  caufe  des  inégalités  dont  nous 
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avons  parlé ,  il  arrive  qu'au  commencement  de  Juillet  le 
foleil  ne  felt  que  $7'  t  \"  par  jour  vers  l'orient  >  &  qu'au 
commencement  de  Janvier  il  fait  6v  11",  c'eft-à-dire, 
4. minutes  de  plus  qu'au  mois  de  Juillet  >  le  long  de  l'é- 
cliptîque  par  fon  mduvemeat  propre.  Telle  eft  la  première 
caufe  qui  rend  les  îours  inégaux  s  l'on  compte  toujours  24 
heures  d'un  midi  a  l'autre  ,  mais  ces  24  heiures  feront  plus 
longues  quand  le  foleil  aura  fait  6\'  w"  ,  que  quand  il 
n'auia  fait  que  y?'  1 1*  vers  l'orient,  parce  qu  il  fera  obligé 
de  les  parcourit  par  le  mouvement  diurne  d  orient  en  occi- 
dent avant  que  d'arriver  îiu  méridien. 

Seconde  caufe      d  î  J--  A  cette  ptenùere  caufe  ^ui  dépend  de  l'inégalité  du 
^  l'équatioB  du  foleil  ïwns  l'écliptique ,  il  s'en  joint  une  autre  qui  d^end  de 

""^'  Ja  ûtuation  de  récuptique  :  il  ne  fuffit  pas  que  le  mouve- 

ment propre  du  foleil  uir  l'écliptique  foit  ég^al  pour  rendre 
les  jours  égaux,  il  6iuc  que  ce  mouvement  foit  égal  paf; 
rapport  \  l'équateur  6c  par  rappoïc  au  méridien  ;  la  durée 
d^  24  heures  dépend  en  partie  de  la  petite  quandté  dont 
le  foleil  avance  chaque  jour  vers  l'orient  %  maïs  cette  quanr 
f:ité  devTOÎt  être  mefurée  ûir  l'équateur ,  parce  que  c'eA  au- 
tour de  l'équateur  que  fe  comptent  les  heures  i  fi  le  foleU 
qui  aura  avancé  d'un  degré  le  long  de  l'écliptique ,  pouvoit 
répondre  encore  au  même  point  de  l'équateur ,  il  paiTeroit 
encore  au  méridien  à  la  même  heure  que  s'il  ri'avoit  eu  au' 
cun  mouvement  ;  ce  n  eft  donc  pas  feulement  fon  mouve- 
ment propre  qu'il  faut  coniidérer  par  rapport  à  llnégalité 
des  jours ,  mais  c'eft  ce  mouvement  rapporté  à  l'équateur. 
Pfe.»î«  5oit  O  le  foleil  (  fig,  23-  ),  SB  le  méridien  auquel  le 
foleil  doit  arriver  lorfque  le  point  O  fera  plus  avancé,  Ôc  que 
le  point  Q  de  l'équateur  fera  arrivé  au  point  A  du  mérir 
dien  j  qiielle  .que  foit  la  longueiu:  de  l'arc  O  S  de  l'éclipti-i- 
que  »  cet  arc  n  emploiera  à  pafTcr  que  le  temps  qui  eft  me- 
iuré  par  l'arc  AQ^  de  l'équateur  i  c'eft-à-dire ,  que  fi  l'arc  A^ 
eft  d  un  degré,  il  faudra  4  minutes  à  l'arc  SO  pour  traverfec 
Je  méridien ,  quelle  que  foit  fa  longueur  ;  fa  fituation  obli- 

Iue  ou  inclinée,  rend  fa  longueur  Ovf  plus  grande  que  celle 
e  l'arc  AQ^  ;  fa  diftance  à  l'équateur  peut  aufli  faire  que 
J'arc  Os  foit  plus  petit  que  l'arc  A^  ,  parce  qu'il  e^ 
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compris  entre  deux  cercles  de  déclinaifon  SA  &  0  Ç ,  qui 
font  perpendiculaires  à  l'équateur  E^i  Q ,  6c  qui  vont  fc 
rencontrer  au  pôle  ,  en  forte  que  leur  diftance  eft  moindre 
vers  O  que  vers  Q  ;  mais  c'eft  toujours  l'arc  ^  Q  de  l'équa- 
teur  qui  régie  le  temps  employé  par  le  foleil  à  venir  au  mé- 
ridien. 

6  S  6'  Pour  combiner  «nfemble  ces  deux  caufes  qui  ren-      Manière  de 
dent  inégaux  les  retours  du  foleil  au  méridien ,  concevons  ^9^'^'^^°"  l'equar 

/■  I   -1°  o         -c  •  j         vj  j     tioa  du  Temps. 

un  loleu  moyen  &  uniforme  qui  tourne  dans  1  équateur  de 
manière  à  faire  chaque  jour  yp'  8"  (  ;(îy  ) ,  &  les  5^0**  en 
même  temps  que  le  foleil  par  fon  mouvement  propre  , 
c'eft-à-dire,  dans  l'efpace  dun  an;  toutes  les  fois  que  ce 
foleil  moyen  arrivera  au  méridien  ,  nous  dirons  qu'il  eft 
midi  moyen ,  &  fi  le  foleil  vrai  fe  trouve  plus  ou  moins 
avancé  j  en  forte  qu'il  foit  plus  ou  moins  de  midi ,  nous  ap- 
pellerons la  différence  Equation  du  Temps. 

6  S'y-  L'afcenfîon  droite  moyenne  du  foleil  fe  trouve 
marquée  par  le  lieu  de  ce  foleil  moyen. qui  tourne  unifor- 
mément aans  l'équateur  ;  l'afcenfîon  droite  vraie  du  foleil  , 
celle  qui  eft  marquée  par  le  cercle  de  décUnaifoa  qui  paffe 
par  le  vrai  lieu  du  foleil ,  peut  différer  de  plus  de  4  degrés 
de  la  moyenne,  par  les  deux  caufes  dont  nous  avons  parlé  ; 
le  foleil  vrai'peut  pafTer  un  quart-d'heure  plutôt  ou  plus  tard 
que  le  foleil  moyen ,  l'équation  du  temps  va  même  jufqu'à 
0''  itf'  10*, 

(î  5  8-  Il  fuit  de  ces  principes  que  la  différence  entre 
l'afcenfion  droite  moyenne  du  foleil  &  fon  afcenfion  droite 
vraie  convertie  en  temps  donnera  l'équation  du  temps  ; 
mais  l'afcenfîon  droite  moyenne  eft  nécelfairement  la  mê- 
m.e  quantité  que  la  longitude  moyenne ,  puifque  l'une  ôc 
l'autre  font  proportionnelles  au  temps ,  &  augmentent  cha- 
que jour  de  fp  8* ,  ainfî  t équation  du  temps  eft  la  diffé-  Défiriiion  de 
rençe  entrç  la  longitude  moyenne  âC tafcenfion  drpite'vrais  Tmi^°"  '* 
_4uJol&il ,  convertie  en  temps. 

^  J  9.  L'équation  du  temps  a  donc  deux  parties  ;  la  pre- 
mière eft  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  &  la  lon- 
gitude vraie  ,  ou  l'équation  du  centre  (  jf5j  )  convertie  en 
t^emps  ;  la  féconde  eft  la  diSérence  entre  la  longitude  vraie 
Tf>Jne  I,  Oo 
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&  rafcenfion  droite  vraie ,  auflî  convertie  en  temps  :  on 
trouve  des  Tables  de  l'une  ôcde  l'autiepaitie  jointes  )kou' 
tes  les  Tables  du  Soleil. 
Première  partie       66o.hz  première  partie ,  ou  la  première  Table  qui  a 
^  l'ctjuauon  du  pour  argument  l'anomalie  moyenne  du  foleil ,  va  jufqu'à 
7'  Sp",*?  dans  le  temps  que  le  foleil  eft  dans  fes  moyennes 
■    diftances,c  efl-à-dire,  a  3  Ûc  à  i)  (ignés  d'anomalie  moyenne; 
cette  partie  eft  confiante ,  parce  que  l'équation  du  centre 
ne  varie  point  ;  mais  le  temps  de  l'année  où  elle  arrive  n'etl 
pas  toujours  le  même ,  parce  que  le  foleil  arrive  chaque 
année  un  peu  plus  tard  a  fon  apogée ,  à  caufe  du  mouve- 
ment de  1  apogée  (pSa),  dont  nous  parlerons  dans  le  VI** 
Livre. 
Seconde  pam«.       66^'  La  feconde  partie  de  l'équation  du  temps  qui  a 
pour  argiunent  la  longitude  vraie  du  foleil  j  va  jufqu'à 
p'  jo",  4.,  lorfque  le  foleil  eft  à  ^^°  des  équinoxes  ;  mais 
comme  cette  partie  dépend  de  f obliquité  de  l'écliptique 
dont  la  quantité  diminue  peu-à-peu ,  cette  partie  de  l'équa- 
tion du  temps  diminue  aufli  de  o*,  014  pour  chaque  lèconde 
de  diminution  de  l'obliquité  de  l'écliptique ,  ce  qui  Êiit  i" 
dans  l'efpace  d'environ  1  yo  ans  ;  il  feroit  aifé  de  s'en  af- 
fjF^.ïj.    lureren  calculant  la  différence  entie  £S  ôc  E A  {Fie.  2^.), 
lorfque  £'i'eft  de  45'''  :  car  cette  différence  qui  récite  en 
temps  donne  la  plus  grande  équation  de  $'  jo*,  4 ,  en  fup- 
pofant  l'angle  -£'  de  2  3  **  2  8'  2  o" ,  donnera  une  équation  plus 
petite  quand  on  diminuera  l'angle  £, 
Troiiîeme caufe       66'^-  On  n'avoit  jamais  employé  dans  l'Aftionomie 
'itmpT"^'*       d'autres  élémens  pour  l'équation  du  temps ,  que  les  deux 
quantités  dont  nous  venons  déparier,  parce  qu'on  ne  con- 
noiffoitpas  d'autres  fourccs  de  différences  enti-e  l'afceniïoïi 
droite  vraie  &  h  moyenne,  que  l'équation  du  centre  Ôc 
robliouité  de  l'écliptique  ;  mais  depuis  que  M.  Euler  & 
M.  Clairaut  ont  eu  calculé  les  dérangemcns  que  caufent 
dans  Iç  mouvement  réel  de  la  terre,  &  par  coriféquent  dar>s 
ïe  mouvement  apparent  du  Soleil ,  les  attràûions  de  la 
Lune ,  de  Vénus  6c  de  Jupiter ,  auxquelles  il  faut  ajouter 
l'inégalité  de  la  préceffion  des  équinoxes  ;  ces  petites  équa- 
tions ont  dû  produire  une  troifieme  partie  dans  l'équatioa 
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du  temps ,  car  elles  affeftent  rafcenfion  droite  vraie  du 
foléX  fans  aflfeSer  l'afcenfion  droite  moyenne  i  ainfi  il  en 
réfuite  une  inégalicé  dans  la  différence  de  ces  deux  afceu- 
iîons  droites  qui  forme  l'équation  du  temps. 

Cette  quantité  peut  aller  à  5*4  de  temps,  ainfi  il  y  a  bien 
des  circonftances  où  l'on  ne  fçauroit  la  négliger  ;  on  en 
verra  la  caufe  6c  le  calcul  dans  le  XXII°.  Livre ,  où  il  s'a- 
gira de  l'Attraâion  ,  il  fuffit  ici  de  l'ayoir  indiquée.  Je  fup-f 
pofe  que  la  fomme  de  ces  petites  équations  ait  été  trouvée 
de  4y*  fur  l'écliptique }  fi  ion  réduit  en  temps  ces  4 j* ,  on 
trouvera  5*  de  temps ,  qui  font  à  peu-près  la  portion  qui  en 
réfulte  fur  réquatioiî  du  temps  j  cependant  pour  plus  d'exac- 
titude ,  il  feut  réduire  à  l'équateur  ces  j*  de  temps ,  il  n'en 
peut  réfiilter  qu'un  tiers  de  féconde  de  plus  ou  de  moins  } 
mais  il  eft  tou)ours  viai  de  dire  que  l'on  doit  cotnpter  fut 
i'équateur ,  &  non  pas  for  l'écliptique ,  cette  partie  de  l'é- 
quation du  temps. 

66  3  ■  Suppofons  que  Ton  ait  ^y"  pour  la  fomme  des 
petites  équations  du  foleil  comptées  fur  l'écliptique  ES ^ 
(  Tig.  35.  ) ,  qu'on  veuille  les  rapporter  à  I'équateur  EA  ,    Fîj.  »3i 
on  trouvera  dans  les  analogies  diifêrentielles  qui  font  à  la 
fin  de  la  Trigonométrie  (  Livre  XXIII.  ) ,  que  fi  deux  an- 

Îrles  £{cA  font  conftans ,  l'angle  A  étant  un  angle  droit  f 
a  variation  de  ES ef\h.  celle  ae  EA  ,  comme  le  cofinus 
de  SA  efl  au  finus  de  l'angle  S,  mais  le  finus  de  l'angle  S 
eft  égal  à^^j^  par  îa  Trigonométrie  fphérîque  ;  donc 
dE  S*  :  d£A  ::  coC  SA  ■.^^^::cof,-SA:coL  Eidoac 
dEA  =5:  ,.pf,.'^e^[;;;^--'^'-i  &  parce  que  le  cofinus  de  l'o- 
bliquité de  l'écliptique  23**  28'  eft  environ  -^  du  rayon ,  on 
9  dEA  ^^-^-^fq-jeci  ci  '  ^  *"  divifent  par  i  y  pcmr  les  ré- 
duire en  temps ,  la  portion  de  l'équation  du  temps  qui  en 
réfulte  fera  *  n,'cof>deci  ^'  '  ^^  '^^  ^^  réduit  à  cette  régie 
générale  :  D^  logarithme  confiant  8, 78tf42,  ôtez  le  douBle 

*  L'expteflîon  iZS  lîgnifîe  U  diâéientieilc  de  £5  >  û  petite  Tamtion  ,  le 
petit  chaDgement  ^ui  lui  aniré* 
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du  logarithme  du  cormus  de  la  décliiiaifon  du  foleil  ,  & 
ai*;iit(.'z-y  le  logaritlime  du  mouvement  en  longitude,  ou 
de  la  i'omme  dts  petites  équations  ,  vous  aurez  le  nombre 
des  ffcondes  de  temps.  Je  fuppofe  que  la  Ibmme  des  peti- 
tes tSquatioiis  fut  de  4/' ,  on  trouvetoit  pour  le  temps  des 
foiftices,  la  déciinaifon  du  foleil  étant  de  25"  28'  ,  que  la 
troifieme  partie  de  l'ëquation  du  temps  eft  de  3",  27  de 
temps,  au  lieu  de  j*  qu'on  auroit  eu  en  fe  contentant  de 
convertir  feulemencles^j*  en  temps,  à  raifbn  de  ly^par 
heure. 
Hiffoire  de  664'  I-»  Partie  de  l'équation  du  temps  qui  dépend  de 
Tempft,°"  **"  l'obliquité  de  l'écliptique,  étoit  connue  &  employée  même 
du  temps  dePtolémée,  qui  en  parle  dans  fon  Almagefte, 
(  L.  lii.  ch.  10.);  Tycho  -Brahe  n'en  employoît  pas  d'au- 
tre i  Kepler  connut  le  premier  la  caufe  toute  entière  de 
l'équation  du  temps  :  il  dit  formellement ,  (  Tabula  Ru- 
dolph.  pag.  3  j.  Epit.  Afir.  Cop.  pag.  720.  ) ,  que  le  jour 
moyen  ou  égal ,  commence  lorfque  le  lieu  moyen  du  foleil 
eft  dans  le  méridien ,  &  le  jour  apparent  lorfque  le  vrai- 
lieu  du  foleil  y  arrive  :  &  dans  un  autre  endroit ,  (  Epiu 
pag.  28  î-  se  i%6,  ) ,  que  pour  un  temps  donné  il  feut  cher- 
cher l'aicenfion  droite  du  foleil  ôc  fa  longitude  moyenne  > 
&  que  la  différence  fera  réquatîon  du  temps,  produite  par 
deux  caufes  ;  fçavoix  ,  fînégalité  propre  du  foleil ,  6c  l'obli- 
quité de  l'écliptique. 

Cependant  comme  Kepler  croyoit  encore  lesjoursiné- 
gaux  par  une  troifieme  caufe ,  fçavoir,  l'inégalité  des  rota- 
tions de  la  terre  fur  fon  axe  ,  &  que  les  mouvemens  de  la- 
lune  dematidoient  aulÏÏ  une  autre  équation  du  temps  qu'il 
ne  connoilToit  pas  exa£tement ,  Kepler  ne  fit  pas  «fage  y 
ainfi  qu'il  falloit  le  faire ,  de  ce  qu'il  avoir  écrit  là-demis. 
Les  Tables  d'équation  qu'il  donne  dans  fes  Tables  Rudol- 
phines,-(/'i2g'.  ja.  )  ne  valent  abfolument  rien  :,les  Aftro- 
nomes  de  fon  temps  difputoient  beaucoup  fur  la  forme  6c 
fiirla  caufêde  Féquation  des  jours,  {RiccioU, -/^/m. /.  175».)» 
&  le  P.  Riccioli ,  au  miKeu  de  ces  incertitudes  >  s'en  tenoîr 
à  l'ancienne  équation  donnée  par  Ptolémée. 

66  %-  L'équation'  du  temps ,  telle  qu'on  l'emploie 
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aujourd'hui ,  &  que  nous  venons  de  l'expliquer  (  tffp  )  ,  ne  Yhm^eei 
fut  connue  dune  manière  précife  qu'en  1^72  ,  lorîque  acl>"ede^u<fcr 
Fkmfteed  publia  une  Differtation  fur  ce  fujec  à  la  fuite  "  "  " 
des  (Euvres  d'Horoccius , /ii^.  4.43,Iliemarque  d'aboid 
que  Kepler^  LongomontanuSjLanlberge  dcMorin,  avoîenc 
eu  des  opinions  faufTes  à  ce  iujec ,  mais  fans  s'arrêter  à  les 
téflitçr  ,  il  palfe  à  rexplication  de  la  méthode  :  U  explique 
d'abord  la  parcie  de  l'equation  du  temps  qui  dépend  de  l'é- 
quatîon  du  centre  y  ou  de  l'inégalité  du  mouvement  propre  . 
du  foleil  dans  Técliptique  (  5^4  )  ,  parce  que  celle-ci  avoit 
été  ou  rejetcée  par  les  autres  Âilronomes ,  ou  employée 
d'une  manière  defeâueufe  ;  au  lieu  que  la  partie  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  Técliptique  (5$  ^  ),  avoit  été  admife  par  le 
plus  grand  nombre  des  Âftionomes.  Il  faut  convenir  que 
Flamfteed  avoit  trouvé  dans  Kepler  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflàire  pour  l'explication  qu'il  donnoit  de  l'équation  du 
temps ,  mais  il  eut  le  mérite  d'en  féparer  tout  ce  qui  étoic 
inutile  ;  avant  loi  Street  voulant  employer  dans  fes  Ta- 
bles Carolines  les  deux  parties  de  l'équation ,  s'étok  trompé 
dans  les  (ignés  de  la  première  partie ,  en  forte  que  l'erreur 
de  fa  Table  écoit  fouvent  plus  grande  que  celle  de  Tycho- 
qiù  i'avoit  abaiidonné  totalement  :  c'eft  ce  qui  porta  Flam- 
fteed à  écrire  une  Differtation  pour  éclaircir  cette  matière  y 
£c  depuis  cttUi  époque  de  1 612  ,  aucun  Aftronome  n'a  eu: 
de  doute  à  ce  iùjet, 

666'  Le  Temps  ^<oYEN  ,  égal  ou  unifbrnïê ,  eft  pro-  Avantages  (îii 
prement  celui  des  Aftronomes,  car  le  Temps  vrai  leur  eft '^*'"P* '""ï'"'''' 
indifférent  &  inutile ,  ik  ne  l'obfervent  que  parce  qu'il  fert 
à  ttouver  le  temps  moyen  ;  en  effet,  celui-ci  efl  l'objet  ou 
le  but  qu'ils  fe  pçopofent  dans  la  recherche  du  temps  vrai  ;■ 
le  temps  vrai  eft  racile  à  obièrver  >  parce  qu'il  eft  marqué 
immédiatement  par  le  foleil  que  nous  voyons  i  mais  ce  n'eft 
pas  un  temps  propre  à  fervir  d'^échelle  de  numération  ,  car 
il  eft  de  l'efience  d'une  pareille  échelle  d'être  toujours  conP 
tante ,  uniforme  &  égale.  Toutes  les  révolutions  céleftes^ 
toutes  les  époques  en  temps ,  tous  les  intervalles  de  temp* 
que  l'on  trouve  dans  nos  Tables  Aftronomiques ,  font  tou- 
JOUIS  en  temps  moyeu.  On  ne  peut  &ire  avec  les  Tables 
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Aftronomiques  aucun  calcul ,  fi  ce  n'efl  pour  dés  tempt 
moyens  ;&  fi  l'on  n'a  que  le  temps  vrai  donné ,  il  fiiut  com- 
mencer pai  chercher  le  temps  moyen  qui  lui  répond ,  foie 
par  la  régie  de  l'art,  ff  j  8,foit  par  les  Taoles  que  nous  avons 
mdiquées,  art.  660  ^661.  Par  exemple,  fi  je  veux  calculer, 
par  le  moyen  des  Tables  Aftronomiques ,  le  lieu  d'une  pla- 
nète au  moment  du  midi  vrai  le  8  Janvier  17^3 ,  c'eft  pour 
midi  Y  30* ,  qu'il  feut  chercher  dans  les  Tables,  parce  qu^il 
eft  7'  de  plus  au  temps  moyen  ce  jour-là  :  on  comprend  ai-* 
fément  que  les  Tables  Aftronomiques  ne  peuvent  êtredif-. 
pofées  que  pour  des  années  égales ,  des  jours  égaux  &  unl^ 
formes ,  c'eft-à-dire  ,  pour  des  temps  moyens. 

6  67  •  La  Table  même  de  l'équation  du  temps  qui  ren-.* 
ferme  la  diflKrence  entre  le  temps  moyen  &  le  temps  vrai, 
donne  cette  diffîrence  en  temps  moyen ,  âc  ne  pourroitla 
donner  autrement.  En  effet,  fi  nous  concevons  le  foleil  vrai 
&  le  foleil  moyen  éloignés  l'un  de  l'autrç  de  4^  ,  en  forte 
qu'il  doive  s'écouler  plus  d'un  quart>-d'heure  de  différence 
entre  leiurs  pafTages  au  méridien  j  cet  efpace  d'un  quart- 
d'heure  doit  fe  compter  comme  tous  les  autres  temps  de 
nos  Tables ,  fur  la  même  horloge  ôt  fur  la  mêpie  échelle 
que  toutes  les  révolutions  6c  toutes  les  durées  des  mouve^ 
mens  céleftes  i  il  doit  donc  fe  compter  en  temps  moyen  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  que  cette  manière  de  parler  ne 
produife  une  équivoque  (  Sj^  ), 

(î  6"  8  •  Il  faut  confidérer ,  à  la  vérité,  le  temps  vrai  com^ 
me  étanc  le  feul  que  nous  puiflions  obferver,  parcç  que  nous 
ne  voyons  que  le  foleil  vrai  auquel  le  temps  vrai  eft  atta- 
ché i  mais  d'ailleurs  il  ne  doit  jamais  être  employé,  ni  fcrvir 
à  compter  aucun  intervalle  de  temps ,  îî  ce  n'en  pour  par-* 
venir  a  trouver  par  fon  fecours  le  temps  moyen ,  le  feul 
donc  on  doit  faire  ufage. 
Equivoque        C'eft  pour  celà  que  M.  Newton ,  &  d'autres  Auteurs  cé^ 
ftr  le  nom  de  lebtcs  Ont  appelle  Temps  vrai ,  celui  que  nous  noipmons 
emp»  vrai,     j'gjjips  moyen  j  cette  dénomination  n  étoit  point  fans  fon-r 
dément ,  puifque  le  temps  moyen  eft  la  vraie  échelle  donc 
on  doit  fe  fervîr  dans  la  mefure  générale  du  temps  ;  dans  ce 
ÇS&  on-  appçlloit  Ttmps  ap^arsnff  celui  ^ue  nous  nommoni. 
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Temps  vrai  ,  &  le  temps  moyen  s'appelloit  Temps  égaij 
cependant  il  paroît  aduellement  que  prcfquc  tout  le  monde 
s'accorde  à  employer  les  noms  àe.Temps -mqy en  bL^Temps 
vrai,  dans  le  fens  que  nous  venons  de  Icw  donner  (  666  ).       Difficulté  fur 

669'  Il  t"6  refte  à  examiner  unç  queftion  qui  s'eft  éle-  l'équation  du 
véc  à  ce  fujet ,  &  que  perfonne  n'avoit  encore  dîfcutée.  ^""P** 
Flamfteed,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  prenoienc  pour  équa- 
tion du  temps  la  différence  entre  l'afcenfion  droite  vraie  & 
l'afcenfion  droite  moyenne  convertie  entemj»,  à  raifon 
de  1 5  dcg.  par  heure ,  en  prenant ,  par  exemple ,  1 6  mi- 
nutes de  temps  pour  4  deg.  de  diflërence  :  M.  l'Abbé  de  la 
Caille  en  17^8  ,  dans  fes  Tables  du  Soleil  les  plus  exaûeïf 
&  les  plus  amples  que  l'on  eût  jamais  faites ,  &  qui  ont  été 
adoptées  par  tous  les  Aftronomes  ,  en  jugea  autrement  ;  il 
crut  qu'il  fàlloit  convertir  ces  4  degrés  en  temps  ftdaire 
moyen  ,  ce  qui  ne  lait  que  1 5'  J7*  j  la  différence  peut  aller 
à  2" ,  5  (  572  ) ,  &  il  eft  important  pour  Texaditude  de  nos 
calculs ,  de  f^avcnr  à  quoi  s'en  tenir ,  d'autant  plus  quetous 
les  Aftronomes  fe  fervoient  de  fes  Tables  avec  la  confiance 
qu'on  doit  à  un  Sçavant  de  ce  mérite  j  c'eft  pourquoi  j'ai 
oifcuté  (  dans  les  Mém.  de  tAc.  pour  1 7^2.  ) ,  cette  quef- 
tion ,  &  j'ai  feit  voir  que  l'équation  du  temps  eft  la  diffé- 
rence entre  l'afcenfion  droite  vraie  du  foleil ,  &  fon  afcen- 
fion  droite  moyenne  convertie  à  raifon  de  \%°  par  heure, 
&  non  pas  en  fuivant  la  Table  appellée  ordinairement  Table 
pour  convertir  les  degrés  en  temps  Jolaire  moyen^  à  raifon. 
de  I  y"  2'  2.%" par  heure. 

Pour  le  prouver  aifément,  choififfons  le  cis  le  pfcs  fim- 
ple  ,  en  prenant  pour  exemple  le  tf  de  Noveûibre,  jour  au- 
quel l'afcenfion  droite  moyenne  du  fbleil  fiirpaffe  de  4"  l'al^ 
eenfion  droite  vraie  ;  le  foleil  vrai  étant  dans  le  méridien , 
le  foleil  moyen  en  eft  encore  éloigné  de  4"  :  il  faut  prouver 
que  ces  4*  de  diftance  au  méridien  doivent  donner  1 6'  dé 
temps,  d'oùilfuivracjuel'équationdu  temps  eft  de-  i(î',  au 
fieu  qu'elle  fera  de  i  j'  57"  feulement ,  fuivant  la  régie  que 
M.  de  la  Caille  adoptoit.  Le  foleil  revient  au  méridien  pré- 
cifôment  dans  l'efpace  de  24  heures  comptées  à  l'horloge 
du  moyen  mouvement  i  le  foleil  moyen ,  dans  l'exemple 
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précédent ,  ne  change  pas  de  fituation  par  rapport  au  Ibleîl 
vrai ,  du  moins  fenfiblement ,  pendant  ces  24  heuresi  donc 
il  arrivera  exaâement  1 6  minutes  plus  tard  au  méridien 
que  le  foleil  vrai ,  ces  1 6  minutes  étant  comptées  fur  la 
même  horloge  du  moyen  mouvement  ;  en  effet ,  fi  les  3  60 
deg.  que  leToleil  doit  parcourir  d'un  midi  à  l'autre,  font 
exa&ement  24  heures,  ces  4  deg.  feront  exactement  1 6  mi- 
nutes de  temps, 

6 y  O .  Il  y  a  des  cas  dans  l'Aftronomie  où  4°  ne  doivent 
faire  que  i  $'  j  7"  de  temps,  tel  eft  celui-ci  qu'on  fentira  être 
fort  différent  de  celui  de  l'équation  du  temps.  Je  fùppofe 
qu'une  étoile  en  précède  une  autre  de  4",  &  qu'on  demande 
combien  de  temps  l'une  doit  pafier  au  méridien  plutôt  que 
l'autre  :  comme  les  5  60"  qui  compofent  U  révolution  diurne, 
ou  le  retour  d'une  étoile  au  méridien  ,  ne  font  que  23**  56' 
de  temps  fur  l'horloge  du  moyen  mouvement ,  U  ne  feut  3 

froportion  que  ly'  jy"  de  cette  horloge  pour  4*'jainli 
une  des  étoiles  précédera  l'autre  au  inéridien  dç  15'  S7"  t 
&  non  pas  de  16'  o". 

Mais  s'il  s'agit  de  deux  foleils  qui  aient  tous  les  deux  le 
même  mouvement  propre  ,  &  qui  emploient  tous  les  deux 
24  heures  précifes  fur  l'horloge  dont  on  fe  fort ,  poiyr  reve- 
nir au  méridien  ,  l'un  précédera  auiïi  l'autre  de  1 6'  précifes 
s'il  en  eft  éloigné  de  4°  :  on  ne  fçauroit  dire ,  comme  dans 
le  cas  des  deux  étoiles ,  que  leur  retour  au  méridien  exige 
çioins  de  24  heures,  6c  qu'il  fa^it  prçndrç  moins  de  1 6'  powi; 
les  4  degrés. 

6"^  I .  Pour  prouver  encore  autrement  que  les  4°,  dont 
U  s'agit,  doivent  faire  1 6'  de  temps ,  &  non  pas  1  y'  $j"  feu- 
lement ,  joignons  le  cas  des  deux  étoiles  avec  celui  des 
Ftg.  36*  deux  foleils.  Suppofons  que  dans  le  méridien  en  f^{Fiff.jS.)^ 
il  y  ait  une  étoile  Cqui  pafle  en  même  temps  que  Ip  foleU 
vrai  /^,  &  qu'à  4**  vers  l'orient  il  y  ait  une  autre  étoile  fi, 
avec  le  foleil  moyen  Mi  loriqu'jl  fe  fera  écoulé  i  $'  J7",  la 
féconde  étoile  É  fera  arrivée  au  méridien  en  Ç  (  ^70  )  i 
mais  les  deux  foleils  qui  ont  un  mouvement  propre  vers 
l'orient,  ont  quitté  les  deux  étoiles,  &  fe  font  avancés  d'en* 
yiron  ^p"  de  degré  vers  l'orient ,  ce  qui  répond  dans  le  ciel. 
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à  près  de  3'  de  temps ,  il  faut  donc  encore  j'  pour  que  le  Fîg.  jtf, 
fbleU  moyen  M  parvienne  à  fon  tour  dans  le  méridien ,  & 
pour  que  l'équation  du  temps  foît  completce }  on  ne  peut 
donc  pas  dire  que  l'équation  du  temps  foit  de  i  y'  y?"  feu- 
lement :  car  quoique  l'étoile  B  foît  dans  le  méridien,  il  n'eft 
pas  encore  midi  moyen,  le  foleil  moyen  J/n'y  étant  pas 
encore  ;  l'équation  du  temps  n'eft  donc  pas  complette  par 
l'arrivée  de  l'étoile  B  au  méridien  ,  il  faut  encore  l'arrivée 
du  foleil  moyen  M  :  donc  l'équation  du  temps  eft  de  1 6', 
donc  il  faut  convertir  la  différence  entre  l'afcenfion  droite 
vraie  du  foleil  &  fon  afcenfion  droite  moyenne ,  non  en 
temps  Iblaîre,  c*efl-à-dire ,  à  raïfon  de  1  y"  a'aS*  par  heurcj 
mais  en  temps  du  premier  mobile ,  ou  à  raifon  de  1  y°  pouc 
une  heure  de  temps  moyen ,  ou  de  3  tfo**  pour  24  heures. 

672-  A  î  lignes  ï"  d'anomalie  moyenne ,  l'équation 
du  centre  du  foleil  eft  de  1*  y  y'  31*  >  5,  cequîËiit,  (àraP 
fon  de  I  y"  par  heure  ) ,  7'  42* ,  1  ;  mais  fi  l'on  convertif- 
foit  l'équation  du  centre  en  temps  folaire  moyen,  on  trou- 
veroit  7'  40* ,  p ,  c'eft-à-dire ,  i  ,  2  de  moins  i  c'eft  cepen- 
dant l'équation ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Tables  du 
Soleil  de  M.  l'Abbé  de  la  Caille ,  qui  doivent  être  réfor- 
mées à  cet  égard ,  comme  je  le  ferai  dans  les  Tables  qui  fe- 
ront à  la  fin  de  ce  Livre.  A  4y**  deséquinoxes ,  la  diffé- 
rence entre  la  longitude  du  foleil  &  fon  afcenfion  droite  ,' 
eft  de  2"  28' 24",  8,  ce  qui  fait,  à  raifon  de  i  y"  par  heure, 
9'  y  3  *  »  7  >  3u  l^eu  de  p'  y  a*  ,  o  ,  qu'on  trouve  par  le  temps 
folaire  moyen  ;  la  diffiérence  eft  r  ,  7.  Ces  deux  erreurs  ne 
confpircnt  jamais  totalement ,  mais  comme  l'équation  du 
temps  vajufqu'à  \6'  1  a",  ou  environ,  la  quantité  qu'il  feut 
ôter  de  l'équation  calculée  de  cette  maniere-ià,  peut  aller 
à  2"  6. 

6^*7  3 .  Je  croîs  pouvoir  aflîgner  la  caufe  qui  a  dû  produire 
la  mëprife  indiquée  ci-devant  (  669  ) ,  c'eft-à-dire  ,  faire 
convertir  l'équation  du  centre  à  raifon  de  1  y®  2'  1 8"  par 
heure  :  il  y  a  long-temps  que  les  Aftronomes  diftinguent 
les  Heures  du  premier  mobUe  d'avec  \e&  Heures  folaires  ^^"^f^^ 
Titqyennes  \  ils  appellent  heures  du.  premier  mobile  celles 
4es  étoiles  fixes  ;,  c'eft-:à-4ire ,  les  heures  que  marqucroit 
TomeM  Pp. 
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une  horloge  qui  acheveroit  fes  24heuresdansrefpaced*une 
lévolucion  des  étoiles  fixes ,  dans  celles-ci  une  heure  fait 
exaûement  i  y  degrés  de  la  fphère  ;  Us  nomment  heures 
folaires  moyennes  celles  d'une  pendule  réglée  fur  le  temps 
moyen  du  foleil  ;  celle-ci  emploie  3'  ytf"  par  jour  de  plus 
que  l'autre  à  parcourir  fes  24  heures ,  c'eft-à-dire ,  qu'en 
24  heures  il  pafle  dans  le  ciel  3do°  ;p'  8" ,  ou  3(^0'* ,  plus 
le  mouvement  que  le  foleil  a  feit  pendant  cet  intervalle 
de  24  heures  en  avançant  vers  l'orient,  de  yp'  8".  En  confé* 
quence  de  ces  deux  dénominations  on  a  toujours  dit  que 
convertir  des  degrés  en  temps  du  premier  mobile ,  c'étoit 
les  convertir  à  raifon  de  i  y°  par  heure,  &  que  les  convertir 
en  heures  folaires  moyennes,  c'étoit  prendre  ij**  nf  1%" 
par  heure.  L'équation  du  temps  doit  fans  doute  être  exprt-^ 
mée  en  heures  folaires  moyennes  (  661  )  ,  mais  cela  ne 
fignifie  pas  ,  comme  dans  le  langage  ordinaire ,  qu'il  faille 
prendre  une  heure  pour  ly**  2'  28",  ou  15'  57"  feulement 
pour  4"  j  comme  dans  la  convetfion  des  degrés  de  l'équa- 
teur  en  heures  folaires  moyennes.  Quand  on  cherche  les 
heures  folairts  moyennes  répondantes  à  un  arc  de  la  fphère 
étoilée  ,  on  prend  pour  24  heures,  ^60"  %^'  8",  parce  qu'il 
a  paffé  réellement  toute  cette  quantité  de  degrés  pendant 
24  heures  folaires  moyennes  ;  mais  dans  l'équation  du  temps 
on  ne  doit  prendre  que  jtfo^  pour  24  heures  ,  puifqu'il  ne 
s'agit  pas  de  fçavoir  combien  il  faut  de  temps  pour  voir  paf- 
fer  4°  de  la  Ibhère  étoilée,  mais  feulement  4°  de  diftance 
entre  deux  foleils  qui  reviennent  tous  les  deux  au  méridien 
en  24  heures  de  temps  folaire  moyen. 
Changement        6^74'  ^^^  àt\x^  parties  de  l'équation  du  temps   que 
Tempi.'"'°"      "°"^  *^°"^  indiquées  &  difcutées  féparément  (  tfji"  )  ,  on 
en  forme ,  pour  la  commodité  des  Aftronomes  ,  une  Table 
compofée  pour  chaque  degré  de  la  longitude  du  foleil;  mais 
cette  Table  n'eft  exacte  que  pourun  petitnombre  d'années, 
parce  qu'elle  fuppofe  que  l'apogée  du  foleil  efl  immobile, 
en  forte  qu'à  la  même  longitude  réponde  toujours  la  même 
anomalie,  ce  qiù  n'eft  pas  parfaitement  vrai.  Voici  ia  cor- 
reûion  qu'il  faudra  faire  à  cettte  Table  de  l'équation  du 
temps  compofée ,  après  un  efpace  de  cent  ans. 
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^9$, 


Tablt  du  Changement  fécuiaire  de  l'Jlquation  du  Temps. 

Signes  de  la  longitude  de  Soleil. 

O.     I.       II.    iIII.    IV.     V. 

—     -       -    l-t-      +      + 

ï."  ï    4"  9        II"414"  6  ij"  8       y"î 
o,        7>4  — it,9  14. S, II. ï— 7,1 
»JÎ    y.7— H»I   I4)î  11,1^4.7 
4,  S  II,4-M4,  6  ij.al  p,î  — i,  5 

VI. 

i"î 

o.o 

-f.1,6 

M-S.  1 

VII.  VIII.    IX.   1  X.    XI. 

■+--{-                       _       _:_ 
5"  I  ii"o-f-r4"i,  ij-î  ?"  î 
7,î  ii.a— I4,î  1».  ï[7.  î 
S,î  lî,6  — 14.1  li.ljî,  o 
ii,o  14,»— ij.ïl   y,3  1'  ï 

On  voit  que  la  plus  grande  erreur  eft  de  1 4" ,  <f  j  &  cela 
lorfque  le  foleii  eft  apogée  ou  périgée ,  parce  que  c'eft  alors 
que  l'équation  du  centre  varie  le  plusi  dans  les  autres  temps 
cette  erreur  dirpinue  comme  le  cofinus  de  l'anomalie  vraie  *, 
de  forte  qu'à  tfo**  d'anomalie  vraie ,  vers  j*  ^^  de  longitude, 
ou  au  commencement  de  Septembre  ,  cette  erreur  n'eft 
plus  que  de  7",  j  pour  cent  ans. 

On  fera  furpris  de  voir  dans  cette  Table  des  quantités 
qui  changent  fubitement  de  fignes ,  &  qui  vont  de  plus  en 
moins  fans  palfer  par  zéro  ,  contre  l'ufage  ordinaire  de  tou- 
tes les  Tables ,  cela  vient  de  ce  que  cette  correfliion  le 
trouve  conferver  fa  valeur  dans  le  temps  que  l'équation 
même  devient  nulle  &  change  de  figne  ;  fi  l'on  appliquoit 
cette  correûion  à  la  première  partie  feulement  de  l'équa- 
tion du  temps  (  660  ) ,  on  y  retrouveroit  l'uniformité  ordi- 
naire :  puifque  l'apogée  a  toujours  un  mouvement  progret- 
fif ,  l'anomalie  du  foleii  répondante  à  une  même  longitude, 
va  toujours  en  diminuant ,  ce  qui  fait  que  l'équation  pour 
un  jour  donné  diminue  par  la  fuite  du  tems  ,  fi  c'eft  dans  le 
premier  &  le  troifieme  quart  de  l'anomalie  moyenne  ,  & 
augmente  dans  le  fécond  &  le  quatrième  quart. 

Exemple.  Le  1'.  Juillet  1764,  à  midi ,  le  lieu  du  foleii 
eft  de  3  ■  p**  y  8' ,  &  le  i  •■.  Juillet  1 75>4 ,  à  6  heures  du  foir  , 
il  fera  encore  de  la  même  quantité  ;  aînfi  la  féconde  partie 

*  Dani  le;  Tables  i]i  Soleil  de  M.  l'Abbé  de  la  Caille  ,  fag.  4,  on  Ut  que  I4 
porreâion  ed  comme  le  fînus  de  l'anomalie  moyenne,  ou  exaftement  commo 
)'éi]uaiion  du  centre  > /(/(e  >  COBUM  le  cofînus  >  &  en  nliôn  inveilè  del'équatioiV' 
^u  çcnae, 

Ppij 
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de  l'équation  du  temps  fera  dans  les  deux  cas  ■+-  5'  3  o',  4  ; 
niaiseni754ranomaUe  moyenne  fera  de  i**7',&en  1754 
elle  fera  de  0°  3  2'  feulement  ;  aînfi  la  première  partie  de 
l'équation  du  temps  fera  en  17^4  de —  8",  8,&en  1774 
de  —  4",  3  ,  plus  petite  de  4* ,  y  en  3  o  ans,  à  \z  même  lonr 
gitude  du  foleil. 

Si  les  détails  dans  lefquels  je  viens  d'entrer  fur  Téquation 
du  temps ,  paroifTent  longs  &  ennuyeux ,  je  n'en  ferai  pas 
furpris  ;  cependant  cette  matière  eft  fi  importante  pour  les 
fondemens  de  rAAronomîe ,  que  je  n'ai  rien  ofé  iùpprîmer 
de  qui  pouvoit  l'éclaircir. 

Différence  des  Heures  folâtres  vraies  Ù*  des  Heures 
folâtres  moyennes, 

^'J  f .  Le  changeraent  qu'éprouve  fouvent  d'un  jour  à 
Tautre  l'équation  du  temps ,  &  qui  va  à  3  o"  dans  le  mois 
de  Décembre  j  fait  que  le  jour  moyen  diffère  du  jour  vrai , 
&  les  heures  moyennes  des  heures  vraies  ;  je  fuppofe  qu'à 
nvidi  le  34  Décembre ,  le  foleîl  vrai  foît  d'accord  avec  le 
foleil  moyen  ,  l'un  &  l'autre  étant  dans  le  méridien  ,  dès 
le  lendemain  le  temps  moyen  au  midi  vrai  fera  de  30", 
parce  que  lé  foleil  moyen  paffera  30''  plutôt  que  le  foleil 
vrai  i  ainfi  la  durée  du  jour  moyen  aura  été  plus  petite  de 
30*  que  la  durée  du  jour  vrai,  chaque  heure  moyenne  aura 
été  plus  petite  ce  jour -là  de  \"  ^  que  l'heure  moyenne,  qui 
eft  toujours  invariable  &  conftante. 

Cet  excès  des  heures  vraies  va  en  diminuant  de  jouï 
à  autres  jusqu'au  10  Février ,  qu'il  y  a  égalité  entre  le  jour 
moyen  &le  jour  vrai  ;de-là  les  jours  moyens  commencent 
à  être  plus  longs  ,  &  le  2  y  de  Mars  le  jour  moyen  furpafle 
de  1 8*7  le  jour  vrai ,  cette  différence  redevient  nulle  le  1  % 
de  Mai.  Le  2 1  de  Juin  le  jour  vrai  eft  plus  long  de  13"  j  le 
25  de  Juillet  il  y  a  égalité  ;  le  i  y  de  Septembre ,  le  jour 
moyen  eft  le  plus  grand  de  2 1  *  j  le  1  '.  Novembre ,  il  y  a 
encore  égalité ,  après  quoi  le  jour  vrai  gagne  à  fon  tour , 
&  devient  le  plus  long  pour  tout  le  refte  de  l'année  ;  cela 
eft  aifé  à  voir  en  j^ttant  les  yeux  fur  la  Table  du  temps 
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Imoyen  au  midi  vrai ,  que  je  mers  chaque  année  dans  la 
Cbnnoijfance  des  Mouvemens  célejles,  avec  les  différences 
d'un  jour  à  Tautre. 

67  6-  C'eft  la  fomme  de  toutes  ces  accélérations  diurnes 
&  fucceflives  du  jour  vrai  fur  le  jour  moyen,  ou  de  celuî^i 
fur  le  premier ,  qui  forme  enfuite  l'équation  du  temps  i  ainfî 
depuis  le  1'.  Septembre  où  le  foleil  vrai  eft  d'accorcf  avec  le 
foleil  moyen  >  ôc  que  l'équation  eft  nulle,  le  jour  vrai  étant 

filus  petit  de  1 8*  par  jour ,  le  foleil  moyen  devance  tous 
es  jours  le  foleil  vrai ,  &  fe  trouve  de  plus  en  plus  avancé 
par  rapport  à  lui,  jufqu'au  I^NQvemDreoùil  eft  le  plus 
avancé ,  &  paffe  au  méridien  à  1 1*»  45/  $0"  de  temps  vrai , 
c'eft-à-dire ,  16'  10*  avant  que  le  foleil  foit  arrivé  dans  le 
méridien.  Pour  réduire  un  intervalle  de  temps"  moyen  en 
intervalle  de  temps  vrai ,  il  fuffit  d'y  ajouter  quelques  fé- 
condes quand  les  jours  vrais  font  les  plus  longs ,  comme 
dans  le  mois  de  Janvier  ;  nous  verrons  l'ulàge  de  cette  mé- 
thode en  parlant  du  paiTage  des  étoiles  par  le  méridien  , 

USAGE  DES  ASCÊ^SIÔI/S  DROITES. 

6'y7*  Apre's  avoir  vu  que  les  afcenfions  droites  obfcr- 
Vées  nous  font  connoître  les  longitudes  des  aftres ,  de  qu'el- 
les nous  donnent  la  mefure  du  temps,  nous  allons  expli- 
quer comment  elles  nous  font  trouver  les  angles  horaires 
&  les  paffages  au  méridien  :  nous  avons  déjà  remarqué  , 
(  I2P ,  ;8o  ) ,  de  quelle  manière  la  différence  des  paffages 
au  méridien  donnoit  la  différence  d'afcenfion  droite  j  l'on 
'doit  fe  rappeller  que  fi  ime  étoile  a  i  $°  d'afcenfion  droite 
de  plus  que  le  foleil ,  elle  paffe  au  méridien  une  heure  plus 
tard  que  lui,  c'eftrà-dire,  quelle  culmine  à  une  heureaprès- 
znidi  ;  quand  l'étoile  eft  dans  le  méridien ,  le  foleil  a  déjà 
précédé  d'une  heure ,  il  s' eft  avancé  vers  le  couchant ,  Ton 
compte  une  heure  après-midi,  ou  ce  qui  revient  au  même^ 
on  dit  quel'étoile  paffe  au  méridien  à  une  heure. 

578- Ainfi  pour  trouver  l'heure  du  paffage  d'une  étoile     MMotfc  pour 
au  méridien ,  il  fuffit  de  fçavoir  de  combien  elle  a  fuivi  le  am^iS.  "* 

Pp  iij 
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foîeil,oude  combien  fon  afcenfion  droite  furpafie  Celle 
du  foleil  ;  fi  cette  différence  eft  de  i  y® ,  on  fera  lùr  que  Té- 
toile  doit  paffer  à  une  heure  ;  tel  eft  refprît  de  la  méthode 
générale  à  laquelle  il  eft  néceffaire  d'ajouter  plufieurs  confi- 
dérations  importantes, 
n  faut  convertir  679-  Aiiifi  toutcs  Ics  afccnfions  droltcs  qu'on  trouve 
«nfiStiites!^'  '^^"^  ^^  Catalogue  des  étoiles  ,  qui  y  font  exprimées  en  de- 
grés ,  minutes  &  fécondes  de  degrés,  .étant  converties  en 
temps,  fi  l'on  en  retranche  l'afcenfion  droite  du  foleil  auffi 
convertie  en  temps  ,  pour  un  jour  donné  on  aura  l'heure 
du  paflage  de  chacune  de  ces  étoiles  pour  ce  jour-là.  On  a, 
vu  en  quoi  confifte  la  converfion  des  degrés  en  temps  ,  il 
ne  s'agit  que  de  prendre  une  heure  pour  i  y  degrés  ,  quatre 
minutes  de  temps  pour  chaque  degré  (  1 4P  ). 
f}£-V'  ^80.  Soit  y  (  Tig.  37.  )  l'équinoxe  du  printemps  , 
M  une  étoile  dans  le  méridien  ,y  M  l'afcenfion  droite 
de  l'étoile  en  M  comptée  de  l'occident  vers  l'orient ,  ou 
de  droite  à  gauche  quand  on  regarde  le  midi  ;  y  O  l'af-» 
cenfion  droite  du  foleil  i  ^O  leur  différence  ,  ou  l'afcen- 
fion droite  de  l'étoile  moins  celle  du  foieil;  cette  difl:ance 
J/  O  du  foleil  au  méridien  marque  toujours  l'heure  ou  le 
temps  vrai  (  148  )  ;  cette  dïftance  eft  de  quinze  degrés  à 
une  heure  ,  de  trente  degrés  à  deux  heures }  cette  ï^gure 
démontre  donc  encore  que  pour  avoir  l'heure  du  pauagé 
au  méridien,  il  fuffit  de  retrancher  l'afcenfion  droite  du 
foleil  de  celte  de  l'étoile ,  la  différence  M  0  ,  diftance  dtt 
foleil  au  méridien,  eft  l'heure  cherchée  ,  quand  on  la 
convertit  en  temps.  Pour  éviter  les  converfions  de  temps 
en  degrés,  &  de  degrés  en  temps ,  les  Aftronomes  ont  cou- 
tume d'employer  ces  afcenfions  droites  du  foleil  &  des  étoi- 
les en  temps, 

5  8  I  ■  he  foleil  &  l'étoile  changent  continuellement  de 
fituation  par  le  motivement  diurne,  ainfi  l'étoile  s'éloigncK^ 
bientôt  du  méridien  de  même  que  le  foleil ,  mais  letir  dif- 
férence d'afcenfion  droite  J/0  ne  change  pas  pour  cela  , 
du  moins  fenfiblement ,  parce  que  le  foleil  ne  varie  pas 
beaucoup  par  rapport  à  l'étoile  ;  c'eft  pourquoi  la  différence 
d'afcenfion  droite  Mq  ,  à  <juelle  heure  (ju'on  la  prenne  f 


dbyGoOt^le 


Tajfages  au  Méridien,  30J 

fera  toujours  à  peu-près  de  la  même  quantité ,  Mo  ,  par 
exemple ,  de  30  deg.  ou  de  deux  heures ,  foit  à  midi ,  foit  à 
quatre  heures  du  foir  ;  mais  elle  n'indiquera  le  temps  vrai, 
ou  l'heure  qu'il  eft  ,  que  pour  le  ièul  inftant  où  l^toile  a 
pafTé  en  Jf  ,  c'cft-à-dire ,  pour  le  temps  de  fon  paflage  au 
jnécidien. 

6^  8  2 .  Il  feut  donc  bien  diftinguer  deux  chofes  ;  i".  cette 
différence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  l'étoile ,  qui 
en  elle-même  &  indépendamment  du  paflage  de  l'étoile  au 
méridien ,  eft  de  30  deg.  ou  deux  heurespendant  toute  la 
journée  { à  peu-près  )  i  2?,  cette  même  différence  qui  confi* 
dérée  au  moment  où  l'étoile  paffe  au  méridien ,  le  trouve 
égale  pour  lors  à  la  diftance  du  foleil  au  méridien ,  c*eft-à- 
dite  ,  a  l'heure  qu'il  eft.  La  quantité  Mq  de  30  deg.  ou 
deux  heures  ,  fera  pendant  toute  la  journée  la  différence 
d'afcenfion  droite  des  deux  aftres  ,  mais  elle  fera  de  plus  la 
diftance  du  foleil  au  méridien,  ou  le  temps  vrai  lorfque 
l'étoile  fera  dans  le  méridien.  Ainfî  pour  trouver  à  peu-près 
dans  un  jour  donné ,  l'heure  du  paflage  d'un  aftre  au  méri- 
dien ,  il  faut  trouver  fa  différence  d'afcenfion  droite  avec 
le  foleil  pour  ce  jour-là  ;  il  n'importe  à  quelle  heure  on 
prenne  cette  différence  d'afcenfion  droite ,  parce  qu'elle 
varie  peu  dans  l'efbace  d'une  journée. 

(Î83  •  CTeft  ordinairement  pour  midi  que  les  Aftronomes 
difpoïènt  leurs  calculs  j  aînfi  ils  prennent  l'afcenfion  droite 
d'un  aftre  pour  midi ,  ils  en  retranchent  celle  du  foleil  à 
midi ,  la  diference  eft  l'heure  du  paffage  de  l'étoile  au  mé- 
ridien pour  ce  jour-là  :  en  effet ,  nous  avons  vu  que  quand 
l'aftre  paffe  au  méridien  ,  le  foleil  en  eft  éloigné  de  la  quan- 
tité de  cette  différence  (  ^77  ) ,  mais  c'eft  la  diftancedu  fo- 
leil au  méridien  qui  marque  l'heure  ou  le  temps  vrai  que 
nous  demandons  :  Donc  ,  pour  avoir  à  peu-pres  le  temps  Régit; 
vrai  du  paffage  de  l'aftre  au  méridien,  iifuffit  de  retraacner 
t  afceryion.  droite  du  foleil  de  celle  de  t  aftre  pour  le  jour 
donné  à  midi ,  éC  de  com-ertir  cette  différence  en  temps. 

^84*  Nous  difons  qu'il  importe  peu  que  cette  différence 
d'afcenflon  droite  foit  prife  pour  midi ,  ou  pour  quel- 
que autre  heure  ,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  beaucoup  de 
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changement  dans  l'efpace  d'un  jour  :  cependant  fi  l'on  veuf 
une  plus  grande  exadïtude ,  après  avoir  trouvé  l'heure  du 
paflage  au  méridien  à  peu-près ,  on  cherchera  la  dîffêrence 
d'aiceniîon  droite  pour  cette  heure-là ,  &  cette  nouvelle 
différence  un  peu  plus  petite ,  (  s'il  s'agit  d'une  étoile  ),  que 
celle  qu'on  avoit  d'abord  employée ,  ler^  plus  exaâement 
l'heure  du  palTage  au  méridien. 

Impcrfcdion  6S  S' L'avantage  &  la  commodité  que  l'on  a  dans  Ifi 
^cme  première  ^-jj^^yj  ^jg  l'heure  <^  paffage  au  méridien ,  dépendent  de 
cette  circonftance ,  que  la  différence  d'afceniîon  droite 
eff  prefque  la  même  pendant  toute  la  journée,  ou  du  moins 
qu'elle  varie  peu  i  la  plus  grande  erreur  arrive  quand  il  eft 
queltion  de  la  lune  ,  la  difinérence  d'afcenfion  droite  entre 
la  lune  &  le  foleil  change  quelquefois  d'une  heure  dans  l'e^ 
pace  d'un  jour  ;  le  premier  calcul  dans  lequel  on  fuppofe 
que  la  différence  eff  la  même  pendant  tout  le  jour ,  peut 
donc  être  en  erreur  d'une  heure  i  mais  connoifTant  du 
moins  à  une  heure  ptès  le  temps  du  paATage  ,  on  calculera 
la  différence  des  afcenfions  droites  pour  ce  temps-là  ,  Sc 
l'on  aura  le  temps  vrai  cherché  vingt-quatre  fois  plus  exac*: 
tement ,  puifqu  au  lieu  de  24  heures  il  n'y  àuia  puisqu'une 
heure  d'incertitude  fur  le  temps  pour  lequel  il  falloit  cal* 
culer  la  différence  d'afcenfion  droite. 

Complément  6  S  6'  Au  lieu  de  retrancher  perpétuellement  rafcenfion 
ïoiùB  du"soicU  ^^'^^^^  ^^  foleil  de  ccUe  d'une  étoile ,  on  y  ajoute  le  corn» 
'  plément  à  24  heures  de  rafçenfîon  droite  du  foleil  (  (^87  )f 
c'eft-à^ire ,  par  exemple ,  qu'au  lieu  de  retrancher  deux 
heures,  on  y  ajoute  22  heures  i  ce  qui  revient  parfaitement 
su  même  ,  parce  que  fî  la  fomme  excède  24  heures  y  on  les 
retranche  fans  en  tenir  compte.  £n  cfkt ,  fuppofons  que 
l'afcenfion  droite  de  l'étoile  (bit  de  14  heures ,  &  celle  au 
foleil  de  deux  heures,  H  je  retranche  celle-ci ,  il  me  reftera 
1 2  heures  ;  fi  j'ajoute  fon  complément  à  34  heures ,  c'eft-à«. 
dire  ,22,  j'aurai  5  5  ;  &  comme  je  retranche  toujours  24  , 
parce  que  le  jour  n'a  que  24  heures,  il  refte  1 3  heures  comv 
me  auparavant.  On  pourroit  croire  que  ces  3  6  heures  in- 
diquent le  paffage  au  méridien  pour  le  jour  fuivant;  cela 
fcroit  vrai  3,  fi  les  22  heures  que  nous  ^vons  employées 
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^urladîftance  deTéquinoxe,  fignifioient  queTéquïnoxe 
doit  paiTer  au  méridien  22  heures  après  midi  ;  mais  cecce 
idée  ne  feroit  pas  exaûe ,  puifque  les  22  heures  ne  fignî- 
£ent  autre  chofe  iînon  que  rafcenHon  droite  du  foleii  efl 
de  deux  heures  à  midi ,  &  ce  font  ces  deux  heures  qu'il  fal- 
loit  retrancher  ;  ainfi  on  fait  la  même  chofe  en  ajoutant 
aï  j  &  rejettant  enfuite  les  24  de  la  fomme. 

6S7*  On  trouve  dans  la  Connoijfance  des  Mouvemens  D'Sance  i» 
céîeftes ,  Ouvrage  que  l'Académie  des  Sciences  publie  cha-  foleSù"°  *** 
que  année  ,  une  colonne  qui  a  pour  titre ,  Dijiance  de  té- 
afiînoxe  au.  Joleil you  dijiance  de  féquinoxe  au  méridien; 
M.  de  la  Caille  dans  fes  Ephémérides  la  donne  auilî  fous  le 
nom  de  Dijiance  de  la  Jèciion  du  Bélier  au  méridien  ;  ce 
ji'eft  autre  chofe  que  le  complément  à  3  (To  degrés  de  l'afr 
çenHon  droite  du  folell  (  685  ) ,  réduit  en  temps  à  raifon  de 
.1  <;  deg.  par  heure ,  ou  le  complément  à  24.  heures  de  cette 
;afcennon  droite }  déjà  réduite  en  temps.  Je  fuppofe  que  le 
foleil  ait  po**  cm  6^  d'afcenfion  droite ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  foit 
^  po"  du  point  équlnoidal  vers  l'orient  ;  lorfque  le  folei] 
fera  dans  le  méridien ,  le  point  équinoxial  en  fera  à  po". 
vers  l'occident ,  &  par  conféquent  il  aura  270**  à  faire  pour 
y  revenir  le  lendemain  ;  ces  270"  font  18  heures,  ûc  ces  18 
heures  font  ce  que  j'appelle  diftance  de  l'équinoxe  au  méri- 
àÀen  ,  ou  fi  l'on  veut  pour  plus  de  clarté,  diftance  de  l'équi- 
■noxe  au  foleil.  On  remarquera  que  dans  l'Adronomie ,  Ci  Différence  d'ex- 
l'on  parle  exaaement,  la  diftance  de  l'équinoxe  au  foleil  g^/'*"*^ 
n*eft  pas  la  mênae  phofe  que  la  diftance  du  foleil  à  l'équi- 
noxe ;  celle-ci  elj:  leur  diftance  mutuelle  en  partant  de  l'é- 
quinoxe pour  aller  au  foleil  félon  l'ordre  des  lignes ,  in 
confequentia ,  ou  d'occident  vers  l'orient  ;  maïs  la  diftance 
de  l'équinoxe  au  foleil  eft  leur  diftance  en  partant  du  foleil, 
^  comptant  de  même  d'occident  en  orient ,  celle-ci  eft  le 
complément  de  la  première  1  ou  ce  qui  s'en  manque  à  3  do\ 

(5  8  8*  Lorfque  l'éguiqoxe ,  ou  le  premier  point  d'Aries 
au  moment  de  midi ,  fe  trouve  être  encore  à  30"  du  méri- 
(3ien  vers  l'orient ,  on  marque  2'*  pour  la  diftance  de  l'équi-r 
noxe  au  méridien ,  ou  la  diftance  de  l'équinoxe  au  foleil; 
j)ia^  t  à  pai:ler  exa^emçnt  j^  cela  ne  veut  pas  dire  quQ 
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l'équinoxe  arrivera  au  méridien  à  a**  après  midi  ;  il  y  anï* 
vera  même  néceffairement  plutôt ,  fie  Ton  s'en  convaincra 
par  le  taifonnement  fuivant  :  le  foleil  fera  au  bout  de  deux 
heures  à  50"  du  méridien  vers  Toccident,  mais  comma 
dans  refpace  de  2^  le  foleil  fe  fera  rapproché  de  l'équinoxe 
par  fon  mouvement  propre  6c  annuel ,  d'environ  f  de  deg- 
à  raifon  de  jp'  8"  par  Jour ,  l'équinoxe  fera  moins  éloigné 
du  foleil  que  le  méridien  ;  donc  ,  l'équinoxe  aura  déjà  pafTé 
le  méridien  ,  &  cela  d'environ  20*  de  temps,  qui  répondenc 
à  j' de  degré.  Si  au  contraire  k  l'inftant  de  midi,  l'équinoxe 
fe  trouvoit  être  déjà  vers  l'occident  de  îo**  ,  je  marqueroi* 
22*"  pôiu  fa  diftance  au  méridien ,  parce  qu'il  lui  refis  J30* 
À  décrire  pour  y  arriver  le  lendemam  vers  les  i  o''  du  matin, 
&  que  530°  valent  22^,  à  raifon  de  15**  par  heure;  mais 
pendant  ces  22^  le  foleil  fe  rapprochera  de  cet  équinoxe  > 
&  l'équinoxe  arrivera  au  méridien  plutôt  que  22'>après  mtdi« 
Après  avoir  expliqué  en  détail  les  principes  d'où  dépend 
le  calcul  des  paÎTages  au  méridien ,  nous  allons  en  donner 
deux  exemples  j  l'un ,  pour  les  étoiles  dont  le  pafTage  eft  le 
plus  facile  ;  fie  l'autre ,  pour  la  lune  dont  le  paUage  eâ  au 
contraire  le  plus  difficile  de  tous  à  calculer. 
Calcul  du  6  S  9-  Exemple  I.  On  demande  le  palfage  de  la  Lyre 
JïiSef  **'""*  ^"  méridien  le  i'.  Mai  1750  ,  compté  am-onomiquement , 
c'eft-à-dire ,  le  pafîage  qui  fuivra  le  midi  du  i  '.  Mai  dans 
l'elpace  des  24  heures.  Je  fuppofe  l'afcenfion  droite  appa- 
rente de  laLyrepour  ce  jour-là  277**  12'  17*,  qui  conver- 
tie en  temps  eft  de  1 8**  28'  4p"  î  la  diftance  de  l'équinoxe 
au  foleil ,  ou  le  complément  de  l'alcenfion  droite  du  folàl 
21*»  23'  ji*  pour  le  I'.  Mai  à  midi,  fit  de  2 1^20' 2^  pour  ie 
2  à  midi ,  en  forte  que  le  changement  diurne  foit  de  j'  4^'V 
l'afcenfion  droite  de  la  Lyre  n'étant  point  ilijette  à  variée 
d'un  jour  à  l'autre ,  il  n'y  a  point  d'autre  changement  dans 
la  dilKrence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  Fétoile ,  fi 
ce  n'eft  celui  de  l'afcenfion  droite  du  foleil  qui  change  dc! 
"5' 4P*' de  temps ,  d'un  midi  ï  l'autre- 

Premiere  Approximation.  J'ajoute  l'afcenfion  droite 
de  la  Lyre  1 8^  2$'  avec  la  diftance  de  l'équinoxe  2 1**  24' , 
lafomme  eft  3p*  ^j'i  j'en  retranche  >^*  (^^tf),  6c  >ai 
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1  y*  ^  j' pour  l'heure  cherchée.  Cette  première  approxima- 
don  peut  être  défeâueufe  de  4' ,  H  l'étoile  au  lieu  de  pafler 
jt  15'',  paffe  à  2j'',  ou  environ ,  parce  que  la  différence 
d'afcenfion  droite  a  été  prife  pour  midi  j  &  qu'en  a.^^  elle 
peut  diminuer  d'environ  4^. 

Seconde  Approximation.  On  retranchera  de  l'heure 
trouvée  l'tirétoilepafTe  après  j*"  ;  2' fi  elle  paffe  après  p"*; 
9' n  c'eft  après  I  y'',  fie 4' n  elle  paffe  après  2 1  \  DansVexem- 
pie  dont  il  s'agit,  on  ôtera-j'^fic  Ton  aura  ly''  yo'  pour 
l'heure  6c  la  minute  du  paffage  de  l'étoile.  Il  ne  doit  jamais 
y  avoir  une  minute  d  erreur  dans  cette  approximation  j 
parce  que  l'afcenfion  droite  du  foleil ,  ou  la  aïftance  de  l'é-i 
quinoxe  au  foleil ,  change  en  tout  temps  à  peu-près  de  4'  y 
)a  variation  diurne  étant  renfermée  entre  5  '  5  5"  &  4'  27". 

Troisième  approximation.  Il  faut  faire  cette  propor-i 
don  :  24^  font  à  3'  49*  ,  variation  diurne ,  comme  1 5*  jo' 
font  à  un  quatrième  terme  qu'on  trouve  de  2^  3  r*  j  on  ôtera 
cette  quantité  de  la  fomme  de  l'afcenfîon  droite  de  l'étoile 
18*  28'  4p*,&  de  la  diftance de  l'équinoxe  21*  23'  yi",' 
c*eft-à-dire ,  de  ly*  y  a'  40''' ,&  l'on  aura  ry*  yo'p*pourl3 
différence  d'afcenîlon  droite ,  ou  pour  l'heure  cherchée  du 
paffagB  de  la  Lyre  par  le  méridien  le  I^  Mai  176^0,  temps 
aftronomidue  j  ce  qui  revient  au  2  Mai  3*  yo^  9"  du  madn, 
temps  civil  ;  éc  ce  réfultat  eft  aullt  exaâ  qu'il  puiffe  être  , 
pui^ue  nous  avoi»  trouvé  par  cette  régie  de  trois  la  dif* 
îërencc  d*alcennon  droite  entre  le  foleil  &  l'étoile  pour 
1  y*  yo',  &  que  le  paffage  au  méridien  eft  en  effirt  i  y*  yo'  p". 
Or  j  on  a  vu  que  tout  l'artifice  de  ce  calcul  confifte  à  troun 
ver  par  une  &uffe  pofitioa  >  la  difîërence  des  afcenfions 
droites  poitt  le  moment  même  du  paâage,  deviné  ou  connu 
à  peu-près. 

590.  Exemple  II;  Le  22  Avril,  jour  auquel  on  a  2*  de  Calcul  du 
temps  pour  l'afcenfion  droite  du  foleil  à  midi ,  ou  ce  qui  £uj„^'  '* 
revient  au  même ,  30** ,  je  fuppofe  que  l'afcenfion  droite 
de  U  Lune  à  midi  foit  de  14-^  o^  ;  j'en  ôte  Faiçenfion  droite 
du  foleil  2'' ,  ou  bien  j'y  ajoute  22'' ,  complément  de  2'',  que 
l'on  appelle  diftance  de  l'équinoxe  au  méridien  (  (Î87  ) ,  ôc 
j^^  l^  f  oui;  la  différence  d'afcenfiondiojce  à  midi.  Ce  ferolç 
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auflî  l'heure  du  paflage  de  la  lune  au  méridien  ,  Ci  cette  dîf-J 
férence  dévoie  perfévérer  invariablement  depuis  midi  juf- 
qu'au  temps  du  pafTage  ;  mais  comme  la  lune  avance  d'uns 
heure  par  jour  en  afcenfion  droite,  plus  ou  moins ,  (  je  fup- 
poferai  une  heure  jufie  pour  la  facilité  du  calcul  ) ,  il  s'en- 
fuit qu'à  12*'  la  différence  d'afcenfion  droite  en  temps,  au 
lieu  d'être  1 2*  o' ,  fera  devenue  de  12*30';  ainfi  12^  30-'- 
indiquent  plus  exaâement  l'heure  du  palTage  ;  c'eft  donc 
à  12*  30'  qu'il  faut  avoir  la  diffêience  d'afcenHon  droite  ; 
mais  en  50'  de  temps  la  différence  d'afcenAon  droite  ang-r 
mente  encore  de  1*  ij";  donc,  12'  31'  i;*  fera  la  diffî- 
rence  d'afcenfion  droite  à  i  a*  3  o',  &  par  conféquent  l'heure 
du  paflage  à  très-peu  de  chofe  près }  fi  l'on  cherche  encore 
le  mouvement  pour  1'  i  j",  on  trouvera  3"  ;  ainfi  la  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  fera  12*  ^l'iS^à  i2''3i'  jy*  de 
temps  vrai ,  qui  approche  extrêmement  de  l'heure  du  paf- 
fage  ;  donc,  le  temps  vrai  du  paffage  de  la  lune  auméri-: 
diendans  cecas-là  fera  i2''5i' 18". 

On  peut  obferver  que  toutes  les  correâîons  que  nous 
venons  d'employer ,  forment  une  progreflion  géométrique 
defcendante  dont  l'expofant  eft  24,  c'eft-à-dire,  fort  grande 
puifque  30'  :  1'  I  y*  :  :  i'  I  y*  :  j*  ::$":  &c.  i  car  on  peut 
lîippofer  uniforme  le  mouvement  de  la  lune  en  afceimoa 
droite  i  mais  il  n'arrive  jamais  qu'on  ait  befoin  de  la  troi-. 
fieme  correâion ,  rarement  même  de  la  féconde ,  parce 
qu'il  importe  peu  de  commettre  une  ou  deux  minutes  d'er- 
reur fur  Taverriffement  qu'on  donne  aux  Agronomes  de 
l'heure  du  paflage  de  la  lime ,  ils  font  toujours  préparés 
deux  minutes  plutôt. 
Taflàge  de  69^*  Dans  la  Connoiffance  des  Temps  de  17  ^9  &  de» 
l'éqiùngjtc  au  annécs  précédentes ,  au  lieu  de  la  dîftance  de  l'équinoxe 
■*  '  au  méridien ,  M.  Lieutaud ,  M.  Go(£n  &  M.  Maraldi  com- 
poibient  une  colonne  qui  avoit  pour  titre ,  Paffage  ct^-^, 
ries  xero  par  le  mérid'ua  ,  &  qui  fervoit  à  trouver  plus  fa* 
cilement  le  paffage  des  aftres  au  méridien,  du  moins  à  quei^ 
ques  fécondes  près  ;  cette  colonne  n'cft  autre  chofè  que 
l'afcenfion  droite  du  foleil  convertie  en  temps  folaire  vrai  ^ 
de  manière  qu'oa  a  véritablçmeac  ]l'h«ire  où  llé^uinox^ 
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pâfle  pir  le  méridien  ;  il  ne  s'agît  que  d'avoir  'enfiûte  l'în- 
tervaUe  de  temps  vrai  qui  doit  s'écoulei  entre  le  paiïage  de 
féquinoxe  &  celui  d'une  étoile  par  le  méridien,  c  eft-à-dire, 
de  conveiôr  en  temps  rolaiie  vrai  l'afcenfion  droite  d'une 
étoile ,  &  de  l'ajouter  avec  le  paiTage  d'Arles  par  le  méri- 
dien; il  &ut  ôter  23'  $6'  ^ yH  lafommeva  au-delà,  (  c'eft 
le  mouvement  de  l'horloge  réglée  fur  le  moyen  mouve- 
ment du  foleil ,  entre  le  paâage  d'une  étoile  au  méridien 
&  le  paflage  du  jour  fuivant  )  :  mais  comme  le  temps  folaire 
2noyen  ne  diffère  jamais  du  temps  folaire  vrai  de  plus  de  30" 
dans  les  24  heures ,  on  peut  fe  contenter  de  prendre  les  al^ 
cenfions  droites  des  étoiles  converties  en  temps  folaire 
moyen  (  145  &  tf??  ) ,  telles  qu'on  les  trouvoit  alors  dans 
la ConnoifTance  des  Tcm^s, pag.  82  âC  %^  \  rafcenfion 
(droite  des  étoiles  étant  alors  ajoutée  avecle  paffage  d'A- 
nes ,  donne  le  temps  du  paffage  de  l'étoile  >  fans  qu'U  puiffe 
v  avoir  d'autre  erreur  dans  ce  calcul  que  la  quantité  donc 
les  heures  folaires  vraies  différent  des  heures  folaires  moyen' 
nés ,  pendant  l'intervalle  qui  s'eft  écoulé  entre  le  paflage 
del'équinoxe  &  celui  de  l'étoile  ((fyy  ).  Mais  cette  mé- 
thode exigeroit  plus  d'attention ,  fi  on  vouloit  l'employer 
d'une  manière  rigoureufe  j  que  celle  dont  nous  avons  donné 
l'explication ,  &  le  précepte  ne  m'a  pas  paru  auffi  fimple , 
t'eft  pourquoi  j'ai  préféré  la  méthode  précédente  (  58p  ) , 
qui  cft  celle  que  je  donne  annuellement  dans  la  Connoif- 
jance  des  Mouvemens  céiejles  ;  cependant  il  cft  néceffaire 
d'ajouter  un  exemple  pour  faire  comprendre  paiËùtemeat 
cette  méthode. 

592.  Exemple.  Le  ipOâobre  lyyp  l'afcenfion  droite  nftrtairai- 
'd'AlJebaran  étoit  de  tfj"  32'  14* ,  ou  réduite  en  temps  fo-  J^^,'" 
laire  moyen ,  4'  21'  2tf",le  complément  de  celle  du  foleil 
à  midi  réduite  en  temps  folaire  vrai ,  1 1  ^  o'  2'%  la  fomme 
«ionne  1  j*  2 1'  28" ,  qui  eft  l'heure  du  paffage  d'Aldebaran 
au  méridien  pour  ce  jour-là.  En  calculant  ce  paffage  de  la 
manière  indiquée  à  l'article  tfpo,  on  trouveroit  6"  de  moins, 
parce  que  ce  jour-là  les  heures  folaires  vraies  font  plus 
courtes  de  \6"  par  jour  que  les  heures  folaires  moyennes, 
^  eA  aiié  de  s'enaffuxex  en  voyant  dans  la  Table  du  Temps^ 
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moyen  au  midi  vrai ,  que  le  temps  moyen  eft  moindre  la 
1  o  que  le  p  >  ce  qui  prouve  que  le  foleil  avance  fur  le  temps 
moyen ,  c'eft-aKlire  y  va  pU^  vîtc  que  le  fbteil  moyen  ,  £c 
forme  des  heures  par  coméquent  plus  courtes  (  d7y  )  :  ory 
entre  ly^ai'&midiil  y  aura  environ  ^"  y  àraifon  de  i6'*. 
par  j  our,  voilà  pourquoi  on  a  trouvé  6"  de  trop  pour  j'heurQ 
du  paflàge  de  r^toile  au  méricUen^  ^  la  méthode  du  temps 
folaire  moyen ,  ow  du  pa0age  d'Aîies  par  le  méridien.  JLa 
quantité  de  1 1"*  p'  i*  quç  nous  avons  prife  pour  l'heure  du 
paffage  de  l'équinoxe  au  méridien,  eft  ce  qui  manque  à  f  af-* 
ceniion  droite  du  fiileil  à  midi  le  i  o  pour  former  1 11^  f  voil^ 
pourquoi  on  ne  fe  trouve  en  erreur  que  de  tf'' ,  6c  non  pas 
de  10%  qui  devToient  répondre  à  1 5^;  l'erreur  par  cç  moyeq 
eft  diminuée  de  beaucoup ,  à  cauTe  de  l'attention  qu'on  a 
eue  de  mettre  visràrvis  de  chaque  )Our  le  complément  de 
faiçenfton  droite  qu'a  le  foleil  le  lendemain^  lorfque  l'équî-î 
noxe  paffe  le  foir ,  c'eft-îudire ,  en  automne  Ôc  en  hyver  ,  le 
complément  de  l'afcenOon  droite  qu'a  le  foleil  Je  mêmti 
jour  quand  l'équinoxe  pafle  le  matin,  ce  qui  arrive  pendaas 
le  printemps  &  l'été  ;  par-là  on  ne  commet  d'erreur.que  fuq 
\es  heures  folaires  vraies  qu'il  y  a  entre  le  paffage  de  Vé^i 
tx>ile  âc  le  midi  le  plus  proche ,  flc:  cette  diâ«rençe  ne  peur 
aller  au-delà  de  i  $"•  Pour  éviter  cette  erreur  de  i  $"  dans 
les  cas  où  l'on  a  befoin  de  la  précifion  d'une  féconde  ,  on 
étoit  obligé  de  revenir  à  la  méthode  de  l'article  6$q  ;  cas 
M.  Maraldi  avdt  coutume  de  mettre  dans  la  Connoijfanca 
des  Temps  une  colonie  particulière  pourl'afcenfîon  droite 
du  foleil ,  afin  qu'on  pût  la  retrancher  de  l'afceniion  droito 
de  l'étoôle,  &  convertir  le  refte  eq  temps  à  f  alfon  de  1 5  deg^l 
par  heure. 

XrwuCT:  thmre  du  paffage  dua  Jprefifts  m  aut^f 

Méridm, 

^9  3 .  La  méthode  que  nous  avons  donnée  pour  trow 
ver  les  paffages  au  méridien  ,  fuppofe  les  afcenfions  droites 
du  foleil  ÔE  de  l'aftre  dont  il  s'agit,  connues  pour  le  moment 
^^  midi  à  Faiis^  tçll^  qu'on  }es  ff ouvç  da^sla  Çonnoiffaaçf 
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Tràùver  tÈieurs  dû  pajjage  tPiin  Afire.  3 1  \ 
ies  Mouvemens  céUjUs  calculée  pour  Paris  ;  fi  avec  les 
mêmes  données  on  veut  avoir  l'heure  du  palTage  d'une  pla* 
nete  fous  un  autre  méridien ,  il  ell  évident  qu'il  fuffît  de 
trouver  les  mÊmes  afcenTions  droites  pour  le  midi  du  lieu 
donné ,  car  les  calculs  font  les  mêmes  pour  un  méridien 
quelconque.  L'heure  du  paflage  feroit  la  même  à  tous  les 
méridiens ,  iî  Taftre  &  le  foleil^  en  paiTant  de  l'un  à  l'autre 
méridien  ,  reftoieht  à  même  diftance  l'un  de  l'autre ,  fie 
conlèrvoient  b  même  diffîrence  d'alcenfion  droite  :  en 
eâ^tjunaftre  pafle  au  méridien  de  Paris  à  deiU  heures  y 
parce  qu'il  a  50  deg.  d'afcenfion  droite  de  plus  que  le  fo- 
'  ieil ,  &  que  le  foleil  fe  trouve  à  30  deg.  ou  à  deux  heures 
'du  méridien  au  moment  du  paflage  \  H  à  Mexico  où  l'aftre 
arrivera  fept  heures  plus  tard  qu'à  Paris ,  le  foleil  fe  trouve 
encore  à  5  o  deg.  de  lui  5  il  fera  aufft  deux  heures  à  Mexico, 
lôrfque  l'aftce  y  pafTera  par  le  méridien  de  Mexico  ;  mais  il 
fera  deux  heures  &  une  minute  ^  ii  le  foleil  ^  plus  éloigné 
de  l'aflre  de  la  valeur  d'une  minute  de  temps.  Il  ne  s'agic 
donc  que  de  trouver  cette  diiFérence  d'afcenflon  droite  en- 
tre l'aftre  &  le  foleil  pour  le  moment  du  midi  à  Mexico  j 
c'efl-à-dire  ,  ièpt  heures  plus  tard  qu'à  Paris ,  ou  de  la  trou' 
ver  pour  Paris  a  fept  heures  du  foir.  Or  le  paiTage  au  mé- 
ridien que  l'ott  connoît  pour  Paris  à  chaque  jour,  eft  la  dif" 
férence  même  d'afcenfîon  droite  pour  Paris  ;  il  fuflira  donc 
de  trouver  cette  même  différence  à  7  heures  du  foir,  en  &i' 
fant  cette  proportion  :  24  heures  font  à  la  différence  des 
méridiens ,  comme  la  difl^rence  des  paffages  pour  Paris 
d'un  jour  à  l'autre  eft  à  la  différence  des  pallages  à  ,Parî$  & 
dans  le  lieu  donné  ;  cette  différence  s'ajoutera  au  paflage 
poiu:  Paris ,  fi  le  lieu  dont  il  s'agit ,  eft  à  l'occident  de  Pa- 
ns i  il;iè  retranchera,  fl  le  lieu  eft  à  l'orient  de  Paris  ;  pourvu 
toutefois  que  le  paffage  pour  Paris  retarde  d'un  jour  à  l'au- 
tre ,  comme  cela  arrive  toujours  pour  la  lune. 
•  M^  fi  le  paflage  pour  Paris  avance ,  c'eft-à-dire ,  que  la 
planète  paffe  plutôt  le  lendemain  que  le  Jour  dont  il  s'agir, 
comme  cela  arrive  pour  les  étoiles  fixes ,  pour  Saturne  , 
iÇcc,  ce  fera  le  contraire ,  la  différence  trouvée  fe  rctran- 
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chera  du  paiTage  pour  Paris  H  le  lieu  donné  êll  à  l'occidenf^ 
&  s'ajoutera  s'il  en  à  l'orienc  de  Paris, 

69^'  Exemple.  La  lune  paflbit  au  méridien  de  Paris 
en  I7(Î2  le  6  Novembre  à  j""  44' ,  &  le  jour  précédent  à 
a*  44',  c'eft-à-dire,  une  heure  plutôt  ;  on  demande  à  quella 
heure  elle  paflbit  à  Mayence  qui  ell  24  minutes  de  temps  à 
l'orient  de  Paris  i  on  fera  cette  proportion  :  24^  font  à  24' 
comme  i*  eft  à  i ',  ainfî  l'on  retranchera  1'  de  l'heure  du 
paffage  pour  Paris,  6c  l'on  aura  j*"  43'  pour  le  paQa^e  à 
Mayence. 

<Î9  y.  Si  cette  ville  étoit  à  l'occident  de  Paris  ,  noua 
aurions  pris  le  jour  fuivant,  au  lieu  de  prendre ,  comme 
nous  l'avons &it, celui quiprécede  le  jour  donné,  parcs 
qu'il  faut  prendre  deux  pailages  pour  Paris ,  tels  qu'ils  com- 
prennent dans  leur  intervalle  celui  que  Ton  cherche. 

Si  la  difîérence  des  méridiens  étoit  de  plufîeurs  heures  , 
cette  parrie  proportionnelle  pourroit  être  défe£hieu(è  à  l'é- 
gard de  la  lune  ,  d'environ  une  minute  en  certains  cas  >  à 
caufe  de  l'inégalité  du  mouvement  de  la  lune  en  afcenfîpn 
droite  i  on  y  remédieroit  très-bien  par  la  méthode  des  fer 
condes  difiœrences  que  nous  expliquerons  dans  leXXlV\ 
Livre  ;  mais  comme  il  eft  très-care  qu'on  ait  befoin  d'ime 
fi  grande  précifîoa ,  il  feroit  fuperflu  de  s'étendre  ici  ^  CQ 
fu)et. 

6^96^.  L'opération  que  nous  venons  de  feire  pour  trou* 
ver  le  paCTage  au  méridien  de  la  lune  pour  Mayence ,  fup- 
fofe  ,  comme  on  a  dû  le  remarquer ,  que  c'eft  le  temps  au 
méridien  de  Mayenee  ;  car  fi  l'on  demandoip  quelle  heure 
il  fera  au  méridien  de  Paris ,  quand  la  lune  palfera  au  vnénr 
dien  de  Mayence ,  il  fàudroit  encore  ôter  de  l'heure  trou» 
vée  la  différence  des  méridiens ,  qui  eft  o'  24' ,  je  di» 
ôter ,  parce  que  Mayence  eft  à  l'oriant  de  Paris ,  &  l'on  au- 
roit  3'  ij)':  mais  cette  dernière  queûion  n'eft  d'aucun  ufag9 
dans  rAftronomie ,  où  l'on  ne  cnerche  le  paffage  à  ua  rjiéf 
f  idicn  qu'en  temp?  compté  fous  ce  même  mériien. 
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De  tufage  des  Angles  horaires. 

.  697'  L'Angle  horaire  d'un  aftre  eft  l'angle  au  pôle 
formé  par  le  méridien  du  lieu  où  l'on  eft ,  &  par  le  cercle 
de  décunaifon  qui  palTe  par  l'aftre  dont  il  s'agit  ;  c'eft  en- 
core ,  n  l'on  veut ,  l'arc  de  l'équateur  compris  entre  le  mé- 
ridien &  le  cercle  horaire  de  l'aftre  ;  c'eftla  diilance  de  l'aftre 
au  méridien.  Cet  angle  horaire  eft  eflentiel  dans  les  calculs 
aftronomiques  pour  trouver  la  hauteur  d'un  aftre  à  un  mor 
ment  donné  (  7 1 8  ) ,  &  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une 
obfervation  (  148,  6^z  ,  -jiG), 

69%.  Soit  MEQ  l'équateur  (  Fig.  38.  ),  MCD  le  f%.  jî) 
méridien,  M  le  milieu  du  ciel ,  ME  l'arc  de  l'équateur  qui 
mefure  l'angle  horaire,  ou  la  diftance  d'une  étoile  E  au  mé- 
ridien ,  comptée  d'un  paffage  par  le  méridien  à  l'autre ,' 
c'eft-à-dîre  ,  d'orient  en  occident  jufqu'à  3  tfo".  v  o  eft 
l'afcenfion  droite  du  foleil ,  O  -'^  eft  l'angle  horaire  du  fo- 
leil  mefuré  par  le  temps  vrai  donné ,  on  les  ajoutera  pour 
avoir  Y  M  afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel,  dont  on  otera 
l'afcenlion  droite  V  £  de  l'étoile  ,  &  l'on  aura  l'angle  ho- 
raire de  l'étoile  ;  d'où  réfulte  la  régie  fuivante  : 

Règle.  Vafceryion   droite   du  foleil  ajoutée  avec  le      Régie  pon* 
temps  vrai  réduit  eft  degrés ,  moins  t afcenfion  droite  de  ï'^'^fc"'*"** 
^ aflre  y  fera  £  angle  horaire  de  taflre  compté  jufq^ à  34 
heures  SC  cCorient  vers  ^occident, 

699'  Lorfque  nous  prefcrivons  de  retrancher  toujour5 
l'afcenuon  droite  de  Taitre ,  ûins  examiner  A  elle  fera  plus 
petite ,  ou  plus  grande  que  la  femme  dont  il  faut  la  retran* 
jcher ,  c'eft  que  nous  fuppofons  toujours  que  l'on  ajoute- 
xoït  jtfo"  à  cette  fomme,  fi  elle  le  trouvoit  trop  petite  ; 
ainfi  dans  la  Fig,  3p.  il  faut  ôter  Y  MT  de  Y  ©  Aï ,  &  cet  rtg.  %$% 
axe  yoMeû  cependant  moindre  ;  mais  on  y  ajoutera  le 
cercle  entier ,  alors  de  l'arc  yoMTJ^yoM  onôtera 
rvoMTf  il  reftera  TD  y  ©  Af ,  diftance  de  l'aftre  Tau 
xnéridien  comptée  depuis  le  méridien  en  allant  vers  l'occir* 
«lent,  (  ou  contrfi  l'ordre  des  iîgnes  ) ,  parce  que  c'eft  l'ordre 
Tome  h  P-ï 
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de  l'accroiflement  des  angles  horaires  qui  vont  comme  !e 
mouvement  diurne  d'orient  en  occident.  ■ 

700.  L'opération  fe  trouveroit  plus  fimple  dans  cer- 
tains cas  en  employant  le  temps  moyen  Ûc  la  longitudp 
moyenne  du  foleil ,  au  lieu  du  temps  vrai  &  de  la  longitude 
vraie;  quant  au  rëfultatjcela  reviendrait  abrolument  au 
même ,  parce  que  fi  la  longitude  moyenne  qui  eft  égale  à 
l'afcenfion  droite  moyenne  ,  eft  plus  grande  que  l'afcenfion 
droite  vraie  ,  le  temps  moyen  eft  plus  court  de  la  même 
quantité  (  5^8  )  ,  ainfi  la  fomme  eft  parfaitement  la  même^ 
d'où  l'on  tire  cette  féconde  régie  : 
Autre  régie       Regle.  La  longitude  moyenne  dujoleil  plus  le  temps 

loraitc^"^''     /7ioye«  converti  en  degrés  ,  moins  tajcenfzon  droite  d^u/t 

ajlre  propoféy  donne  t angle  horaire  de  tafire  dont  il  s'agît. 

Afceniion  J  O  l .  On  a  fouvent  bcfoin  dans  l'Afironomie  ,  &  ïur- 

droiie  du  mi-  tQuj.  pQ^j  \ç  calcul  dcs  écHpfes  dans  certaines  méthodes  , 
de  connoître  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel ,  ou  du 
point  de  Téquateur  qui  eft  dans  le  méridien ,  pour  cela  il 
fuffit  d'avoir  l'angle  horaire  d'un  aftre  dont  l'afcenfion 
droite  feioit  nulle  \  ainfi  la  longitude  moyenne  du  foleil  j 
plus  le  temps  moyen  converti  en  degrés  doniu  tajcerifion. 
droite  du  milieu  du  ciel }  ou  fi  l'on  veut  iè  feivir  de  la  pre- 
mière régie  (  6^"]  )  ,  tafcenjion  droite  du  foleil  ajoutée 
avec  le  temps  vrai  réduit  en  degrés ,  fera  tajcenfîon  droite 
du  milieu  du  ciel.  En  effet ,  rafcenfion  droite  du  milieu 
du  ciel  eft  la  diftance  de  l'équinoxe  au  milieu  du  ciel ,  ou 
de  l'équinoxe  au  méridien ,  c'eft  donc  l'angle  horaire  de  l'é- 
quinoxe, ou  d'un  aftre  qui  feroit  placé  dans  l'équinoxe  mê- 
me ,  &  qui  n'auroit  aucune  afcenfion  droite  j  ainfi  il  n'y  a 
rien  à  retrancher  dans  les  deux  régies  où  l'on  letranchoic 
l'afcenfion  droite  de  raftre.    ■ 

70  2.  Si  l'on  connoît  l'angle  horaire  du  foleil  pour  un, 
lieu  de  la  terre  à  un  moment  donné,  &  en  même  temps 
l'angle  horaire  pour  Paris,  on  trouvera  par  une  finiple  fouf' 
t*i.  40.  trattion  ,  la  longitude  de  ce  lieu.  Soit  S  le  foleil  (  lig.^o,  ), 
P  la  ville  de  Paris  ,  à  P  l'angle  horaire  du  foleil  pour  Paris, 
M  le  premier  méridien  qui  pafle  à  30°  à  l'occident  de  PaiiSj» 


dbyGoOt^le 


I)e  fufage  des  Angles  horaires*  31  j 

X  le  lieu  dont  on  connoît  l'angle  horaîrej  £5" ,  compté  de    vlg,  40» 
même  vers  l'occident  depuis  un  midi  jufqu'à  l'autre,  jWJ" 
l'angle  horaire  pour  le  premier  méridien  ;  celui-ci  eft  tou- 
jours plus  petit  de  20"  que  l'angle  horaire  pour  Paris,  parce 
que  le  premier  méridien  eft  à  l'occident  de  Paris  ,  &  que 
1  angle  horaire  fe  compte  auffi  vers  l'occident,  de  forte 
<ju*il  eft  moindre  pour  le  premier  méridien  que  pour  Paris  ; 
fi  de  l'angle  horaire  LS  du  lieu  cherché  on  ôte  l'angle  ho-    ,  Longitude* 
raire  pour  Paris  ?  S  diminué  de  ao'  ,  ou  de  P  Af  ,  c'eft-à-  ^Ç'/SÇ', 
dire  ,  M  S ,  on  aura  ML  dïftance  au  premier  méridien  ,  noraircî, 
ou  longitude  du  lieu  cherché  ;  ainfi  la  longitude  géogra- 
phique (Cun  lieu,  eft  égale  à  (on  angle  horaire  ,  moins  celui 
de  PariSfplas  20  degrés.  Nous  ferons  ufage  de  cette  règle 
iorlque  nous  calculerons  des  éclipfes  de  foleii  pour  dlffé* 
lens  pays  de  la  terre ,  Livre  X. 

X>U  LErER  ET  DU  COUCHER  DES  ASTRES, 

705.  Lorfqu'une  planète  ou  une  étoile  eft  précifé- 
inent  dans  l'horïfon ,  fa  diftance  au  méridien  ,  ou  fon  angle 
horaire  { (Îp7  )  s'Eropelle  Arc  semidiurne  î  &  c'eft  la  pre-   Arc  ftmîdninie. 
miere  chofe  qu'il  faut  connoître  pour  calculer  l'heure  dit* 
lever  ou  du  coucher  des  aftres. 

So\t  HZO  { i*'^.  41.  )  la  moitié  du  méridien  ,  HO  la  F(ff.4i« 
moitié  de  l'horifon,  t  Q  la  moitié  de  l'équateur^  P  le  pôle, 
Z  le  zénith  ;  L  l'aftre  placé  à  l'horifon  au  moment  de  fon 
lever  -^ZLÇz  diftance  au  zénith  qui  eft  de  90  degrés,  j'en- 
tenés  fa  diftance  apparente ,  car  la  véritable  diftance  au 
zénith  eft  augmentée  par  la  parallaxe  £c  diminuée  par  la  ré-*  . 

fraâion,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage, 
(  Liv.  IX.  &  Xll.  )  ;  PL  eft  la  diftance  vraie  de  l'aftre  au 
pôle  boréal  du  monde  ;  c'eft  le  complément  de  là  diftance 
a  l'équateur,  ou  de  fa  déclinaifon  LAy£i  elle  eft  boréale  ; 
&  c'eft  la  fomme  de  90  deg.  &  de  cette  déclinaifon ,  fi  elle 
cft.aufttale.  L'arc  P  2*  eft  la  diftance  du  pôle  au- zénith  dans- 
le  lieu  où  l'on  eft  ,  c'eft-à-diie ,  le  complément  de  4a  lati- 
tude ,  ou  de  la  hauteur  du  poie  PO  -,  les  trois  côtés  FL  , 
P  ^  6c  Z  X  du  trianglç  fZL  étant  connus ,  on  en  peut 
"  Rr  ij 
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tirer  la  valeur  de  l'angle  P  par  les  régies  de  la  Trigono* 
métrie  fphérique ,  cet  angle  P  ou  Z  FL  eft  Tangle  horaire 
de  l'aftre  ;  c'eft  fa  diftance  au  méridien  dans  le  moment  oii 
il  fe  levé ,  ou  fon  arc  femidiurne  i  on  le  trouvera  par  la  ré- 
gie fuivante  ,  qui  fera  démontrée  dans  la  Trigonométrie 
fphérique  (  Liv.  XXIII.  ). 
tiégXt  pour  7  04.  Ajoutez  enfemble  les  trois  cotés  connus  àa  triam 
'fm  l'arc  fe-  gle  P ZL^Sx.  prenez  la  moitié  de  leur  fomme  ;  de  cette 
urne,  âemi-fomme  otezles  deux  côtés  PZ  &  F£,qui  com- 
prennent l'angle  cherché  P ,  c'eft-à-dire ,  le  complément 
de  la  latitude ,  &  la  diflance  de  l'aftre  au  pôle  boréal  du 
inonde.  Ajoutez  enfemble  les  logarithmes  des  finus  des 
différences  qui  proviendront  de  ces  deux  fouftiaSionSk 
Ajoutez  enfemble  les  logarithmes  des  finus  des  deux  côtés 
P Z  &  PL.  Retranchez  la  fomme  de  ces  deux  logarith- 
mes de  la  fomme  des  deux  logarithmes  des  finus  des  dif- 
férences i  prenez  la  moitié  du  refte  ,  ce  fera  le  logarithme 
du  fmus  d  un  nombre  de  degrés  ôc  de  minutes,  dont  le  dou* 
ble  fera  l'angle  P ,  ou  l'arc  iemidiurne  cherché ,  qu'il  hut 
convertir  en  temps  (  145»  ). 
Table  de*  Ceft  ainfi  qu'on  a  conftruit  pour  la  latitude  de  Paris  une 
M  femidiur-  Xable  des  arcs  femidiurnes  pour  tous  les  degrés ,  &  même 
pour  les  minutes ,  de  dix  en  dix,  de  décUnaifon ,  tant  bo- 
réale qu'auftrale ,  elle  va  jufqu'à  5 1  deg.  de  chaque  côté  de 
l'équateur  :  elle  fe  trouve  dans  mon  Expofîrion  du  Calcul 
aftronomique,/*::^^  237  éC  fuiv.  &dans  la  Connoiflance 
des  Mouvemens  céleftes  pour  17^2.  Les  arcs  femidiurnes 
y  font  réduits  en  heures ,  minutes  &  fécondes  de  temps ,  à 
laifon  de  i  %  deg.  par  heure ,  parce  que  c'cft  fous  cette  for- 
me-là qu'on  en  a  befoin  dans  la  pratique  de  l'Affronomie» 
On  trouve  aulli  une  Table  fort  étendue  des  arcs  femidiur- 
nes pour  différentes  latitudes  ,  &  pour  différens  degrés  de 
déclinaifon,  dans  la  Connoiffance  des  Temps  de  iTyp  &  de 
toutes  les  années  précédentes ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
peut  trouver  le  lever  &  le  coucher  des  allres  pour  tous  le» 
pays  de  la  terre ,  &  dans  tous  les  temps  de  l'année  :  cette 
Table  avoitété  calculée  autrefois  par  M.  du  Dreneucpour 
la  commodité  des  VoyageurSj^ÔC  des  Marins  qui  peuvent 
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s'eft  fcrvir  pour  trouver  l'heure  qu'il  eft  >  du  moins  à  une 
minute  pr& ,  en  voyant  l#er  le  foleil  en  pleine  mer.  Je 
vais  donner  un  exemple  de  la  manière  de  conAruire  ces 
Tables. 

yo  J.  ExEMPtE.  Je  fuppofe  qu'à  Paris  où  la  latitude  eft 
'de  48°  yo',  on  veuille  connoître  l'arc  femîdiurne  de  la  lune, 
lorfque  fa  décHnaifon  boréale  eft  de  25"  8' ,  &  fa  parallaxe 
horifontale  de  y  8  minutes;  le  côté  ZL  qui  eft  en  apparence 
de  90" ,  doit  être  augmenté  de  3  3'  à  caufe  de  la  réfraélion  , 
(  Liv.  XII.  ) ,  &  diminué  de  y  8'  à  caufe  de  la  parallaxe  , 
(Liv.IX.  )  j  ainfî  la  vraie  diftance  Z  L  fera  85»°  3j'jlecôté 
P  L  complément  de  la  déclinaifon ,  fera  de  tf^**  fa',  &  le 
côté  PZ  complément  de  la  latitude,  fera  de  41**  10'. 


PZ41*'  10' 
ZL  %9  3? 
PL  6^    ya 


Somme     ipj     37 
Demi-H      97     48 
Log.fin.PZ  p,8i83p 
Log.fin.PX  i>,s>y<î8o 


Demi-f.    9-7°^%'^  9l°'\:^'-z 

OtezPZ^i    10  6c  PL    tf4  ya 


Difiér.      ytf  38^        .32  $6^ 

Log.dufinusdelai"diiFér.  p,92i8a 
Log.  du  finus-de  la  a*.  dilFer.  9,7  3  ^4? 

Somme  9t'^Sl^l, 

Somme        9, 775 1$  Otez  la  fomme  des  log. 

des  côtés.  i')77S'iP 

9,88204 
Prenez  lamoîtié  de  Iafomme.Log.fin.  (50*49'  9,94.102 

Double  121  38,arcfemidiurne 
qui  converti  en  temps  donne  S"-  (S^  32*  ic  eft  l'arcfemidiurne 
de  la  lune  :  on  verra  ci-après  (713  )  l'ufage  de  cet  arc  femi- 
.diurne  pour  trouver  ce  ]Oiur-là  l'heure  du  lever  de  la  lune. 

yoo*  Pour  trouver  l'heure  du  lever  du  foleil  à  un  jour     tererfteoo^ 
'donné ,  il  fuffit  de  calculer  l'arc  femidiurne  pour  ce  jour-là,  ^  " 
&  de  prendre  ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à  24  heures  ; 
ainiî  quand  l'arc  femidiurne  du  foleil  eft  de  8  heures ,  on 
eft  iur  que  le  foleil  le  lèvera  à  4  heures  du  matin }  de  même 

Four  trouver  l'heure  du  coucher  du  foleil ,  il  fuffit  d'avoir 
arc  femidiurne  du  foir ,  c'cft  l'heure  même  du  coucher  du 
foleil  y  car  fi  l'arc  femidiurne  eâ  de  ^^  5' ,  comme  ceU 
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arrive  le  2 1  Décembre  à  Paris ,  on  eft  fur  que  le  foleil  fe 
couchera  à  4''  ;'  ;  la  raifon  en  fè  évidente ,  puiique  Jie  Ibleil 
étant  en  L  dans  l'horifon  ,  l'arc  ièmidiurne  E  Ao\x  ML 
eft  mefuré  par  l'angle  P  >  &  cet  angle  P  marque  auffi  le 
temps  vrai ,  donc  l'arc  lèmidiurne  eft  lui-même  le  temps 
vrai  du  coucher  du  foleil.  Ainfî  pour  calculer  exaâement 
le  lever  du  foleil,  il  fufllît  d'avoir  fa  déclinaifon  pour  le  mo:> 
ment  où  il  fe  levé  (708),  &  defairelecôoé^idepo"  33', 
parce  que  la  réfraûion  horifontale  fiiic  paroître  le  foleil 
trop  élevé  de  33'  (Liv.  XII.  ), 
Lever  8c  cou-  A  l'égard  des  autres  planètes  &  des  étoiles  fixes ,  il  faut 
^des  »utr«  çonnoître  l'heure  du  palTage  au  méridien  (  58?  ),  auffi  bien 
que  la  déclinaifon  de  la  punete  ;  on  prendra  dans  la  Table 
des  arcs  femidiurnes ,  dont  nous  venons  de  donner  la  conl^ 
truûion  (  705  ) ,  les  heures ,  minutes  &  fécondes  de  temps 
qui  répondent  à  la  déclinaifon  de  la  plaiiete  ,  on  les  retran- 
chera du  palfage  au  méridien  pour  avoir  le  lever  de  la  pla- 
nète ,  on  les  ajoutera  pour  avoir  le  coucher  ;  cette  régie 
fimpofe  que  la  djdtférence  d'afceniîon  drohe  entre  i'aih-e  âc 
le  foleil  H-ak  pas  change  fenfiblement ,  dans  l'intervalle 
qu'il  y  Q-depuis  le  lever  ju^il'au  pafTage  au  méridien  j  mais 
cela  éft  vrai  ^flfiblement  polies  étpUes  fixes  &  les  planè- 
tes, jû  ce  n'eft  la  lune  pour  laquelle  nous  donnerons  une 
ré^  pacticu^ere  (710). 

li  faui  ajouter  i^**  à  l'ïieure  du  paflage  de  la  planète  ,  A 
rârcfè.midiurne'éfl~plus  grand  .que  le  nombre  des  heure* 
dupaifege  an  méritfifjn  :  par  exen^)Ie,  fi  ce  p^flage  eft  à 
4*  I  c/  i  &.  qufe  f  arc  iônridiurne  foit  tf^  1  o' ,  on  fiippofè  1 2^ 
déphis',V|eft-à-'tfire^j'iB^  10'  pour  le  paflagt!  àtf  méridien  , 
&  après  aybîr  ■fouftrait  l'arc  femidiurne,  a  refte  10*  o'  du 
matin  poin:  le  lever  de  la  planète  ;  fi  on  les  ajoute  enfem- 
ble ,  on  aura  Id  coucher  de  h  planète  à  1  o*  20'.  Si  après  la, 
fouftraûion  faite  il  refte  pins  de  12''  t&c-R  après  l'addition 
faite  il  s'en  trouve  plus  de  12  ,,&  à  plus  fbrte,ra\fonpius  de 
24 ,  dans  cécasHiaut  pi-endrélepaflageau  méridiendè  ia 
veiHe  ;  fans  qud  on  n'aurôit  l'heure  cherchée  (Ju'é  pôui:"  le 
lendemain. 
Exemple.  Le  !■■.  Septembre  17*3  ;  Jupiter  paffe  &i| 
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méridien  à  18'  ii'îl'arc  femidiurne  de  Jupiteteft  7'' yj'; 
«près  l'addition  faite  00  trouve  2(î*  4' ,  ce  qui  donneroit  le 
coucher  pour  le  2  Septembre  à  a*  4'  du  foir  \  mais  comme 
nous  voulons  avoir  le  coucher  qui  eft  arrivé  le  i'.  Septem- 
bre, &  non  pas  Celui  du  deux ,  il  faut  prendre  le  paffage 
au  méridien  du  3 1  Août  j  qui  efi  1 8^  14' ,  ou  ce  qui  revient 
au  même,  ajouter  3'  à  l'heure  trouvée,  parce  que  le  lever  re- 
tarde alors  de  ^'  par  jour. 

De  même  le  i'.  Novembre  17^3  ,  Mars  paffolt  au  méri- 
dien à  2 1""  1 3',  temps  aftronomique  ;  l'arc  femidiurne  &"  ip' 
étant  ôté  de  l'heure  du  pâfTage  au  méridien ,  il  refte  1 4''  54' 
pour  le  lever  de  Mars  ;  &  comme  cela  nous  rejetteroit  au 
)our  fuivant ,  du  moins  en  les  comptant  en  temps  civil ,  il 
faut  y  ajouter  2' ,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  prendre  te 
paflage  au  méridien  de  la  veille. 

707.  De-là  il  arrive  que  le  coucher  des  planètes  mar- 
qué dans  la  Gonnoilfance  des  Mouvemens  celeftes ,  arrive 
quelquefois  plutôt  que  le  lever  :  par  exemple,  !e  1'.  Sep- 
tembre le  lever  de  la  lune  eft  marqué  à  10*  15»'  du  foir ,  le 
,  coucher  à  ^  %6'  aufli  du  foir  ;  ainfi  il  eft  clair  que  ce  cou- 
cher, quoiqu'écrit  après,  eft  arrivé  avant  le  lever  4  cette 
inverfion  apparente  ne  pourroit  fe  fauver  qu'en  écrivant 
"  le  lever  du  3  1  Août  ,  &  enfulte  le  coucher  du  i^.  Septem- 
bre ,  ce  qui  feroit  encore  plus  difforme  dans  l'ordre  d'un 
calendrier  :  il  ftiffit  d'avoir  averti  les  Aftronfomes  de  cette 
petite  irrégularité. 

708-  Dans  l'opération  précédente  nous  avons  fuppofé  Dlffirence  rfu 
que  l'arc  femidiurne  de  la  planète  étoit  le  même  pour  le  ^«v«^"  wuchcr. 
lever  &  pour  le  coucher ,  car  nous  avons  ajouté  au  paflage 
par  le  méridien ,  &  nous  en  avons  retranché  le  même  nom- 
bre ,  pour  avoir  le  coucher  &  enfuite  le  lever  de  la  planète. 
Cependant  les  deux  arcs  femidiurnes  ne  fçauroient  être 
égaux  ,  à  moins  que  l'aftre  n'ait  confervé  la  même  décli- 
naifon  ,  ou  la  même  diftance  au  pdle ,  depuis  fon  lever  juf 
qu'à  fon  coucher,  &  cela  n'arrive  guères  pour  les  planètes  ; 
le  foleil  dans  le  temps  de  l'équinoxc  du  p  intemps  a  un  arc 
femidiurne  plus  grand  le  foir  que  le  matin  ,  d'environ  une 
minute  de  temps.  Pour  remédier  à-cette  inégalité  lorfqu'oti 
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defîre  une  grande  précidon  dans  le  calcul  j  il  (kut  cherche^ 
ïa  déclinaifqn  de  l'aftre  pour  le  temps  même  du  lever ,  que 
l'on  connoît  à  peu-près  par  un  premier  calcul ,  &c'eft  avec 
cette  décUnaifon  connue  pour  le  moment  où  l'aftre  fe  levé, 
qu'il  6ut  calciJcr  l'arc  femidiurne  du  lever  ;  on  cherche  car 
fahe  la  décUnaifon  pour  l'heure  du  coucher^  <Bc  l'ontrouvo 
un  autre  arc  femidiurne, 

70p.  Nous  fuppofons  aufli  dans  la  méthode  précédente 
que  l'arc  femidiurne  >  ou  l'angle  horaire  trouvé  par  la  Trir 
gonomëtrie  fphérique ,  n  a  befoin  que  d'être  converti  en 
temps ,  à  raifon  dp  >  y  degrés  par  heure ,  &  ajouté  au  paf- 
iàge  au  méridien  pour  avoir  Theure  du  coucher  de  Taflre  : 
cette  opération  fçroit  exaûe  fi  dans  l'intervalle  de  temps 
qu*U  y  a  du  palTage  au  méridien  jufqu'au  coucher  d'un  sî~ 
tre ,  fa  diftance  au  foleil  étoit  conftante  ,  mais  cela  n  ar-? 
rive  prefque  jamaiç  ;  &  fi  l'on  veut  avoip  l'heure  du  cou- 
cher d'un  aftre  jufqu'à  la  piécifion  des  fécondes  ,  il  faut 
Îr  ajouter  Jes  atténuons  dont  nous  sdloos  parler ,  c'eft  à  la 
une  que  nous  en  ferons  l'application ,  parce  qu'on  ne  I^ut 
roit  leç  négliger ,  lorfqu'on  veut  avoir  le  lever  ou  le  coui> 
cher  de  la  lune  feulement  à  une  ou  deux  minutes  près. 
Lever  &  ^  '  ^ .  L'hcurc  du  Icvcr  de  la  lune  n'eft  autre  chofe  que 

^"tunc.  *      ^  diftance  M>^  (  Fig.  4.0.  )  du  foleil  au  méridien ,  prife 
dan$  le  moment  où  la  lune  Z  eft  à  l'horifon ,  cette  diftance 

'^*  *''  du  foleil  au  méridien  efl  éga^e  à  la  différence  SL  des  af- 
cenfîons  droites  du  foleil  &.  de  la  lune ,  moins  la  diftance 
ML  de  la  lune  au  méridien ,  (  c*eft-à-dire,  fon  arc  femi- 

Régie.  diurne  )  :  ainfî  ayant  trouvé  l'afcenfion  droite  de  la  lune 
moins  celle  du  foleil ,  on  en  ôtera  l'arc  femidiurne  de  la 
lune  pour  ce  moment ,  &  l'on  aura  le  moment  du  lever  de 
Ja  lune.  De  même  Ci ,  lorfque  la  lune  eft  à  l'horifon  du  côté 
du  couchant ,  on  calcule  fon  afcenfion  droite  moins  celle 
du  foleil  pour  le  temps  de  fon  coucher  à  peu-près  connu  t 
&c  qu'on  y  ajoute  l'arc  femidiurne  de  la  lune  pour  ce  mor 
ment-làj  on  aura  exaÛement  l'heure  du  coucher  de  la  lune." 
711.  On  voit  bien  par  cette  règle  quç  les  approxima- 
tions ,  que  nous  avons  détaillées  pour  trouver  le  pafTage  au 
pi^ritÛen  i  6B$  ]  j  font  égalemen;  néceffaires  pour  trouver 
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iexâÊtement  le  lever  &  le  coucher  de  la  lune.  Car  puiique 
l'angle  horaire  de  la  lune  quand  elle  eft  dans  rhorifon  ,  ou 
fon  arc  fèmidiuine  >  étant  ajouté  à  Ton  afcendon  droite 
moins  celle  du  foleil ,  donne  le  temps  vrai  cherché  :  il  faut 
donc  connoître  à  peu-près  ce  temps  vrai  pour  pouvoir  cal- 
culer la  diflfërence  d'afcenfion  droite  à  ce  moment-là  ,  fie 
l'aiouter  à  l'angle  horaire  de  la  lune  que  l'on  connoît  par  la 
réiblution  du  triangle  FZL  (  Fig.  41.):  d'ailleurs  pour  p;-  ^^^ 
xéfoudre  le  triangle  PZL ,  il  fiiut  connaître  la  diftance 
Pi  de  la  lune  au  pôle  dans  le  moment  qu'elle  eft  à  l'hori- 
fon  ;  ainû  il  faut  connoître  ce  moment-U  du  moins  à  peu- 
près. 

On  a  cependant  ici  le  même  avantage  que  lorfqu'il  s'agit 
du  paiTage  de  la  lune  au  méridien  ,  il  fumt  de  connoître  d'a-^ 
bord  à  une  heure  près  le  moment  cherché  ,  pour  le  trou- 
ver à  une  minute  près  par  l'opération  fuivante ,  comme 
on  le  comprendra  par  l'exemple  fuivant. 

712,  Exemple.  Le  %6  Février  ivtfy  ,  le  paffage  de  la 
lune  au  méridien  étant  fuppofé  à  ■jt''  ^o',&:  celui  du  len- 
demain j'  40'  du  foir ,  on  demande  l'heure  du  coucher  do 
la  lune  pour  le  25  :  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  le  2^  à 
midi  eft  de  25"  jj' boréale,  fie  pour  le  27  à  midi  de  1.^  29', 
c'eft-à-dire,  qu'en  24.  heurra  elle  croît  de  2°  ;4',  je  fup- 
pofe  ce  mouvement  uniforme  pendant  les  24  heures  ;  le 
paflage  au  méridien  étant  donné  ,  Ton  connoît  par-là  mê- 
me la  différence  d'afcenfion  droite  entre  la  lune  fie  le  foleil  : 
car  on  a  vu  (  ^78  )  que  l'heure  exaâe  du  palTage  au  mé- 
ridien n'eft  autre  chofe  que  Tafcenflon  droite  de  la  lune 
moins  celle  du  foleil,  pour  le  temps  même  dupalTageîainli 
le  2  tf  Février  à  4*'  yo' du  foir  la  difiérence  d'afcenfion  droite 
étoit  de  4"  yo' ,  ficle  27  à  y"  40'  du  foir  elle  étoit  de  {^  40'^ 
fie  elle  a  augmenté  de  yo'  dans  l'efpacc  de  24''  yo'. 

Avec  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  midi  qui  eft  de  2  î 
degrés  &  demi ,  je  trouve  par  la  réfolutîon  du  triangle 
ï*  Z  S  iG\x  par  les  Tables  des  arcs  femidiurnes  calculés 
poM^  Paris  ,  que  l'arc  femidiurne  eft  de  8"  q'  î  j'ajoute  cette 
quantité  au  paffage  de  la  lune  par  le  méridien  4''  yo',  fit  j'ai 
^_»^  50',  qui  eft  à  peu-prè5  l'heurç  4u  poucher  de  la  lune  j 
jQmç  /f  3  f 
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c'eft-à-dire ,  dans  la  nuit  du  atf  au  27 ,  yo'  après  mînuît  t 
c'eft-là  le  calcul  groflîer  ,  par  le  moyen  duquel  nous  pour- 
rons approcher  beaucoup  plus  exactement  du  vrai  dans  ïo* 
pération  fuivante. 

71  3.  Il  faut  calculer  pour  12*  j-o',  que  nous  venons 
de  trouver,  Toit  la  déclinaifon  de  la  lune,  foît  fon  afcenfîon 
droite ,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  ;  car  puîfque  la  déclinai- 
fon pour  le  26  à  midi  eft  de  23"  3  j' ,  &  pour  le  27  à  midi 
de  2tf*  2p' ,  on  verra  par  une  fihipie  partie  proportionnelle 
qu'en  12'' yo' elle  a  dû  augmenter  de  i**  35',  ôcqu'ainficlle 
fera  de  2  j*  8'  à  l'heure  du  coucher  de  la  lune.  De  même 
puifqu'à  4''  5"°'  ï*  différence  d'afcenfion  droite  étoît  de 
4.*  f  o' ,  &  qu'en  24*  yo'  de  temps  elle  augmente  de  jo',  elle 
devra  augmenter  de  1  6'  en  8  heures  de  temps,  &  à  12'*  yo' 
elle  fera  de  y**  6',  Avec  la  déclinaifon  de  la  lune  trouvée 
de  2j°  8'  pour  le  moment  du  coucher  ,  on  trouvera  l'arc 
femidiurne  de  S*"  10'  jo",  ou  plutôt  S""  6'  3  2",  fi  l'on  a  égard 
à  la  réfraûion  &  à  la  parallaxe  (  70^  ) ,  cet  arc  femidiurne 
ajouté  avec  la  différence  d'afcenfion  droite  y*  tf' ,  donne 
pour  l'heure  du  coucher  de  la  lune  13''  12'  32*:  ce  coucher 
diffère  de  celui  qu'on  avoit  trouvé  dans  le  premier  calcul 
de  22 7 minutes;  l'erreur  dans  d'autres  cas  pourroit  être 
encore  plus  grande ,  parce  que  la  différence  d'afcenfion 
droite  augmente  quelquefois  d'une  heure  par  jour  &  mê- 
me davantage ,  &  l'arc  femidiurne  peut  changer  de  30  mi- 
nutes de  temps  en  un  jour,  en  forte  que  le  lever  de  la  lune, 
ou  fon  coucher  varie  d'une  heure  &  demie  d'un  jour  à  l'au- 
tre ;  quelquefois  auffi  il  n'y  a  pas  f  de  différence  d'un  jour 
à  Pautre ,  comme  on  peut  le  voir  au  mois  de  Juin  dans  la 
Connoiffance  des  Mouvemens  céleflcs  pour  17(^4.  Si  l'on 
vouloit  dans  le  coucher  de  la  lune  une  précifion  encore 
plus  grande ,  il  faudroit  calculer  pour  13  12'  32*la  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lune ,  de  même 
que  la  déclînaifon  de  la  lune  &  l'arc  femidiurne  pour  le  mê- 
me temps  ;  mais  on  ne  trouveroit  plus  que  des  fécondes  à 
changer  dans  le  réfultat ,  &  l'on  n  a  jamais  befoin  d'une  fî 
grande  précifion. 
AotM  Méthode.    714.  Loifqu'on  ne  veut  point  avoir  égard  à  la  réfira^oa 
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£c  à  la  parallaxe,  dans  le  calcul  du  lever  &  du  coucher 
d'une  planète  ,  on  peut  fe  fervîr  de  la  diiFérence  afcenfio- 
nelle  (  142  ).  L'équateur  EQ^A{  tig.  41.  )  eft  coupé  en  A  Fi^.41* 
par  le  cercle  de  déclinaUbn  PLA ,  mené  du  pôle  P  par  I 

raftre  L  qui  eft  à  l'horifon  ;  aînfi  le  point  A  marque  1  af- 

cenfîon  droite  de  l'aftre  ;  le  point  Ç  de  l'équateur  qui  fe  | 

levé  en  même  tems ,  marque  fon  afcenfion  oblique  ;  Q^A  I 

eft  la  différence  afcennonelle  i  pour  la  trouver  il  faut  ré-  , 

foudre  le  triangle  Ç  LA  reûangle  en  A ,  dont  on  connoît  I 

l'angle  Q  égal  a  la  hauteur  £Ji  de  l'équateur  (  y<ïi  ) ,  &  ! 

le  côté  La  égal  à  la  décHnaifon  :  on  fera  cette  propor-,  j 

^on  fuivant  les  régies  de  la  Trigonoméuie.  j 

Le  rayon 

eft  à  u  tangente  de  la  déclinaifon , 
comme  la  tangente  de  la  hauteur  du  pôle 
eft  au  fînus  de  h  différence  afcenfionelle. 

Cette  diflKrence  afcenfionelie  convertie  en  temps  &  ajou- 
tée avec  les  fix  heures  qui  répondent  à  £  Ç ,  fi  la  décUnai- 
fon  de  l'aftre  eft  du  côté  du  pôle  élevé  F ,  ou  retran- 
chée de  fix  heures  ^  fi  la  déclinaifon  eft  contraire  ,  donnera 
l'arc  femidiurne  mefuré  par  EA,  ou  par  l'angle  £PA , 
iàns  égard  à  la  réiraâion  &  à  la  parallaxe. 

7 1  y .  On  peut  enfuite  calculer  féparément  la  petite     Eflfèt  de  u 
correaion  quiréfultede  la  réfra^ion  &  de  la  parallaxe;  *t^*^<"'' 
cette  correction  cft= — ~  ' , ,c'eft-à-dire, 

'  s  »^cof.'  déclin —  fin.    !«. 

qu'il  faut  divifer  la  réfradion  par  la  racine  du  quarré  du 
cofinus  de  la  déclinaifon  de  l'aflre  moins  le  quarré  du  co- 
iinus  de  la  latitude  du  lieu ,  &  réduire  en  temps  ce  qui  en 
réfulte ,  ce  fera  la  corre£tion  de  la  réfra^ion.  La  même  for- 
mule donnera  la  correûion  qui  dépend  de  la  parallaxe  de  la 
lune  moins  la  réfraÊUon ,  fi  Ton  divife  la  différence  de  ces 
deux  quantités  par  i  j  ^'côfTdecl. — fin.*lat.  (Voy.  VAI~ 
ntanack  Ajlronotnique  de  Berlin  f2inné&  lyyo,  &  r£«;;"3- 
Jîtion  du  Calcul  Ajlronomique  ,p.  y  i ,  ).  La  méthode  pré-* 
cëdente  (70^)  étant  fuffifante  pour  tous  les  cas,  je  ne  m'wj 
rêterai  pas  à  démontrer  celle^i, 

^  Sfi] 
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Trouver  t  heure  quil  ejî  par  la  hauteur  du  Soleil  ou  et  voit 
Etoile, 

yi  6'  Les  anciens  Aftronomes  n'avoient  aucun  moyen 
de  déterminer  l'heure  &  le  moment  d'une  obfervation ,  j(î 
ce  n'eft  d'obferver  la  dlAance  du  fbleil  au  méridien  ou  fa 
hauteur  ;  aâuellement  même,  malgré  l'ufage  de  nos  pen- 
dules ,  nous  Tommes  quelquefois  obligés  d'avoir  recours 
à  la  même  méthode ,  au  dé&ut  des  hauteurs  correfpon- 
dantes  (6^20),  &  fur  la  mer  nous  n'avons  aucun  autre  moyen. 
Hg.4i,  Laréfolution  du  triangle  PZL  {Fig.^i.)  qui  fert  à 
trouver  l'arc  femidiurne  (  703  ) ,  fert  également  dans  le  cas 
oii  le  foleil  a  une  hauteur  quelconque  :  fi ,  par  exemi^  , 
le  foleil  a  30  degrés  de  hauteur  vraie ,  fa  diftance  au  zénith 
F'i.  4t.  ZS  (  Fig.  42.  )  eft  n^ceffairement  de  60  degrés  ;  alors  on 
réfout  le  triangle  PZ  S  ea  employant  ^  J"  de  tfo"  au  lieu 
de  50*",  qu'on  employoic  pour  le  lever  du  foleil,  le  côté  PZ 
eft  toujours  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle,  fie  le  côté 
P  sf  eft  la  diftance  du  foleil  au  pôle  boréal  du  monde ,  c'eft- 
à-dIre ,  la  fomme  de  90" ,  6c  de  la  déclînaifon  du  foleil  fî 
elle  eft  auftrale  ,  la  différence  entre  $0°  ,  &  la  décEn^fon 
du  foleil  fi  elle  eft  boréale  :  l'angle  P  que  l'on  trouve  ea 
léfolvant  le  triangle  PZS ,  étant  converti  en  cempsà  raî- 
fon  de  I  j  degrés  par  heure  ,  donne  l'heure  (ju'il  eft  fî  c'eft 
après-midi  *  fi  c'eft  le  matin ,  cet  angle  P  donne  ce  qu'il  s'en 
feut  pour  aller  à  midi ,  ou  bien  on  prend  le  fupplément  de 
l'angle  P  à  180°,  qui  converti  en  temps  donne  rheure  qu'il 
eft  pour  le  matin  ,  c'eft-à-dire ,  comptée  depuis  minuit. 

7 1 7.  Si  c'eft  une  étoile  dont  on  ait  obfervéla  hauteur,. 
on  fera  obligé  de  calculer  pour  ce  moment  l'afi^enfion  droite 
de  l'étoile  ^  &  celle  du  foleil  qu'eu  retranchera  de  celle  de  ■ 
l'étoile  ;  ayant  trouvé  leur  différence  ,  on  en  ôtera  l'angle 
horaire  trouvé  fî  l'étoile  eft  à  l'orient  du  méridien ,  &  on 
l'ajoutera  fi  c'eft  à  l'occident  ;  la  diffërence ,  ou  la  fomme 
convertie  en  temps  ,  à  raîfon  de  i  y  deg.  par  heure  ,  don- 
nera l'heure  vraie,  en  comptant  depuis  midi  jufqu'à  24  heu— 
les.  Eneflfet^on  doit  appliquer  ici  le  laifonnementquje 
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Trouver  î heure  qù!îl  ejlpar  la  hauteur  du.  Soleil.  5  2  y 
nous  avons  employé  pour  trouver  le  lever  &  le  coucher 
de  la  lune  (710). 

Exemple.  On  a  obfervé  le  8  Juillec  17*1,  en  pleine  mer, 
la  hauteur  de  Régulus  20"  6'  vers  l'occident ,  à  ja*"  12'  de 
ktitude  boréale ,  la  déclinaifon  de  cette  étoile  étant  de 
1 5"  8'  i  on  demande  l'heure  qu'il  eft.  Ayant  réfolu  le  trian- 
gle PZSy  dont  PZ  eft  n"  48',  PS  76"  ya' ,  &  ZS 
tfp**  74' ,  on  trouvera  l'angle  horaire  P  qui  réduit  en  temps 
donnera  4'  yy'  20*  ;  la  différence  d'afcenlîon  droite  entre 
le  foleii  &  l'étoile ,  étoit  alors  de  2*  42'  ya*  i  on  ajoutera 
ïangle  horaire  avec  cette  diffirence  d'afcenfion  droite  , 
parce  que  l'étoile  étoit  à  l'occident  du  méridien ,  &  l'on 
trouvera  y*  40'  12"  pour  le  temps  vrai  cherché. 

On  trouveroit  le  même  réfultat  en  procédant  de  la  ma- 
nière indiquée  dans  mon  Expofition  du  Calcul  aftrononfii- 
que ,  art.  242.  Je  cherche  l'heure  du  paflage  de  l'étoile  au 
méridien  pour  ce  jour -là  ,  &  je  trouve  2*'  43'  4i";enfuite 
j'ôte  de  l'angle  horaire  45»",  pour  avoir  l'intervalle  de  temps 
qui  a"dû  s'écouler  entre  le  paffage  au  méridien  &  l'heure  de 
fobfervation  ,  qui  fe  trouve  de  4\ 55' 31* ,  cet  intervalle 
de  temps  ajouté  avec  le  paffage  au  méridien ,  donne  égale- 
ment le  temps  vrai.  Cette  fouflraûion  de  451"  vient  àe  ce 
que  la  différence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleii  &  une 
étoile,  c'eft-à-dire,  l'afcenfîon  droite  de  l'étoile  moins  celle 
du  foleii  diminue  tous  les  jours  d'environ  4'  de  temps ,  ce 
qui  fait  que  l'étoile,  pour  décrire  3  60  degrés,  n'emploie  que 
a  î*  y  5'  i  aii^fi  l'angle  horaire  ZPS  étant  converti  en  temps, 
à  noTon  de  1 5  deg.  par  heure ,  il  en  faut  6tcr  i  o*  par  heure 
pour  avoir  le  temps  que  l'étoile  a  employé  à  les  parcourir. 

Trouver  la  hauteur  au  Soleil  ou  d'une  Etoile  pour  une 
heure  donnée, 

.  7 1  8'  Le  calcul  des  éclipfes ,  &  celui  de  certaines  oB- 
ï^adons  exige  que  l'on  connoiffe  là  hauteur  d'un  aflre 
au-deffus  del'horiibapourimmomentdoiméion  la  trouve 
en  fuppofant  connues  les  quantités  fliivantes;  i**.  la  dil^ 
lUmce  du  pôle  au  zénith ,  ou  le  complément  de  la  latitude 

Sfiij 
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du  lieu }  2°.  la  diftance  de  l'aftre  au  pôle  égale  à  po"  plus 
ou  moins  fa  déclinaifon  ;  5**.  l'angle  horaire  formé  au  pôle 
du  monde  par  le  méridien  du  lieu,  &  par  le  cercle  de  declî- 
naifon  qui  pafTe  par  l'aftre  i  cet  angle  horaire ,  quand  il 
s*agit  du  foleilj  eft  égal  à  l'heure  donnée,  après  midiy 
convertie  en  degrés ,  à  raifon  de  1 5  degrés  par  heure ,  ou  à 
fon  complément  à  2^  heures  fi  c'eft  le  matin  ;  &  quand  il 
s'agit  d'une  étoile ,  c'eft  l'afcenlion  droite  du  foleil  moins 
celle  de  l'étoile ,  ajoutée  avec  le  temps  vrai  réduit  en  de- 
grés (  6sfS  ).  Voici  les  deux  analogies  néceflaires  pour  troui 
ver  la  hauteiu:,  c*eft-à-dire ,  pour  réfoudre  le  triangle  PZS 
tig.  41,     (  Fiff.  42. },  dont  on  connoît  deux  côtés  &  Tangle  compris. 

Le  rayon 

eft  au  cofînus  de  l'angle  horaire  P , 
comme  la  cotangente  de  la  latitude  du  lieu 
eft  à  la  tangente  du  premier  fegment  PX. 

*Ce  premig:  lègment  Ce  retranchera  de  la  diftance  au  pois 
PS,  fi  l'angle  horaire  eft  aigu  i  mais  il  s'ajoutera  à  PS  fi 
cet  angle  furpaffe  ^o",  pour  avoir  le  fécond  fegment  SX^ 

Le  cofinus  du  premiet  fegment  PX 
eft  au  cofinus  du  fécond  fegment  SXj 
comme  le  finus  de  la  latitude 
eft  au  fmus  de  la  hauteur  cherchée. 

Cette  hauteur  feroit  négative  ;  c'eft-à-dire ,  que  l'aftre  fe- 
roit  au-rdeffous  de  l'horifon ,  fi  le  fécond  fegment  étoît  plus 
grand  que  po".  On  verra  dans  l'art.  722  yne  autre  analo-- 
gie  pour  trouver  auftl  la  hauteur. 

Pour  éviter  aux  Calculateurs-là -peiHede-chercher  ainfî 
les  hauteurs  des  aftres,  M.  de  la  Gailfe  &  M.  Pingre  avoienc 
calculé,  chacun  de  leur  côté,  pour  la  latitude  de  Paris,  une 
Table  des  hauteurs  pour  chaque  déclinaifon&  chaque  an-e 
gle  horiûre  ;  7'ai  publié  celle  de  M.  Pingre  dans  îa  Conno'iJ^ 
Jançe  (ies  Mùavemeru  çéleftes  pour  17^2, 
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Trouver  t angle  patalla3tq&a  êan^Âfire,      527 

TriMfV^  îm^  parailaSU^  ctun  j^re  pour  me  fuurt 

domée» 

719.  L'angle  formé  par  le  vertical  &  par  le  cercle  de 
déclinaifon ,  ou  cercle  horaire  d'un  ajQjre  ,  s  appelle  Angle 
PARALLACTiQUE  j  tel  cÛ  l'angle  PS,Z  i^  Fig  42.  ),  Pour  le  ^*S'  4»> 
trouver  je  fuppofe  qu'on  connoifle  les  trois  chofes  dpnt 
il  a  été  queftion  pour  trouver  la  hauteur ,  &  qu'on  ait  fait 
la  première  analogie  (  718  )  pour  avoir  Içs  deux  fegmenj 
PX  6c  SXj  il  ne  reilera  plus  qu  a  ^ire  ce^te  analogie  : 

Le  fmus  du  fécond  fegment  SX 

eft  au  finus  du  premier  fegment  PX , 

comme  la  tangente  de  l'angle  horaire  P 

eft  à  la  tangente  de  l'angle  paralla£Uque  P  SZ. 
Cet  angle  paralla£tique  formé  par  le  vertical  6ç  le  cercle 
de  décîinaifon,  eft  prefque  toujours  aigu  dans  le  calcul.des 
éclipfes  ,  où  l'an  en  feit  un  ufage  fréquent  î  il  ftroît  obtus 
fi  le  premier  fegment  PX  étoit  plus  grand  que  la  diftance 
Pi"  au  pôle  élevé* 

■  730.  L'angle  parallaâique ,  une  fois  connue  rend  très- 
iàcile  le  calculdes  parallaxes  ;  c'eft  ce  qui  porta  Madame 
Lepaute  à  en  calculer  une  Table  qui  fe  trouvé  dans  l'Ex- 
jofition  du  Calcul  aftronomique  ,  pag.  2(5f ,  &  dont  je  me 
"ers  habituellement  pour  les  éciipfes  de  foleÛ.  ' 

Trouver  tazhntuh  dun  Ajke  pour  une  heure  donnée, 

.  y  a  I .  Dans  le  triangle  PZS  (  Fig,  42.  )  »  connoifFant  f^.  41* 
V'angle  horaire  P  &  les  deux  côtés  adjacens  PZ  &  PS^ 
comme  dans  l'art.  7 1 8  j  U  faut  concevou  la  perpendicu- 
laire J*!"  abaiiTée  du  foleil  fur  le  méridien  ,&,  l'on  fera  l'a- 
nalogie fiiivante: 

Le  rayon 

eft  à  la  tangente  de  la  diftance  au  pôle  PSi' 
comme  le  cofinus  de  l'angle  horaire  P 
eil  à  la  tangente  du  premier  fegment  PY, 
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On  prendra  la  diffêrence  entre  la  dUhtnce  FZ  du  pôle  au 
zénith  6c  le  premier  fegment  PT,  fi  l'angle  horaire  P  eft 
aigu  ;  on  prendra  leur  lomtne  H  Tangle  P  eft  obtus ,  &  l'on 
aur^  le  fecpnd  fegment  ZY.\  alo^s  ou  fera  la  féconde  ana- 
Iode: 

Le  finus  du'fècond  fegment  ZY 

eft  au  finus  du  premier  fegment  PJ",' 

comme  la  tangente  de  l'angle  boraiye  P 

eft  à  la  tangente  de  l'azimuth  fZS, 
Cet  angle  eft  aigu  fi  le  premier  fegment  FYç&.  plusjpetlc 
que  PZ  ,  mais  u  eft  obtus  fi  le  fegment  PY  furpalle  Iç 
côté  PZ ,  comme  dans  la  Tig.  43. 

"J  %1,  Si  roi)  avoit  befoin  tout  à  la  fols  de  l'aùmuth 
£c  de  la  hauteur  ,  on  fe  ferviroit  des  fègmens  que  l'on  vient 
de  trouver ,  l'on  feroit  l'analogie  fuivante  poiu:  trouver  I4 
haMteur; 

Le  çofînus  du  premier  fegment  FY 

eft  9U  cofinus  du  fécond  fegment  ZY ^  ", 

comme  le  finus  de  la  déclinEÙfon 

eft  au  finus  de  la  hauteur  cherchée, 
CettjC  méthode  feroit  plus  çpnimode  que  celle  de  l'arc* 
7 1 8  ,  fi  l'on  étoit  dan?  le  cas  de  chercher  U  hauteur  &  l'a- 
zimuth d'un  aftre  ;  comme  quand  on  veut  obferver  les 
étoiles  en  plein  jour  hors  du  méridien  avec  un  quart- de- 
cerclè  s  mais  fi  l'on  deiyiande  Uhauteur  avec  l'angle  paral-^ 
la£lique ,  comme  dans  le  calcid  des  éclipfes  3  il  faut  préfé-' 
rer  la  m>éthode  expliquée  dans  l'art.  7 1 8. 


(i 

l'azimuth  d'un  aftre  qui  eft  dans  l'horifon  ;  on  pfeut  la  trou-, 
ver  aufli  comme  la  différence  afcenfîonelle  (  71^  ) ,  en  ré-» 
folvant  le  triangle  Q^AL  par  cette  analode  \ 

Le  cofinus  de  la  hauteur  du  pôle 

eft  au  finus  de  la  déçlinaifon  , 

comme  le  rayon 

eft  au  finus  de  l'amplitude  ÇX. 
Pîins  cette  méthode  on  néglige  la  réfra^ojijiïiais  on  peut 

Muitç 
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Tnrnper  tAmpilmde  ituri  AJlre.  ^%^ 

^{ùite  Calculer  fépaiément  la  correOion .  ou  le  change- 
ment que  la  rdfraâion  produit  fut  l'amplitude  i  il  eft  égal  à 

re&aâ.  fin.  lat.  »        \     i 

►^cor'décr^fei  ^'làt'"*  ceft-a-dire,  la  refra£tion  horifontale 
multipliée  par  le  finus  de  la  latitude  du  lieu ,  6c  dîvifée  par 
la  racme  de  la  différence  entre  les  quarrés  du  cofmus  de 
la  déciinaifon  &  du  linus  de  la  latitude.  (  Voyez  ÏAlma- 
nach  ajlronomiqut  de  Berlin  pour  lyyo.  ). 

y  2  4.  Pans  la  Connoiflance  des  Temps  de  l'année 
iTÎP  )  &  des  années  antérieures,  on  trouve  des  Tables 
d'amplitude  pour  les  diflférens  pays  de  la  terre,  &  pour  char 
que  degré  de  déciinaifon  ;  elles  peuvent  fervir  aux  Naviga-, 
teurs  à  reconnoître  la  déclinaiion  de  l'aiguille  aimantée  au 
folçil  levant. 

Dans  cette  vue,  M.  Lîeutaud  inféra  dès  l'année  1707  TaM«i 
dans  la  Connoijfante  t/w  T^/n/j  une  Table  des  amplitudes  *'"''P""<»fi* 
du  foleU  pour  différentes  latitudes  &  différentes  déclinai- 
ions.  En  173  y  M.  dtf  jD«/z^«c  ,  Confeiller  au  Parlemenc 
de  Rennes ,  donna  à  M.  Callini  une  autre  Table  plus  am- 
ple, jqu'U  avoit  calculée  en  tenant  compte  des  réfraâionsy 
&  que  M.  de  la  Caille  m'a  dit  avoir  vérifiée  &  reconnue 
exade  ;  cette  dernière  Table  a  été  inférée  dans  Ja  Connolf~ 
Jance  afej  T^m/'j ,  toutes  les  années  jufqu'à  i7jj?inclufive- 
ment,  elle  y  occupe  20  pages.  On  y  trouve ,  par  exem-: 

Î>le ,  qu'à  60°  de  latitude  un  aûre  qui  a  25*"  de  déciinaifon 
bptentrionale ,  a  80°  20'  d'amplitude ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
fe  levé  à  p"  f  du  vrai  nord  :  fi  uij  vaifleau  en  pleine  mer  xq~, 
levoit  au  compas  cet  aftre  à  fon  lever ,  &  qu'il  trouvâp  l'ai-i 
^ille  à  2  deg.  au  nord  de  i'aftre,  il  en  concluroit  que  l'ai- 
guille varie  de  7**  f .  Ceft  ainfi  que  cette  Table  des  ampli- 
tudes fert  à  trouver  en  mer  la  variation  du  compas ,  quand 
on  obièrve  le  foleil  levant ,  6c  qu'on  çonaoît  la  laçltude  di( 
l^eu  où  l'on  fe  trouve, 

trouver  t angle  de  pofiion  dun  Âflre, 

y  2  J .  On  fe  fert  très-fouvent  dans  le  calcul  des  écliplès 

âe  Tangle  formé  au  centre  d'un  aftre  par  le  cercle  de  »ti- 

Tomel.  ^  T%  ' 
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tude  &  le  cercle  de  décllnairon ,  qu'on  appelle  Angle  de 
POSITION  ,  parce  que  c'cft  un  angle  fixe  qui  ne  dépend  que 
de  la  pofition  de  l'aftre ,  par  rapport  à  récl^tique  &  à  i'é- 
fig'  ^î-  quateur.  Soit  P£  (  Fig,  ^j.  )  le  colure  des  folftices ,  P  le 
pôle  boréal  du  monde  ,  È  celui  de  l'écUptique ,  S  l'aftre 
dont  il  s'agit,  PE  la  diftance  des  deux  pôles,  ou  l'obli-- 
quité  de  lecÛptiquc  de  23°  28'  20*mefuréefurle  colure 
des  folftices  ;  l'angle  P£S  eft  le  complément  de  la  longi- 
tt^de  de  l'étoile ,  car  cet  angle  PES  en  le  complément  de 
celui  que  fait  le  cercle  de  ladtude  ES  qui  paffe  par  l'é- 
toile ,  avec  le  cercle  de  latitude  Z"  y  qui  du  point  £  va 
palTer  par  les  équinoxes  ,  &  duquel  fe  comptent  les  longi- 
tudes. £S  eft  le  complément  de  fa  latitude  de  l'aftre,  fi  cette 
latitude  eft  boréale ,  ou  la  fomme  de  90°  i  &  de  cette  lati- 
tude ,  a  elle  eft  auftrale  :  l'angle  EPS  eft  le  complément 
de  l'afcenfîon  droite ,  fie  Pi*  eft  la  fomme  ou  la  dlfiérence 
de  510"  &  de  la  déclinaifon.  On  peut  trouver  l'angle  S  dans 
le  triangle  PES»  en  employant  le  côté  PE  avec  la  long^- 
tude&utlatitudejouavecl'afcennon  droite  &  la déclinaifo% 
ou  avec  la  longitude  &  la  déclinairon ,  ou  enfin  avec  la  la- 
titude Ôc  l'afcenfion  droite  ,  cette  dernière  voie  eft  la  plu» 
fimple ,  elle  n'eidge  que  l'analogie  fuivante  pour  la  réfok- 
tion  du  triangle  P£S  : 

Le  cofinus  de  la  latitude 

eft  au  cofinus  de  l'afcenfion  droite  > 

comme  le  finus  de  23'*  28'  20*,  obliquité  de  l'écliprique, 

eft  au  finus  de  l'angle  de  pofition. 
Lorfqu'il  s'agit  du  foleil  dont  la  latitude  eft  nulle ,  le  pre- 
mier terme  eft  égal  au  rayon ,  &  l'on  retombe  dans  la  der- 
nière analogie  de  l'art.  5'5i8,oùils*as;iflbit  de  trouver  l'angle 
de  Técliptique  avec  le  cercle  de  déclinaifon,  dont  le  com- 
plément eft  l'angle  de  pofition. 

Cet  angle  de  pofition  n*eft  pas  abfolimient  fixe ,  puilipie' 
l'afcenfion  droite  qui  entre  dans  le  fécond  terme  de  cettcr 
proportion,  eft  fujette  à  varier  par  la  préceffion  des  équî- 
noxËs  i  mais  nous  parlerons  de  cette  petite  variation  dans 
le  XVI*.  Livre,  où  il  fera  queftion  des  autres  effets  de  Ul 
préceffion  des  équtnoxe$;on  verra  que  cet  angle  de  poficioi» 
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Trouver  tangie  depojîtîon.  ttun  AJÎxtU  551 

|>eut  varier  de  30^  pai  année  pour  les  étoiles  fîtuées  près 
du  colure  des  folftices  &  près  de  l'équateur.  En  général , 
il  faut  multiplier  le  changement  en  lon^tude  par  le  fmus 
de  roblîquité  de  Técliptique ,  &  par  le  finus  de  rafcenHoa 
droite  ;  enfin  y  divifer  le  produit  par  le  cofinus  de  la  décU- 
aaifon  pour  avoir  le  changement  de  l'angle  de  poiitlon. 

Voici  les  angles  de  pontion  pour  quelques  étoiles  dont 
j'û  eu  des  occultadons  à  calculer,  je  les  rapporte  pour  qu'el* 
les  puifienc  dans  la  fuite  fervir  au  même  ufage. 


T  du  Sagittaire ,  pour  17JO  ^ 
Aldebaraiij  pour  176^0  ^ 
Antares,pour  17^0, 
Antares,  pour  17*0, 
vt  du  Scorpion ,  poiu:  1 7^0  > 
»  du  Scorpion  ,  pour  171Î0 , 
»  des  Pléiades ,  pour  1 7  jo , 
«de  la  Balance, pour  17(^0, 
y  du  Capricorne,  pour  1750, 
<^du  Capricorne  ,  pour  1750, 
11  du  Lion ,  potu  176^0 , 
Regulm,  pour  17^0  , 
X  de  la  Vierge ,  pour  1 7^0  , 
fl  de  la  Vierge ,  pour  17^0  , 
y  de  la  Vierge ,  pour  17^0, 
n  de  la  Vierge ,  pour  17^0 


p  52  12 

10  1;  ^9 

10  12  10 

12  ytf  jo 

ij  yo  jS 

•7  Î5  2j 

18  II  33 

18  38  37 
ip  ytf  21 

19  ytf  24 
30  ip  23 

32  4f  31 
2J  18  10 

33  27  J« 


"StOKoa  f heure  ytS  e/î  far  k  moyen  des  Etoiles. 

7  2  (f.  Il  y  a  plulieius  manières  de  trouver  l'heure  qu'il 
eft  par  le  moyen  des  étoiles  ;  1°.  en  obfervant  l'heure  de 
leur  palTage  au  méridien ,  li  l'on  fçait  d'avance  (488)  à 
quelle  heure  elles  y  doivent  paffer  ;  2°.  en  obfervant  leur 
lever  &  leur  coucher ,  lorfou'bn  a  calculé  le  temps  vrai  qui 
y  répond  (  705  )  j  5°.  en  obfervant  leur  hauteur ,  parce  que 
lu  hauteur  étant  donnée  on  peut  trouver  l'heure  qu'il  eft 
(  7'7  )  i*"-  en  obfervant  le  paflage  d'une  étoile  dans  le 
vertical  d'une  autre  étoile  i  6c  c'eft  cette  méthode  qji'il  s'a» 

Ttij 
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gît  maintenant  d'expliquer.  M.  Picard  l'indiqua  en  i  rfyp  ^ 
dans  la  Connoiffance  des  Temps ,  qu'il  donna  alors  pour 
la  première  fois ;&  depuis  ce  temps-là  jufqu'eû  i75oinclu-; 
fivement ,  elle  y  a  toujours  été  employée, 
Panâges  dans  le  y  27.  Toutes  Ics  étoîlcs  circompolaires  quî  ne  fe  cou- 
toïé'polafrel  "  chentpointàParis,  paiTent  deux  fois  le  jour  dans  le  vertical 
de  l'étoile  polaire }  on  peut  aifément  en  faire  robfervation 
au  moyen  d'un  fil  à  plomb  qui  foit  à  quelque  diftance  de 
l'œil ,  ou  même  d'un  coin  de  mur ,  pourvu  qu'on  ait  vé- 
rifié l'à-plomb ,  car  il  ne  fe  trouve  prefque  jamais  de  mui 
qui  foit  précifément  vertical. 

Si  l'étoile  polaire  étoit  exaâement  au  pôle  du  monde  , 
le  temps  où  une  autre  étoile  fe  trouve  dans  le  même  ver- 
tical ,  feroit  le  moment  même  de  fon  paflage  au  méridien^ 
&  il  fuffiroit  d'ajouter  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  avec  la 
diftance  de  l'équinoxe  au  foldl  ce  jour-là,  pour  avoir  l'heure 
qu'il  eft  (  585).  Mais  comme  l'étoile  polaire  décrit  elle-mê- 
me un  cercle  autour  du  pôle,  les  étoiles  qui  n'ont  pas  la 
même  afcenfion  droite  qu'dle ,  pafferont  dans  fon  vertical 
avant  ou  après  leur  pafTage  dans  le  méridien. 

7  a  8-  Déterminer  la  correâion  qu'on  doit  faire  à  raC- 
cenfion  droite  de  l'étoile ,  pour  avoir  la  quantité  qu'il  faut 
ajouter  au  pafiage  de  l'équinoxe,  afin  d'avoir  l'heure  du  paf 
fage  de  cette  étoile  dans  le  vertical  de  l'étoile  polaire.  Soit 
rîg.  44.  P  (  Fig.  44.  )  le  pôle  du  monde  ,  Z  le  zénith ,  ZPH  le 
méridien ,  A  l'étoile  polaire  y  ScB  une  autre  étoile  circon- 
polaire ,  chacune  décrivant  un  cercle  parallèle  à  l'équateur 
autour  du  pôle  P  -^ZAB  le  vertical  commun  aux  deux 
étoiles  ;  dans  le  triangle  APB  l'on  connoît  PA  &  PB , 
diftances  de  ces  étoiles  au  pôle  du  monde  ,  ou  complémens 
de  leurs  décUnaifons ,  avec  l'angle  compris  APB  qui  eft 
leur  différence  d'afcenfion/droite  ,  on  cherchera  l'angle  B 
ou  ABP  i  dans  le  triangle  ZPB  on  ^l  PZ  Sa  PB  j  avec 
l'angle  B  connu  par  l'opération  précédente ,  on  trouvera 
l'angle  ZPB  dont  le  fupplément  HFB  apprendra  com- 
bien de  temps  avant  fon  pafTage  au  méridien ,  l'étoile  B 
fe  trouvera  dans  le  vertical  Z/i  B  de  l'étoile  polaire  i  c*eft 
cette  quantité /fi'^  qu'il  j&udia  réduire  en  temps  ^  ècxe^ 
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Trouver  t heure  qiiîîejipar  le  moyen  des  Etoiles,  5  j  j 
'trancher  de  fon  afcenfion  droite ,  pour  avoir  l'heure  qui 
ajoutée  avec  la  dïftance  de  l'équinoxe  au  foleil ,  donnera 
le  paflage  de  rétoile  B  dans  le  vertical  de  la  polaire.  Voici, 
pour  les  principales  étoiles ,  les  nombres  quil  faut  ajouter 
a  l'heure  du  paiTage  du  premier  point  du  Bélier  pat  le  mé- 
iidieii>(que  nous  avons  donné  danslaTabledelapag.ipp)> 
pour  avoir  Theure  qu'il  eft  au  moment  où  une  étoile  pa- 
loit  exaâement  au-deflbus  de  l'étoile  polaire.  Ainli  le  pre- 
mier Août  le  paflage  de  l'équinoxe  eit  ij**  ip'jle  nombre 
qui  répond  à  la  Chèvre  eft  17**  i3',Iafomme  eft  52'*  32', 
on  en  ôtera  24  heures  (  6^6  ) ,  &  l'on  atira  S*'  52'  pour  le 
temps  vrai  qu'il  eft  à  Paris  le  premier  Août ,  quand  la  Ché* 
vre  pafle  au-deflbus  de  l'étoile  polaire. 

La  précédente  duquarrédelagr.  OurfeC,(/>^.i.)22''yj'  rJi.u 

La  fuivante  du  quarré  de  la  grande  Ourfe  «  ,  22   58 

La  troifieme  du  quarré  de  la  grande  Ourft  y  ,  23  4.J 

La  dernière  du  quarré  J^ ,  04. 

La  première  de  la  queue  t,  o  40 

Le  milieu  de  la  queue  Ç  ,  18 

La  dernière  de  la  queue  « ,'  131 

La  i«.  des  2  gardes  de  la  petite  Ourfe  C,  (art.y2o)  a     p 

La  féconde  des  deux  gardes  y,  2    y8 

La  queue  du  Cygne ,  X)f/îe3 ,  «  j(art.  yoi ,  J12)  8    ij 

Îe  II    37 

*  12   2; 

y  12   4:1 

J\  13     13 

*  lî  4î 

Le  pied  d'Andromède  y,  { art.  J04  )  13   j7 

La  ceinture  de  Perfée  « ,  (  art.  500  )  1  S"    *7 

La  Chèvre ,  (  art.  4p8  )  1713 

L'épaule  du  Cocher  G ,(  art.  498  )  17  57 

Ces  étoiles  &  beaucoup  d'autres  encore  fe  trouvent  fut 
une  Planche  gravée,  que  l'on  a  toujours  inférée  jufqu'en 
.1 7^0  inclufivement,  dans  la  Connoijfance  des  Temps  ;  cha- 
que étoile  y  eft  repréfentée  avec  le  nombre  qui  lui  convient. 

Les  quantités  marquées  dans  la  Table  précédente  ^  ne 

Tt  iij 
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peuvent  varier  en  un  fîécle  que  de  4  ou  5  minutes  ;  un 
changement  de  7  à  8  degrés  dans  la  latitude  du  lieu  n'y  in- 
flue pas  davantage  i  ainH  les  nombres  précédens  peuvent 
fervir  pour  tout  le  fîécle  &  pour  toute  rEuiope>  uns  une 
erreur  bien  confidérable. 

Non  feule  ment  on  peut  pratiquer  cette  manière  de  fçavoir 
l'heure  qu'il  eft  par  le  moyen  de  l'étoile  polaire  ;  mais  oa 
peut  choifîr  également  toute  autre  étoue ,  6c  attendre  le 
inoment  où  une  étoile  arrive  dans  le  vertical  de  celle  qu'on 
a  choifîe  pour  terme  de  comparaifon ,  pourvu  que  l'on  aie 
calculé  la  quantité  qui  doit  Être  ajoutée  à  la  diftance  de  l'é» 
quinoxe  au  niéridien,  en  fe  fervant  ds  celle  étoile  de  la  ma- 
nière qui  vient  d'être  expliquée. 

Pour  lavoir  ft  deux  étoiles  fe  peuvent  trouver  dans  uQ 
même  vertical  pour  un  lieu  donné  ,  il  faut  décrire  un  petit 
cercle  parallèle  à  l'équateur  palTant  par  le  zénith  du  ueu  , 
&  fi  le  grand  cercle  qui  pafle  par  les  deux  étoiles ,  coupe 
le  païaUele  t  on  fera  afTuré  que  les  deux  étoiles  doivent 
fe  trouver  fur  un  même  vertical  dans  les  24  heures  j  une 
Oii  deiuc  fois.  Mais  fi  les  points  où  ces  deux  cercles  fe  cour 
pent ,  font  éloignés  de  plus  de  po^  de  l'une  des  deux  étoi- 
les, elles  ne  pourront  pas  fe  trouver  dans  la  partie  comprifè 
depuis  le  zéruth  jufgu'a  l'horifon  ;dans  ce  cas  elles  ferviront 
^imcUementà  l'objet  que  nous  venons  d'expliquer. 

"Définirons  ck  quelftes  Termes  itjfkologie, 

7^5?.  Quoique  les  Livres  d'Aftrologie  judiciaire  fbient 
aujoiurd'hui  aufu  méurifés,  qu'Us  font  niépniàbles ,  cepea* 
dant  oomme  ils  renfei;m,ent  quelquefois  des  Tables  aux- 
quelles on  peut  avoir  recours ,  mêlées  de  termes  qui  y  font 
très-pÙcurément  Ôc  trè5Tm!dd.éAnis ,  &  couune  ce  IV®.  LV 
vce  eà  deftiné  à  ièrvir  d'intrpduâion  à  la  levure  des  Au-f 
teurs  t  nous  en  dironç  ici  quelques  mots. 

L'Horoscope  *  eft  le  point  de  l'écHptique  fitué  dan* 
fhorifon  au  moment  d'une  nativité ,  h  point  qui  fe-  levé  , 

'o'ifA,  Hors,  ■z^'mt^Setpt/t  wccfiie  W.  point  étoit  le  but  ennglpal  de| 
lechcicbet  itsJiiboiogaa» 


■yGoot^le 


'î^éfinitlons  ^e  quelques  Termes  ^Aflràlogie.  3  j  f 
2c  dont  nous  ferons  uTage  dans  le  calcul  des  éclipfès  âc  du 
nonagéfime  (  Liv.  IX,  ). 

Les  Cercles  de  positions  font  de  grands  cercles  me- 
nés par  les  deux  fèâions  nord  &  ilid  de  Phorifon  &  du  mé- 
ndien  ;  unli  le  cercle  HSO  (  ïig,  42.  ),  eft  le  cercle  de  po-  fh'  4i« 
fîtion  où  fe  trouve  le  foleïl  X 

L'Arc  de  position  eft  l'arc  perpendiculaire  PZ,  abùlfô 
du  pôle  f  fur  le  cercle  de  pofition  HSO  :  les  Tables  de 
pofîtions  qui  fe  trouvent  fort  au  long  dans  les  anciens  Li- 
vres d'Aftrologie ,  fe  léduifent  donc  à  ceci  i  connoiflant 
deux  côtés  FH  &  PS  avec  l'angle  compris  ifPJ",  trou- 
ver la  perpendiculaire  EP  abaiflée  fur  le  côté  inconnu. 

Les  deux  extrémités  d'un  arc  quelcoiique  de  l'écHptique 
«'appellent  fouvent  Significator  &  Promiffor  ;  par  exem- 
ple ,  le  foleil ,  la  lune  étant  pris  pour  flgnificateuis  de  quel" 
que  événement ,  lî  une  planète  fe  trouve  à  5  deg<  phis  loînj 
&  qu'elle  doive  être  confldérée  à  fon  tour ,  le  point  oîi  elle 
«ft  fe  nomme  Promijfor. 

Le  temps  qu'il  faut  pour  que  \t  promiffeur  arrive  à  la 
|>lace  du  fignlBcateur ,  eft  mefuré  par  un  arc  de  l'équateur 
qu'on  appelle  VAra  de  diteSion  ;  oautrcs  ont  nommé  les 
dîre£lions  deduSiûnes  ôc  ambulationes  ^  ainfî  ce  n  eft  autre, 
ehofè  que  la  diâ^rence  d'afcenfîon  droite  entre  les  deux 
points  donnés ,  fi  la  place  du  fignificateur  eft  dans  le  mé-  ' 
ridien  ;  &  c'eft  la  différence  d'afcenfion  oblique ,  fi  le  figni- 
ficateur eft  à  l'horifon. 

Les  Aftrologues  dans  leurs  Livres  divifèntle  ciel  en  12 
maifons,  par  le  moyen  de  l'horifon  du  méridien  ôc  de  4  cer- 
cles de  pofition  femblables  au  cercle  HESO  (  Fig,  42.  ) , 
ïhorofcope  eft  le  point  où  commence  la  première  maifon  ; 
raicenfion  droite  du  milieu  du  ciel  pour  le  moment  de  la 
nativité  eft  Tafcenfion  droite  de  la  1  o'  maifon ,  en  y  ajou- 
tant fucceflivement  jo  deg.  on  a  les  afcenfions  obliques  de 
la  1 1'  maifon,  de  la  12*,  6cc.  d'où  L'on  conclut  enfuite  les 
points  de  l'écliptique  où  commence  chaque  maifon.  (  Voy. 
jVîagim,  Tah.prind  mo^i/ij  ;Re^omontanus,  ArgoU,  &c.  ). 

Peut-être  aurois-je  dû  omettre  ici  tout  ce  qui  a  rapport    Réflexion  1 
il'Aftrologie,&iufqu'aunom.mêmede  cette  vaine  doc-  ï'AflroJogie. 
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trîne  ;  (}uoi  qu'il  en  Toit ,  ce  fera  une  occafion  pour  moi  de 
déplorer  l'ignorance  &  raveuglcment  du  vulgaire  qiii  s'eft 
laiiTé  abufer  fi  long-temps  par  de  H  Ibttes  prédiâlons  j  &  de 
feire  obferver ,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  Préface ,  combien 
il  ëtoit  utile  pour  le  Genre  Humain  de  pénétrer  &  d'appro- 
fondir des  Sciences  qui  ont  f^u  enfin  guérir  les  Hommes 
d'une  n  miférable  imbécillité  âcd'une  Aupidité  fî  flécrîfîante. 
Ce  n'eA  pas  £tns  peine  que  refprit  philofophique  diflipa 
enfin  ces  erreurs  ;  on  venoit  encore  quelquefois  au  com- 
mencement de  ce  fiécle  confulcer  fur  l'avenir  des  Aftrono- 
mes  de  l'Académie  i  &  en  170  y  M.  Lieutaud  crut  devoir 
mettre  à  la  tête  de  la  Connoiffance  des  Temps  :  •<  On  ne 
»  trouvera  ici  aucunes  prédi£Hons ,  parce  que  l'Académie 
M  n'a  jamais  reconnu  de  folidité  dans  les  régies  que  les  An- 
«  ciens  ont  données  pour  prévoir  l'avenir  par  les  configu- 
■B  rations  des  aftres  ».  En  lifant  dans  le  Mercure  de  France 
une  Lettre  où  je  racontots  la  curiofîté  que  le  Grand-Sei-- 
gneur  eut  l'année  dernière  de  recevoir  toiB  les  Ouvrage» 
publiés  par  les  Agronomes  de  l'Académie  j  on  remarquera 
qu'il  demandoit  fur-tout  les  prédiûions  qui  fe  faifoient  fiie 
l'avenir  par  la  fcience  des  ,aftres  \  peut-être  Sa  HautefTe  ne 
«deliroit  nos  Livres  d'Aftronomie ,  que  pour  y  voir  le  fort 
de  s  PuiiTances  qui  fembloient  alo^  acharnées  a  fe  décfuir^ 


LIVRE  V 
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LIVRE  CINQUIEME, 

Du  Syftême  du  Monde* 

730.I-JÊ  Syftême  du  Monde*,  ou  la  difpofitîon  des 
orbites  planétaires  ,  eft  une  des  queftîons  qui  ont  été  les 
plus  difcutées  parmi  les  Aftronomes  j  cependant  elle  né- 
toit  pas  difficile  pour  de  véritables  PhyGciens  :  L'ignorance 
des  uns  &  le  fc^upule  mal^entendu  de  quelques  autres  ont 
retardé  pendant  un  temps  le  progrès  de  la  vérité }  mais 
depuis  environ  un  fiécle  il  n'y  a  pas  eu  d'Aftronome  un 
peu  connu ,  qui  fe  foit  refufe  à  1  évidence  du  Syjlêmç  de 
Copernic  i  c'en  donc  celui-là  que  j'appellerai  le  iyyjiêmt  du. 
Monde,  &  je  ne  parlerai  des  autres,  que  parce  que  l'hiftoire 
des  progrès  de  i'elpric  eft  toujours  liée  avec  l'hiftoire  dç 
nos  erreurs. 

73  l'Lelyftême  du  monde  comprend  les  planètes  prin-  En  quoi  confifo 
cipales  ,  les  fatellices  &  les  comètes  :  les  planètes  princi-  Mon^J^"*  "*" 
pales  font ,  i".  le  Soleil,  ou  plutôt  la  Terre  i  2".  Mercure  ; 
3**.  Vénus  i  4°.  Mars  ;  y*.  Jupiter  ;  6'*,  Saturne  :  leurs  élé- 
jnens  particuliers  feront  la  matière  du  Livre  fuivant ,  mais 
il  ne  s  agit  ici  que  de  leur  arrangement.  La  Lune  eft  ré- 
putée un  fatellite  par  rapport  à  la  Terre ,  6c  comme  elle  a 
des  inégalités  d'une  efpece  toute  diflEérente  ,  elle  fera  feule 
la  matière  du  Livre  VII.  La  théorie  des  Satellites  de  Jur 
piter  &  de  Saturne  fera  expliquée  dans  le  XVIII'.  Livre  j, 
&  celle  des  Comètes  dans  le  XIX". 

732-  Mais  avant  que  de  parler  de  la  véritable  fituation 
des  orbites  planétaires ,  qui  pour  être  connue  exigeoit  des 
obfervations  &  des  réflexions  approfondies ,  nous  parle- 
■  rons  de ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  apparent  &  de  plus  fimple ,  in- 
dépendamment de  tout  fyftême,  c'eft-à-dire,  de  Vhypothèfè 
ancienne  imaginée  pour  calculer  le  mouvement  annuel  du 

*  TLim/t»,  CoHjlituiio , CqIU^ ,  c'cft-à-dire  ,  l'acrangcnwnt  &raflMnblagfl 
^  Cpips  célel)». 
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Soleil  ;  fyftême  fuivant  lequel  Ptolémée  &  plufieurs  an- 
ciens Aftronomes  expliquoient  la  difoofition  générale  du 
Monde  ;  nous  viendrons  enfuite  au  lyftême  de  Copernic  ; 
&  nous  prouverons  les  mouvemens  réels  de  la  Terre,  dont 
il  importe  au  Ledeur  d'être  bien  convaincu  avant  que  de 
pafler  à  la  théorie  des  planètes  ;  le  fyftême  de  Tycho-Brahé 
le  trouvera  réfuté  par  les  preuves  mêmes  du  fyftême  de 
Copernic  ;  enfin ,  les  phénomènes  qui  réfultent  du  mouve- 
ment de  la  Terre ,  viendront  naturellement  à  la  fuite  des 
preuves  de  ce  mouvement. 

Du  Syfiême  de  Ptolémée. 

75  3.  Les  anciens  PhDofophes  qui  connoiffoicnt  très- 
peu  les  circonftances  du  mouvement  des  planètes ,  n'a- 
voient  pas  des  moyens  évidens  pour  connoître  la  véritable 
difpofîtion  de  leurs  orbites ,  &  ils  varièrent  beaucoup  fur 
ce  fujet.  Pythagore  &  quelques-uns  de  fes  dilciples  fîjppo- 
ferent  d'abord  la  terre  immobile  au  centre  du  monde , 
Comme  chacun  eft  porté  à  le  croire  avant  que  d'avoir  dif- 
cuté  les  preuves  du  contraire  ;  dans  la  fuite,  plufieurs  difci- 
ples  de  Pythagore  s'écartèrent  de  ce  fentîment ,  firent  de  la 
terre  une  planète ,  &  placèrent  le  foleil  immobile  au  centre 
du  monde.  Platon  fît  revivre,  du  moins  dans  fa  jeunefle ,  le 
fyftême  de  l'immobilité  de  la  terre  ;  Eudoxe ,  Callipus  , 
Ariftote,  Archimede,  Hipparque,  Sofigenes,  Gicéroni 
Vitnrve ,  Pline  ,  Macrobe  &  Ptolémée  fuivîrent  ce  fenti- 
ment  :  on  peut  voir  dans  Pline ,  { Liv.  II.  ck,  22.  )  &  dan» 
Cenforinus ,  de  die  natali ,  cap.  2.  la  manière  dont  Pytha- 
gore appliquoit  les  intervalles  des  tons  à  ceux  des  diftance» 
des  planètes  à  la  terre. 

754-  Ptolémée  qui  écrivit  environ  l'an  140 ,  vers  les 
dernières  années  de  Pline  le  Naturalifte ,  eft  celui  qui  a 
donné  fon  nom  à  ce  fyftême  ,  parce  ^qtie  fon  Almageftô 
eft  le  feul  Livre  détaillé  qui  nous  foit  parvenu  de  l'ancienne 
Aftronomie  :  il  effaie  de  prouver  dans  cet  Ouvrage  (  Liv.  /- 
cA.  y.  &  7.  ) ,  que  la  terre  eft  véritablement  immobile  att 
centre  du  monde ,  ôc  îl  place  les  autres  planètes  aucoùx' 
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^elle  dans  l'ordre  fuîvant  :  la  Lune,  Mercure  \  Vénus ,  le     Syftèmc  de 
iSoleil  j  Mars ,  Jupiter  &  Saturne  ;  fa  principale  raifon  pour  PEoi^">^e« 
placer  Mercure  &  Vénus  au-deffous  du  Soleil ,  étoit  fans 
doute  la  durée  de  leur  révolution  plus  petite  que  celle  du 
foleii  ;  il  penfa  que  les  planètes  dévoient  être  d'autant  plus 

{irès  de  nous ,  qu'elles  tournoient  en  moins  de  temps  ;  cette 
oi  étoit  du  moins  indiquée  par  l'exemple  de  la  lune  qui 
tournant  beaucoup  plus  vite  que  le  foleii ,  étoit  évidem- 
ment plus  près  de  nous ,  puifqu'elle  éciîpfoit  fi  fouvent  le 
foleU  :  il  voyoit  audî  que  Saturne  étoit  la  moins  lumineufè 
de  toutes  les  planètes  ,  ce  qui  la  faifoit  préfumer  la  plus 
éloignée ,  en  même  temps  qu'elle  étoit  la  plus  lente  de  tou- 
tes. C'eA  à  cela  que  je  réduis  les  neuf  raifons  apportées  pac 
le  P.  Rîccioli,  (  Liv.  IX.  pag.  375  )  en  faveur  de  cette  par- 
tie du  (yftême  de  Ptolémée. 

73  5. LajFi]g-.  4f.  exprime  lefyftêmedePtolémée,  tel   f);<4iï 
qu'il  eft  repréfenté  dans  le  IX'.  Livre  de  l'Almagefte,  Cha- 
que planète  y  eft  marquée  fur  fon  orbite  par  le  fîgne  qui 
lui  convient  (  1 1 8  )  ;  eh  forte  que  cette  ngure  n'a  befoin 
jd'aucune  explication. 

736^,  Platon  avoit  changé  quelque  chofe  au  fyftême 
ide  Pythagore  j  plufîeurs  Auteurs  difent  qu'il  mettoit  Met". 
cure  &  Venus  au-delà  du  Soleil,  (  Plut-  de  plac,  PhiL  L.  II, 
cap.  I  f. }  j  fa  raifon ,  dîfent-ils  ,  étoît  que  Vénus  &  Mer» 
cure  n'avoient  jamais  éclîpfé  le  foleii,  ce  q^i  deyoit  arriver 
Ç\  ces  planètes  étoient ,  auflt  bien  que  la  lun£ ,  plus  ba^es  * 

Sue  le  foleit.  Ce  fyftême  lut  foutenu  par  Théon  dans  fon 
Commentaire  iur  l'Almagefte ,  6c  enfuite  par  Geber  qui 
feul ,  entre  le»  Auteurs  Arabes  j  s'eft  écarté  du  fyftême  de 
Ptolémée, 

Sy^me  des  E^ptiens, 

737.  Les  pïemiers  Obfervateurs  remarquèrent  certaîi 
«lemenc  que  Véniw  ne  s'écartoit  jamais  du  foleii  de  4y  deg, 
ïiîftis  il  étoit  évident  que  fî  elle  eût  tourné  comme  le  foleii 
autour  de  la  terre  >  elle  auroit  paru  très-fouvent  oppofée  au 
Soleil  >  ou  éloignée  de  lui  de  1 80  deg.  ;  auffi  les  Égyptiens 
'      .Vuij 
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imaginèrent  que  Vénus  devoit  tourner  autour  du  foleil'corty 
me  dans  un  épicycle ,  au  moyen  de  quoi  ils  expliquoient 
très-bien  pourquoi  eUe  paroilToit  plus  ou  moins  brillante 
dans  certains  temps  ,  fans  jamais  celTer  d'accompagner  le 
foleil  ;  &  il  en  étoit  de  même  de  Mercure.  Macrobe  qui 
raconte  ce  fentiment  des  anciens  Egyptiens,  (  Somn.  Scip. 
Lié.  I.  cap.  ip.  ) ,  ajoute  que  prefque  coût  le  monde  adop- 
toit  leur  fyftême. 

Cicéron  en  faifant  parler  Scipîon  fur  le  fyftême  du  monde, 
dit  formellement  que  les  orbites  de  Vénus  &  de  Mercure 
accompagnent  &  fuivent  le  foieîl  ;  hune  ut  comités  Jequun- 
tur  Veneris  alter ,  a/ter  Mercurii  curfus.  Le  P.  RiccioH 
dans  fon  VIP.  Livre ,  penfc  que  Cicéron  >  Platon  &  les 
Egyptiens  avoient  fuppofé  que  Mercure  &  Vénus  tour- 
nent autour  du  foleil  j  mais  dans  fon  IX".  Lîv.  (/>.  28 1.  ), 
le  P.  Riccioli  dit  qu'après  avoir  mieux  examiné  la  chofe , 
il  croit  que  Cicéron  ôc  Platon  n'ont  point  fait  tourner 
Vénus  &  Mercure  autour  du  foleil.   Vitruve  dit  auiC , 
(  Archit.  Lié,  IX.  cap,  4.  ) ,  que  Mercure  &  Vénus  en- 
tourent le  foleil  y  ôc  tournent  autour  de  fon  centre ,  ce  qui 
produit  leurs  ftations  &  leurs  rétrogradations  apparentes. 
.    738*  Martianus  Capella  ,  (  t/e  JVuptii^  Philologie  éC 
'Mercurii  ) ,  développe  encore  mieux  ce  fyftême  ;  ïe  véné- 
rable Bede  qui  écrivoit  en  Angleterre  vers  l'an  720  ,  dans 
le  Livre  qui  a  pour  titre  ,  de  Mundi  axiejlis  ac  térrefiris 
Conjlitutione^  &  qui  fe  trouve  au  premier  Tome  de  fes  Ou^ 
vrages ,  en  parle  auffi  fort  clairement  ;  c'eft  pourquoi  le 
P.  Riccioli  appelle  cela  Syftême  des  Egyptiens ,  de  Vi- 
truve i  de  C  apella  ,  de  Macrobe  ,  de  Bede  âC  d^Argoli  ^ 
d'autres  le  nomment  encore  ^yftêine  de  Cicéron  éC  de  Via- 
ton.  ;  ce  fiit-là  le  principe  des  belles  idées  de  Copernic  iiir 
îe  fyftême  général  du  monde  :  indépendamment  delà  preuve 
de  ce  fyftême  tirée  de  la  proximité  conftante  de  Venus  au 
foleil ,  on  y  trouvoit  l'avantage  de  rendre  raifon  de  ces  iné- 
galités appellées  flattons ,  direàions  &  rétrogradations  y 
lans  la  reuburce  abfurde  des  épicycles ,  comme  nous  le  di- 
rons à  la  fin  de  ce  Livre  (  828  ). 
Kj'  4«' .    7  3  ^  •  ^2  ^^'  ^.'  repréfentc  le  fyftême  des  Egyptiens  ^ 
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tel  ique  nous  venons  de  le  décrire  ;  la  terre  eft  placée  au 
centre  de  la  Figure  ;  elle  eft  environnée  immédiatement  par 
l'orbite  du  foleil  ;  le  globe  du  foleil  y  paroît  entouré  par  les 
orbites  de  Mercure  &  de  Vénus  ^  au-deffus  du  foleil  font 
les  trois  autçes  orbites  ,  placées  comme  dans  le  fyftême  de 
Ptolémée  (  73  j  )  )  &  défignées  par  les  caraûères  expliqués 
ci-deffus  (  118  ). 

DU  SYSTEME   DE  COPERNIC. 

740.  L'embarras  que  trouva  Copernic  dans  les  hy- 
pothèfes  des  Anciens  pour  expliquer  les  diverfes  inégalités 
des  planètes ,  lui  fit  fbuhaiter  de  pouvoir  les  Amplifier  j  ou  . 
en  imaginer  une  qui  fut  moins  anfurde  &  moins  compli- 
quée j  il  nous  apprend  dans  la  Préface  de  fon  Livre  deRe- 
volutionibus  Orbium ,  que  dans  cette  intention  il  avoit 
commencé  par  lire  tout  ce  qu'il  avoît  pu  trouver  là-deflus 
dans  les  anciens  Philofophes ,  pour  fçavoir  s'il  n'y  en  avoit 
aucun  qui  eût  attribué  à  la  Sphère  d'autres  mouvemens  que 
ceux  dont  on  parloi^  depuis  fi  long-temps  dans  les  Ecoles  ï 
voici  ce  qu'il  y  trouva  de  plus  frappant. 

7  41 .  Cicéron  ,  (  Acad.  ^uJl  Lib.  ir.  ),  dit  que  Ni-  Mouvement 
c«aj  de  Syracufe  ,  au  rapport  de  rhéophrafte,  avoit  penfé  de  u  Terre  connu 
que  le  ciel ,  le  foleil ,  la  lune ,  les  étoiles  ne  tournoient  **"  Anciens, 
point  chaque  jour  autour  de  la  terre ,  &  que  la  terre  feule 
tournant  fur  fon  axe  avec  une  très-grande  vîtefle  ,  ^foit 
paroître  tout  le  refte  en  mouvement.  Plutarque,  (  depla- 
citis  Pkiiofophorum  Lié.  JII.  cap.  13.),  raconte  auffi  que 
Phiiolaiis  le  Pythagoricien  vouloit  que  la  terre  eût  un  mou- 
vement annuel  autour  du  foleil  dans  un  cercle  oblique ,  tel 
que  celui  qu'on  attribuoit  au  foleil  (  aop  ).  HtracUdes  de 
Pont ,  &  EcpAantus  Pythagoricien  ,  attribuoient ,  à  la  vé- 
rité ,  un  mouvement  à  la  terre,  mais  feulement  fur  fon  axe, 
femblable  à  celui  d'une  roue  :  Héraclidcs  &  les  autres  Py- 
thagoriciens foucenoient  que  chaque  étoile  étoît  un  monde 
qui  avoit  comme  le  nôtre  ime  terre ,  une  atmofphère  & 
une  étendue  immenfe  de  matière  éthérée  :  Ariftote  ,  (  de 
Çœlo ,  Lié.  H.  cap,   13.  ) ,  dit  auffi  que  les  Philofophes 
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d'Italie  appelles  Pythagoriciens ,  plaçoïent  le  feu  au  milieu 
de  Tunivers  >  ôc  mettoient  la  terre  au  nombre  des  planètes 
qui  tournoient  autour  du  foleil  comme  centre  commun. 
"7  4  2  -  Diogenes  de  Laërçe  dans  la  vie  de  Philolaùs ,  dit 
que  les  uns  lui  attribuaient  la  première  idéç  du  mouvement 
de  la  terre  ,  &  que  les  autres  l'attribuoient  à  Icetas  :  PM- 
iolaiis  avoit  été  difciple  de  Pythagore  ,  &  vivoit  environ 
4.J0  ans  avant  J.  C.  d'abord  a  Metaponte,  enfuite  àHé- 
raclée  ,  (  Plut,  de  genio  Socratis  ).  II  fut  le  premier  des 
Pythagoriciens  qui  écrivit  fur  la  Phyfique ,  &  Platon  fit  ua 
fi  grand  cas  de  fes  Ouvrages ,  qu'il  les  acheta  dix  mille  de- 
niers *  des  héritiers  de  Philolaùs ,  (  Dïog.  de  Laer.  dans  ia 
yie  de  Platon,  j  Aulugelle  ,  ïll.  1 7.  )  Platon  adopta  fur  la 
fin  de  fa  vie  le  fcntiment  de  Philolaùs  fur  le  mouvement; 
de  la  terre ,  { Plut.  in.  Numa  ,  (^uajl.  Platonica  ,  qu.  7.  ) 
<  20JÎ  ). 

743.  Des  autorités  fi  refpeâables  donnèrent  de  U 
confiance  à  Copernic ,  &  lui  firent  admettre  d'abord  le 
mouvement  diurne ,  ou  le  mouvement  de  rotation  de  la 
terre  fur  fon  axe  ;  ce  fimple  mouvement  retranchoit  de  U 
Phyfique  des  millions  demouvemens;la  fimpUcitë  de  cette 
hypothèfe  fuffifoit  pour  la  rendre  vraifemblable ,  âc  c'eft 
une  véritable  démonftiation  pour  celui  qui  veut  s'afiranchiz 
des  préjugés, 

744.  En  èSçt ,  quand  on  voit  cette  concavité  immenfè 
de  tout  le  ciel  remplie  d'une  multitude  d'étoiles  qui  font 
toutes  à  des  diftances  prodigieufes  de  nous  ,  des  planètes 
qui  ont  chacune  leur  mouvement  propre,  des  comètes 
qui  (ont  de  temps  à  autres  parmi  elles  i  quand  on  réfléchit 
à  la  petitefiê  delà  terre,  en  compaiaifon  de  toutes  ces  énor- 
mes dîftances ,  il  devient  impofijble  de  concevoir  que  toue 
celapuiffe  tourner  à  la  fois  d'un  mouvement  commun,  réw 
gulier  &  confiant  en  24  heures  de  temps,  autour  d'un  atome 
tel  que  la  rerre  j  on  ne  peut  fe  figurer  quelle  forte  de  liai'»; 
Ibn  commune  pourroit  déterminer  tous  ces  corps  à  la 
mouvoir  enfemble,  fur-tout  quand  leurs  autres  mouvemens 

*  La  diacbcM  Attii]ue  k  laquelle  répond  le  deajcr  Ronuûa  1  ^oil  enyûpB  *^ 
ÇHt  d«  n«tre  monnoyç  >  fuiranc  ^ud^uçs  AutPHnf 
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particuliers  font  voir  que  d'ailleurs  il  n*y  a  entre  eux  aucune 
connexion. 

7  4  5" .  Les  Anciens  étoient  obligés  de  fuppofer  des  fphè- 
res  foiides-&  tranfparentes  comme  le  crylial,  où  îls  en- 
châfîbient  tous  les  alïres,  ôc  ils  faifoient  tourner  ces  calotes 
fphériques  les  unes  dans  les  autres  ;  mats  depuis  qu'on  a  vu 
les  planètes  fe  rapprocher  vifiblement  de  nous ,  &  s'en 
éloigner  enfuite  j  depuis  qu'on  a  vu  des  comètes  defcendre 
vers  la  terre ,  &  remonter  loin  de  nous ,  les  cieux  folîdes 
font  une  abfurdité  démontrée  ;  il  devient  donc  également 
abfurde  de  fuppofer  que  le  ciel  entier  puifle  tourner  tous 
les  jours  &  tout  d'une  pièce  ,  tandis  qu'il  eil  compofé  de 
tant  de  milliers  de  pièces  détachées ,  à  moins  qu'on  n'y  ap- 
plique des  intelligences  conduârices  ,  (  RiccîoU ,  Almag. 
II.  28p.) ,  qui  feront  occupées  fans  cefTe  à  empêcher  l'enet 
des  loïX  du  mouvement  que  le  Créateiu  a  établies. 

74(î.  Le  P.  Riccioli ,  (  Almag.  T.  I.p.  yi.  )  n'oppofe 
rien  à  tout  cela,  ii  ce  n'eft  les  paflages  de  l'Ecricure-Sainte, 
où  il  eft  dit  que  le  foleil  fe  levé  &  le  couche  ;  nous  verrons 
bientôt  qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  façon  de  parler  qui  ne 
foit  feciic  à  expliquer  (  77f  ).  Le  même  Auteur ,  (  T.  IL  Argument 
p.  40p.  âCfuiv.  ) ,  propofe  enfuite  77  areumens  contre  le  £«««"'  ' 
mouvement  de  la  terre  :  ceux  qu'il  re^rde  comme  les  plus 
firappans ,  fe  réduifent  tous  à  celui  de  Ttolémée ,  (  Almag. 
^Lâ,  I.),  que  Buchanan  a  exprimé  dans  les  vers  fuivans  ; 

îpCx  etiun  volucrcE  tranantes  aëra  leni 
Remijio  alariim ,  céleri  vercigine  coeli 
Abrepui  gemeieat  fylyai,  nidofque  tenellÂ 
Cum  Tobole  ,  8c  oui  forfan  cum  conjugei  nec  fh 
Auderet  z^hîto  fôlui  coimnittcie  tnrnii.    Sfk*rm  »  L%  U 

fe  Un  oifeau  qui  eft  en  l'air  verroît  la  terre  fuir  fous  fe» 
■"  pieds,  il  verroit  fon  nid  &  fes  petits  entraînés  par  le  mou- 
•»  vement  diurne  de  la  terre  vers  l'orient,  &  n'oleroit  jamais 
^  s'éloigner  de  la  furface  de  la  terre  par  la  crainte  de  perdre 
w  là  demeure». 

747.  Copernic  ,  (  Liv.  I.  ch.  8.  ) ,  Kepler ,  (  Epit.  L     Réponfa. 
f_'  I54>  ) }  y  ont  déjà  répondu  ;  U  eft  impoilîble  que  des 
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corps  tèrreftres ,  &  que  l'atmofphère  de  la  terre ,  qui  depuis 
tant  de  fiécles  tiennent  à  la  terre ,  &  tournent  avec  elle , 
n'en  aient  pas  reçu  un  mouvement  commun ,  une  impref- 
Hon  &  une  direâion  communes  ;  la  terre  tourne  avec  tout 
ce  qui  lui  appartient ,  &  tout  fe  paffe  fur  la  terre  mobile 
comme  fi  elle  étoit  en  repos  ;  il  eft  étonnant  que  le  P.  Ricr 
cioli  j  àc  tous  ceux  qui  ont  répété  le  même  argument  fous 
tant  de  formes  différentes ,  n  aient  pas  fçu  que  lorlqu'on 
Compariiiron  jette  une  pierre  du  haut  du  mât  d'un  vaiiTeau  en  mouve- 
fû»  rlflique.  „,£„(.  ^  eifg  tombe  dire£lement  au  pied  du  mât ,  comme 
quand  le  vailfeau  étoit  en  repos  :  le  mouvement  du  vaif- 
iezu  eft  communiqué  d'avance  au  mât ,  à  la  pierre  >  &  à 
tout  ce  qui  exifle  dans  le  vaiffeau ,  en  forte  que  tout  arrive 
dans  ce  navire  comme  s'il  étoit  immobile  ;  il  n'y  a  que  le 
choc  des  obftacles  étrangers  qui  fait  qu'on  en  apperçoit  le 
mouvement  lorfqu'on  eft  dans  le  navire  ;  mais  comme  la 
terre  ne  rencontre  aucun  obftacle  étranger ,  il  n'y  a  abfo-i 
lument  rien  dans  la  Nature ,  ni  fur  la  terre  qui  puifTe  pari» 
réfiftance ,  par  fon  mouvement  >  ou  par  fon  choc,  nousËiire 
appercevoir  le  mouvement  de  la  terre-  Ce  mouvement  eft 
commim  à  tous  les  corps  tèrreftres  i  ils  ont  beau  s'élevei: 
en  l'air  ,  ils  ont  reçu  d'avance  rimpreffion  du  mouvement 
de  la  terre ,  fa  direâion  &  fa  vîteffe  ,  &  lors  même  qu'Us 
font  au  plus  haut  de  l'atmofphère ,  ils  continuent  à  fe  mou-< 
voir  comme  la  terre.  Un  boulet  de  canon  qui  feroit  lancé 
perpendiculairement  vers  le  haut ,  avec  une  très-grande 
préciiion ,  retomberoit  exa£tement  dans  la  bouche  du  car 
non ,  quoique  pendant  le  temps  qvç  le  boulet  étoit  en  l'air,' 
le  canon  ait  avancé  vers  l'orient  de  plufieurs  lieues  j  (  U  doit 
feire  fix  lieues  par  minutes  fous  l'équateur  )  :  la  raifon  en  eft 
évidente  ;  ce  boulet  en  s'élevant  en  l'air ,  n'a  rien  perdu  de 
la  vîteffe  que  le  mouvement  de  la  terre  lui  a  communiqué  ; 
ces  deux  impreffions  ne  font  point  contraires ,  il  peut  faire 
une  lieue  vers  le  haut  pendant  qu'il  en  lait  fix  vers  l'orient; 
mais  lorfqu'il  retombera  par  fa  pefanteur  naturelle ,  il  re^ 
trouvera  le  canon  qui  n'a  point  ceffé  d'être  fitué  fur  la  ligne 
qui  va  du  centre  à  la  terre  jufqu'au  boulet. 

Pojir  que  le  ç3non  yeft^t  çn  Xm  fqr  yne  même  ligne 
perpendicuiairç 
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perpendiculaire  au  point  d'où  il  ëcoic  parti  ^  fans  tourner 
avec  la  terre ,  il  faudroit  qu'il  y  eût  une  caulè  en  l'air  qui 
détruisît  l'impreflion  générale  que  ce  boulet  avoit  reçue 
par  le  mouvement  de  la  terre ,  mais  nous  n'en  connoitrons 
aucune  }  le  boulet  doit  donc  continuer  de  tourner  autouc 
du  centre  de  la  terre,  lors  même  qu'il  s'en  éloigne  par  l'im- 
pulfion  de  la  poudre  ;  la  première  &  la  plus  générale  des 
{oix  du  mouvement  eft  qu  un  corps  déterminé  une  fois  à  fe 
mouvoir  dans  une  dire£Uon ,  continue  uniformément  6c  fur 
Ja  même  ligne,  s'il  n'y  a  pas  de  caufe  qui  retarde  ou  anéan- 
tiffe  fon  mouvement  :  cette  loi  s'obferve  &  fe  vérifie  pat 
tout  ;  il  n'efl  donc  pas  étonnant  que  les  oifeaux ,  les  nua- 
ges ,  les  boulets  continuent  d'avoir  le  même  mouvement 
que  la  terre ,  lors  même  qu'ils  s'en  éloignent. 

748*  Mais  n  les  corps  terreilres  ne  peuvent  déceler  le 
inouvement  de  la  terre ,  tout  ce  qui  eft  éloigné  de  la  terre 
nous  Ëiit  appercévoir  ce  mouvement  :  nous  fommes  fur  un 
vaiiTeau  qui  fe  meut  paifîblement  iàns  que  nou^  nous  en 
appercevions,  mais  celui  qui  eft  fur  le  vailTeau  voit  les  côtes 
&  les  villes  s'éloigner  à!t\\xy,prQvehimurportUi  terrsqu^ 
tirhefque  recédant  ;  nops  voyons  de  même  les  étoiles  ,  les 
planètes  &  toiu  le  ciel,  fans  aucune  exception ,  fe  mou- 
voir du  n)êni£  fen$ ,  de  nou;s  avertir  de  notre  propre  mou- 
vement. 

749.  Tandis  que  l'on  ne  voit  contre  le  mouvement  de  PreureiftyBfue 
ia  terre  aucune  efpece  d'argument,  nous  avons  au  contraire  jiU^**^*^"* 
une  .preuve  bien  phyfique  &  bien  démonftrative  de  fa  rota- 
tion diurne ,  par  la  diminution  de  pefanteur  des  corps  qui 
ibnt  fous  l'équateur ,  diminution  qui  eft  proponionnelle  à 
Ja  force  centrifuge  qui  naît  de  la  rotation  de  la  terre ,  com- 
me nous  l'expliquerons  dans  .le  XV".  Livre ,  après  avoir 
parlé  de  la  figure  applatie  de  la  terre ,  qui  eft  encore  une 
autre  preuve  du  mouvement  diurne. 

75  o.  Le  mouvement  diurne  de  la  terre  lur  fon  axe 
une  fois  admis,  il  devenoit  plus  facile  d'admettre  un  fécond 
jnouvement  de  la  terre  dans  l'écliptique  i  celui-ci  étoit  in-r 
cliqué  par  le  phénomène  des  ftations  Ôc  des  rétrogradation^ 
aux  deviennent  de  pures  apparences ,  quand  xhi  admet  le 
tàmel,  ^         '^'^  Xx 
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mouvement  de  la  terre,  comme  nous  le  ferons  voir  (828  )^ 
&  qui  font  des  bifarreries  incroyables  dans  chaque  planète, 
lorlqu'on  fuppofe  la  terre  immobile. 

Pliénomine  du  7  5  I  •  C'eft  un  phénomène  obfervé  dès  le  temps  d'Hip- 
RéuogtadadoDs.  pjpqyç  jang  toutes  les  planètes  ,  qu'après  avoir  paru  fe 
mouvoir  quelque  temps  d'occident  en  orient  fuivant  Tor- 
ture des  fîgnes ,  elles  s  arrêtent  quelque  temps  ôc  rétrogra- 
dent enfuite.  Saturne  rétrograde  pendant  environ  1 5  <$^  jours, 
Jupiter  iip,  Mars  77  ,  Venus  42 ,  Mercure  22  jours,  l'arc 
de  rétrogradation  eft  d'environ  7  deg.  pour  Saturne,  i  o  deg, 
pour  Jupiter,  12  deg.  pour  Mars,  i(f  pour  Vénus  &  11 
pour  Mercure; ces  rétrogradations  reviennent  toutes  les 
années  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  dépendent  du  mouvement 
annuel  :  pour  les  expliquer  dans  le  fyftême  de  Ptolémée, 
il  falloit  hiire  mouvoir  chaque  planète  dans  un  épicycle  par 
un  mouvement  qui  dépendoit  de  la  longueur  de  l'année^ 
&  qui  étoic  différent  pour  chaque  planète  ;  toute  cette  com- 
plication dtfparoit  dans  le  fyÂême  de  Copernic  ;  aïnfî  cet 
Aftronome  devoit  être  bien  plus  porté  à  l'admettre  que  les 
anciens  Pythagoriciens ,  qui  ne  connoiflbient  pas  ces  inéga- 
lités  des  planètes  ;  6c  ce  Att  en  effet  la  première  raifon  qu'eut 
Copernic  de  chercher  d'autres  hypothèfes  que  celles  de 
Ptolémée ,  pour  expliquer  les  mouvemens  planétaires. 
Retenue  de       7  J  !•  Cependant  Copernic  n'oflrit  ce  nouveau  fyftême 

Copernic  ^^^  commc  Une  hypothèiè  :  «  J'ai  penfé ,  dit-il  au  Pape 
3»  Paul  III.  dans  fon  Epître  dédicatoire  ,  qu'on  me  permet- 
»  troit  facilement  d'examiner  fi  en  fuppofant  le  mouve- 
«  ment  de  la  terre,  onpouvoit  trouver  dans  celui  des  corps 
M  céleftes  quelque  chofe  de  plus  démonftratif ,  {^firmiores 
»  demonfirationes  )  ^ -.W  imitoit  en  cela  Ptolémée  qui  aver- 
tit précifément  fon  Leâeur  de  ne  pas  croire  que  les  choies 
fe  paffentdans  le  ciel  comme  les  Mathématiciens  l'imagi- 
nent, difant  qu'il  ne  convient  pas  de  mettre  en  parallèle  des 
chofes  divines  &  céleftes  avec  des  machines  &  des  idées 
humaines  ;  mais  ce  que  Ptolémée  avoit  fait  malgré  lui  ■  pat 
l'abfurdité  des  hypothèfes  de  fon  temps  ,  Copernic  étoît 
obligé  de  le  faire  pour  fauver  les  bîenféances  de  fon  état. 
Copernic  engagé  dans  l'état  eccléflaftique ,  &  f^achant 
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^u*on  lui  oppoferoic  le  témoignage  de  l'Ecriture  \  voulut 
prévenir  la  petfécution  en  mettant  Ton  Ouvrage  fous  la  pro- 
tcâion  du  S.  Père ,  &  en  n'affirmant  qu'avec  une  extrême 
réferve  ce  qui  pouvoît  fcandalifer  les  ïgnorans  ;  les  Ailro- 
nomes  lui  ont  rendu  plus  de  jufHce  qu'iln'en  paroiflbit  exi- 
ger ,  &  dès  le  temps  de  Galilée  &  de  Kepler ,  en  1 5oo,  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habile  dans  rAftronomie ,  étoic  du 
même  fentimetit  que  Copernic,  6c  ne  doutolt  plu^  du  mou- 
vement de  la  terre. 

■753*  ^*^  ^^S'  4'7*  repréfente  le  fyftême  de  Copernic ,  rt^,  4^, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (  121  )  ;  le  foleil  eft  au  centre, 
les  planètes  tournent  autour  de  lui  dans  l'ordre  iuivant , 
Mercure ,  Vénus ,  la  Terre ,  Mars ,  Jupiter  6c  Saturne ,  à 
des  diflances  du  foleil  qui  font  comme  les  nombres  4. ,  7  , 
10,  i!r,y2ÔCiij;ces  nombres  qui  font  les  plus  fimples  6c 
les  plus  Ëiciles  à  retenir ,  font  tels  que  chaque  unité  vaut 
trois  millions  de  lieues  communes  de  France ,  chacune  de 
3282  toifes ,  ou  de  2{-  au  degréj  tout  cela  fera  démontré 
dans  le  VP.  Livre  (  8pi  ). 

Je  parlerai  de  l'explication  des  phénomènes  qui  rélùitent 
de  ce  fyftême  de  Copernic , .  après  que  celui  de  Tycho 
m'aura  donné  l'occafion  de  démontrer  encore  mieux  la 
vérité  du  fyftême  de  Copernic,  qui  fera  la  bafe  de  tout  le 
refte  de  cet  Ouvrage. 

D»  5y/2CT»tf  de  Tych<hBrahé. 

T"  5  4*  Nous  ne  parlons  du  fyftême  de  Tycho  qu'après 
avoir  parlé  de  celui  de  Copernic ,  pour  fuivre  Tordre  des 
temps  6c  celui  des  Ouvrages  qui  ont  été  faits  là-deffus  î  il 
eft  vrai  que  le  ^ftême  de  Tycho  a  du  rapport  à!  celui  de 
Ptolémée  ,  puilque  l'un  ôc  l'autre  fuppofent  le  mouvement 
de  la  terre ,  mais  il  a  encore  plus  de  rapport  avec  le  fyftê- 
me de  Copernic ,  puifque  dans  tous  tes  deux  les  cinq 
planètes  tournent  autour  du  foleil ,  6c  que  Tycho-Brahé 
s'eftconforméàcet égard  aux  démonftracions  de  Copernic, 

7"  5  J .  La  Fig.  ^8.  repréfente  le  fyftême  de  Tycho ,  elle  Flg.  jtu 
eft  tirée  de  la  page  1 8^  de  ion  Ouvrage  fur  la  comète  dç 
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1 J77.  La  terre  T  eft  placée  au  centre  de  la  figure  ;  elle  eft 
environnée  d'abord  par  l'orbite  de  la  lune  ,  &  enfuite  par 
le  foleil.  Autour  du  foleil,  comme  centre,  font  décrits  cinq 
autres  cercles  pour  repréfenter  les  orbites  de  Mercure ,  de 
Vénus ,  de  Mars^  de  Jupiter  âc  de  Saturne  ;  &  le  foleîl  ac- 
compagné de  toutes  ces  orbites ,  eft  fuppofé  tourner  autour 
de  la  terre ,  qui  eft  cependant  beaucoup  {^us  près  de  lui 
que  les  ofbites  de  Jupiter  &  de  Saturne. 

7  J  (5.  Le  fyftême  de  Tycho-Brahé  avoit  été  déjà  fou^ 
tenu  j  du  moins  en  partie,  par  les  Egyptiens  (  737  ).  Tyeh» 
voyant  donc  que  Vénus  6c  Mercure  tournoient  évidem- 
ment autour  du  foleil ,  jugea  qu'il  en  devoit  être  de  même 
des  trois  autres  planètes ,  ôc  la  conclufion  étoit  affez  nar 
tutelle. 

Tycho-Brahé  avoit  une  raifon  de  plus  pour  fbutenîr  ce 
fyftême  }  Copernic  avoit  démontré  jo  ans  avant  lui ,  que 
l'on  expUquoit  de  la  manière  la  plus  naturelle  &  la  plus 
(impie  tes  phénomènes  bifarres  ôc  fmguliers  des  ftations  & 
rétrogradations  de  toutes  lesplanetes  ,  en  les  fiii/ànt  tour- 
ner toutes  autour  du  foleil ,  Tycho-Brahé  étoit  trop  éclairé 
I)0ur  ne  pas  voir  la  beauté^  la  umplicité ,  &  par  conféquenc 
a  vérité  de  ce  fyftême  ;  mais  fon  refpeÛ  pour  quelques 
paftages  de  l'Ecriture  qu'il  interprétoît  mal ,  l'empêchoit 
d'adopter  le  mouvement  de  la  terre  ;  enfin ,  il  avoit  peine 
à  concevoir  ce  déplacement  de  notre  globe ,  accoutumé 
avec  le  vulgaire  à  le  cônfidérer  comme  la  balè  éternelle  fie 
le  fondement  immobile  de  toute  fiabilité. 

757.  Tycho  ne  voulolt  pas  cependant  qu'on  crût  qu'il 
n'avoit  fait  que  retourner  le  fyftême  de  Copernic  pour  foE- 
mer  le  fien  :  voici  à  quelle  occafion  il  dit  ravoir  imaginé  i 
{  Epiji.  Ajlr.  p.  14p.  )  :  ïl  obferva  foigneulèment  en  1 58» 
2Vlars  en  oppofition ,  il  jugea  qu'il  étoit  plus  près  de  nous 
que  le  foleil»,  &  dès-lors  les  hypothèfes  deTtolémée  ne  pou- 
voient  plus  avoir  lieu  ;  d'un  autre  côté ,  il  crut  remaïquei 
que  les  comètes  obférvées  en  oppoiîtion  par  rapport  au  fo> 
kil ,  n'étoient  point  alfeâées  du  mouvement  annuel  delà 
terre ,  ccmime  cela  deycnt  arriver  dans  le  fyftême  de  Co- 
pernic \  cela  lui  fit  rejettiei  le  fjftême  de  Copernic  ^  &  dè»> 
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Aors  il  ne  refta  plus  d'autres  moyens  d'expliquer  la  proxi- 
mité de  Mars  à  la  tene ,  fi  ce  n'dt  par  le  fyftême  qu'il  pro-. 
pofa. 

7<  8'  Je  dois  4verar  que  M,  Veidiei  fe  trompe  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Aftronomie ,  pag.  3^2 ,  en  difant  que  Ty- 
cho  étoit  peu  attaché  à  Ton  fyftême  ;  il  cite  à  ce  fujet  ÏAp- 
pendix  des  Progymnarmes ,  où  il  n'en  eft  pas  queÂion ,  ôc 
la  page  $-j  des  Tables  Rudolphmcs  ,  où  il  s'agit  des  hypo- 
thèfes  particulières  d'épicycles  qu'il  avoit  empruntées  de 
Copernic,  mais  non  pas  du  fyÂême  général  du  monde, 
lu'U  a  toujours  expliqué  de  la  même  façon  dans  plufteurs 
le  iès  Ouvrages  :  voici  quelques-uns  des  palTages  où  il  ea 
parle  d'une  manière  affez  pofitive. 

7  J  p.  Tycho-Brahé  dans  un  Ouvrage  compofé  à  l'oc» 
cafion  de  la  fameufe  étoile  de  16^72  >  6c  qui  a  pour  titre  , 
.AJironomiee  in/iaurataProgymnt^mata  *,  donne  une  idée 
de  la  grandeur  des  planètes  &  de  leurs  orbites ,  (  Ch.  VIL 
pag.  477.  ).  «  Nous  établirons ,  dit-il ,  dans  notre  nouvelle 
M  diJ^oûtion  des  orbes  céleAes  que  la  terre  eft  le  centre  des 
M  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  j  comme  de  la  huitie- 
w  me  fphère ,  mais  que  le  ibleîl  eft  le  centre  des  cinq  autres 
*•  planètes  », 

Pans  un  autre  Ouvrage  Intitulé ,  de  Mundi  atherei  r«- 
cenùoribusphenoTrunisL.iberfecundusj  imprimé  à  la  fuite 
de  fes  Lettres  Âftronomiques ,  &  compofé  à  l'occafton  de 
la  comète  de  1  yvv ,  Tycno  parle  encore  de  fon  fyftême  , 
&  le  développe  plus  au  long ,  { Ck.  VIIl.  pag.  1 8tf.  ).  £a 
voici  la  traduâion  :  «Avant que  défaire  voir  en  quelle 
M  partie  de  l'elpace  éthéré  &  vers  quelles  orbites  cette  ce- 
«•  mete  a  dirige  fon  cours ,  )e  fuis  obligé  de  parler  ici  de 
30  Taflemblage  total  des  orbites  planétaires  en  expofant  ce 
ae  que  j'ai  imaginé  là-delTus  il  y  a  quatre  ans,  (  16^82  },quoir 
m  que  j'euffe  réiblu  jufqu'ici  de  le  réferver  pour  un  Traité 
ao  d* AftroQomie.  Tavois  remarqué  que  l'ancien  fyftême  de 
aa  Ftolémée  n'étoit  point  naturel,  que  la  multitude  des  épi- 
a»  cycles  dont  il  fe  fcrt  { pour  expliquer  les  mouvemens 
3»  des  planètes  par  rapport  au  foleu  y  leiu?  ftation»  &  leurs 
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M  rétrogradations  ,&  une  partie  de  leurs  inégalités  appa- 
■as  rentes  ) ,  eft  fuperflu  ;  ces  hypothèfes  même  pèchent 
M  contre  les  premiers  principes  de  l'Art ,  en  fuppofant 
»  ces  mouvemeos  égaux  ,  non  autour  de  leur  centre  pro- 
»  pre  &  naturel ,  mais  autour  d'un  point  étranger  ,  c'ell-à- 
M  dire ,  d'un  autre  cercle  excenaique  qu'ils  appellent  IV- 
M  qiuint.  Mais  auflî  je  n'approuvoîs  pas  cette  nouveauté 
»  introduite  par  le  grand  Copernic  à  l'exemple  d'Ariftar- 
n  que  de  Samos ,  dont  parle  Archimede  dans  Ton  Livre 
M  de  Arenœ  numéro ,  adrelTé  à  Gédion,  Roi  de  Sicile  ;  quoi- 
M  qu'elle  corrige  de  la  manière  la  plus  fçavante  tout  ce  qu'il 
M>  y  a  de  défeÉtueux  dans  le  fyftême  de  Ptolémée,  6c  qu'elle 
M  ne  renferme  rien  qui  foit  contre  les  principes  mathéma-* 
*•  tiques  :  cette  lourde  mafle  de  la  terre  ,  fi  peu  propre  au 
M  mouvement ,  ne  ft^uroic  être  ainfî  déplacée  &  agitée 
3B  d'iuie triple  manière^  fans  choquer  les  principes  de  laPhy< 
M  fique  &  l'autorité  des  Saintes  Ecritures  ;  je  parlerai  aik 
»  leurs  de  ces  divers  incoiwéniens ,  comme  aulTi  de  celui 
Obicaîoni  M  qu'il  y  auroît  à  fuppofer  un  efpace  immenfe  entre  l'orbite 
CopîS!  ""*"*  "  ^^  Saturne  &  la  huitième  fohère ,  qui  ne  feroit  occupé 
«o  par  aucun  aftre.  J«  voyoîs  donc  que  dés  deux  côtés  il  y 
»  avoit  des  abfurdités  ,  je  me  mis  à  examiner  férieufcment 
«  s'il  y  avoit  quelque  hypothèfe  qui  fût  d'accord  arec  les 
u  phénomènes  âc  les  principes  mathématiques ,  fans  répu^ 
I»  g^er  à  ia  Phyfique  >  &  fans  encourir  les  ccnfures  de  la 
f»Théolog^;&jttrouvaienfin,dansletemp8  0ùie  nel'eC 
M  pérois  prelqoe  plus  >  une  manière  de  difpofer  les  révolu-^ 
ft»  rions  'Oéleftes ,  qui  remédie  à  tous  les  inconvéniens  »  Ac 
ï»  donc  je  vais  faire  part  aux  Amateurs  de  l' Aftronomie. 

76^0*  *  Je  penie  d'abord  qu'il  ïàut  décidément  place» 
*»'la  twre  au  centre  du  monde,  fans  aucun  mouvement 
M  annuei  ;  en  fuiram  le  fentiment  des  anciens  Aftranomeft 
•*  oa  Phyfisieni  &  le  témoignage  de  l'Ecriture  :  je  n'admets 
«•  point  avec  Ptolémée  6c  ira  Anciens ,  que  la  terre  ibit  le 
v>  centt>e  d«s  orbes  du  fécond  mobile  { mais  je  penfe  qife 
»  les  mouvemens  céleftes  font  dilbofês  de  manière  que  la 
M  lune  &  le  ïbleil  feulement  avec  la  huitième  fphère  la  plus 
?>  éloignée  de  toutes ,  6c  qui  ren&rmç  toutes  les  siucres  « 
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Du  SyJUme  ât  Tycho-Brahi,  jyi- 

»  aient  le  centre  de  leur  mouvement  vers  la  terre  ;  les  cinq 
N  autres  planètes  tourneront  autour  du  foleil  comme  au- 
N  tour  de  leitr  Roi  >  ôcle  foleil  fera  fans  ceifé  au  milieu  de 
M  leurs  orbes ,  qui  l'accompagneront  dans  fon  mouvement 
»  annuel .....  Ainfi  le  foleil  fera  la  régie  &  le  terme  de 
>  toutes  ces  révpludons  ;  6c  comme  Apollon  au  mïHeu  des 
M  Mufes ,  il  réglera  feul  toute  l'harmonie  céleûe  de  cea 
9p  mouvemens  dont  il  efi  environné  ». 

y  5 1  •  El*  même  temps  que  Tycho  regardoît  le  mouve- 
ment de  la  terre  comme  un  paradoxe  de  Théologie  ôc  de 
Phyfique  ,  il  reconnoiiToit  fan  utilité  en  Ââronomie,com-< 
me  on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  en  dit  dans  fes  Progym- 
nafmes ,  (  i.  I-pag,  66i.  )  :  «  J'avoue,  dit-il ,  que  les  ré-» 
»  volucions  des  cmq  planètes  que  les  Anciens  attcibuoient 
»  à  des  épicycles  ,  s'expliquent  aifément  Ôc  à  peu  de  fi^is, 
»  par  le  Hmple  mouvement  de  la  terre  ;  que  les  anciens 
»  Mathématiciens  ont  adopté  bien  des  abfùrdités  &  des 
n  contradiâions  que  Copernic  a  fauvées  ,  âc  qu'il  fatls&ït 
M  même  un  peu  plus  exaâement  aux  apparences  céleftes  ». 
Mais  on  voit  eniuite  que  Tycho  regardoit  le  témoignage 
de  l'Ëcriture-Sainte  comme  le  plus  grand  obilacle  au  fyf- 
tême  de  Copernic  ;  nous  ferons  voir  bientôt  combien  ce 
fcrupule  étoit  mal  fondé  (  775  ). 

7  6 1  •  Bans  la  Lettre  de  Tycho  à  Rodiman  ,  Mathé- 
maticien du  Landgrave ,  en  datte  du  2 1  Février  1  ;8p ,  & 
imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  Lettres ,  on  trouve  >  pag. 
14.7  ,  ce  que  penfoit  Tycho  du  fyftêmc  de  Copernic  : 
«  Lorïque  je  traiterai ,  dit-il ,  ex  profejfo ,  des  mouvemens 
»  céleftes  ,  je  ferai  voir  que  mes  hypothèfes  fatisfont  exac- 
w  tement  aux  apparences  céleftes  >  qu'elles  font  de  beau- 
30  coup  préférables  à  celles  de  Ptolémée  &  de  Copernic  y 
»  6c  s'accordent  mieux  avec  la  vérité  ;  mais  û  elles  vous  dé- 
ao  plaifent  fi  fort,  Ci  vous  aimez  mieux  faire  toitrt^er  la  terre 
30  accompagnée  de  la  lune ,  par  un  mouvement  annuel.  Ci 
M  ce  triple  mouvement  dans  un  feul  corps  Hmple  ne  vous 
*s  répugne  point ,  fi  vous  voulez  que  cette  terre ,  quoique  fi 
«»  peu  propre  au  mouvement,  6c  fi  fort  au-deflbus  des  aftres  , 
*»  foit  cependant  portée  elle-même  comme  un  aftre  dans  la 
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v>  région  ëchërée ,  je  ne  m'y  oppofe  point . . .  Mais  n'eâ-ce 
»  pas  confondre  les  chofes  d'ici-bas  avec  les  chofes  célef- 
»  tes,  ficrenverfer  de  fond  en  comble  tout  l'ordre  de  la  Na« 
30  ture  ?  Ne  vous  y  trompez  pas  cependant ,  en  croyant  que 
s  Copernic  ait  fulHfamment  répondu  aux  abfurdités  phy- 
»  fiques  qui  réfultent  de  fon  hypothèfe  :  je  vous  démontrer 
»  rai  quelque  jour  que  tout  ce  que  vous  dites  poiur  la  dé*. 
w  fendre ,  ne  fufiit  pas  pour  mettre  la  choie  hors  de  doute  V 
3»  vous  êtes  encore  moins  recevable  dans  llnterprétation 
y>  que  vous  donnez  des  paflages  de  l'écriture  qui  font  con^ 
*>  traites  à  votre  fyftême ,  &c.  *. 

Tycho  s'efforce  alors  de  prouver  à  fon  ami  que  l'Ecris' 
ture-Sainte  eft  incompatible  avec  le  fyftême  de  Copernic  $ 
nous  en  traiterons  en  réfutant  le  P.  Riccioli ,  qui  de  tous 
eft  ceUù  qui  a  Iç  plus  fait  valoir  cette  objeâion  (  775  ). 
Syflême  de  7  (î  J  •  Longomontanus ,  Aftronome  célèbre  qui  vécue 
l,(iiij{oir(»ai)ui.  pgjjjjjjj  (JIjj  jijjj  gijgj  Tycho-Brahé  à  Urambourg  j  dont 
Tycho  fait  mention  d'une  manière  honorable^  ôcqul  contn<i 
bua  à  l'édition  de  fes  Œuvres  >  ne  put  Ce  réfoudre  à  admet** 
tre  tout-à-fait  le  fenriment  de  Tycho  i  il  admit  le  mouve- 
ment diurne  de  la  terre ,  ou  le  mouvement  de  rotation  ; 
(  Theoriûorum  Lié.  J.  cap.  i.éC  ^.),  pour  éviter  de  don- 
ner à  toute  la  machine  célefte  cette  vitelTe  incroyable  du 
mouvement  diurne ,  qui  par  fa  force  centrifiige  difperfe- 
roit  bientôt  les  étoiles  &  les  planètes ,  à  moins  qu'on  na 
fuppofe  les  cieux  folides  (  74.4  )  j  comme  le  P.  Riccioli  el): 
oiâligé  de  le  foire ,  (  Altnag.  navum.  IL  aSp.  ).  Quoiqu'il  y 
ait  moins  de  difficultés  à  propofer  à  Longomontanus  que 
contre  Tycho-Brahé ,  on  a  vu  que  le  mouvement  annuel 
eft  aufE  évident  que  le  m<»ivement  diurne  (751  ). 

Examen  des  Objectons  fien  fait  contre  le  Mouvement 
de  la  Terre  &  le  Syjlême  de  Copernic, 

.  j64'  Tous  les  motife  tirés  de  la  fimplicité  de  l'élé-r 
gance  du  fyftême  de  Copernic  ,  &  du  parfait  accord  qu'on 
trouve  dans  toute  i'Aftronomie  en  l'adoptant ,  vialent  bien, 
une  démonftration  pour  toutPhyiiciea  qui  n'eft  pas  prévenu 
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Examen  dts  OBjeS.  contre  le  Mouv.  de  la  Terre.  3  j  j 
d'avance  contre  la  poffibîUté  du  mouvement  de  la  terre  j  il 
s'agit  donc  de  répondre  aux  difficultés  qu'on  peut  former 
contre  ce  mouvement  j&  dès-lors  il  ne  reftera  prefque 
rien  à  defirer  pour  nos  preuves. 

Je  réponds  fur-tout  avec  plaifir  aux  objeâions  de  Ty- 
cho-Brauié  contre  le  fyftême  de  Copernic  ,  parce  que  fon 
témoignage  eft  d'un  fi  grand  poids ,  (a  réputation  en  Aftro- 
noitiie  mérite  tant  de  refpeft ,  qu  U  importe  au  fyftême  de 
Copernic  <le  montrer  que  fi  Tycho  eût  été  inftruit  de  ce 
qui  a  été  obfervé  depuis  fa  mort,  U  ne  feroit  demeuré  pref-' 
que  aucune  des  objeâions  qu'il  feifoit  contre  le  fyftême  de 
Copernic  II  demande  à  Rothman  { Epijl,  AJlr.  p,  1 57.  ) ,  Première 
comment  il  fe  peut  faire  qu'un  boulet  jette  du  haut  d'une  *^'*i*^""^ 
tour ,  tombe  toujours  exaûement  dans  le  point  qui  lui  ré- 
pond pexpendiculairement  au  pied  de  la  tour  ;  £\  la  terre  a 
un  mouvement  diurne ,  la  toiu:  doit  avancer  vers  Torienc  , 
&  s'éloigner  beaucoup  du  boulet  avant  qu'il  foit  arrivé  au 
bas  de  la  tour  :  on  ft^ît  aujourd'hui ,  parles  premiers  prin- 
cipes de  la  Méchanique  &  par  l'expérience  des  vaifleaux, 
que  cela  doit  arriver  ainfi  (  747  ). 

7 6^ 5 'On ne  peut  imaginer,  dira-t-on ,  que  la  terre  le  Second 
renverie  tous  les  jours,  &  que  dans  douze  heures  nous  au-  Objeaioa. 
rons  la  tête  en-bas  ;  mais  il  eft  démontré  par  l'expérience, 
que  nous  avons  des  Antipodes  qui  ont  les  pieds  tournés 
vers  les  nôtres  (  103  )  ;  ainfi  nous  ferons  dans  douze  heures 
comme  ils  font  aâuellement  ;  l'un  n'eft  pas  plus  dîfiîcjile  % 
^concevoir  que  l'autre. 

y  66-  La  terre  ,  difoit  Tycho  { 'J62  ) ,  eft  une  maffe     TroîEeme 

lourde,  inerte,  vile  &  grofliere,peu  propre  au  mouve-  O^eûion, 

ment,  qui  ne  femble  faite  que  pour  être  Je  fondement 

inébranlable  de  toute  llabilité ,  vous  voulez  en  faire  un  zf- 

itre  &  la  promener  dans  les  airs  ,  c'eft  une  prétention  trop 

{étrange.  Mais  qu'y  a-t-il  de  folide  dans  ce  raifonnement  de 

Tycho  ?  N'y  voit-on  pas  au  contraire  un  homme, prévenu 

^*une  manière  populaire  pour  les  idées  qu'il  a  conçues  dans 

fbn  enfance  f  Pourquoi  la  terre  qui  eft  beaucoup  plus  petite 

flue  le  foleii ,  fuivant  les  démonftrations  même  ,ae  Tycho , 

iVroit-elle  moins  propre  au  mouvement  que  le  foleil  ?  Poutî 
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quoi  feroit-eile  plus  vUe  &  plus  groffiere  que  les  planètes 
qui  font  rondes  comme  la  terre,  opaques  &  obfcures  com- 
me elle,  quand  le  foleil  ne  les  éclaire  paSj  6c  qui  font  la  plu- 
part au  moins  aulH  groûes  que  la  terre ,  de  l'aveu  même  de 
rycho. 

y  67-  Tycho  étoit  choqué  de  la  dîftance  énorme  à  la- 
quelle doivent  fe  trouver  les  étoiles  dans  le  fyftême  de  Co- 
pernic, pour  que  l'orbe  annuel  de  la  terre  n'y  paroiffe  qu'un 
point  :  Il  n'eft  pas  vraifemblable ,  dit-îl  {Epijl.  AJlr.  p.  1 6i), 
que  l'efpace  compris  depuis  le  foleil  jufqu'à  Saturne  j  Ibît 
700  fois  plus  petit  que  la  diAance  des  ecoites  fixes,  fans 
qu'il  y  ait  d'autres  aftres  dans  Tintervalle  ;  c'eft  cependant 
ce  qu'il  &ut  fuppofer  :  d'ailleurs  les  étoiles  de  la  troiiieme 
grandeur  dont  le  diamètre  apparent  eft  d'une  minute ,  fe- 
roient  égales  à  l'orbe  annuel  Je  la  terre  tout  entier  ;  gue  fe- 
ra-ce  des  étoiles  de  la  première  grandeur  qui  ont  jufqu'à 
3  ou  j  minutes  de  diamètre  apparent  ? 

Ces  objedions  de  Tycho  n'auroient  peut-être  pas  eu  lieu 
dans  ce  fiécle-cî  ;  U  autoit  appris  que  les  comètes ,  par  dey 
orbites  beaucoup  plus  grandes  que  celle  de  Saturne  ,  rem- 
pliflent  une  partie  de  cet  efpace  immcnfe  dont  le  vulde  lui 
paroiflbit  inconcevable  j  il  auroit  fçu  par  la  découverte  des 
lunettes,  que  le  diamètre  apparent  des  étoiles  de  la  pre- 
mière grandeur  n'eft  pas  d*une  feule  féconde ,  &  qu'ainfî 
on  n'eft  point  obligé  de  les  lùppofer  d'une  grandeur  fi  pro- 
digieufe  \  mais  quand  il  faudroit  admettre  un  intervalle  im> 
menfe  vuide  d'étoiles  &  de  planètes  ,  &  convenir  que  les 
étoiles  fixes  que  nous  appercevons ,  font  de  beaucoup  plus 
greffes  que  le  foleil ,  je  ne  vois  pas  qu'il  en  réfaltât  rien 
de  bien  pofitif  contre  le  fyftêm*  de  Copernic  ;  les  étoiles 
plus  rapprochées  &  plus  petites  dans  le  (yftême  de  Tycho  , 
font  une  chofe  fort  indifférente  ,  puîfque  nous  ne  (çavons 
rien  de  leur  grandeur  réelle,  non  plus  que  de  leur  diftance, 
comme  on  le  verra  dans  le  XVP.  Livre. 

7  58-  Tycho  demande  encore  dans  la  même  Lettre, 
comm,ent  on  peut  concevoir  le  mouvement  de  parallélifme 
de  l'axe  de  la  terre  ,  &  comment  un  feul  &  même  corps 
peut  avoir  ainfi  deux  mouvemens  différens ,  l'un  qui  tranf^ 
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Examtn  des  OèJeS.  contre  le  Mouv.  de  la  Terre,  j  j  J 
porte  le  centre  du  globe ,  &  l'autre  qui  change  la  pofition 
de  fon  axe.  A  cela  je  réponds  que  le  paralléUfme  de  l'axe 
de  la  terre  n*eft  point  un  mouvement  particulier ,  comme 
le  fuppofe  Tycho  qui  en  fait  toujours  ce  qu'il  appelle 
un  trol/îeme  mouvement  de  la  terre  j  c'eft  une  Situation  de  ParalWUfine 
l'axe  qui  ne  change  point ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  caufe  ;^«  l'a^e  <l«  l« 
qui  la  fàfle  changer  ,  il  fuffit  que  l'axe  ait  été  dirigé  une 
fois  vers  un  point  du  ciel  pour  qu'il  continue  d'y  être  tou- 
jours  dirigé  (  788  )^  quoique  la  terre  ait  un  mouvement  an- 
nuel fuivant  une  certaine  direâion  :  il  n'y  a  aucune  raifon 
phyfique  ni  mathématique ,  d'où  l'on  puiffe  conclure  que 
l'axe  du  mouvement  diurnefe  dirigera  perpendiculairement 
à  l'orbe  annuel,  il  n'y  a  entre  ces  deux  mouvemens  aucune 
connexion  ni  dépendance.  Quand  une  toupie  tourne  fur  la 
table  par  un  mouvement  de  rotation  qui  lui  a  été  imprimé, 
cette  table  peut  être  transportée  de  haut  en  bas ,  de  droit  à 
gauche,  obliquement ,  circulairement,  fans  qu'il  en  réfulte 
aucune  dtfiërence  dans  le  mouvement  de  la  toupie  ;  on  peut 
même  lancer  cette  toupie  fuivant  la  direûion  qu'on  vou- 
dra ,  fans  qu'elle  ceffe  pour  cela  de  tourner  fur  le  même 
axe.  Un  boulet  qui  fort  du  canon,  tourne  prefque  toujours 
fur  fon  axe ,  mais  tantôt  dans  un  fens  ,  tantôt  dans  l'autre* 
fuivant  la  nature  des  obftacles  qu'il  aura  éprouvés  avant  de 
fortir  du  canon  j  cela  n'eft  point  incompatible  avec  l'ex- 
pioAon ,  fie  n'en  dépend  aucunement.  Voyez,  le  Livre  de 
Kobins  iiir  l'Artillerie,  New  Prlnciples  ofGunnery,  1 742, 

7(59' iycho  croyoit  trouver  dans  les  comètes  une  ob-  Sixième 
jeâion  très-forte  contre  le  fyftême  de  Copernic ,  Içavoir ,  "WeAioi. 
lu'elles  n'étoi^it  point  affeâées  par  le  mouvement  annuel 
ie  la  terte.  Cometas  infuper  cœlitus  conJpeSos  éC  infolis 
oppojito  verjantesj  motui  terra  non  reddi  ohnoxios^  quam- 
fis  non  in  tantum  dijlent  ut  plané  is  evanefcat  ^Jicut  in 
fixis  fit  JyderibiLS  ;  Coptrnlcanam  quoque  ajfumptionem 
An  motu  terra  coUabefcere.  C'eft  dans  une  Lettre  à  Roth- 
man ,  que  j'ai  déjà  citée  (  7^2  ).  Il  paroît  même  que  dans 
|e  temps  où  Tycho  fongea  en  \6%%  à  former  une  hypo- 
;C.hèfe  pour  expliquer  la  proximité  de  Mars  à  la  terre ,  la 
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raifon  qui  lui  fit  rejetter  le  fyftême  de  Copernic ,  fut  que 
les  comètes  ne  paroiffbîent  point  afFedées  par  des  inégalité» 
apparentes  ,  telles  qu'il  devoit  y  en  avoir  H  la  terre  avoit 
eu  un  mouvement  annuel  :  cette  raifon  étoit  grave  aifuré- 
ment  ;  Ci  elle  eût  été  vraie  ,  elle  eût  été  iàns  réplique ,  mais 
Tycho  avoit  obfervé  peu  de  comètes  j  s'il  eût  vu  celle  de 
I  fl8 1 ,  s'il  eût  vu  celles  dont  la  route  tortueufe  &  bifarre  ea 
apparence ,  devient  une  courbe  exaûe  &  régulière  quand 
on  tient  compte  du  mouvement  de  la  terre ,  il  eût  changé 
probablement  de  langage ,  ôc  ce  qui  fut  pour  lui  une  raifon 
de  rejetter  le  fy^ême  de  Copernic  ,  en  eût  été  au  contraire 
la  plus  force  démonilration ,  comme  on  le  verra  dans  le 
XIX*.  Livre. 
Anraftion  du  77 O.  Tycho  étoit  obUgé  poui  làire  tourner  les  pla- 
PM^Ty^™'*'  netes  autour  du  foleil ,  d'imaginer  une  efpece  de  force  cen?- 
traie ,  ou  de  tendance  vers  cet  aftre  :  «  Quelle  eft ,  je  vous 
"prie,  écrit-il  à  Rothman,  (  Epijl,  AJb-.p,  148.  )  la  ma- 
r>  tiere  tenace,  par  laquelle  certains  corps,  comme  le  fer 
M  &  l'aiman  ,  s'uniiTent  &  fe  cherchent  mutuellement,  mal- 
»  gré  les  corps  même  interpofés  ?  Si  cela  a  lieu  naturelle- 
«  ment  dans  les  corps  terreftres  inanimés ,  pourquoi  ne  l'i- 
a>  magineroit-on  pas  dans  les  corps  céleftes ,  que  lesTlato- 
■y>  niciens  &  les  Fhilofophes  les  plus  iàges  ont  regardés 
30  comme  étant ,  pour  ainfi  dire ,  animés  ou  doués  d'une 
»  vertu  divine  :  lifez  attentivement  PEne  à  la  fin  du  16°. 
«  chapitre  de  fon  fécond  Livre  fur"  la  caufe  des  ftations  6c 
w  des  rétrogradations  des  trois  planètes  fupérieures  ;  ce  qu'il 
*>  en  dit ,  quoiqu'obfcur  &  même  abfurde,  mérite  quelque 
33  attention ,  &  fait  voir  que  les  plus  anciens  Machémati- 
3a  ciens  ,  ceux  même  qui  ont  placé  la  terre  immobile  au 
»  centre  du  monde ,  n'ont  point  employé  les  épicycles  » 
M  mais  ont  cru  que  ces  apparences,  par  une  certaine  caufç 
3:>  occulte  ,  pouvoient  fe  rapporter  au  foleil ,  &  s'expliquer 
33  ainfi ,  fans  qu'il  y  eût  entre  le  foleil  &  les  planètes  aucune 
33  matière  capable  de  les  unir  enfemble  «>. 

771.  Tycho  concevoit  donc  une  certaine  force  de 
connexion  entre  les  planètes  &  le  foleil  ;  or  cette  force  s'é"- 
tcnd  Julqu  à  Saturne  ,  c'eft-à-dirc ,  bien  au-delà  de  la  terre. 


dby  Google 


Ëxan^n  des  OBjeS.  Contre  le  Mou.  de  la  Terre,  3  J7 
Comment  donc  imaginer  que  la  force  du  ibleil  capable  de 
retenir  des  planètes  plus  groffes  que  la  terre  &  à  de  plus 

.grandes  diftances ,  ne  pût  cependant  rien  fur  celle-ci ,  & 
qu  au  contraire  le  foleil  armé  de  ce  vafte  cortège,  fut  obligé 
de  tourner  fans  ceffe  autour  d'une  terre  un  nullion  de  fois 
plus  petite  que  lui  ? 

772.  En  matière  de  Phyfique  on  ne  f^auroit  donner 
une  démonftration  rigoureufe  &  précife ,  comme  dans  la 
Géométrie  pure  :  ii  un  homme  placé  fortuitementj  &  pour 
la  première  fois  ,  dans  un  vaîfTeau  &  fur  un  fleuve  ,  s'étoit 
perfuadé  d'avance  fortement  par  quelque  motif  de  préven- 
tion, que  ce  vaiffeau  eft  immobile,  on  auroit  beau  lui  mon* 
trer  la  terre,  les  arbres  &  le  rivage  en  mouvement, luidire 
que  tout  ceU  ne  fi^auroit  être  emporté  à  la  fois  du  même 
ièns  ,  que  le  mouvement  feu!  de  Ion  navire  efl:  la  caufe  de 
toutes  ces  apparences ,  &  fuifit  pour  expliquer  tous  les 
mouvemens  qu'il  appertjoit  ;  s'il  ne  Ta  jamais  éprouvé  lui- 
même  en  defccndant  à  terre  ,  s'il  n  a  point  vu  de  bâtiment 
avancer  fur  l'eau  ,  s'il  a  oui  dire  cent  fois  le  contraire ,  il 
pourra  toujours  vous  répondre  que  peut-être  vous  avez 
raifon  ,  mais  qu'il  n'a  jamais  éprouvé  fi  cela  eft  bien  vrai. 
Tel  efl  le  cas  du  Phyficien  qui  voudroit  démontrer  au  peu- 
ple le  mouvement  de  la  terre  i  il  lui  fera  voir  des  milliers 
d'étoiles  qui  paroifTent  toutes  avancer  du  même  fens,  quoi- 
qu'elles foient  à  des  diftances  prodigieufes  les  unes  des  au- 
tres i  il  lui  dira  qu'on  ne  peut  même  imaginer  une  caufe 
commune  pour  tant  de  corps  ifolés  &  independans  les  uns 
des  autres ,  capable  de  les  entraîner  à  la  fois  ,  fie  de  leur 

.  faire  faire  un  tour  entier  tous  les  jours  autour  d'une  petite 
jnafTe  de  terre,  que  l'on  n'appercevroit  pas  fi  l'on  étoit  placé 
vers  une  étoile  :  le  Phyficien  lui  dira  encore  qu'un  feiil 
mouvement  de  rotation  dans  le  petit  globe  de  la  terre  qui 
n'a  que  1 43  2  lieues  de  rayon  ,  fuffit  pour  caufer  cette  in- 
finité de  mouvemens  apparens  ;  tout  cela  ne  fçauroit  le 
convaincre  î  ce  font  des  preuves ,  ce  n'eft  pas  une  démons- 
tration proprement  dite  ,  on  n'en  fçauroit  avoir  en  Pliy- 
fique  ;  mais  le  Phyficien  ne  les  exige  pas  ,  âc  il  lui  fuifit 
d'avoir  mille  raifons  à  propoièr  ^  tandis  qu'on  ne  f^auroit 
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lui  Élire  une  feule  objeûion  phyfique  contre  le  mouvement 
de  la  terre.  L'abfiirdité  du  fyftêmc  qui  fait  tourner  autour 
de  la  terre  le  foleil  avec  toutes  les  planètes ,  femble  encore 
être  prouvée  par  la  figure  bifarre  &  contournée  de  la  trace, 
qu'il  faut  luppofer  que  les  planètes  décrivent  dans  le  cîel^ 
Kepler  en  a  donné  la  figure  dans  fon  Livre  de  Stella  Mar-r 
lis  ;  on  la  trouve  aufli  dans  les  deux  Aftronomies  Angloiiès 
de  Long  &  de  Fergujfon  ;  rien  ne  peut  fauver  une  fi  énorme 
complication  demouvemens,  ft  cen'eft  de  fuppofer  une 
force  centrale  d'attraâion  &  de  tendance  vers  le  foleil  , 
mais  cela  cft  impoffible  à  concevoir  avec  le  fyftême  do 
Tycho. 
DémonflratioM  773'  Ai^rcftc,  on  doît  regarder  commc  des  démonf- 
CopÏÏicT  ^  trations  direÛes  &  pofitives  du  mouvement  de  la  terre,  Iç 
phénomène  de  l'aberradon  des  étoiles  (  Liv.  XVIL  ) ,  l'ac- 
courcifiTement  du  pendule  versl'équateur,  la  figure  appla- 
tie  de  la  terre  {  Liv.  XV.  ) ,  &  tous  les  phénomènes  qui 

Iirouvent  l'attraftion  générale  des  corps  céleftes ,  (  Voyea 
e  XXII*.  Livre  )  ;  parce  que  cette  loi  ne  fçauroit  fubfiftei 
fans  le  mouvement  de  la  terre,  qui  eft  le  premier  fonde-- 
ment  de  toute  Aftronomie  &  de  toute  Phyfique  célefte. 
Ainfi  Ton  peut  dire  qu  un  Traité  d*Aftronomie  eft  lui-mê- 
me laflèmblage  de  mille  preuves  diffîrencesdu mouvement 
de  la  terre  ;  l'enchaînement  de  toutes  les  parties  de  cet  ou» 
vrage  fe  trouveroit  rompu  ,  &  leur  cohérence  défunie  j  fi 
l'on  ceffoit  d'admettre  ce  mouvement. 

774.  Le  P.  Ricciolî  emploie  plus  de  200  pages  in-fol. 
dans  ta  lèconde  Partie  de  fon  Almagefte  ;  à  difiTercer  Itir  le 
fyftêmç  de  Copcrmc  ;  U  propofe  77  arguraens  contre  le 
mouvement  de  la  terre ,  fans  compter  les  témoignages  fa* 
çrés  qui  y  font  préfentés  dans  toute  leur  force  ;  il  n'y  a  rien 
parmi  ces  argtnnens  qui  ne  (bit  renfermé  dans  ce  que  Ton  ^ 
vu  aux  articles  précédens  :  il  ne  me  refte  plus  qu'à  dire  un 
mot  des  témoignages  facrés  qu'on  nous  a  fi  fêrieufement 
bppofés  :  trop  de  gens  y  ont  attaché  une  fcmpalcufeimi- 
portance,  fie  quoique  cela  paroilTe  n*être  pas  du  reffort  d'un 
Riyficien ,  notre  re^â  pour  l'Ecriture  &  le  defir  dç 
içonvaiqcre  un  chacun ,  nou$  obligent  d'y  infifier* 
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Pajfages  de  t Ecriture  qui  ont  paru  contrains,  éCc.  ryp 

"Des  Fajfaget  de  f  Ecriture  qui  ont  paru  contraires  au 
Syjîême  de  Copernic, 

77  J.  Plusieurs  Auteurs  ont  accumtilé  des  raifonne- 
mens  de  toute  efpece ,  pour  faire  fentîr  que  les  dliFérens 
pafTages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du  mouvement  du  £b- 
leil ,  peuvent  s'entendre  de  celui  de  la  terre  fans  leur  faire 
violence.  N'auroient-tls  point  expliqué  auâi  fort  au  long 
ces  mots  de  Virgile ,  Terrecque  urbefque  recédant ,  fi  pat 
hafard  ils  fe  fulfent  trouvés  dans  l'Ecriture  ?  Heurenfement 
il  ne  fe  trouve  pas  des  partifans  alTez  féveres  de  la  lettre  fie 
du  texte  de  Virgile, pour  conclure  de  ce  pafTage  que  le 
vaifleau  d'Enée  n'avan^oit  pas,  mais  que  les  villes  &  les  ri- 
vages étoient  tranfportés  loin  de  Im. 

Il  y  auroit  un  zélé  fanatique  à  prétendre  exclure  des  Li- 
vres-Saints toutes  les  métaphores ,  toutes  les  comparai- 
ibns ,  toutes  les  tranfpofitions  d'expreflions  qui  font  reçues 
dans  le  monde.  Les  Aftronomes  diiènt  comme  ies  autres  j 
le  folcil  fe  levé,  &  le  foleil  fe  couche  ;  ils  le  diront  éternel- 
lement ,  ians  prétendre  méconnoître  le  véritable  état  de  la 
nature  où  le  foleil  eft  fixe  :  Dieu  converfant  parmi  les  hom- 
mes le  diroît  avec  eux,  &  Jofué  ne  pouvoit  dire  autrement. 
II  me  femble  qu'il  y  a  de  la  ftupidité  à  prétendre  qu'un  Gé- 
néral d'armée ,  tel  que  Jofué ,  (  dans  le  moment  où  U  s'a- 
fifTott  de  mamiiefter  à  fes  foldats  la  gloire  &  la  putflànce  de 
>ieu  par  une  viâoire  ) ,  dût  leur  raire  une  leçon  d'Aftro- 
nomie ,  &  quittant  le  langage  que  fes  foldats  pouvmenc 
entendre ,  dire  à  la  terre  de  s'arrêter  ;  il  auroit.  faJ^  en 
même  temps  leur  apprendre  en  détail  pourquoi  cette  itn- 
gularité  d'expieâion  ;  fie  jamais  digreflion  n'eut  été  plus 
hors  de  place.  Ainfi  dans  le  cas  même  où  Jofiié ,  comme 
fropheis  y.  auroit  été  inftculc  par  la  toute-puillànce  de  Dieu 
de  ce  qu'on  ignoroit  de  fon  temps  ,  il  n'auroit  pas  pu  s'ex- 
primer autrement  qu'il  n'a  fait.  Il  en  eft  de  même  des  autres 
paffages  de  l'Ecriture  ,  où  les  Auteurs  facrés  ont  dû  nécef- 
làiremeat  parler  commeL'on  parle,  fie  comme  nous  parlons 
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nous-mêmes  quand  nous  difons  le  levei ,  le  coucher ,  le 
mouvement ,  l'inégalité  du  foleil. 
Auteun  quî  yy  ^.  Lcs  Ouvragcs  où  l'on  peut  trouver  une  ample 
S«r"  ^'  i«ftincation  là-deffu? ,  font  les  fuivans  :  Kepler  ,  de  Steila 
J^artiSf  in  hurod*  Myjlerium  Cofrnog.  innatis  adcap.  \i 
Epitome  AJironomiœ  Coper.  Lié.  I.  pag*  ij8.  RoTHMAM 
dans  une  Lettre  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  Tycho,  pag^ 
150.  Fofcarinus  dans  une  Epitre  au  Général  des  Carmes, 
imprimée  en  Italien  en  i5i;,  dcenLatinen  1(^41,3  Lyon. 
Hérigone  dans  le  II.  Livre  de  fçs  Théoriques.  Laa/herge 
dans  Ton  Apologie  contre  Fromond  ,  Théologien  de  Lou^ 
vain^fic  contre  Morin,  imprimée  à  Middelbourgen  1(^55; 
&  même  le  P.  Riccioli  ,  T.  IL  p.  487. 

Ce  que  ces  Auteurs  en  ont  dit ,  fuffît  pour  faire  voir  11 
vérité  des  propofitlons  fuivantes ,  que  je  vais  tâcher  d'éta-?' 
blir  à  mon  tour. 
L^ritur*  777*  Les  paffages  de  l'Ecriture-Sainte  qui  font  contrai-  ■ 
emploie  fçuvent  jes  au  mouvement  de  la  terre ,  ne  doivent  pas  fe  prendre 
figuT^^"  ""  dans  le  fens  propre  ôclittéral,  &  dans  la  rigueur  des  termes^ 
mais  dans  le  fens  ordinaire  du  difcours  «  luîvant  la  maniera 
générale  de  raconter  &  de  parler.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'autres  paffages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  d'Aftronomie 
&  de  Phyfique  j  dans  lefquels  il  eft  évident  qu'on  ne  doic 
pas  s'attacher  à  la  lettre ,  comme  quand  le  Prophète  Rot 
dit:  Tellus fuTtdata  fuper maria,  Pf.  XXlll  :  ou  lorfque l'Ecv 
cléHafte  dit  :  Terra  in  aternum  fiât ,  Acç.  Dans  les  paflages 
de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du  mouvement  du  foleil ,  on  ne 
voit  pas  que  les  Ecrivains-Sacrés  aient  prétendu  décides 
la  queftion  phyfique ,  &  établir  ou  profcrire  un  fentiment 
là<-de0iis.  Ces  paffages  ne  font  point  des  articles  qui  inté-» 
reffent,  ou  qui  concernent  la  Religion  ni  le  Dogme,  ou  qui 
foient  mis  dans  la  bouche  du  S.  Efprit ,  mais  feulement  des 
acceffoires  indiffërens  d'une  narrarion  hiftortque. 

77  8-  Rien  ne  nous-oblige  de  croire  que  par  le  dot»  de 
prophétie  Içs  Auteurs-Sacrés  aient  été  inftruits  des  chofes 
profanes  &  indifférentes  à  l'objet  des  Livres-Saints.  Les 
Saints  Pères  6c  les  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  dont  l'autorité 
peut  nous  être  oppofée  ^ans  cette  matière,  n'ont  eu  aucune 
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~Paffages  de t Ecriture  qui  om paru. contraires yêCc,^6t 
connoilTance  de  l'Aftronomie  ;  tel  eft  S.  Auguftin ,  l'un  des 
plus  Içavans  en  tout  genre ,  qui  ne  croyoit  pas  aux  Anti- 
podes ,  (  de  Civit.  Ddj  Lih.  A.F'Ï.  cap.  9.  ). 

Enfin ,  l'Eglife  n*a  jamais  porté  aucune  décifion  for-  L'Eglift  i« 
melle  contre  le  fyftême  de  Copernic.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  C^^^"™* 
un  Décret  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  Inquifiteurs^ 
le  j  Mars  i<J i  tf ,  contre  les  Livres  de  Copernic ,  de  Aftu- 
nica  &  de  Fofcarini ,  &  une  Sentence  contre  Galilée ,  du 
22  Juin  ï  tfj  3 ,  qui  le  condamne  à  abjurer  Terreur  du  fyC- 
tême  de  Copernic  j  mais  cette  fentence  ne  porte  pas  mê- 
me que  ce  ioit  une  héréfie  formelle  ;  elle  déclare  feule- 
ment que  ce  fyftême  eA/îi/pecl  d'héréfie ,  ce  qui  n'exclut 
point  U  juftification,  (  Riccioli ,  Alinag.  T.  II.  pag,  ^96.  ). 
l.'on  jugea  à  propos  de  le  condamner  pour  arrêter  les  défor- 
■dres  qui  pouvoient  naître  en  général  d'une  trop  grande  It- 
iïerté  dans  les  ouvrages  d'elprit  \  mais  on  a  toujours  permis*, 
rniême  à  Rome ,  de  l'adopter  comme  hypothèfe  * ,  &  cela 
iîi£t  pour  rafturer  les  confciences  les  plus  timorées. 

779.  Il  eft  donc  prouvé  que  le  fyftême  de  Copernic     Condufîon 
«ft  le  feul  qu'on  puifie  admettre ,  &  que  la  terre  tourne  vé-  P°"  ^\^^^t 
Titablement  fur  fon  axe  dcautoiur  du  foleil,  enfin,  qu'il  n'y  a 

aucune  objeâion  phyfique  ni  morale  à  faire  contre  ces 
deux  mouvemens  ;  cela  fera  encore  mieux  conftaté  après 
<3ue  nous  aurons  expliqué  tous  les  phénomènes  de  l'Aftror 
nomie  par  le  moyen  de  ce  double  mouvement. 

EXPLICATION  DES  PHÉNOMÈNES 

DAifS     LE     SrsrZlAn     DE     COPERNiC, 

780.  Le  Mouvement  DIURNE  de  tout  le  ciels'expli-     MouTemem 
que  avec  une  extrême  &cilité  dans  le  fyftême  de  Copernic  j  *""™** 

on  a  vu  (  744  )  que  c'étoit  une  des  principales  raifons  qui 
i'avoient  fait  admettre  ;  &  il  fufiit  en  effet  que  nous  tour- 
tiions  autour  de  l'axe  de  la  terre ,  d'occident  en  orient,  poiu: 
que  tous  les  aftres  paroiflent  tourner  au  contraire  d'orient 
en  occident.  Soit  BA  (  Fig.  4p.  ) ,  l'axe  de  la  terre  dirigé  Fig;  ^ 

*  Hj/Mhifi  Tient  de  Tlênfn,  p*tu  1  &  »'»» ,  fui  i  c'efl  tue  ruppofitton  qç} 
Raccorde  avec  le  phénomène  jue  l'oa  len  expliquer, 
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yefS-1^  point  P  du  ciel,  I>E  le  païaUele  que  ddcrit  un  point 
Z)  dç  ta  ce^re  pac  foo  mouvement  diurne ,  F  le  point  de  la. 
fphère célefte  qui  répond  verticalement  au.polnt  D ,G\t 
point  qui  répond  verticalement  au  point  £  de  la  terre  \  la 
ligne  CDF  qui  eft  la  verticale  du  point  D ,  tourne  avec 
lui  autour  du  centre  C  Qc  de  l'axe  CP ,  elle  décrit  par  ce 
mouvement  la  furface  d'un  cône ,  dont  le  fommet  eft  au 
«eOtreCdç  la  terre ,  &  dont  la  bafe  $'étend  de  Fet\  G  y  le 
cercle  célçfte  F  G  parallèle  à  l'équat^ur,  eft  la:  bafe  du 
£Ône  que  décrit  la  ligne  du  zénith  CDF\  il  n'eft  pas  dans 
le  même  plan  que  le  parallèle  terreftre  DE,  mais  il  lui  cor- 
/çfoorul  efifentieliement ,  puifque  tous  les  points  de  ce  pa- 
;rallele  célefte  FG  font  éloignés  du  pple  celefte  P ,  du  mê- 
me nombre  de  i^çgréfi  que  le  point  Jj  eft  éloigné  du  pôle  A 
A&  la  terre  :  la  ligne  du  zénith  ÇDF  rencontrera  dans  les 
^4  heures  tous  lee  points  du  ciel  qui  font  à  la  même  dif- 
tance  du  pôle  P ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  points  qui  font  fur 
le  parallèle  céleftp  FHG  ^  &  ils  paroîtront  tous  à  fon  zé- 
nith :  c'eft  ainfi  qu'à  Paris  nous  voyons  fucceflivement  paC- 
fer  w  sénith  les  pooftellations  de  Cadiopée,  d'Andromède» 
de  Pçrfé^  p  d»  Çociier ,  de  la  grande  Owic  &  du  Dragon  ^ 
parce  que  notre  verticale,  ou  la  ligne  de  notre  zénith  va  leç 
rencontrer  tour  à  tour,  &  fe  placer  fur  ces  diffîrentes  conf*- 
■tellations ,  qui  font  toutes  à  4 1  degrés  du  pôle  du  monde  > 
ou  du  point  yecs  lequel  eft  dirigé  l'axe  4e  notre  mouvement- 
nt       7  8 1  •  Le  Mouvement  annuel  s'explique  avec  la  mê- 
jne  ^cilité  dan^le  fyftêpie  de  Cop^nic  ;  tout  ce  que  noi^ 
avons  dit  4u  mouvement  apparent  du  folei}  dans  l'éclip- 
tique,  (  $60  êC  fuiv.  ),  a  lieu  en  conféquence  du  mouve- 
inent  dé  la  terre  :  quand  la  terre  eft  d^ns  le  SéUer  ,  le  fo- 
leil  paroit  dans  la  Balance  \  la  terre  avance  de  50  degrés  ,. 
^  fe  place  d<tns  te  Taureau ,  Je  foleil  parott  avancer  «i'au- 
cant ,  6(  fe  trouve  dans  le  Scorpion ,  le  Heu  apparent  du  To 
leil  eft  toujours o^ofé  de  180  degré$,<>u  de  itxHgnes  au 
f%>  r°*  lieu  apparent  de  la  terre  r  ainû  dans  la  Fig.  s'o»  foit  S  le  fo- 
leil  i  TR  Torbitç  de  1»  terre ,  y  «5  •o-  >  le  cercle  c^lefie  ap- 
pelle ^c/f/JW^tt^ ,  dans  lequel  on  imagine  les  douze  figues  a 
une  diftance  in&iie  de  nous  j  le  Ibleil  Xparoît  répondre  eik 
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^  quand  la  terre  eft  en  T,  parce  que  le  rayon  vifuel  mené 
de  fa  terre  au  foleil  s'étend  vers  le  figne  ^ ,  &  nous  difons 
qu'alors  le  folcil  eft  dans  la  Balance  i  mais  fi  la  terre  T  étok 
vue  du  fokil  S  fuivant  le  rayon  STy  ,  elle  pïfrc^roit  en  v, 
C'eft-à-dire ,  dans  le  Bélier  ;  le  lîen  de  la  terre  dans  récHp* 
tique  eft  dohc  tOojouïs  diamétra;!emcnc  oppofé  à  celui  dii 
Ibleil  ;  la  terre  ne  fçauroït  chângCt  de  fituation  que  le  folei! 
ne  parotfle  changer  d'autant ,  &  il  doit  paroître  toujours 
dans  le  figne  oppofé  à  celui  de  la  terre.  Ainfi  la  terre  décria 
Tant  une  orbite  annuelle  TR ,  qui  la-  fait  répondre  fuccef^ 
fivement  i  tous  les  points  y  «>>  âcc.  elle  verra  lëfoleil  ré- 
pondre lui-rtiéme  à  tous  les  points  de  Fécïiptïque  ;  pair  confé* 
^uent  le  mouvement  smnuel  de  la  terre  produira  le  mouve- 
ment apparent  du  foleîl,  tel  que  nous  i'obfervons  j  &  quW 
fa  vu  dans  le  premier  Livre,  art.  ^6  âC  fuiV.      ■ 

78  i-  Nous  fuppofons  ici ,  comme  nous  Pavons  tou* 
jours  feit ,  que  l'écBptique  eft  un  cercle  dont  le  plan  paffe 

{)ar  le  centre  de  la  terre  ,  auffi  bien  que  par  le  centre  du  fo- 
eil  ;  pour  le  prouver,  il  fiiffit  de  confidérer  que  l'obliquité 
de  l'écliptique  ,  ou  la  diftance  de  l'écliptique  à  l'é^Osfteur  ^ 
obfervée  en  été  &  en  hyver  ,  fè  trouve  toujours  (jâffaitç- 
ment  la  même;ot  l'équateur  paffe  certaiftement  parlé 
Centre  de  la  terre ,  car  nous  voyons  les  affres  qui  font  dans 
Féquateur ,  fe  mouvoir  dans  le  plan  d'an  grand  cercle  ;  ainfî 
l'écliptique  coupe  en  deux  parties  égales  uni  grand  cercle 
qui  paffe  parle  cenrfe  de  la  terre.  Ajoute;^  à  cela  que  les 
j>oints  équinoxiaux  ne  feroient  pas  diamétralement  oppo- 
fés ,  fi  ces  deux  cercles  ne  fe  coupoient  pas  en  deux  parties 
égales ,  &  ne  paffoient  pas  tous  les  deux  par  le  centre  de  la 
terre  ;  c'cft  pourquoi  il  eft  évident  que  le  plan  de  l'éclipti- 
que paffe  tout  à  la  fois  par  le  centre  du  foierl  &  par  le  cen- 
tre de  la  terre  (  7P  f  1- 

783*  Le  Changement  des  Saisons  s'explique  dans    Explication 
le  ^^tnt  de  Copernic  ïu  moyen  de  rmclinaifon  &  du  pa-  '*''  ^"'°"*' 
iraliétirme  confiant  de  l'axe  de  la  terre  ;  mais  ceci  exige 
jïlus  d'attention  ,  &  c*eft  de  tous  les  phénomènes  celm  qui 
prouve  mieux  le  génie  de  Copernic.  Le  phénomène  des 
]^fOQ9  fc  déduit  à  ceci  :  les  pays  de  la  terre  fitués  fous  Iç 
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tropique  du  Cancei ,  ou  à  a  3  deg.  |  de  latitude  feptentrîo- 
nale ,  comme  font  à  peu-près  l'ancienne  ville  de  Sienne , 
celles  de  Qmton  Se  de  Chandeinagor ,  voient  le  foleil 
paffer  par  leuiE  zénith  à  midi  dans  le  temps  du  folitice  d'été, 
ainfi  que  tous  les  pays  qid  font  à  même  latitude  ou  à  même 
diftance  de  l'équateur  j  au  contraire  ceux  qui  font  z  3$"  ^ 
de  déclinaifon  méridionale  par-delà  l'équateur  ,  comme 
Rio-Janeiro  >  ont  le  foleil  au  zénith  le  21  Décembre , 
quand  le  foleil  eft  dans  le  tropique  du  Capricorne.  Pour 
que  cet  effet  ait  lieu  dans  le  mouvement  de  la  terre,  il  fuffit 
de  la  plfçpr  de  manière  que  le  rayon  folaire  dirigé  vers  U 
terre ,  atteigne  dans  le  piçmïer  cas  un  des  tropiques  terref- 
trcs ,  celui  de  Chandernagor;  &  dans  le  fécond  cas,  le  cro* 
pi^ue  oppofé. 
rig.su  784-  Soit  i"lefoïeil,(fM'.  yi.)  CSaD  deuï  pmnts 
diamétralement  oppofés  dé  l'orbe  annuel  de  la  terre  rie  point 
C  OLi  elle  fe  trouve  le  2 1  de  Juin  j  &  le  point  I>  ou  elle 
fe  trouve  le  3 1  de  Décembre ,  EF  le  diamètre  de  l'équa- 
teur j^ÇJi  le  diamètre  du.tropique  de Chandernagor,  IJC 
je  di^^etre  du  tropique  de  Rio- Janeiro  ;  H  l'axe  PA  de 
la  terre^ft  incliné  de  manière  que  Téquateur  £f  fafle  un 
angle  de  aj**  ^  avec  le  rayon  folaire  j  C,  c'eft-à-dirc,  avec 
l'éclipcique ,  (  car  le  rayon  Xblaire  eft  toujours  dans  l'éclip- 
tiaue  ),  fangle  HCFj  ou  l'arc  HFéxznt  de  25**  ^,le  rayon 
folaire  aboutira  au  point  H  échi  terre  éloigné  de  l'équa- 
teur Fàe.\z  même  quantité,  de  a  3  **  7,  c'eû-à-^re,  que  Chan- 
dernagor  Ôc  tous  les  points  du  même  parallèle  auront  le  ib- 
leil  à  leur  zénith  ce  )our-là  :  fi  au  contraire  l'axe  PA  étoit 
droit ,  ou  perpendiculaire  au  rayon  folaire  SCj  le  cUame- 
tre  ECF  de  l'équateur  fe  dirJgerott  fuivant  CS t  &  ie 
confondroit  avec  liû  ;  le  foleil  feroit  donc  perpendiculaire 
fur  les  lieux  qui  font  dans  l'équateur  terrelîre ,  &  ce  iè- 
roient  les  pays  fitués  fous  l'équateur  qui  auroient  le  foleil  à 
leur  zénith  ;  mais  l'inclinalfon  de  Taxe  PA  qui  fait  avec  le 
diamètre  CSD  de  l'écliptique  ,  ou  avec  le  rayon  folaire 
SUC,  un  angle  P  CH  de  66^  t  >  eft  caufe  que  le  rayon  fo- 
laire aboutit  perpendiculairement  en  un  point  if  de  u  terre 
diâérent  du  point  /'de  l'équaceur.  Tous  les  pays  Vvcxiéi  fuc 
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Explic.  des  Phértàm.  doits  h  Syjlhne  de  Copernic  fSf 
le  cerde  dont  Glltûle  diamètre,  c'eft-à-dire,  fous  le  tro- 
pique du  Cancer  ,  en  tournant  ce  jour-là  autour  de  l'axe 
JP^f  pafTeront  à  leur  tour  au  point  Hy  ils  auront  tous  le  foleil 
perpendiculairement  à  leur  zénith  en  palTantenifrousIe 
rayon  folaire  SHi  c'eft  ce  qui  doit  arriver  fuivant  les  ré- 
gies du  mouvement  diurne ,  tel  qu'on  l'obferve ,  (  3 ,  y  i  6c 
780). 

7  8  y  •  La  terre  foc  mois  après  fe  trouvera  de  l'autre  côté 
'dulbleU,  dans  lepoint  D  diamétralement  oppofé  au  point  C, 
ce  qui  arrive  dans  le  folftice  d'hyver,  le  2 1  Décembre  :  fup- 
poions  alors  que  l'axe  TB  ibit  parallèle  à  l'axe  P^é  de  la 
lituation  précédente ,  en  ibrte  qu'il  Jbit  incliné  du  même 
fens  &  vers  le  même  côté  du  ciel ,  qu'il  étoit  fix  mois  au- 
paravant ,  alors  le  rayon  jblaire  SRÎ>  ,  au  lieu  d'aboutir  au 
tropique  du  nord  en  Lf  comme  dans  le  premier  cas  ,  ré- 
pondra en  R  au  tropique  ^  /^,  qui  eft  celui  de  Rio- Janeiro, 
oudespaysfitués  à  2  5  "7  de  latitude  méridionale;  ce  jour-là 
tous  les  paysfitués  fous  ce  tropique  dont  le  diamètre  eft  Hy, 

falTeront  fucceilîvement  au  point  R  en  tournant  autour  de 
axe  TB ,  ils  auront  tous  le  foleil  à  leur  zénith ,  ainfi  le  fo- 
leil aura  véritablement  décrit  le  parallèle  de  25°  7,  comme 
cela  doit  être  fuivant  la  régie  du  mouvement  diurne  (  5 1  > 
780). 

y  S  6'  Lorfque  le  foleil  répondoit  au  tropique  du  Can- 
cer ,  &  qu'il  étoit  perpendiculaire  fur  H ,  tous  les  pays 
ficués  du  côté  du  poleardique  P,  ou  dans  l'hémifphère  bo- 
réal de  la  terre,  avoient  leur  été;  mais  le  rayon  folaire  étant 
devenu  perpendiculaire  en  R  fur  le  tropique  auflral  ou  tro- 
pique du  Capricorne ,  les  pays  Htués  fur  LM  ,  fie  tous  ceux 
qui  font  au  nord  du  côté  du  pôle  arâique  T»  ont  leur  hyver, 

Ïiarce  qu'ils  reçoivent  obliquement  le  rayon  folaire  ;  ce  font 
es  pays  méridionaux  fitués  fur  le  parallèle  R  V ,  fie  du  côté 
du  pôle  aullral  fie  antarâique  B  ,  qui  ont  leur  été  ;  comme 
les  pays  ièptentrionaux  l'avoient  au  mois  de  Juin ,  la  terre 
étant  en  C. 

787.  Ainfi  le  parallélifine  de  l'axe  de  la  terre ,  ou  des 
lignes  PA  ,  TB ,  une  fois  fuppofé  ,  l'on  explique  très-exac- 
tement fie  très^fîmplement  les  changemens  de  rhjfver  à  l'été; 
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à  l'égard  du  printemps  flc  de  l'automne ,  on  dtnt  bien  Csnût 
qu'ils  auront  lieu  dans  le  paflage  de  l'hyver  à  l'été  &  de  l'été 
hVhyvcxiÔc  l'axe  étant  toujours  fuppofô  parallèle  à  lui- 
même,  quand  la  terre  fera  dans  les  fignes  du  Béltei  &  de 
la  Balance ,  au  mois  de  Mars  &  de  Septembre ,  le  rayon 
£}laire  répondra  perpendiculairement  iur  un  point  de  l'é- 
quateur ,  puifque  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Décembre  il 
répondoit  au  nord  &  au  midi  de  l'équateur. 
te  paralléliftw  788.  Copernic  qui  le  premier  imagina  cette  explication 
n'eft  point  un  ^gj  faîfons  par  le  mouvement  de  la  terre ,  {  Je  Revo/ue, 
mouremenu  ^^.^^  y.  ^^^^  11.),  appelle  ce  paralléHfme  de  Taxe  un  troi- 
£eme  mouvement,  ou  mouvement  de  déclinîufon  contraire 
au  mouvement  annuel  :  il  arrive ,  dit-il ,  que  par  ces  deux 
mouvemens  égaux  &  qui  fe  contrarient  mutuellement , 
Taxe  de  la  terre  6c  fon  équateur  font  toujours  dirigés  de  la 
même  manière  6c  vers  le  même  côté  du  ciel  ;  il  le  trom- 
poit  en  cela  ;  le  parallélifme  de  l'axe  n*eft  que  la  négadoa 
d'un  troifîeme  mouvement,  il  en  faudroit  un  pour  que  l'axe 
ceïTât  d'être  parallèle  à  lui-même ,  comme  je  l'ai  expliqua 
art.  7^8. 

"7  8  9*  Plufieura  perfonnes  ont  repréfenté  par  des  ma- 
chines planétaires  le  mouvement  annuel  de  la  terre  autouf 
du  foleil  accompagné  du  mouvement  diurne ,  lùr  un  ax* 
conftamment  parallèle  à  lui-même  :  on  trouveune  machine 
de  cette  efpece  décrite  "ç^t  Nicolas  Muler ,  dans  l'édition 
qu'il  a  donnée  en  itfiy  du  Livre  de  Copernic  î  une  autre 
dans  l'Aftronomie  de  Ferguffon  ,  p.  i6o  ;  &  il  n'a  pas  été 
difficile  d'en  imaginer  de  différentes  efpeces  ;  il  fuffit  pour 
repréfenter  le  parallélifme  de  l'axe  de  la  terre ,  que  ion  axe 
foie  placé  fur  une  pouKe ,  8c  qu'au  centre  du  foleil  on  aif 
placé  une  poulie  égale  à  Fautre ,  avec  un  cordon  fiins  fin 
•qui  paffe  fur  ces  deux  pouHes  en  les  ferrant  l'une  &  Tawre  $ 
îilors  on  pourra  faire  tourner  la  terre  tout  autour  du  foleil  ^ 
fans  que  fon  axe  ceffe  d'être  incKné  fie  dirigé  vers  la  même 
région  du  ciel, 
Kemarque  79^'  Avant  d*«cpliquer  les  autres  changemens  que 
fflëBijelje.  produit  dans  le  ciel  le  mouvement  de  laxerre,  ileft  effentiei 
ide  Jjiçn  comprendre  fst  popojttipn  Suivante,  Si  l'ec^  -dç 
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'^xptic.  des  Pkinom,  dans  le  Sèyfiême  de  Cbpemic.  3^7 
f  Obfervateur ,  tranfporté  par  le  mouvement  annuel  de  la 
terre ,  continue  de  voir  fucceflivement  un  même  aftre  iUr 
des  rayons  parallèles  entre  eux ,  Taure  ne  lui  paroîtra  avoir 
eu  aucun  mouvement. 

Je fuppofe  que  l'Obfervateur placé  ci\Oi{ Fig.  ya.  ) ,  ftjf» ï«» 
voit  un  aftrc  par  le  rayon  OS,  Sl  qu'étant  arrivé  en  i*  il 
le  voit  par  un  autre  rayon  PM  parallèle  au  pi:écédent ,  je 
dis  que  pendant  tout  le  temps  que  l'œil  a  mis  à  aller  de  O 
en  P  ,1  aftre  ne  lui  paroît  avoir  eu  aucun  mouvement  » 
c  eft-4i-dire,  qu'il  le  voit  dans  la  même  iituâtion  dans  la  mê* 
me  région  du  ciel ,  &  qu'il  jugera  l'aftre  immobile  ou  fla- 
tionaire.  En  efièt  ,  comme  noua  ne  pouvons  juger  de  la 
fituation  d'un  aftre  qu'en  le  comparant  à  quelque  point  du 
.^iel ,  à  quelque  objet ,  à  quelque  aftre,  à  quelque  plan ,  ou 
à  quelque  ligne  ,  foit  OPK  la  ligne ,  ou  la  direSion  primi- 
tive que  nous  prenons  pour  terme  de  comparaifon  i  1  angle 
SOR  &  l'angle  MPÉ  font  parfaitement  égaux ,  puifque 
O  Jeft  paraliele  à  PM  par  la  fuppofition  ;  donc ,  la  diftance 
apparente  de  J"  &  de  JÊf ,  par  rapport  au  terme  de  compa- 
j^fon  OPR ,  ièra  dans  les  deux  cas  de  90'*.  Cette  dîAance 
étant  la  même  y  nous  n'aurons  aucun  indice,  aucune  appa- 
rence de  mouvement  dans  l'objet  Si  nous  ne  pourrons 
donc  faire  autrement  que  de  le  juger  immobile. 

75?  I .  Pour  peu  quon  y  réfléchilfe ,  on  fentira  qu'il  efl: 
(évident  t  comme  nous  l'avons  fuppofé ,  qu'on  ne  peut  ap- 
percevoir  le  mouvement  d'un  qb]et  que  par  comparaifon  à 
un  autre  :  H  j'étois  feul  dans  l'univers  avec  un  aftre  S ,  £c 
que  nous  fuiHons  tranfportés  en^mble  d'un  mouvement 
commun  au  travers  des  efpaces  imaginaires ,  il  feroic  im- 
.pofllble  que  je  pulfe  reconnoîcre  ou  appercevoir  ce  change- 
ment i  car  quel  indice  en  autois-je  î 

792.  On  demandera  maintenant  quel  eft  Tobjet  de 
comparaifon ,  6c  s'il  y  a  un  terme  fixe ,  tel  quç  la  ligne  OR 
(  Fig.  j3.  ) ,  auquel  un  Aftrpnqme  puifîe  comparer  les  af-  Fïg,  fx, 
^es  ,  pour  juger  s'ils  ont ,  ou  s'ils  n'ont  pas  quelque  mou- 
vement apparent  mous  répondrons  qu'il  y  a  plufieuis  de 
ces  termes  fixes  ;  tels  font  d'abord  le  plan  de  l'équateur  ou 
celui  de  l'écliptique  ,  lotfqu'il  s'agit  des  étoiles  fixes  : 
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comme  ces  plans  font  Bxes  ,  ou  que  du  moins  on  connoît 
très-bien  leurs  variations  j  on  y  rapporte  les  variations  ap- 
parentes des  étoiles  fixes  ,  pour  avoir  la  qirantité  &  la  mc- 
fure  de  ces  variations. 
ta  ligne  menée      y  p  j .  Le  point  ëquînoxlal ,  ou  la  ligne  menée  au  pre- 
unwrm'edecom-  '^^^^  point  du  Bélier ,  eft  encore  un  terme  fixe  de  compa- 
pjrwfop,  raifon  repréfenté  par  la  ligne  OR ,  6c  Ton  s'en  fert  aulfi 

pour  les  planètes  :  toutes  les  fois  que  le  rayon  i'O  de 
l'étoile  fera  -un  angle  drcat  avec  la  ligne  OR ,  nous  juge- 
rons néceffaireiftent  que  Taftre  a  $0"  de  longitude  ;  cette 
longitude  ne  changera  point  tant  que  l'angle  MPR  fera 
égali.langle  SOR,^  nous  jugerons  Ya.^ï&  Jlationaire  y 
pendant  tout  le  temps  que  l'angle  P  continuera  de  paroître 
égal  à  l'angle  O ,  c*eft-à-dire ,  que  la  planète  continueia  d'à* 
voir  po*  de  longitude, 

DE    Vl/iCLINAISON  DES    ORBITES 

Pi-AUtTAIRES, 

7P4.  Apre's  avoir  prouvé  que  les  planètes  principa* 
les  f  aufli  bien  que  la  terre ,  tournent  autour  du  foleïl ,  il 
efi  nécelîaire  d'expliquer  les  phénomènes ,  ou  les  apparenr 
ces  qui  léfultent  de  ce  mouvement  ;  mais  une  parde  de  ces 
irrégularités  vient  de  l'inclinaifon  des  orbites  planétaires 
par  rapport  à  Técliptique ,  ainfî  nous  commencerons  pac 
traiter  de  cette  ïncht^aifon. 
Phénemftne  Lorlqufon  obferve  les  planètes  dans  leurs  révolution» 
ip  finc^inairon.  périodiques ,  au  travers  des  étoiles  fixes,  on  apperçoit  qu'el- 
les ne  répondent  pas  tout*à-fait  aux  mêmes  points  du  ciel, 
lopfqu'elles  pafîent  à  la  même  longitude  &  proche  des  mèr 
mes  étoiles  ;  une  planète  qui  aura  paifé  au  nord ,  ou  au-def' 
fus  d'une  étoile ,  pourra  dans  la  révolution  fuivante  pafier 
au-defibus  de  la  même  étoile ,  &  être  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  l'écliptique ,  c'eft-à-dïre ,  avoir  plus  ou  moins  de 
ktitude.  D'ailleurs  les  planètes  font  tantôt  au  nord  de  Vë- 
cliptique ,  &  tantôt  au  midi ,  ôc  cela  va  jufqu'à  8  degrés  ; 
ce  qui  prouve  que  les  orbites  planétaires  ne  font  pas  dans 
le  plan  de  Fécliptîqujs  ,  mais  qu'elles  lui  font  inclinées. 
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En  effet ,  fi  les  planètes  tournoient  toutes  dans  le  même 
plan  auflî  bîen  que  la  terre  ,  nous  les  verrions  toujours  dé- 
crire dans  le  ciel  la  même  trace,  &  rencontrer  les  mêmes 
étoiles  ,  izns  avoir  aucune  latitude  ;  au  contraire  nous  ob- 
lèrvons  làns  ceffe  les  planètes  au-deffus  ou  au-deflbus  de 
l'écliptique  ,  qu'elles  traverfent  feulement  deux  fois  à  cha- 
que révolution  i  ainfi  il  eft  démontré  par  l'obfervation  que 
ies  orbites  des  planètes  font  inclinées  a  l'écliptique. 

y  9  5" .  II  eft  démontré  aufli  que  les  orbites  planétaires 
font  des  plans  qui  paflent  par  le  centre  du  foleil  :  en  effet, 
pour  commencer  par  l'orbite  de  la  terre  ,  cela  eft  évident 
(  782  ) ,  parce  que  la  décUnaifon  du  foleil  obfervée  en  été 
&  en  hyver  par  rapport  à  f  équateur  ,  fe  trouve  la  même 
de  part  &  aautre,  &  que  cette  déclinaifon  obfervée  de 
jours  à  autres,  fuit  le  même  progrès  que  la  déclinaifon  d'un 
grand  cercle  de  la  fphère  calculée  dans  tousfes  points  (fp8). 

Pour  les  autres  planètes ,  il  en  eft  de  même  :  on  obfervc 
leurs  latitudes ,  ou  leur  plus  grande  diftance  au  nord  &  au 
fud  de  l'écliptique  ,  &  on  les  trouve  égales  de  part  &  d'au- 
tre quand  on  les  rapporte  au  foleil  ;  on  voit  aulli  que  leurs 
nœuds  ou  leurs  interlèâions  avec  l'écliptique  font  à  180" 
Tun  de  l'autre ,  rapportés  au  foleil  ;  ce  qui  ne  pourroit 
avoir  lieu  ,  fî  les  plans  de  ces  orbites  ne  paiïbient  pas  tous 
au  centre  du  foleil.  Mais  quoique  ces  plans  paffent  tous  par 
le  foleil ,  ils  font  différemment  inclinés  les  uns  aux  autres^ 
&  s'étendent  vers  différentes  régions  du  ciet. 

y  9  ($.  Les  orbites  des  planètes  étant  toutes  dans  des    Pourquoi  on 
ylans  différens  &  différemment  inclinés ,  il  a  été  néceffaire  "«^^'"rliiS- 
de  rapporter  ces  divers  mouvemens  à  un  feul  &  même  plan  quç. 
pour  pouvoir  les  calculer  tous  par  une  méthode  uniforme  : 
on  a  choin ,  pour  cet  effet ,  le  plan  de  l'écliptique ,  &  on  l'a 
choîfi  pour  àçfix  raifons  i  la  première  ,  c  eft  que  le  foleil 
étant  le  plus  remarquable  de  tous  les  aftres  ,  celui  que  l'on 
obferve  le  plus  âcUement  en  toi^t  temps ,  il  eft  plus  naturel 
de  le  choiur  pour  terme  de  comparaifon  ,  &  de  rapporter  à 
ion  orbite  celle  des  autres  planètes  :  la  féconde  raifon  de  cette 

Îréférenceeft  quelcs  orbites  planétaires  s'écartent  peu  de 
écliptique ,  Sx.  foçt  avec  elle  de  très-petits  angles,  en  fortç 
Tome  Jf  A  a  a 
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que  les  réduâions  font  moindres  Sx.  plus  commodes ,  qne 
a  Ton  rapportoit  les  orbites  à  un  autre  plan ,  comme  fe- 
roit  celui  de  l'équateur ,  auquel  on  avolt  coutume  autre- 
fois de  rapporter  tous  les  mouvemcns  céleAes. 

Définition  797-  Un  Plan  en  général  eftune  furface  fur  laquelle 
du  moi  «le  Plan,  qjj  pç^.  traggr  en  tout  fens  une  ligne  droite  :  c'eft  la  défi- 
nition la  plus  exaâe  qu^on  en  puifie  donner  i  car  une  fur- 
face  n'eft  plus  un  plan ,  fi  une  ligne  droite  ne  s'y  confond 
£c  ne  s'y  réunit  pas  dans  tous  fes  points  &  en  tout  fens  :  de 
cette  définition  l'on  peut  aifément  tirer  toutes  les  pro- 
priétés des  pians ,  telles  qu'elles  fe  trouvent  dans  le  XI'. 
Livre  des  Elémens  d'EucUde,  mais  il  me  fuâira  de  rappellec 
ici  celles  dont  nous  ferons  le  plus  d'ufage  dans  cet  article. 

Commune         798-  DÉFINITION.  Un  plan  incliné  fur  unautre,le 

Seûion.  cçupe  fuivant  une  ligne  droite  ,  qu'on  appelle  la  commune 

Flg.  îî.  feaion  :  ainfî  le  plan  I>ÀBC  &  le  plan  r^B£  {i'ig.S3-), 

paflànt  tous  deux  par  la  ligne  j4B  qui  leur  eft  commune, 

on  nommera  cette  ligne  yiB  \z/è3ion  commune. 

Mefure  de*        799.  Si  lorfque  deux  plans  fe  coupent ,  on  tire  dans 
*^*  ^       chacun  de  ces  plans  une  ligne  droite  perpendiculaire  à  k 
commune  feâion  en  un  même  point ,  ces  deux  Ugnes  fe- 
ront entre  elles  un  angle  égal  à  l'inclinaifon  des  deux 
plans  :  en  effet, nous  n'avons  aucune  manière  plus  natu- 
relle de  mefurer  l'angle  d'inclinaifon  de  deux  plans ,  que 
de  prendre  l'inclinaifon  des  lignes  dont  ces  plans  ibnt  for- 
més, mais  il  faut  choifir  des  lignes  perpendiculaires  à  la  fec- 
tion  ,  fans  quoi  il  n'y  auroit  rien  de  déterminé,  les  lignes 
obliques  pouvant  JEaire  des  angles  de  plus  en  plus  petits  à 
volonté. 
Kg.  jj.        Soit  un  plan  ABCD  (  Tïg.  $■5.  ) ,  incHné  fur  un  autre 
plan  ABEf ,  en  forte  que  AB  foit  leur  commune  fec- 
tion ,  &  que  les  lignes  E  B ,  CB  foient  perpendicul^es 
fur  la  fedîion  AB ,  elles  feront  entre  elles  un  angleCBJE", 
que  l'on  prend  poux  mefiire  de  l'angle  d'inclinaifon  de  ces 
deux  plans  :  fi  l'on  prenoit  deux  autres  lignes  .S<?  ôcB-ff, 
faifant  avec  la  fedion  AB  des  angles  aigus ,  l'angle  GBH 
compris  entre  ces  deux  lignes,  feroit  toujours  plus  petit 
que  l'angle  CEE  j  il  le  feioit  d'autant  plus  que  les  points 
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G  Sx.  H  approcheroient  davantage  de  la  feâJon  BA ,  & 
il  n'y  auroit  rien  de  déterminé  pour  la  mefure  de  rinclinai- 
fon  des  deux  plans  i  aînfî  nous  fuppoferons  comme  une 
chofe  néceflaire  &  évidente  >  que  f  angle  de  deux  plans 
ejl  égal  à  celui  que  forment  deux  lignes  de  ces  plans j  per- 
pendiculaires à  leur  commune  JeS-ion. 

800.  On  rapporte  à  i'écUptique  l'orbite  dune  planète 
vue  du  foleil  en  la  confidérant  comme  un  grand  cercle  de 
la  fphère,  delà  même  manière  que  nous  avons  rapporté 
i'écliptique  à  l'équateur  (  ij^).  Soit  ^/.A' récUptique , 

(  Fig.  f4..  ),  -^PÂTorbite  d'une  planète;  Pie  lieu  de  cette  fig.  fu 
planète  ;  PL  un  arc  du  cercle  de  latitude  qui  pafle  par  le 
centre  de  la  planète ,  &  tombe  perpendiculairement  fur 
I'écliptique  ÀL^,  L  fera  le  lieu  de  la  planète  réduit  à  I'é- 
cliptique ,  ou  le  point  de  I'écliptique  fur  lequel  fe  marque 
la  longitude  delà  planète.  Les  points  ^  &  A^  où  lorbite 
de  la  planète  traverfe  I'écliptique  ,  font  les  Nœuds  de  la  Nofua»<tei 
planète.  Le  nœud  A  où  fc  trouve  la  planète  quand  elle  "•""*• 
paffe  du  midi  au  nord  de  I'écliptique ,  s'appelle  Nœud 
ASCENDANT  }  parcc  qu'alors  la  planète  monte  vers  le  pôle 
qui  pour  nous  eft  le  plus  élevé  ;  le  nœud  N  où  pafle  la  pla- 
nète pour  retourner  au  midi  de  I'écliptique,  eft  le  Nœud 
DESCENDANT,  On  le  marque  ainfi  ,  y ,  dans  les  Livres  d'Af- 
tronomie,  &le nœud afcendant eft  figuré  par  k  caraâère  Q. 
La  manière  de  trouver  par  obfervation  le  lieu  du  nœud 
fera  expliquée  dans  le  VK  Livre  ,  art.  5134  SCfuiv. 

801.  L'arc  ¥L  du  cercle  de  latitude  ,  compris  entre  tatitude  d'une 
le  lieu  i*  de  la  planète  &  I'écliptique ,  s'appelle  la  Loti-  „iquç  V  MuSi 
tude  de  la  planète  :  fi  les  arcs  AP^  AL  &  PL  ont  leur  cen-  ccncriiue, 

tre  au  centre  du  foleil ,  la  latitude  PL  eft  nommée  Lati- 
tude keliocentrique  ;  mais  fi  l'on  confidere  des  cercles  dont 
le  centre  foit  fuppofé  au  centre  de  la  terre  ,  alors  l'angle 
PL  s'appelle  Latitude  ge'ocentrique  :  la  latitude  hélîocen- 
trique  PL  eft  nommée  auffi  par  quelques  Auteurs  Incli-  Inclinaifoa, 
haifon  ;  néantmoins  je  penfe  que  ce  terme  doit  être  ré- 
fervé  pour  exprimer  l'angle  A  que  fajt  l'orbite  AP  avec 
^'écliptique  AL. 

802.  L'arc  AP  de  l'orbite  d'une  planète  ,  compté  ,  Argument  d« 
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depuis  le  nœud  afcendant  en  allant  vers  l'orient ,  s'appeUe 
Argument  de  latitude  ,  parce  que  de  la  quantité  AF  dé- 
pend la  latitude  PL.  Pouf  avoir  l'argument  de  latitude  on 
retranche  le  lieu  du  nceud  du  lieu  de  la  planète ,  la  diâé- 
rence  eft  l'argument  de  latirude- 

oic^^^"*  8  O  3 .  Je  dis  que  c'eft  le  lieu  du  noeud  qu'il  Êiut  retran- 
cher du  lieu  de  la  planète ,  ôc  non  pas  celui-ci  du  premier  j 
&je  dois  &ireà  cette  occaHon  une  remarque  à  laquelle  il 
£iudra  recourir  dans  beaucoup  d'autres  circonftances  :  l'ar- 
gument de  latitude  eft  la  quantité  dont  la  planète  eft  plus 
avancée  en  longitude  que  Ton  noeud  afcendant}  c'eft  le  che- 
min qu'elle  a  fait  depuis  le  nœud ,  ou  l'excès  de  là  longi- 
tude aâuelie  fur  la  longitude  qu'elle  avoit  en  paffant  par 
fon  nœud  j  fi  donc  on  ote  de  fa  longitude  à^elle  celle 
du  nœud ,  on  aura  cet  excès  cherché.  Il  arrive  fouvent  que 
la  longitude  du  nœud  que  nous  devons  retrancher ,  eft 
plus  grande  que  celle  de  la  planète  dont  il  faut  la  retran- 
cher j  alors  on  ajoute  à  celle-ci  12  fignes  pour  pouvoir 
On  ajoute     ^ire  la  fouftraâion.  La  raifon  de  ces  13  fignes  ajoutés  Jèra 

fa  fouSx*^°"'  évidente  par  un  exemple  :  je  fuppofe  que  le  nœud  d'une 
'  planète  foit  fitué  à  2  fignes  de  longitude ,  &  la  planète  à  un 
ligne  feulement  j  il  eft  évident  que  depuis  fon  dernier  paf- 
iàge  dans  le  nœud  elle  a  parcouru  1 1  fignes ,  ayant  paffé 
lesngne$},4,  Sj^yJi^tSt  lo^ii^oèc  i:or  ,  en  ajou- 
tant isilgnesavec  la  longîtudedela  planète  qui  eft  I  figne, 
ficretranchant  de  la  fomme  15  la  longitude  du  nœud, qui 
eft  2  lignes  ,  on  aura  1 1  fignes  qui  eft  le  chemin  parcouru 
depuis  le  dernier  paffage  au  nœud ,  &  par  confêquent  l'ar- 

Ëument  de  latituae.  Cette  addition  de  12  fignes  eft  nécef- 
lire ,  parce  que  la  longitude  de  la  planète  auroit  dû  fè 
compter  ainfi:  3,4,  y, tf, 7, 8, p,  10, 11, 12, 15,  pouc 
fuivre  un  progrès  régulier  fit  une  marche  uniforme  dans  la 
numération  ;  alors  de  1 5  on  auroit  retranché  2  fignes  pouc 
le  nœud,  ôc  l'on  auroit  eu  l'argument  de  latitude  1 1  Hgnes. 
Cet  ordre  naturel  eft  troublé  par  l'ufage  où  l'on  eft:  de  re- 
commencer à  compter  zéro  au  lieu  de  1 2  fignes ,  mais  oa 
eft  obligé  d'y  revenir  quand  on  a  une  fouftraûion  à  faire. 
It  en  feioit  de  même  û  à  2  heures  après  midi  je  vouloîs 
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if^avoir  combien  il  y  a  eu  de  temps  écoulé  depuis  i  o  heures 
du  matin  ;  on  ne  pourroitpas  retranchei  i  o  heures  de  2  heu- 
res ,  mais  on  ajoute  1 2  heures  ;  de  la  fomme  1 4  on  ôte  1  o  , 
£c  l'on  trouve  4  heures  qui  eft  la  dlfiiérence  cherchée  ;  oa 
fuppofe  en  cela  que  les  heures  ont  été  comptées  ainTi ,  i  o, 
II ,  12, 15,  14,  comme  elles  auroient  dû  1  être  pour  avoir 
un  progrès  uniforme  (  â'22  ). 

S  O  4.  La  latitude  des  planètes  eft  boréale  dans  les  Hx 
premiers  fignes  de  l'argument  de  latitude  j  en  efîèt ,  iorf- 
que  la  planète  parcourt  le  demi-cercle  APN  qui  eft  au 
nord  de  Fécliptique  ,  en  partant  du  nœud  afcendant  A 
(  800  ),  là  latitude  eft  évidemment  boréale ,  ôc  fon  argu- 
ment de  latitude  moindre  que  180  deg.  Après  avoir  par- 
couru 5  fîgnes  ou  180  degrés,  la  planète  paffe  par  fon  nœud 
defcendant ,  elle  fe  trouve  au  midi  de  l'écliptique ,  fa  lati- 
^de  eft  auftiale ,  &  fon  argument  de  latitude  furpaffe  fuc 
lignes. 

8  O  y .  Pour  calculer  la  latitude  d'une  planète ,  quand  on  Rérie  pow 
a  fon  argument  de  latitude  &  l'angle  d'inclinaifon ,  formé  ^  lw»«wî^ 
par  l'orbite  de  la  planète  fur  Técliptique ,  on  iàit  la  propor- 
tion fuivante  :  Le  rayon  eft  aujinus  de  t argument  de  la- 
titude,  comme  lefinus  de  t  angle  dinclinaifonefiaufinus 
de  la  latitude.  Cette  régie  fera  démontrée  ,  comme  toutes 
les  propriétés  des  triangles ,  dans  la  Trigonométrie  fphé- 
rique ,  Livre  XXIII. 

8  O  (5.  La  réduction  a  i'écliptique  eft  la  difiérence    Rf AiâïMi  * 
entre  l'argument  de  latitude,  &  la  diftance  delà  planète  *'*«**i?"i''^ 
au  nœud  comptée  fur  l'écliptique ,  c'eft-à-dire ,  la  diffé- 
rence entre  AP  &  AL  (  Pig.  5^4.  ).  «jp.  %t^ 

Pour  calculer  la  réduction  à  l'écliptique  ,  oh  feit  cette 
proportion  fuivant  les  régies  de  la  Trigonométrie  fphéri- 
gue  :  Le  rayon  eft  au  cojinus  de  t  angle  dinclinaift>n  A  , 
comme  la  tangente  de  ^argument  de  latitude  AP  eft  à  la 
tangente  de  tare  AL  de  Pécliptique.  Cet  arc  fera  plus  petit 
que  l'argument  de  latitude  de  la  quantité  de  la  réduâion  à 
l'écliptique. 

La  leduâîon  à  l'écliptique  iè  retranché  de  l'argument  Souffra^re*!» 
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diftance  AP  eft  moindre  que  po  degrés  j  mais  dans  le  fécond 
quart  de  l'argument  de  latitude,  rhypothénufe  Av  devient 
plus  petite  que  l'arc  ^  /  de  l'écliptique,  &  il  faut  alors  ajou- 
ter la  rédufUOn  ;  en  effet,  puifque  ^P^/  &  ALN  font  cha- 
cun un  demi-cercle  ,&  que  dans  le  petit  triangle  ^pl) 
-Np  qm  eft  l'hypothénufc  furpafle  A/,  il  faut  que  le  Aip^ 
plémenc  Ap  de  l'hypothénufe  foit  plus  petit  que  le  fup*- 
plément  Al  du  côte  AV;  donc,  il  faut  ajouter  la  difi^-- 
rence,  qui  eft  la  réduftion,  avec  l'argument  de  latitude  Ap 
dans  le  fécond  quart  de  cet  argument ,  depuis  3  jufqu'à  6 
fignes  ;  dans  le  troifieme  quart  de  l'argument  de  latitude, 
c'eft-à-dire  ,  au-delà  du  point  N  ^  laréouSion  fera  fouftrac- 
tive  comme  dans  te  premier  ;  &  dans  le  quatrième  quart, 
c'eft-à-dire,  lorfque  l'arpument  furpaifcra  p  fignes,  laré- 
duSion  fe  retrouvera  additive  comme  eUe  l'étoit  depuis  î 

i'ufqu'à  6  fignes.  La  réduftion  à  l'écliptiquç  eft  nulle  dans 
es  limites  y  c'eft-à-dire,  à  po  deg.  du  nœud ,  comme  txiMt 
car  l'arc  AM^  aufli  bien  que  Parc  AO ,  font  exaÛement 
de  po  degrés. 

807-  Les  époques  des  longitudes  moyennes  qui  font 
dans  les  Tables  Aftronomiques ,  font  comptées  fur  l'orbite 
de  chaque  planète  de  la  manière  fuîvante  :  Suppofons  que 
i:j^.  j4,  te  point  C  de  l'écliptique  foit  le  pMtrt  équinoîoal  d'où  1  on 
compte  les  longitudes ,  &  que  l'arc  AB  de  l'orbite  foit 
égal  à  l'arc  ACàt  l'écliptique ,  le  point  B  eft  cehn  d'où 
les  époques  font  comptées  ,  en  forte  que  quand  la  planète 
eft  en  r* ,  fa  longitude  eft  l'arc  BAf ,  ou  la  fomme  des 
arcs  CA  &  AP ,  &  fà  longitude  réduite  à  l'écliptique  eft 
l'arc  CAL. 
Autre  méidode  8  O  8  •  On  pcut  calculer  la  rédu£Kon  à  Fécliptique  d'une 
^ourjaréduaion.  manière  différente  de  Farticleïoiî ,  en  chercliant  d'abord 
la  plus  grande  réduâion  qui  a  lieuà^j  deg.  du  nœud;  elle 
eft  éga^e  à  la  moitié  du  finus  verfc  de  l'incunaifon  réduit  en 
fecondes  ;  &  on  la  multiplie  par  le  fmus  du  double  de  l'ar- 
gument de  latitude  ;  cette  régie  d'approximation  fera  dé-? 
montrée  dans  la  Trigonométrie,  (  Liv.  XXIII,  )  ;  en  voici 
feulement  un  exemple.  L'inelinaifon  de  Mercure  eft  d*en- 
viron  7*",  le  finus  vene  de  7"  eft  o ,  0074.5-,  ^  ^*^"  logarithmç 
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7,  87358;  n  l'on  ajoute  le  log^ithme  de  l'arc  égal  au  rayon 
[,31442  ,  on  aura  3,  i8tf8o  ,  logarithme  de  23'  38",  4on.t 
[a  moitié  12'  4p"  eft  la  plus  grande  réduâion  à  Técliptique 
pour  l'orbite  de  Mercure.  Je  fuppofe  qu'on  veuille  avoir 
ta  réduâion  à  i  y  deg.  d'argument ,  on  multipliera  cettç 
plus  ^ande  réduûion  par  leûnus  du  double  de  rargumenc, 
c'e(l-a-direj  de  30  deg.  fie  l'on  aura  6'  24"  pour  laréduûioqt 
cherchée.  On  trouvera  une  Table  de  la  plus  grande  réduc- 
tion pour  chaque  planète  ,  à  l'article  ^79. 

Lorfque  la  rédudion  à  l'écUptique  a  été  ajoutée  à  la  Ion-  ,  I^ngitu«ie 
gitude  de  la  planète  dans  fon  orbite ,  ou  retranchée  fuivant^^^^"     *^" 
les  cas  )  on  a  la  longitude  réduke  à  l'écliptique  »  de  c'eû 
celle  que  les  Aftronomes  emploient  ordinairement  dftns 
leurs  calculs  ,  quoiqu'il  y  ait  qes  cas  où  l'on  eA  obljgé  de 

Î rendre  la  longitude  vraie  d'uneplanete  fur  fon  ptiwte  (p  j  8). 
1  me  paroît  qu'il  feroit  en  général  plus  commode  en  éifanc 
des  liftes  d'oofervations  ,  d'y  mettre  la  longitude  fur  l'or- 
bite ,  que  d'y  mettre  la  longitude  réduite  à' i'écliptique. 

80  p.  Quand  on  confidere  l'orbite  d'une  pljipete  com- 
■nie  une  circonférence  tracée  dans  la  concavité  du  ciel , 
âinfi  que  nous  venons  de  le  faire ,  on  ne  Veut  pas  dire  4t  on 
ne  fuppofe  pas  que  la  planète  parcoure  réellement  une 
circonférence  de  cercle,  nous  ferons  voir  au  contraire  dans 
le  VI^.  Livre ,  que  c'eft  une  cllipjfe  fouvent  très-allongée  , 
(  88tf)  ;  mais  tous  les  points  d'une  orbite  planétaire  ,  vus 
d'un  point  quelconque  placé  dans  le  centre  de  cette  or{>ite, 
iè  rapportent  dans  la  ft)hère  célefte  &  dànslft  région  des 
6xes ,  à  des  points  qui  étant  tous  dans  le  plan  4'un  .grand 
cercle  (  782  ) ,  y  forment,  la  trace  d'une  circonférence ,  à 
Quelle  diftance  que  ces  points  puiflent  être  du  point  oîi  eft 
JObfervateur. 

£ffkts  des  heHnaiJcms  des  Orèites  Ploftétms  p^  rapport 
'    ■  à  la  Terre.      , 

810.  Apre's  avoir  confidéré  J'orbite  d'une  planète 
comme  un  grand  cercle  vu  de  fon  propre  centre ,'  exa- 
xninoos-la  fous  un  autre  point  de  vue,,  j;!eft-à-dire ,  pai 
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rapport  à  la  terre ,  pour  pouvoir  tenir  compte  des  excep-* 
tions  que  la  théorie  précédente  éprouve  à  caufe  du  mouve- 
ment de  la  terre, 
tt£.  iu  Soit  S  le  foleil  (  Fig.  y  y.  )  >  TMR  l'écliptique  ou  rorbitti 
annuelle  delà  terre,  dont  le  plan  pafle  par  le  foleil;  APOD 
une  orbite  planétaire  dont  le  plan  pafle  auHî  par  le  foleil , 
(782  ) ,  mais  s'incline  fur  celui  de  l'écliptique,  &ie  coupe 
fur  la  commune  feâion  ADN\  il  Ëiut  concevoir  que  la 
partie  ^PODek  relevée  au-deffus  du  plan  de  notre  fîgiue, 
.  NcBudi  du  &  que  la  partie  AMD  ell  plongée  au-delTous  du  papier  ;  la 
f  lanejps,  ,  planète  au  point  A  de  fon  orbite  eft  dans  le  plan  même  de 
l'écliptique ,  elle  eft  fur  la  ligne  ADN  cQmm\xn&  aux  deux 
plans ,  &  qui  s'étend  en  N  dans  l'écliptique ,  aufTi  bien  que 
dans  l'orbite  de  la  planète  y  mais  en  quittant  le  point  A  la 
planète  s'élève  au-deffus  de  la  figure  que  nous  fuppofons 
repréfenter  le  plan  de  l'écliptique ,  elle  s'élève  de  plus  en 
plus  jufquà  ce  qu'étant  arrivée  au  point  O,  où  fon  orbite 
eft  la  plus  éloignée  de  l'écliptique ,  elle  redefcend  en  -D  j 
■où  elle  travejrfe  de  nouveau  le  plan  de  l'écliptique  j  &  plon- 
geant alors  au-deffous  de  l'écliptique  ,  elle  décrit  la  por- 
tion inférieure  i>A/^  qu'il  faut  imaginer  abaiffée  de  queli 
ques  degrés  au-deffous  dç  notre  plan. 

Le  point  A  par  lequel  une  planète  s'élève  du  côté  du 
pôle  feptentrional  au  nord  de  l'écliptique ,  eft  le  Nœud  af- 
cendaru  (  800  )  ;  le  point  D  par  lequel  elle  palfe  pour  aller 
dans  la  partie  méridionale  Dm  A  de  fon  orbite,  eft  le  Nœud 
defcendanfy  la  diftance  de  la  planète  P  à  fon  nœud  afcen- 
dant ,  (î'eft-à-dire ,  l'arc  AP  de  fon  orbite ,  ou  plutôt  l'angle 
ASP  ,  s'appelle  Argument  de  latitude, 

81  I .  La  partie  AOD  jde  l'orbite  étant  conique  relevée 
au-deffus  du  plan  de  la  figure ,  on  imaginera  Une  perpendi- 
culaire PJL  abaiffée  du  point  ^ ,  pu  fç  trouvera  la  plapete 
fur  le  pUo  de  ïa  figure ,  qui  efl  le  plan  4e  l'écÙptique ,  PL, 
fera  la  hauteur  perpendiculaire  dç  la  planète  au-deffus  du 
plan  de  l'écliptique  ;  l'angle  PSL  fous  lequel  paroît ,  vue 
Litioidc  hélio.  ""  folçii,  cette  diftartce  perpendiculaire  de  la  planète  &  l'é- 
feiwriquc  &  géo-  -cliptiflue .,  cft  la  Latitude  neliocentrique ,  l'angle  PTL  fous 
senirii»^.  lequel  paroît  cette  même  lignç  vue  de  la  terre  T,  eflla, 

Latitude 


dby  Google 


Effets  lies  IncVmeùfons  des  Orhites  Planétaires.  577 
'Latitude  géocentrique ,  la  ligne  S¥  eft  la  vraie  diftance  de 
la  planète  au  foleit ,  ou  fon  rayon  ve£leui  ;  la  ligne  SL  eft 
Êi  diflance  accouTcie ,  dljlantia  curtata ,  ou  la  diftance  ré- 
duite à  l'écliptique  ;  de  même  PT  eft  la  vraie  diftance  de 
la  planète  à  la  terre,  UT  eft  la  diftance  accourcie  de  la  pla- 
nète à  la  terre.  La  lieue  PL  étant  perpendiculaire  fur  le 
plan  de  l'écliprique,  elle  eft  néceffaire ment  perpendiculaire 
fur  toutes  les  lignes  de  ce  plan,  &  par  conlequent  fur  TL  y 
ainG  l'angle  PUT  eft  un  angle  droit  ;  il  fuftîc  de  fe  bien  re- 
préfenter  la  ligne  PL  tombant  à-plomb  fur  la  figure,  &  l'on 
verra  que  les  triangles  i'i,5,i'Xrfont  tous  deux  redan- 
gles  au  point  L  qui  eft  celui  où  aboutit  la  perpendiculaire. 

812.  De  même  que  l'arc  A? ,  ou  l'angle  ASP  ,  argu- 
ment de  latitude ,  eft  la  diftance  de  la  planète  à  fon  nœud 
comptée  fur  l'orbite  ;  aînfi  l'angle  ASL  eft  la  diftance  de  la 
planète  au  nœud  réduite  au  plan  de  l'écliptique,  elle  eft  plus 
petite  que  la  diftance  mefurée  fur  l'orbite  (  fio6  ) ,  parc'e 
que  la  ligne  PL  qui  tombe  perpendiculairement  fur  le  plan 
de  l'écliptique ,  a  fon  extrémité  L  plus  près  de  la  ligne  des 
nœuds  ASN  j  que  fon  fommet  P,  ce  qui  rend  l'angle  ASL 
plus  petit  que  l'angle  ASP  ;  la  différence  de  ces  deux  dïf- 
tances  au  noeud,  l'une  fur  l'écliptique  &  l'autre  furforbite) 
s'appelle  la  RéduSion  à  técUptique  (  %o6  ). 

J>ES  LONGITUDES  ET  LATITUDES 

DES     PlA  If  BT  BS    VUES     DELA    Te  R  R  E. 

8  I  3  •  Nous  avons  démontré  que  les  planètes  tournent 
autour  du  foleil  (  779  )  i  nous  verrons  dans  le  VP.  Livre 
la  manière  de  trouver  les  dimenfions  de  leurs  orbites  par  ,  _   . 

des  obfervations  rapportées  au  foleil;  mais  comme  ceft 
CxLT  la  terre  que  nous  obfervons ,  il  s'agît  d'examiner  dès-à- 
préfent  ce  qui  réfulte  de  cette  tranlbofîtion,  &  ce  que  nous 
devons  faire  pour  rapporter  au  foleil  des  obfervations  faites 
fur  la  terre. 

814.  La  Parallaxe  annuelle  eft  le  premier  phénoT     Parallaxe  du 
mène  que  produit  notre  éloignement  du  foleil  &  du  centre  P^"**  Otbç. 
des  mouvemens  pl^étaices.  5oit  sf  le  foleil ,  {Fig.  sS'àC  f»g.  îj.eï-ï<. 
Tome  /.  B  b  b 
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56'.  ),Xlelieud'unepUnetedansrécliptique,&Tla  teire 
dans  fou  orbite  TJVa,  l'angle  ÏXJ^  formé  par  la  diftance 
accourcie  JX,  6c  par  la  ligne  TL  menée  de  la  terre  au  lieu 
L  de  la  planète  réduit  à  lecliptique  >  s'appelle Ja  Parallaxe 
annueiie ,  ou  la  Parallaxe  du  grand  Orée  ;  cet  angle  TLS 
eft  la  diâërence  entre  la  longitude  héliocentrique  &  la  lon- 

fitude  géocentrique  i  car  fi  l'on  tire  la  ligne  SF  parallèle  à 
X ,  elle  marquera  dans  le  ciel  la  même  longitude  que  TL, 
(  190  ) ,  c'eft-a-dire ,  la  longitude  géocentrique  de  la  pla- 
nète L  :  or^  l'angle  LSF  qui  eft  égal  à  fon  alterne  SLTf 
eft  la  différence  entre  la  longitude  marquée  par  Jf  &  la  lon- 
gitude héliocentrique  marquée  par  SL  i  donc  l'angle  SLT, 
''       ou  la  parallaxe  annuelle,  eft  la  différence  entre  la  longitude 
e  j,c  -  •      géocentrique  &  la  longitude  héliocentrique;  c'eftaufli  l'an- 
gle  lormé  par  les  ouiances  accourcies  d  une  planète  au  loieu 
&  à  la  terre. 
Trouver  la        8 1  ^  •  Lorlqu'on  connoît  l'orbite  d'une  planète  par  le 
longitude  gio-  moyen  des  obfervatîons  rapportées  au  foleil,  ôc  des  métho* 
cenuique.        j^^  ^^^  feront  expliquées  dans  le  VI*.  Livre ,  on  eft  en  état 
de  trouver  pour  un  temps  quelconque  la  longitude  hélio- 
centrique d  une  planète  ,  &  fon  rayon  ve£teur  ou  fa  dif- 
tance au  centre  du  foleil  ;  fi  dans  le  même  tems  on  connoît 
auffi  la  longitude  héliocentrique  de  la  terre  { 78 1  ) ,  qui  eft 
toujours  à  6  fignes  de  celle  du  foleil ,  avec  la  diftance  du 
foleil  à  la  terre ,  on  aura  tout  ce  qui  eft  néceffaîre  pour 
fig,  jj.  (^  ï«.    calculer  la  longitude  de  la  planète  vue  de  la  terre.  Soit  ST 
la  diftance  du  foleil  à  la  terre,  {  Fig.  ;  j.  <&:  f  tf.  ) ,  SL  la  dif- 
tance accourcie  de  la  planète  au  foleil ,  fangle  TSL  égal 
à  la  différence  des  longitudes  de  la  planète  P&de  la  terreT, 
Commutation,  vûcs  du  folcil ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Comwitt/dwo^  *  > 
la  réfolution  du  triangle  TSL  dont  on  connoît  deux  côtés, 
&  fangle  compris  fera  connoître  l'angle  &  la  terre ,  ou 
Elongatioc,   l'angle  STL  qu'on  appelle  Angle  délongaùon  ;  cette  élon* 
pation  étant  otée  de  la  longitude  du  foleil ,  fi  la  planète  efk 
a  l'occident  ou  à  la  droite  du  foleil ,  donnera  la  longitude 
géocentrique  de  la  planète ,  c'eft-à-dire ,  le  point  de  l'éclip- 

*  Autrefois  c'étoil  la  parallaxe  ou'on  appelloît  Commuiaiio» ,  ce  font  c 
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2>«  hngimdes  iC  latitudes  des  Planètes,  jjf 
^que  célefte  oit  répond  la  ligne  TL ,  menée  de  la  terre  au 
Ëeu  de  la  planète  nfduit  à  l'écliptique. 

8 1  d-  Pour  réfoudre  le  triangle  SLTy  dont  on  connoît 
deux  côtés  &  l'angle  compris ,  on  peut  £ure  cette  analogie 
qui  ièra  démontrée  dans  la  Trigonométrie.  Le  plus  grand 
côté  eft  au  plus  petit,  comme  le  rayon  eft  à  la  tangente 
d'un  angle  dont  on  ôtera  4;  deg.  la  tangente  du  refte  mul-. 
tipltée  par  la  demî-fomme  des  angles  inconnus,  (  ou  le  demi- 
fupplément  de  la  commutation  )^onnera  leur  demi-différen- 
ce;a'oii  l'on  condura  l'angle d'élongatîonj  qui  eft  le  plus  petit 
des  angles  inconnus^quandil  s'agit  d'une  planète  inférieure^ 
&  le  plus  grand  Jî  c'eft  une  planète  fupérieiue  :  alnii  l'on 
connoît  tous  les  angles  du  triangle  SLT* 

817.  La  Latitude  géocentrique  ,  ou  l'angle  PTL     Trenrer  u 
fe  trouvera  par  le  moyen  de  la  proportion  fuivante  :  Le  af^^^^^**" 
Jûms  de  la  commutation,  efi  aujînus  de  Bélongation ,  com- 
me la  tangerue  de  la  latitude  héliocentrique  ejl  àla  tan- 
gente de  la  latitude  géocentrique, 

DÉMONSTRATION.  Dans  le  triangle  PU  reÛangle  en  L 
(  811  ),  on  a  cette  proportion  SLi  PL:  :^:  tang,  PiX; 
dans  le  triangle  PXT  aulG  reâangle  en  X,  on  a  ime  Sem- 
blable proportion  TL  :  PL  ::Ri  tang.  L  TP  i  la  première 
proportion  donne  cette  équation  PL,  Ro=» SL  tang.  PSL, 
&  la  féconde ,  PL,  R=^TL  tang.  LTP  y  donc  SL  tang. 
P  SL  =  TL  tang.  L  TP,  d'où  l'on  tire  cette  autre  propor- 
rîon ,  TL  :  SL  :  :  tang.  P  SL  :  tang.  L  TP  -y  mais  dans  tout 
triangle  leÛiligne  TLS  les  côtés  font  entre  eux  comme  les 
iinus  des  angles  oppofës ,  c'eft-à-dîre ,  que  TL  :  SL  :  :  fin, 
LSTifin.  Xri',donc  fin.XJTrfm.  iTi'rrtang.PJ'i: 
tang.  LTP.  C'eft  la  proportion  qu'il  lalloit  démontrer. 

8x8'  Pour  âciliter  le  calcul  du  lieu  géocentrique  d'une 
planète ,  on  peut  fuivre  trois  régies  fulvantes ,  qui  font  gé- 
nérales &  difpenfent  le  Calculateur  de  faire  une  figure,  ou 
d'examiner  la  fituation  des  trois  points  ^rXinous  en  fe- 
rons ufage  dans  le  XXIV°.  Livre ,  en  parlant  du  calcul 
des  Tables. 

Pour  avoir  l'angle  de  commutation ,  on  retranche  de  la  Preo«««  R<£l«* 
longitude  du  foieil  celle  des  planètes  qui  fpnt  plus  éloignées; 
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que  la  terre ,  c'eft-à-dire ,  des  planètes  fupéricures ,  Mars  , 
Jupiter  &  Saturne,  mais  on  retranche  le  lieu  du  roleil  de  et- 
lui  de  la  planète,  fi  c'eft  une  planète  inférieure. 
Seconde  Régie.  Après  la  réfolution  du  triangle  SLT  (  8 1 5  ),  on  ajoute  la 
demi-différence  trouvée  des  angles  Inconnus  à  la  demi- 
commutation  ,  (  on  a  fon  fupplément  fi  elle  fiirpafle  5»  ) , 
dans  les  planètes  fupér. ,  mais  on  la  retranche  pour  les  pla- 
nètes infer.  fie  l'on  a  l'angle  d'élongation.  Dans  la  réfolution 
du  triangle  on  fe  fert  delà  tang.  de  la  demî-^ommutation, 

Troifîeme  Régie.  L'éiongation  fe  retranche  de  la  longitude  du  folcil ,  fi 
dans  les  planètes  fupérieures  la  commutation  eft  plus  pe- 
tite que  fix  lignes ,  fit  dans  les  planètes  inférieures  fi  elle  eit 
plus  grande  :  l'éiongation  s'ajoute  à  la  longitude  du  foleil 

'  dans  les  planètes  fupérieures,  fi  la  commutation  furpafTe  fix 

lignes ,  fie  dans  les  planètes  inférieures  fi  elle  eft  moindre. 
Les  raifonnemens  que  je  pourroîs  ajouter  ici  pour  faire 
fentir  la  connexîté  fie  la  généralité  de  ces  trois  régies ,  fe- 
roient  difiiciles  à  fuivre,  fie  de  fimples  figures  fufliront  peut 
en  faire  voir  la  vérité  dans  les  difFérens  cas  qui  fepréiènte- 
Tont  ;  je  dirai  feulement  que  ces  régies  font  fufnfammenc 
éprouvées  pour  qu'on  puifle  les  fuivre>  fans  prendce  la  peine 
de  les  examiner  a  chaque  fois. 
TroHTer  la        8  I  9*  Lorfqu'on  a  trouvé  la  longitude  géocentrîque 

diftanccaia terre,  d'une  planète,  on  a  fouvent  befoin  de  connoître  fa  diftancc 
flg-  îï-  &  %6.  à  la  terre, telle  que  PT  {  Fig.  $S'  àC  ytJ.  ).  On  commence 
Diiïanceaccour-  pat  chercher  la  diftance  accourcie,  {dijlanùa  currata), 

eie  au  Soied.  ou  la  diftance  au  foleil  réduite  à  l'écliptique  SI.  ;  il  fuffit 
pour  cela  de  multiplier  le  rayon  vedeur  HP  ,  ou"  la  vraie 
diftance  delà  planète  au  foleil  dans  fon  orbite,  par  le  co- 
finus  de  la  latitude  héliocentrique  ,  ou  de  l'angle  PSt.  ;  en 
effet ,  la  ligne  PL  étant  perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'é- 
cliptique (  8 1 1  ) ,  le  triangle  SLP  eft  reûangle  en  L ; ain A 
l'on  a  par  la  Trigonométrie  ordinaire  JizSt  ::  fin.  S  PL  , 
ou  cof.  FSL  :  6  L  ;  aïnfi  comme  le  rayon  eft  toujours  pris 
pour  unité  yOmSL  =5?  cof.  PSL, 

Dans  le  triangle  STL  on  connoît  tous  les  angles  (  8 1 5), 

DfŒanceaccoBr-  avec  le  côté  SL  diftance  du  foleil  à  la  planète  î  on  fera  donc 

«eiUTe/re.     ^^^^  proportion,  fin.  STL.SLi-.aa.  LàT-.Ùa.  TLi 
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C*eft-à-dife ,  lejinus  de  telongation  ejl  aujînus  de  la  com- 
mutation ,  comme  la  dijlance  accourcie  de  la  planète  ait 
Joleil  ejl  à  la  dijlance  accourcie  de  la  planète  à  la  terre  f 
dans  le  plan  de  l'éclipcique. 

Enfin, cette  diftance  accourcie  TL,  étant  dïvifôe  par  DiflaoceTni*. 
le  cofinus  de  la  latitude  géocentrique  LIP  (Bij),  donnera 
la  diftance  vraie  TP  de  la  planète  à  la  terre  ;  par  la  même 
raifon  que  la  diftance  vraie  étant  multipliée  par  le  cofînus 
de  la  latitude  héUocentrique ,  donnoit  la  diftance  accourcie 
de  la  planète  au  foleil. 

820.  Le  même  triangle  SLT {Fig.  yj.  éC  $6.) ,  qui     Trouver  u 
a  fervi  à  trouver  la  longitude  géocentrique  lorfque  la  Ion-  «"mw"  *'*'^' 
gitude  héliocentrique  étoit  connue ,  fervira  à:connoître   Fig,js,'à'it* 
celle-ci  par  le  moyen  de  la  première  :  je  fuppofe  qu'on  ait 
obfervé  le  lieu  d'une  planète  vu  de  la  terre  ,  &  qu'on  en, 
^t  ôté  celui  du  foleil ,  on  aura  l'angle  d'élongation  STL  y 
on  calculera  pour  le  même  temps  les  diftances  SL  &  ST 
du  foleil  à  la  planète  Se  à  la  terre;  alors  dans  le  triangle 
J"i,r,dont  on  connoîtra  deux  côtés  ,&  l'angle  oppofé  à 
l'un  d'eux,  on  cherchera  l'angle  LJTqui  eft  l'angle  de 
commutation,  qui  ajouté  avec  la  longitude  de  la  terre  T, 
donnera  la  longitude  de  la  planète   déterminée  par  la 
ligne  SL. 

Les  Aftronomcs  ont  coutume  dans  ces  fortes  d'occa- 
fions  ,  de  calculer  par  les  Tables  la  Parallaxe  du  grand 
Orbe  y  ou  la  parallaxe  annuelle  ,  c'efl-à-dire ,  l'angle  SLTf 
qui  donne  la  différence  entre  le  lieu  de  la  planète  vu  de  la 
terre  &  le  lieu  vu  du  foleil  ;  ils  fe  fervent  de  cette  différence 

Ï tour  calculer  la  longitude  héliocentrique  parle  moyen  (fe 
a  longitude  géocentrique  :  on  en  verra  le  détail  dans  le 
XXIV.  Livre ,  où  nous  expliquerons  l'ufage  des  Tables 
Aftronomiques. 

On  trouve  des  Tables  de  la  parallaxe  de  l'orb'e ,  dans     TiWtt  at  h 
RlCClOLI ,  /ijlronomia  reformata  \  dans  WlNG  ,  AfironO'  Parall^e  aa^ 
mia  Britannica  ;  dans  Renerios  ,  Tabulée  Medicea  \  au  """'** 
moyen  de  ces  Tables  ,  fie  connoifTant  le  rapport  des  côtés 
SL  àcSTf  avec  l'angle  compris  LST,  on  trouve  la  paral- 
laxe de  l'oibe ,  c'eft-à-dire ,  l'angle  SLTi  d'où  il  eft  aifé 
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de  conclure  l'angle  STL  qui  eft  l'angle  d'élongatîon  ;  cet 
angle  d'élongation  STL  ^tant  ajouté  à  la  longitude  du  fi)- 
ki^  quand  il  eflrplus  occidental  que  la  planète ,  ou  en  étant 
ôté  quand  11  eft  plus  oriental ,  donne  la  longitude  de  la  pla-; 
ne  te. 
Lirgeur  du  8  3 1 .  Ceft  la  plus  grande  latitude  gëocentrique  des  pla- 
ZodiBijuc.  netes  qui  détermine  ce  qu'on  appelle  communément  la 
largeur  du.  Zodiaque;  Vénus  eft  de  toutes  les  planètes  celle 
qui  peut  avoir  la  plus  ^nde  latitude ,  À  caufe  de  fa  proxi- 
mité à  la  terre ,  lorfque  &  conjonftion  inférieure  arrive 
dansfes  limites,  &qu'enmêrae  temps  la  terre  eft  périhélie. 
Sa  latitude  en  175"^  au  mois  d'Août,  étoit  de  8**  24'î  en 
1 700  elle  alloit  à  8**  40',  ôc  elle  peut  aller  encore  plus  loin  : 
ainfi  la'  largeur  du  Zodiaque  eft  au  moins  de  1 7"  f  dans  ce 
nécle-ci  i  die  fera  un  peu  plus  grande  lorfque  les  limites 
de  Vénus ,  fon  aphélie  &  le  périhélie  de  la  terre  concoure 
ront  à  rendre  la  diftance  de  Vénus  à  la  terre  encore  plus 
petite ,  &  fa  latitude  géocetitrique  plus  grande. 
Méthode  pour  8^2.  Les  inégalités  que  le  mouvement  de  la  terre  dans 
juger  de  l'éioi-  Çqj^  otbite  fait  patoîtrc  dans  le  mouvement  des  planètes , 
Iumîm.  "  ont  fervi  à  trouver  leurs  diftances.  Aufli-tôt  que  Copernic 
eût  reconnu  avec  quelle  fimplicité  fon  hypothèfè  expli- 
quoit  les  rétrogradations  des  planètes  ,  il  vit  bien  que  plus 
la  rétrogradation  feroit  confidérable  ,  plus  elle  indiqueroit 
que  la  planète  eft  près  de  nous  ,  Ac  qu'elle  feroit  connoîtce 
ainfi  la  quantité  de  fa  diftance  ',  les  rétrogradations  dépen- 
dent de  la  parallaxe  annuelle  du  grand  orbe  ;  c'eftdonc  ceU 
le-ci  qu'il  eft  utile  d'obferver  loriqu'elle  eft  la  plus  grande  { 
voioi  la  manière  dont  Copernic  s'y  prenoit. 

Copernic  en  1  y  14  obferva  la  longitude  de  Saturne  aop**,' 
ï%.ï7.  luppoiànt  J  le  centre  du  foleil  (  f/^.  5-7.  ),Z.la  terre,  f  Sa- 
turne ,  il  trouvoit  par  le  calcul  des  moyens  mouvemens  de 
des  équations  de  Saturne  dt  de  la  terre ,  que  fi  la  terre  eue 
été  en  jK  ,  Saturne  auroitdû  paroîtreà  aoj"  itf',quiétoît 
(à  longitude  vue  du  foleil ,  la  différence  de  j"  44'  étoit 
l'angle  KFL  que  Copernic  appelloit  Commutation,  &c  c[vlç 
nous  appelions  aujourd'hui  Parallaxe  du  grand  Orée  (8 1 4)1 
t'an^le  LSK  ou  LSF^  diffirence  entre  \p  Ijew  de  Saturnç  f 
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v1^  du  foleil ,  Sx.  le  lieu  de  la  terre  L  calculé  pour  \t  même 
temps ,  étoit  de  tf?**  3  y' ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Commutation.  Sçachant  donc  le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  . 
les  angles  FScLj  on  connoifToît  par-là  même  celui  qu'il  y 
avoit  entre  les  dillances  SL  fie  SF ,  c'eft-à-dire  ,  entre  la 
dlilance  de  la  terre  au  foleil  &  celle  de  Saturne  au  foleil ,  ■ 
ce  rapport  fe  trouvoit  être  celui  de  i  à  p  7 ,  c'eft-à-dire , 
que  Saturne  étok  j)  fois  plus  éloigné  du  foleil  £y  que  la 
terre  L. 

8  a  3  •  Il  en  eft  de  même  detoute  autre  planète;  lorlqu'on  Obrcnrer  u 
a  obièrvé  plufîeurs  fois  fon  oppofition  au  foleil ,  ou  fa  Ion-  ^^u^"  *"" 
gitude  dans  le  temps  où  elle  en  la  même  vue  de  la  terre  ou 
vue  du  foleil ,  comme  lorfquc  le  foleil  S,  la  terre  iC ,  fie  la 
planète  JF  font  fur  une  même  ligne ,  pn  eft  en  état  de  cal- 
culer exaftement  cette  longitude  trois  mois  après  ,  lorfque 
la  terre,  eft  à  po°  de-là,ou  que  l'angle  de  commutation 
FSL=S>°'*i  fî  l'on  obferve  alors  la  longitude  de  la  planète 
vue  de  la  terre ,  on  la  trouvera  plus  petite  de  plufîeurs  de- 
grés, fie  cette  quantité  fera  l'angle  SFL,  parallaxe  annuelle 
ae  la  planète  JF:  nous  verrons  plus  en  détail  dans  le  Livre 
iîùvant  (  882  )  cette  partie  de  la  théorie  des  planètes ,  nous 
n'en  parlerons  ici  qu  à  cauiè  de  fa  connexité  avec  le  fyftê- 
me  de  Copernic. 

824.  Lorfqu'on  connoît  cet  angle  SfX,  de  même  que 
Fangle  FSL  qiii  eft  la  différence  entre  la  longitude  de  la 
terre  connue  pour  le  même  inftant ,  fie  celle  de  la  planète 
calculée  précédemment,  on  fuppo(è  SJ.  égale  à  l'unité ,  fie 
réfolvant  le  triangle  SFL  t  on  trouve  i'/'diftance  de  la  pla- 
nète au  foleil ,  ou  rayon  de  fon  orbe  :  c'eft  ainfi  qu'on  a  ' 
trouvé  les  nombres  4,7,  10,  $2 ,9S  >  ^"1  expriment  les 
diftances  des  planètes  au  foleil,  ou  du  moins  leurs  rapports 
(  8p  I  ) ,  car  les  valeurs  abfolues  de  ces  nombres  en  toiles 
ou  en  lieues ,  ne  peuvent  iè  connoîcce  que  par  les  métho- 
des dont  nous  parierons  dans  le  Livre  IX.  iur  la  parallaxe 
du  foieU(  149P)- 

825.  Nous  expliquerons  encore  mieux  dans  le  Vl^t 
Livre  la  manière  dont  on  trouve  les  diftances  des  planètes 
par  le  moyen  de  leurs  révolutions  fie  de  leurs  parallaxes 
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annuelles  ;  il  nous  fuffit  d'avoir  fait  obferver  que  le  fyftÔJ 
me  de  Copernic  ,  une  fois  fuppofé ,  donne  un  moyen  de 
connoîcre  les  diftances  des  planètes,  ou  du  moins  leurs  rap- 

Î torts  avec  celles  du  foleil ,  ce  qu'on  n'autoit  pu  feire  dans 
E  fyftêmc  de  Ptolémée.  Voici  comment  s'exprimoit  à  ce 
■fujetM.  Caffini  en  iffS^.. 

La  proportion  des  diftances  des  planètes  principales  à 
la  moyenne  diftance  du  foleil  à  la  terre,  eft  déterminée  dans 
les  hypothèfes  de  Copernic  &  de  Tycho  ,  par  les  apparen- 
ces de  leur  mouvement  qui  réfùlte  de  la  compofition  de 
leur  mouvement  propre ,  &  de  celui  de  la  terre  félon  Cor 
pernic  ,  ou  de  celui  du  foleil  félon  Tycho.  Mais  dans  l'hy- 
pothèfe  Ptolémaïque  ces  mêmes  apparences  étant  attrir 
buées  à  la  compoHtion  de  deux  mouvemens  propres  de 
chaque  planète  ,  dont  l'un  fe  fait  par  l'excentrique,  &  Tau-- 
tre  par  l'épicycle  ,  elle  ne  détermine  point  la  proportion 
des  diftances  des  diverfes  planètes  entre  elles. 

Pour  avoir  cette  proportion  dans  l'hypothèfe  Ptolémaï- 
que ,  on  luppofe  que  la  plus  grande  diftance  d'une  planète 
inférieure  foit  égale  à  la  plus  petite  diftance  de  la  planète 
qui  eft  au-deffus  ,  ce  qui  donne  pour  les  diftances  des  pro- 
portions toutes  différentes  de  celles  des  Copernîciens  &  des 
Touiiesépîcy-  Tychoniclens.  Mais  fi  au  lieu  de  cette  fuppofition  arbitraire 
clés  de  la  féconde  Qfj  gn  prend  unc  autte  plus  conforme  à  l'indication  natu- 
relie ,  que  les  épicycles  de  la  féconde  inégalité  des  trois 
planètes  fupérieures ,  &  les  excentriques  des  deux  inférieur 
res  foient  tous  égaux  au  cercle  annuel  du  foleil  »  les  diftan- 
ces des  planètes  dans  le  fyftême  de  Ptolémée  déterminées 
par  cette  fuppofition ,  auront  les  mêmes  proportions  entre 
elles  que  dans  les  fyftêmes  de  Copernic  &  de  Tycho  ;  & 
ces  trois  hypothèfes  feront  équivalentes ,  même  dans  la 
proportion  des  diftances.  Sans  les  hypothèfes  aftronomi- 
ques  ,  continue  M.  Calfmi ,  nous  ne  pouvons  pas  avoir  les 
proportions  des  diftances  des  planètes  au-deffus  de  la  lunC) 
parce  gu'il  n'y  a  que  Mars  &  Vénus  dont  la  parallaxe  foit 
immédiatement  perceprible ,  &  encore  avec  beaucoup  de 
peine  &  d'incertitude  ;  c'eft  pourquoi  ces  proportions  n  ont 
pas  plus  de  certitude  que  ces  hypothèfes.  Mais  il  n'y  a  pas 
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tin  Aftronome  aujourd'hui  qui  doute  de  ce  qui  eft  commun 
flu  fyftême  de  Copernic  &  de  Tycho ,  &  par  confëquent 
aufîi  à  celui  de  Ptolémée  réformé  &  déterminé  par  Fhypo- 
xhèfe  de  l'égalité  entre  les  épicycles  des  planètes  fupérieu- 
res  y  ou  les  excentiiques  des  planètes  inférieures  ,  &  le  cer^. 
■cle  annuel  que  le  foleil  décrit. 

^'j.6'  C'eft  aiafî  que  M.  Caflïni  trouvoit  dans  le  fyftê- 
me de  Copernic ,  d'îulleiffs  établi  &  démontré  ,  de  quoi 
fuppléer  aux  incertitudes  que  laifloït  le  fyftême  de  Ptolé- 
mée fur  les  diftances  des  planètes  i  mais  en  Ëiifant  cette  ad- 
<lition  an  fyftême  de  Ptolémée  ,  on  n'y  ajoute  pas  un  degcé 
4e  vraifemblance  j  puifqu'on  n'a  pii  lui  éiire  cette  addition 
que  par  des  raifons  tirées  du  fyftême  de  Copernic  qui  anéani 
tit  cette  hypothèfe.     ' 

827*  On  voit  par-là  comment  il  eft  prouvé  que  les 
étoiles  nouvelles  de  1  ^72  &  de  1 1Î04  étoient  placées  beau- 
.coup  au-delà  du  fyftême  folaire  (  J27 ,  yaS  )  ;  en  e£Fet, 
dans  l'efpace  de  trois  mois  que  la  terre  met  à  aller  de  K 
en  £. ,  (  tig.  ^7.  ) ,  la  parallaxe  annuelle  SFL  qui  pour  Sa-  Fig,  j 
tuine  allott  à  j"  ^  ,  &:  qui  n'a  pas  été  d  une  minute  poui 
ces  étoiles ,  prouve  qu  elles  étoient  54^  ^isau  moins  plus 
éloignées  de  nous  que  Saturne, 

X>ES  ST^TIOJVS  ET  RÉTRO  G  RABAT  ION  S 
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828.  Nous  venons  enfin  à  ce  phénomène  fi  fingulier, 
autrefois  fi  dîfiicile  à  expliquer ,  &  dont  la  dlfEculté  même 
a  produit  la  découverte  du  fyftême  de  Copernic  i  ilferoit 
bien  inutile  de  nous  arrêter  à  l'explication  des  Anciens  qui 
furchar^eoient  les  excentriques  d'épicycles  ,  pour  repré- 
fenter  toutes  les  inégalités  qu'ils  découvroient  :  on  va  voi;: 
que  ce  phénomène  ât  fi  naturel  &  fi  fimple  dans  le  fy^ê- 
me  de  Copernic ,  qu'il  exclut  toute  autre  explication^  Nous 
donnerons  fcMlement  une  idée  de  l'hypothèfe  des  Anciens, 

Les  planètes  înférîeuresj  Mercure  &  Vénus ,  tournent 
autour  du  foleil  en  moijis  détends  que  la  terre  ;  dès>-Ioxs 
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elles doivenc  patoître  direâes  dans  leurs  conjonâîons  fti-^ 
périeUfes ,  &  rétrogrades  dans  leurs  conjonûions  inféiieu- 
Ftg,  jfl.    «S.  Soit  ABI  l'orbite  de  la  terre.,  (  l-tg.  j8. } ,  6c  PtMR 
l'orbite  de  Vénus  j  tni  de  MercUrei  lorfqué  la  terre  eft  en  T, 
■&  que  Vénus-  fetrouve  en  P  dans  fa  conjonâion  fupéiicure, 
c'eft-à-dire ,  au-delà  du  Toleil ,  elle  paroît  aller  ,  comme  elle 
va  réellement,  d'occident  en  orient ,  c'eft-à-dire ,  vers  la 
gauche ,  de  ^  vers  B  ;  mais  fi  la  terre  étant  en  T,  Vénus  fe 
trouve  en  M  dans  fa  cônjonâion  inférieure  ,  elle  nous 
Vénnïrîtro-  paroîtia  allcr  à  droite,  parce  qu'elle  va  de  M  en  À  plus 
iriëoLÏ-  Vite  que  la  tene  ne  va  de  Ten  Ci  ainH  Vénus  fera  rétro- 
iéiiciu»,  grade  ,  en  apparence  ,  dans  là  conjonâion  inférieure  ;  car  , 

«[uôiqu  elle  aille  véritablement  du  même  fensqne  lorfqu'elle 
étoit  en  )*  ,  elle  va  par  rapport  à  nous  en  fens  contraire  y 
elle  avaàçoit  veffi  la  gauche  de  P  en  £  dans  le  premier  cas, 
ta  dans  le  fécond  elle  femble  retourner  vers  la  droke  de  E 
en  M  contre  l'ordre  des  fignes. 
Vémw  8  *  9  •  Entre  le  mouvement  dveâ  &  le  monvement  ré- 

flatioiHûie.  tregrade  il  y  a  néâelTairemenc  un  inftant  de  repos,  nn  temps 
où  la  planète  ipziûit  Jiaeionaiîre  ;  elle  celTe  alors  d'être  di- 
re^ ,  «tic  eft  préce  à  être  rétrograde  ;  mais  elle  n'eu  ni  L'un 
ni  Tautre ,  elle  eft  dans  le  point  de  réunion  où  fe  touchent 
les  arcs  de  direâîon  &  de  rétrogradation  ;  &  c*eft  ce  point 
^u'il  faut  déterminer. 

Si  la  terre  étott  fixe  eu.  T,  V^nus  nous  parottrott  ftatio- 
naire  lorfqu'elle  feroit  fur  la  tangente  IjE  menée  de  la. 
terre  à  l'orbice  de  la  planète  ;  car  il  y  a  dans  ce  point  £  un 
peti»  arc  de  l'orbic  qui  fe  réunit  &  fe  confond  avec  la  tan* 
gente  /"£ ,  &  tandis  que  la  planète  parcourt  ce  petit  arc  de 
Ion  ortite  »  elle  eft  pour  nous  fur  la  même  ligne,  Iùe  le  mê- 
me rayon  ,  &  répond  au  même  point  du  ciel ,  fi  l'on  fep- 
pofe  la  terre  fixe  en  T, 

830.  Dans  r-état  a£hïe]  des  chof»  la  terre  ayant  un 
mouvement  de  T  en  C,  cela  &fik  ponr.que  la  pbûieK  pa- 
roifîeen  avoirunen  fens  contraire  &  vers  la  gauche,  quoi- 
qu'elle foit  fiir  la  tangente  T£  j  mais  quelque  tempsaprè» 
T>£'  W"  il  arrivera  que  le  mouvement  £1)  ^  fig.  yy.  )  de  la  planète, 
&  le  mouvement  .<>f  de  la  terre  pendant  k  même  temps  , 
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Des  JlaMons  êC  ritrograiatiom  des  Planètes,  587 
feront  tels  que  les  rayons  vifuels  GEj  FD  feront  parallèle? 
entre  eux ,  alors  la  planète  nous  paroîtra  pendant  tout  ce 
temps-là  répondre  au  même  point  de  fécliptiquej  elle  nous 
paroîtra  ftacionaire  ;  car  on  a  vu  (  790  )i}ue  toutes  les  lignes 
droites  parallèles  tirées  de  notre  oeil  dans  le  ciel ,  font  pour 
nous  comme  une  feule  fie  même  ligne  dirigée  à  une  même 
longitude ,  ou  à  un  même  lieu  du  ciel. 

Four  déterminer  la  quantité  de  la  diseâîon  fie  de  la  ré-  n  l'^it  fur-coat 
trogradation  des  planètes  ,  il  s'agit  principalement  de  ^^p°^*  *** '^' 
connoître  le  point  &  le  moment  où  elles  font  ftatlonaires  ; 
ce  problême  eiî  difficile  ,  parce  qu'il  dépend  des  inégalités 
delà  planète  &  de  la  terre;  en  fuppofan.t  ies  orbites  conr 
centriques  &  circulaires ,  nous  y  parviendrons  facilemenc 
au  moyen  des  proporitlons  fuivantes  ;  mais  fil'<Mi  vpuloit  y 
avoir  égard  à  l'excentricité  de  la  planète  fie  \  ceAe  de  Dt 
terre,  on  tomber  oit  dans  une  eomplication  de  calculs,  trop 
longue  pour  une  queflion  d  ailleiu'S  peu  IntérefTante. 

S  3  ^  *  "^  moment  où  une  planète  nous  paroit  fiattO" 
naire ,  les  changemens  horaires  des  angles  à  la  planète  éC 
à.  la  terre  font  en  rarfon  ènverje  des  temps  périodiques  ,■  les 
orhît^s  étant- Juppojèts  concentriques, 

D^MONSTRA-noN.  je  fuppofe  que  la  planète  a  été  àt  E  tj[,  %!h, 
en  U ,  (  fi>.  yp.  ) ,  tandis  que  la  terre  a  été  de  <?  en  F, 
l'angle  ESU  étant  le  mouvement  horaire  de  la  planète", 
&  1  angle  GSF  celui  de  la  terre  j  ces  mouvemens  fimul- 
tanés  font  en  raifon  inverfe  des  temps  périodiques  de  la 
planète  fie  de  la  terre ,  puifqye  le  mouvement  efl  ^'autant 
plus  confidérable  y  que  la  planète  emploie  moins  de  temps 
à  faire  fa  révolution  :  l'angle  à  ia  terre  SFD  dans  le  fécond 
înftant  eft  égal  à  l'angle  SGE  du  premier  inftant  moins  l'an- 
gle fSG  du  mouvement  horaire  de  la  terre,  car  l'angle  SHD, 
«ft  égal  à  l'angle  SGE ,  fie  l'anglç  SHB  eft  égal  à  la  fommc 
des  angles  internes  SFHàc  F\H\  donc  Tan^e  à  ja  terre  F. 
dans  le  fécond  inftant  eft  égal  à  Kanglc  à  ki  terre  G4u-^tt- 
mier  inftant  moins  ie  mouvement  horaire  de  ia  t«rre  ;  d« 
iiiêmeie  fécond  an^e  à  la  planète -SZ)/". eft  égal  au  pre- 
mier angle  à  la  planète  SEG  plus  le  mouvement  horaire 
^SI>  de  la  jfflanete  j  çzx  l'angle  çxxçtntSKG  eft  égal  ^ux 
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deux  internes  ESK  ^  &  SLI>  qui  eft  le  même  que  SElC^ 
Ainû  le  changement  horaire  de  l'angle  à  la  planète  i'  , 
c'eft-à-dire ,.  de  la  parallaxe  annuelle ,  eft  au  changement 
horaire  de  l'angle  à  la  terre  6^ ,  ou  de  l'angle  d'élongation > 
comme  le  mouvement  hoiaire  héiiocencrique  £SJ^  de  la 
planète  eu  au  mouvement  horaire  f-SG  de  la  terre,  ou 
comme  le  temps  périodique  de  la  terre  eft  au  temps  pério- 
dique de  la  planète.  C~Q.l.  D, 

8  3  1  •  -^w  moment  oà  une  planète  ejljlatioaaire  y  le  co~ 
Jmus  de  téhngation  ejl  au  cojîaus  de  la  parallaxe ,  coin^ 
me  le  temps  périodique  de  la  terre  multiplié  par  la  dijlance 
de  la  planète  aujbleil ,  efi  au  temps  périodique  de  lapla' 
nete  multiplié  par  la  dijlance  de  la  terre. 

Démonstratiom.  On  verra  dans  la  Tùgonométtie  que 
fi  deux  angles  ont  leurs- fiaus  dans  un  rapport  confiant  , 
leurs  cofinus  feront  entre  eux  en  raifon  compo(ëe  de  la 
direâe  des.  finus ,  Ôc  de  la  raifon  inrverfe  des  changentens 

li^.  19.  horaires  des  deux  angles;  or  dans  le  triangle  6'A^,(F^.;5).)f 
les  orbes  étant  concentriques ,  les  finus  des.  angles  G  6c£ 
font  entre  eux.  dans  le  rapport  conftant  des  dift3nces>S'.£& 
SG  de  l'a  planète  ôc  de  la  terre  au  centre  du  foleil  \  donc 
leurs  cdfînus  fenonc  entre  eux  en  raifoa  compose  des  linus 
des.  angles  G  fie  A',  ou  des  diftances  6A  &  ^6  de  la  planète 
fie  de  la  terre  au  foleîL ,  ôc  des  changemens  hor^res  de  £ 
&  de  <? ,  c'eft-à-dire  >  des  temps  périodiques  de  la  terre  G 
&  de  la.  planète  £  {.  8-}.t  )  ;  donc  ces  coHnus  font  comme 
le  temps  périodique  de  la  terre  multiplié  par  la  diftance  dâ 
la  planète  au  foleil ,  eft  au  temps  périodique  de  la  planète 
multiplié  par  b  diflance  de  la.terre.- 
Trouyer  fc  g  J  J .  CONSTRUCTION.  Poor  trouvcr  le  point  où  doit 
gouit  flaucnaire.  jj.j^yçj.  |j  ftatioa  d'une  planète  inférieiure,  on  fera  cette 
proportion  i,la  durée  de.  l'année  eft  à  celle  de  lar  période 

£^.«0.  d'une  planète,  comme  la  diftance^S^  de  la  planète  {tig.6o,) 
^Q.  à  un£  quatrième  proportionnelle  SM  ;  fur.  la.partie  ref- 
tantS'  Ml  oa  décrira  un  demi-cercle  J^A-if',  6c  il  coupera, 
l'orbite  fA  delà  planète  en  un  point  jV  qui  fera.ceLuide 
la  ftadon^  i  c'eft-àKlire,  que. l'angle  SFJ^  ièra  l'dlongation  de^ 
la  plante  au-  cnomencoù  elle  ccflera  d'être  rétrograde  pouc 
dcvenij;  direâe.. 
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Démonstration.  Ayant  tiré  les  droites  SNU  FJ\r,  on 
ptolongera  FN ^  &  Ton  tirera  SO  parallèle  à  MN,  on 
aura  par  la  Trigonométrie- ocdinaire  hUiFOiiRi  cof.  FàC 
A  O  :  SJV  :  :  cof.  JV  :  Ri  mul^liant  ces  deux  proportions 
terme  à  terme ,  on  aura  FS,J\fO  :  FO.SWiicoLA  :  cof.  F; 
mais  JV  O  :  JfO  :  :  S  M:  S  F,  ou  comme  la  période  de  la  pla- 
nète eft  à  celle  de  la  terre  ;  donc  cof.  A  eft  à  cof.  f,  com- 
me la  diilance  de  la  terre  multipliée  par  la  période  de  la  pla- 
nète ,  eft  à  la  diiïance  de  la  planète  multipliée  par  la  pé- 
riode de  la  terre  »  donc  c'eft  le  cas  où  la  planète  doit  parol- 
ue  Aationaire  y  fuivant  la  démonftratîon de  l'art.  8^2. 

8^4'''--^  conftruaion  que  nous  venons  de  donner  pour 
trouver  le  point  ftationaïre  (83?),  fuppofe  les  orbes  con* 
centriques ,  mais  H  l'on  £iiibit  entrer  dans  le  calcul  les.  dî- 
verfes  diâances  au  foleil  de  la  planète  &  de  la  terre  &  leurs 
différentes  vîtefles ,  on  ne  trouveroit  plus  de  méthode  pous 
léfoudre  généralement  &  exaâemenc  ce  problême  \  poux 
en  venir  à  bout  plus  alfément  dans  ce  cas4à ,  on  fnppoiè 
connue  la  pofition  de  la  planète  dans  Ibn  orbite  pour  un 
tems  donné,  &  l'on  chercke  la  pojuion.  c^ue  la  terre  devrait 
avoir  dans  lafienne ,  pour  que  la  planète  parût  fiatlo- 
noire  dans  le  point  donné  de  t orbite  de  la  planète.  iSf  > 
Halley  en  a  donné  la  foUitioni  M.  Mayer,  (J.  C.  Mayer, 
plus  ancien  que  Tobie  Mayer ,  dont  j'ai  parlé  pag.  \^6  fie 
ailleurs  )>  en  a  donné  une  autre  dans  le  fécond  Volume  des 
Mémoires  de  Péterfbourg  :  on  peut  confulter  auffi  les  Inf- 
titutions  AftronomiquesdeM.  le  Monnicr,/?*^.  J^88  ,  6C 
un  Mémoire  de  M  Goudin,  (  c\itz  Dejixint  Sx.  !iaill(tnt , 
1 7(S  1  )  :  mais  ces  folutions  font  beaucoup  moinscommodes 
que  les  calculs  indireûs ,  &  les  fauffes  pofirionsdont  on 
pourroit  fe  fervîr  en  employant  les  lieux,  de»  planètes  prî» 
dans  les  Ephémérides ,  ou  dans  les  Tables  Aflronomiques  : 
au  reftejlesÂftronomesne  fontiamais-dansle  cas  de  cher- 
cher les  temps  des  Jiatioas  des  planètes,  &  L'on  n'en  feir 
Aucun  ufage  dans  la  pratique ,  ce  qui  nous  difpen^a  de 
xapporter  les  folutions  de  ce  problême- 

Si  les  durées  des  révolutions  des  planètes  étjoîent  pro*- 
portionneUesàleurs  diftances^  &  quuœ  planète  cinq  fois;^ 
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590         ASTRONOMIE,  Liv.   V. 
plus  éloignée  du  foleîl  que  la  terre ,  n'employât  que  cînij 
fois  plus  de  temps  à  tourner  autour  du  foleil ,  les  point» 
wtg.  63.  Jf  &c  R  { Fig.  €0,  )  fe  confondroient ,  &  les  planètes  fe- 
roieut  ftationaires  dans  le  tems  de  leur  conjonûion  infé- 
rieure ,  ou  de  leur  oppofition  au  foleil  ;  mais  fuivant  la  fo- 
meufe  loi  de  Kepler,  qui  fera  expliquée  dans  le  Livre  fui- 
vant (  8s>2  )  ,  le  rapport  des  temps  périodiques  eft  toujours 
plus  grand  que  celui  des  dîâances  ,  une  planète  cinq  fois 
plus  éloignée  du  ibleil ,  emploie  à  fkire  fa  révolution  douze 
fois  plus  de  temps,  ou  environ  ;  ainfi  le  point  M  tombera 
toujours  au-dedans  du  cercle  intérieur  AjV",  &  le  point  M 
de  la  fiation  fera  toujours  diâ^rent  du  point  J? ,  qui  eft  ce- 
lui de  la  fîzigîe. 
Sration  dn         8  3  J  •  Lcs  planetes  fupérîeures  font  par  rapport  à  la 
Pianeiei  Tupj.  terre ,  comme  la  terre  par  rapport  aux  planetes  inférieures, 
«Bur«,  j^jjj  jj^^  avons  parlé  jufqu'ici  ;  quand  la  terre  paroît  fta- 

cionaire  pour  une  des  trots  planetes ,  Mars  ,  Jupiter  ou 
Saturne ,  cette  planète  eâ  ftacionaire  pour  nous  ,  puifque 
Ftg.  ïf .  les  rayons  vifiiels  £G ,  Df  (  Fig.  jp.  ),  font  communs  aux 
dcuiç  planetes  ,  ou  aux  deux  OSfcrvateurs  qui  font  fuppo- 
fës  fe  confidérer  réciproquement.  Ainfî  le  pointjîaùonairs 
fe  détermine  par  une  même  conftruâion  pour  les  planètes 
rtg-  60.  fupérieures ,  en  fuppofant  que  'EN  (  Tîg.  60.  ) ,  eft  l'orr 
bite  de  la  terre ,  6c  <^Fcelle  de  la  planète  fupérieure. 

Lorfque  la  t^re  v&e  du  centre  de  Jupiter  t  paroît  cà 
<;onjoaâion  inférieure  avec  le  foleîl ,  &  qu'elle  eft  rétro- 
grade '{  8a8  ) ,  JupâtCT  eft  pour  nous  en  oppolidon  ,  ôc  n« 
peut  manquer  de  paroîne  aufti  rétrograde  ;  en  efïet ,  une 
planète  eft  direâe  pour  nous  lor^ue  notre  mouvement 
Confpire  avec  le  fien  pour  la  faire  paroître  aller  du  même 
fens  o^  elle  va  réellement  ;  elle  parok  rétrograde  quand  ces 
TOouvcmens  fe  contrarient ,  de  manière  que  la  planète  pa-^ 
-roilTe  aUdr  dans  un  autre  fens  que  celui  ou  elle  va  ;  or,  quand 
f'Sf^^'  la  planète  inférieure  ^  allant  de  ^  en  i!  (  f^.  f8.)ipa- 
TOit  rétrograde,  la  terre  7" qui  va  aufli  de  7"  en  C,  mais  plus 
lentement ,  refte  en  arrière  par  rapport  à  la  planète  Af , 
6c  dès  lors  elle  lui  paroît  retourner  fur  fes  pas  ,  au  lieu 
4'ailer  par  un  mouvement  dire^j  c'e^  ain|î  que  la  planète 
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fiipërieure  Tparoît  à  la  planète  inférieure  Ji^  être  rétro- 
erade  dans  fes  oppofîtions ,  c*eft-î^-dire ,  quand  la  planète 
^pérîeure  eft  à  l'oppofice  du  foleil  S. 

Suppofons  que  le  cercle  T/R{f^.tfi.  )  repréfente  l'or-    Ut  FLwetM 
bite  ae  la  terre ,  &  MmP  celle  de  Mars ,  dont  le  rayon  ^^^^*  ^' 
a  feulement  une  moitié  de  plus  que  celui  de  la  terre,  tan-  oï'^fidM,'" 
dis  que  le  mouvement  horaire  Tt  de  la  terre  eft  prefque  pj,.  ^t, 
double  du  mouvement  Mm  de  Mars ,  pris  angulairement 
en  minutes  &  fécondes ,  &  v&  du  foleil  S.  Ayant  tiré  une 
ligne  t/i  parallèle  à  TJ/^  on  voit  qu'il  iàudroît  que  Mars 
eut  décrit  l'arc  Mn  pour  paroître  (Utionaire ,  pendant  que 
b  terre  a  décrit  Tt,  &  qu  il  en  eût  décrit  davantage  poui 
paroître  avoir  avancé  à  gauche  ou  vers  l'orient ,  comme  il 
avance  réellement  j  mais  comme  fon  mouvement  MmeSi. 
évidemment  plus  petit  que  Jf/ï,ilreftera  en  arrière,  & 
Ja  terre  arrivée  en  r ,  au  lieu  de  voir  Mars  à  la  gauche  ou  à 
l'orient  de  la  ligne ,  le  verra  à  la  droite  ou  à  l'occident  i 
ainfi  Mars  nous  paroitra  avoir  rétrogradé  >&  il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  planètes  iùpérieures  lorfqu'elles  fonc 
en  oppofîdon. 

Mais  lorfque  le  mouvement  de  la  terre  ièra  devenu  aflês  - 
oblique  pour  que  le  mouvement  A r  delà  terre  &  le  mou- 
vement Pp  de  Mars ,  quoiqu'inégaux ,  Ibient  compris  en- 
■  tre  les  parallèles  PR  Sapr,  alors  Mars  paroîtra  ftationaire 
(  7P^  )  9^  quand  l'arc  /^u  deviendra  encore  plus  oblique^ 
l'arc  Xx  de  l'orbite  reparoitra  dans  fa  direâion  naturelle, 
le  rayon  x  u  étz.'O.t,  comme  on  le  voit ,  dirigé  vers  un  point 
du  ciel  plus  oriental  &  plus  éloigné  vers  la  gauche  que  le 
zayon  F'Xi  ainfi  Mars  fe  retrouve  direâ ,  &  Ton  dOBOuve- 
xnent  n'eft  plus  alors  détruit  par  celui  de  la  terre. 

Comme  les  inégalités  des  planètes  ôc  de  la  tern?  rendent 
fort  inégal»  les  durées  des  réo-ogradations ,  ou  les  inter- 
iralles  de  temps  entre  une  Aation  &  la  fiiivance.  Ton  ne  peut 
le  fcavoir  exaâement  qu'en  confuhamilesf^ibémérides  oCt 
les  longitudes  des  planètes  font  calculées  de  ^our  -en  jour  : 
voici  leulement  les  durées  moyennes  des  rétrogradations 
ftrlon  Ptolémée  (  Liv.  XII,  ),  rapportées  par  le  P.  Riccioll, 
(  Almag.  7.  l.pag.  6^-j.  ). 
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Durée  de?  Rétrogradations  à  chaque  révoluflon^/iodique. 
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Ces  rétrogradations  ont  tieu,  aufli  bien  que  le  mouvement 
direa  &  les  deux  ftacipns ,  à  chaque  révolution  fynodîque, 
c'eft-à-dire,  dans  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  une  conjonction 
de  la  planète  au  foleil  ôc  la  conjonâion  fùivante  ;  ce  n'eft 
pas  à  la  durée  de  la  révoludon  proprement  dite,  &  au  mou-, 
vement  de  la  planète,  que  ces  inégalités  font  attachées,' 
c'eft  à  la  différence  des  mouvemens  de  la  planète  &  de  la 
terre,  c'eft  à  fes  retours  au  Toleil,  ou  à  la  ligne  SMKf  ^ 
fig.  60.    (  f  ^.  (fo.  ) ,  qui  eft  la  ligne  des  fîzigies. 

ai  de  la  durée  de  la  révolution  fynodique  moyenne  d'une 
planète  (  8  5  6^  ) ,  on  ôte  la  durée  de  là  rétrogradation  tirée 
de  la  Table  précédente  ,  on  aura  le  temps  où  elle  paroît  di? 
KÙ.Q  ;  car  le  temps  de  fà  ftation  eft  fort  court,  ce  n  eft,  pour 
ainfî  dire ,  que  Finftant  où  le  mouvement  djreâ  ayant  dî-* 
minué  de  plus  en  plus ,  eft  enfin  nul ,  avant  de  devenir  rér 
tiograde. 
Hypothèft  .  85^'  Pour  que  le  Leâeur  puilTe  comparer  la  fîmplicit^ 
4it%  Anciens,  jy  fyftême  de  Copernie  avec  l'abfurde  complication  du  fyC 
tême  de  Ptolémée ,  nous  allons  rapporter  l'explication  de 
la  féconde  inégalité  des  planètes ,  ou  de  .la  parallaxe  du 
grand  orbe  félon  Ptolémée ,  au  moyen  de  l'épicycle  porté 
fts'  £••  iur  un  excentrique.  Soit  A  (  Fig.  62,  );  le  centre  de  la  terre 
qui  eft  auifi  le  centre  du  monde ,  jD  le  centre  de  l'excex- 
trique ,  ou  de  l'orbite  de  la  planète  FJCMLF,  on  t'appelle 
auffi  Défirent,  en  Latin  deferens,  parce  qu'il  porte  le  cea- 
tre  de  f  épïcyde.  0u  point  E  qui  eft  l'apogée ,  on  déçiit 
r^picycle  G<^. 

On  prend  au-defTus  du  centre  D  une  quantité  I^E 
égale  à  l'excentricité  AD ,  &  du  point  E  on  décrit  un 
^prcle  RKQLR  dç  même  grandeur  que  l'ejfcentrique ,  fie 
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-on  l'appelle  Equant ,  parce  que  le  centre  F  de  l'épicycle 
qui  fe  meut  fur  le  déférent  TK.LM ,  a  cependant  un  mou-, 
vement  égal  autour  du  centre  E  de  l'équant  RK.O  j  car 
l'épicycle  parcourt  fon  déférent  avec  un  mouvement  iné- 
gal ,  ôc  cette  inégalité  doit  être  telle  qu'elle  difparoifle  par 
rapport  au  centre  E  de  l'équant  ;  &  que  les  angles  tels  que 
TEI,  formés  par  la  l^ne  des  abfides  &  par  la  ligne  menée 
au  centre  de  répicycle ,  foient  toujours  égaux  en  temps 
égaux  i  en  conféquence ,  Ptolémée  appelle  ce  centre  E 
point  d'égalité  ;  ïanomâiie  vraie  de  t excentrique  eft  l'an- 
gle BAi  qui  marque  la  vraie  diftance  du  centre  de  l'épî- 
cycle  à  la  ligne  des  ablîdes  ;  l'anomalie  moyenne  de  Tex^ 
centrique ,  <[ui  dans  les  Tables  Alphonfînes  eft  appellée 
Centriim.  médium ,  eft  le  mouvement  qu'auroit  eu  le  centre 
de  répicycle  s'il  s'étoit  avancé  uniformément  le  long  du 
déférent  ic'eftaufill'angleJÎ^/ formé  au  centre  déféquant, 
puifque  cet  angle  croît  uniformément. 

Chaque  planète  étant  en  conjonâion  avec  le  lieu  moyen 
du  foleÛ ,  eft  fuppofée  partir  du  fbmmet  y  ou  de  l'apogée 
de  fon  épicycie ,  par  exemple ,  du  point  G ,  elle  eft  fuppo- 
fée employer  à  parcourir  cet  épicycie  tout  le  temps  qui 
s'obferve  entre  une  conjonâion  moyenne  6c  la  fuivante  ; 
Satiwne  ,  un  an  &  1 3  jours  i  Jupiter ,  un  an  &  34  jours  ;  Révolutlom 
Mars ,  3  ans  &  jp  jours  ;  Vénus,  un  an  &  2  ip  jours  ;  Mer-  ^^^""  ^* 
cure  ,  i\6  jours  ;  tandis  que  les  épicycles  eux-mêmes  par- 
eourenc  le  déférent ,  chacun  pendant  la  durée  de  la  révo- 
lution de  chaque  planète  (  120  ).  A  l'égard  de  la  grandeur 
des  épicycles,  elle  étoît  arbitraire  ;  on  a  vu  ci-deflus  (82  f  ) , 
comment  les  Anciens  la  fuppofoient ,  &  comment  M.  CaA 
iini  obfeive  qu'ils  auroient  du  le  Ëtire.    ' 

Je^e  parlerai  pas  des  exceptions  que  ces  régies  éprou- 
voient ,  des  fuppofitions  qu'il  fàUoit  y  ajouter  pour  expli- 
quer le  mouvement  des  abiîdes  ;  on  «ouveroit  tout  cela 
û  l'on  en  étoit  curieux ,  dans  le  premier  Tome  de  l'Alma- 
gefte  du  P.  RiccioU ,  expliqué  avec  un  détail  immenfe  fie 
une  extrême  exaâitude. 

Copernic  qui  aimoit  mieux  les  cercles  concentriques  que 
\qs  excentriques;, le feivoit  d'un  premier  épicycie  pour  1^ 
fonte  In  D  d  d 
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première' inégalité ,  &  en  faifant  tourner  le  centre  d'un  fé- 
cond épicycle  fur  la  circonférence  du  premier ,  il  auroit  pu 
exprimer  la.  féconde  inégalité  ;  mais  on  a  vu  avec  quel  fuc- 
cès  il  avoit  rejette  celle-ci  fur  le  mouvement  de  la  terre. 

D«  Phafes  de  Vénus  &  de  Mercure ,  Ù'  de  hors  plus 
grandes  digrejîons. 

S  3  7*  Galilée  regarda  autrefois  la  découverte  des 
phafes  de  Vénus  comme  une  des  preuves  les  plus  fatîsiài- 
iàntes  qu'on  pût  donner  du  fyftême  de  Copernic  ,  c'eft 
pourquoi  j'ai  cru  devoir  en  parler  à  la  fuite  de  ce  fyftême. 

Il  eft  évident  que  A  les  planètes  inférieures  ,  Mercure  & 
Vénus ,  tournent  autour  du  foieil  »  elles  .doivent  ayoir  des 
phafes  aulli  bien  que  la  lune  ,  &  paroître  prefque  toujours 
qu  entamées ,  ou  en  croiflant ,  ainti  que  la  lune  ,  avant  & 
après  les  fizigies  :  la  grande"  lumière  de  Mercure  &  de  Vé-- 
itu9  empê.çhojt  autrefois  qu'on  ne  pût  l'appercevoir  j  la  dé- 
couverte des  lunettes:  d'apprpche  qui  écartent  les  rayon» 
Galilée  ob-  étrangers  ,  &  rendent  les  objets  plus  terminés ,  fit  voir  à 
Zvi^Z^''  Galilée  Içs  phafes.  de  Vénus;  en  itfio  Keplçr  s'en  fervit 
ï^ifli  bien  que  Galilée ,  pour  prouver  que  Vénus  tournoie 
autour  du  foieil ,  (  £pit,  p,  j  3  tf.  )  :  Marins  obferva  aulB 
les  mêmes  phafes  dans  Mercure  ,  (  Rlcc.  Almag,  I,  pagi 
484-  ) }  &  plufieurs  autres  après  lui. 

Lorfque  Vénus ,  après  fa  conjonâion  inférieure ,  brille 
le  matin  fous  le  nom. de  Phofpkorc* ,  oule.foir  fous  celut 
SHtfper.y  on  la  voit  même,  avec  les  lunettes,  qui  n'ont 
que  deux,  pieds.,  en  forme  de  ccoilfant  dont  les  cornes  font 
toujours  oppofées  au  foieil.  Après  avoir  palTé  fa  plus  grande. 
digreilion,elJc  tcndàfa.conjonaionfupérieure,  &  com- 
me elle  va  alors  par-delà  le  foieil,  nous  voyons  plus  de  1* 
moitié  de  fon  difque ,  elle  paroît  alors  comme  lalunçea 
approchant  de  fon  plein  :  lorfque  Vénus  eft  dans  Irj  partie. 
utpérieure  de  fon  orbite ,  elle  doit  noiis  paroître  pleine  6c 
ronde ,  mais  il  eâ  diificile  de  l'appercevoir  alors,  à  caulè  deî 
fon  éloignement  &  de  la  trop  grande  lumière  du  foieil,  piè» 

.  ^  «M  t  LancK  *  ^/ji* ,  f«n*.  ... 
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duquel  elle  eft  fituée  î  cependant  M.  de  la  Hire  a  obferv^ 
Vénus  dans  fa  conjonflioa  fupérieure. 

C'eft  dans  les  plus  grandes  digreffions  de  Vénus  &  de 
Mercure  au  foleil ,  que  ces  planètes  font  les  plus  dégagées 
des  rayons  de  cet  aftre ,  &  qu'on  a  le  plus  de  fecUité  pour 
les  obferver ,  parce  qu*oh  les  voit  alors  aflez  éloignées  dft 
foleil ,  pour  qu'elles  îbîént  iur  l'horifon  long-temps  après 
fon  coucher  >  ou  avant  fon  lever.  Les  plus  grandes  dî-  D«  plus  gran- 
.  greiEons  ,  ou  dîftances  apparentes  de  Vénus  au  foleil,  vont  vén^^'^d 'm  *^* 
de  44"  2  f  '  à  47"  3  $' ,  fuivant  les  différentes  poïitîons  de  là  cuic, 
terre;  &  celles  de  Mercure  font  entre  16°  Z'  &28''57', 
{  Ptolémée  ,  Almag,  Xll.p.  p.  )  :  fuivant  Kepler,  les  plus 
grandes  digreffions  de  Vénus  font  entre  45'®  00'  &  47**  48'  ; 
celles  de  Mercure  entre  17**  33'  &  28"  31';  la  dîflférence 
entre  ces  plus  grandes  digreffions  de  Mercure  en  dittërens 
temps  ,  vient  de  la  grande  inégalité  de  fes  diftancés  au  fo- 
leil ,  qu'on  verra  dans  le  Livre  fuivant ,  lorfqu'U  fora  queA 
don  de  fon  excentricité  (  8p  1  ) ,  cette  excentricité  étant 
les  ~  de  fa  diftance  moyenne  au  foleil,  les  dîftances  aphélie 
&  périhélie  doivent  être  fort  inégales. 

8  î  8*  Il  y  a  des  tenips  où  Vénus  eft  fî  brillante  qu'on  Venu»  vifîbie 
la  voit  en  plein  jour  à  la  vue  fimple  ;  J'en  ai  été  témoin  en  g^pi"^^  a  la  t  • 
1 75-0,  &  tout  Paris  étoit  alors  dans  l'étonnement  ;  je  trouve 
que  la  même  xhofe  arriva  vers  le  lojuîllet  171*, le  peu- 
ple de  Londres  regardait  cela  comme  uti  prodige,  au  rap- 
port de  M.  Halley  i  ce  fut  à  cette  occafion  que  ce  grand 
Aftronome  donna  dans  les  Tranfa£tions  Phîlofophiques  « 
ïi***  34P  ï  I*  folution  de  ce  problème  ;  Trouver  lajltuatlo/t 
de  Vénus  par  rapport  à  la.  terrc^  oà  la  lumière  qiHelle  nous 
renvoie  ejl  la  plus  grande.  Ce  n'eft  pas  dans  fes  plus  gran- 
des digreffions  ,  quoiqu'elle  foit  alors  la  plus  dégagée  des 
rayons  du  foleil ,  parce  que  Vénus  eft  trop  éloignée  de  la 
terre ,  c'eft  lorfque  Vénus  eft  environ  à  35°  ~  du  foleil, 
vers  la  moitié  du  f^rrtps  qu'il  y  a  entre  les  conjoriâions  in- 
férieures &  les  plus  grandes  élongations ,  Vénus  ayant  en- 
viron le  quart  de  fon  difque  illuminé,  de  même  que  la  lune 
cinq  jours  après  fa  conjon£tion;  Vénus  paffe  alors  au  mé- 
ridien 2M  3  8'  avant  ou  après  le  foleil. 

^  Dddij 
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Pour  fuivre  la  folurion  de  M.  Halley,  appelions  m  la  (^ 
f'ï-tfj'  tance  5TdufolcUà  la  terre,  (  f/^.  tfj.  ), «la  diftance  SE 
ou  5/^  de  Vénus  au  foleU,  x  la  diftance  7  /^de  la  teire 
au  foleil  que  nous  cherchons.  Four  connoître  la  pofidoo 
de  Vénus  au  temps  de  Ton  plus  grand  éclat ,  ou  la  dlfiance 
î  A^,  M.  Halley  fuppofe  comme  une  propriété  de  tous  les 
triangles  reâilignes  ,  que  4«Areftà  («-4-^)  '—m'-,  com- 
me le  diamètre  eft  au  finus  verfe  de  l'angle  extérieur  formé 
en  /^,ou  que  46/^.  T^:  (A/^-t-T/^) '— 63' :  :  a  72: 
fin.  verfe  A'  ,  &c. 

Ce  théorème  ,  dit-il ,  qui  peut  être  d'un  grand  ufage ,  fe 
peut  aifément  démontrer  par  la  12e  &  ij'^propofition  du 
II».  Livre  d'Euclide  i  mais  on  verra  dans  le  Vil*.  Livre ,  à 
l'occafion  des  phafes  de  la  lune,  (  1087)  que  la  partie 
éclairée  &  viOble  du  difque  d'une  planète  eft  au  difque  en- 
tier, comme  le  diamètre  d'un  cercle  eft  au  fmus  veife  de 
l'angle  /^  à  la  planète  ;  donc  auiÏÏ  4-rtx  eft  à  (  «h- *)* 
— //z^,  comme  la  furface  entière  eft  à  la  partie  vifibJe 
&  éclairée.  La  furface  totale  apparente  de  Vénus  eft  né- 
ceflairement  en  raifon  inverfe  du  quarré  de  là  diftance ,  ou 
comme  -V,  puîlque  les  diamètres 'font  en  raifon  inverfe  de 
la  diftance  y  6c  que  les  furfaces  font  comme  les  quarrés  des 
diamètres  :donc  ^/ix:(,n~i-x)^ — m* ::4-' partie éclairéei 
donc  cette  partie  fera  proportionnelle  îi  — 


Dans  le  cas  où  la  lumière  de  Vénus  fera  la  plus  grande  , 
la  différentielle  de  l'expreflion  précédente  fera  égale  à  zéro, 
fuivant  les  principes  du  Calcul  différentiel  qui  feront  ex- 
pliqués dans  le  XXI*.  Livre  ,   c'eft-à-dire  ,  qu'on  aura 

^tndx-t-ixdxU  »*'  — itWJr'iJK  (HW-mtx-t-j(  y  — mm  J  ^  ., 

en  conclut,  en  multipliant  par  tân^x',  &  divifant  pat 
^x^dx,<i\ie  3nx-+'2xx=^nn-+-6nx-^^xx  —  3  mm, 
&  :»=»  r  3  mm-i-nn-^z/if  d'où  M.  Halley  tire  la  conG- 
truflion  fuivante  : 
^.^3.  Du  centre  S{  Fig.  (îj.  ),&  du  rayon  iTi=m,décrîvez. 
le  demi-cercle  TJJjI^  &  avec  le  rayon  SEb^/iI^  demi- 
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cercle  EVB  ;  le  premier  repréiènceia  rorbite  de  la  terre  ; 
le  fécond ,  l'orbite  de  Vénus  *  prenez  la  corde  AD=sSTf 

Srenez  J}F=  SE ,  joignez  la  Ugne  TF ,  &  prenez  FG=a 
•  £^2/1 -y  du  centre  T  avec  le  rayon  T  G  ,  décrivez  un 
arc  GVqm  coupera  en  /^l'orbite  de  Vénus  au  point  cher- 
ché ;  alors  7  V  fera  égale  a  *■,  &  l'angle  /TJégal  à  l'é- 
longation  de  Vénus  dans  le  temps  où  fa  partie  éclairée  nous 
paroît  la  plus  grande. 

Tie-la  u  eft  aifé  de  conclure  que  H  Vénus  &  la  terre  font 
alors  à  leurs  dîAances  moyennes  du  foleîl  j  la  diRance  de 
Vénus  à  la  terre  fera  -^  de  celle  du  foleil  ;  ainfi  le  diamè- 
tre de  Vénus  qui  nous  paroiflbit  de  ^$" ,  lorfque  cette  pla- 
nète étoit  fur  le  foleil,  ne  fera  que  d'environ  jp" ,  &  la  par- 
tie éclairée  de  1  o"  feulement  :  ces  1  o*  ne  lùflent  pas  de  ré- 
pandre une  lumière  plus  grande  que  toutes  les  étoiles  fixes, 
&  aflez  confidérable  pour  rendre  des  ombres  très-fenObles. 
Il  y  a  auHî  des  positions  plus  ou  moins  favorables  à  ce 
jgrand  éclat  de  Vénus ,  qui  dépendent  des  diftances  de  Vé- 
nus &  de  la  terre  par  rapport  au  foleil  ;  comme  il  eft  aifé 
de  conclure  de  l'expreflion  que  nous  avons  donnée  pour  la 
partie  éclairée  du  difque  de  Vénus.  Si  Vénus  eft  périhélie  , 
&  la  terre  aphélie  ,  Vénus  fera  plus  éloignée  de  nous  ;  fon 
élongation  ne  fera  que  de  jp"  (ï' au  tempsde  fa  plus  grande 
lumière  ,  au  lieu  de  "^^^  4;'  que  l'on  trouve  pour  le  cas  des 
diftances  moyennes  de  Vénus  &  de  la  terre  ,  &  fa  lumière 

fiour  lors  fera  plus  petite  d'un  dixième.  C'efi  le  contraire 
i  Vénus  eft  aphélie  &  la  terre  périhélie  ;  fon  élongation 
fera  de  40^  22' ,  &  fa  lumière  -^  de  celle  qui  avoit  lieu 
dans  les  diftances  moyennes.  Voyez  la  Table  que  }*en  ai 
donnée  dans  mon  Expojînon  du.  Calcul  Ajlron.p.  6^. 

Il  y  auroit  peut-être  encore  une  circonftance  à  &ire  en- 
tier dans  le  calcul ,  ce  feroit  l'élongation  même  que  l'on 
cherche,  qui  donneplusdefacilitépour  voir  une  planète, 
à  raifbn  de  ce  qu'elle  eft  plus  dégagée  des  rayons  folaires 
qui  abforbent  &  éteignent  la  lumière  des  planètes  i-  mais  il 
jne  fuffit  d'avoir  rapporté  la  méthode  de  M.  Halley ,  &  les 
temps  où  l'obfervation  prouve  que  Vénus  eft  vifibledejour, 
même  à  la  vue  Hmple:  ce  qui  doit  arriver  de  même,  aumoins 
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tous  les  8  ansj  puifque  Vénus  revient  alors  à  pareille  fitua* 

tien  par  rapport  à  la  terre  (  8351  ). 

Du  retour  des  Planètes  â  mêmes  fiuations  par  rapport  è 
la  Terre* 

S  3  9.  La  fituation  apparente  d'une  planète  vue  de  la 
terre ,  dépend  non-feulement  du  lieu  où  elle  le  trouve  , 
mais  encore  de  celui  de  la  terre  ,  puifqu'en  vertu  de  la  pa- 
rallaxe annuelle  une  planète  fituée  en  un  feul  &  même  lieu, 
peut  paroître  plus  orientale,  Ci  la  terre  ell  plus  occidentale; 
elle  peut  même  paroître  dans  un  lieu  totalement  oppolK, 
Ainu  pour  qu'une  planète  foit  pour  nous  à  la  même  longî-» 
tude  où  elle  s'eft  trouvée  une  fois  ,  il  &ut  que  cette  planète 
&  la  terre  foient  revenues  l'une  &  l'autre  au  même  point 
de  leur  orbite ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  même  longitude  fîc  àla 
même  diftance  du  foleil  i  alors  la  longitude  &  la  latitude  , 
Vues  de  la  terre  ,  auilï  bien  que  le  paHage  au  méridien  ,  ie 
lever  &  le  coucher  de  la  planète  fe  retrouvent  les  même» 
qu'auparavant ,  £c  recommencent  dans  le  même  ordre. 

S'il  étoit  facile  de  trouver  pour  les  planètes  de  fembla- 
blés  périodes ,  le  travail  de  ceux  qui  calculent  les  Ephémé» 
rides  &  la  connoiflance  des  Mouvemens  céleAes,  feroit  fort 
diminué  à  cet  égard  ;  mais  ces  périodes  font  ou  fort  lon-« 
gués  ,  ou  fort  imparfaites  ;  en  voici  un  eflai. 

Pour  connoître  le  temps  après  lequel  la  terre  ôc  une  au-r 
tre  planète  feront  revenues  au  même  point  du  ciel ,  il  &ut 
trouver  dans  les  Tables  de  leurs  moyens  mouvemens  une 
femme  d'années ,  qui  fàife  aufli  pour  la  planète  une  fomme 
de  révolutions ,  k  peu  de  chofes  près. 
IHerçure.  MERCURE  dans  i  efpace  de  1 3  ans  &  3  jours,  &it  le  nom- 
bre complet  de  J4  révolutions,  &  feulement  2*  y  y'  de 
plus  i  la  terre  fait  de  fon  côté  1 5  révolutions  &  2*  ^9'  de 
plus  ;  enforte  qu'après  i  j  ans  Ac  3  jours  Mercure  doit  fe 
retrouver  pretque  à  la  même  place  par  rapport  à  la  terret 
ce  fera  feuleitient  1 3  ans  &  2  jours ,  s'il  fe  trouve  4  biffex- 
tiles  dans  les  13  années  ;  ainfi  le  1'  Janvier  174.8  &  le  j 
Janvier  lydi ,  Mercure  a  dû  pafier  au  méridien  à  la  même 
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heure ,  (  lo^  21'  du  matin  ) ,  &  le  calcul  qui  en  eft  extrê- 
mement long ,  le  trouve  par-là  vérifié.  Les  périodes  de  7p. 
&  de  ;  ;  3  ans  pourroient  aufli  s'employer  au  même  ufage  j. 
fi  elles  n  étoient  d'une  trop  grande  longueur. 

VÉNUS  après  un  efpace  de  8  ans ,  fe  trouve  à  i**  32'  feu-  V&w. 
Ipment  du  heu  où  elle  étoit ,  &  la  terre  fe  trouve  au  même 
point  y  en  focte  que  la  fituation  apparente  de  Vénus  appro^ 
che  beaucoup  d'être  la  même',  c'eft  pourquoi  j'ai  dit  ci- 
deflus  que  fon  plus  grand  éclat  devoît  revenir  tous  les  8  ans. 
Mars  en  i  j  ans  fie  1 8  jours  fe  trouve  avoir  fait  1 1  '  i  i°2(î',  Mai*» 
&la  terre  11'  11"  38',  ainfi  fa  fituation  apparente  eft  à  peu- 
près  pareille.  En  75»  ans  moins  3  jours.  Mars  fait  1 1  '  2  8°  3  j  ', 
&  la  terre  1 1  '  2  8°  1 7'  i  ainfi  cet  efpace  de  temps  les  ramené 
encore  à  peu-près  à  la  mêrne  fituation. 

Jupiter  en  8  3  ans  eft  plus  avancé  de  7'  feulement ,  &     Jupiter» 
la  terre  moins  avancée  de  6' ,  en  forte  que  cette  période 
eft  une  des  plus  exaâes  qu'on  puifle  avoir  en  un  nombre 
complet  d'années.  Celle  de  12  ans  6c  y  jours  approche  en- 
core beaucoup  de  cette  exactitude. 

Saturne  en  jj»  ans  &  2  jours  change  de  i"  54' ,  &  la  banane, 
terre  de  1°  j^i'  ;  par  ce  moyen  Saturne  &  la  terre  fe  retrou- 
vent à  la  même  anomalie ,  à  la  même  diftance  du  foleil ,  fie 
à  la  même  diftance  entre  eux^  tout  cela  à  quelques  minutes 
près  ;  cette  période  eft  fort  propre  à  faire  retrouver  pref- 
que  ians  calcul  les  pofitions  de  Saturne. 

Le  29  Septembre  1.702  Saturne  étoit  en  oppofitîon  à 
8**  du  foir  avec  o'  6°  de  longitude,  comme  on  le  verra  dans 
les  obfervations  rapportées  à  la  fin  du  VI".  Livre  ;  le  3 1 
Septembre  i7<îi  il  s' eft  retrouvé  en  oppofitton  ayant  i**  yd' 
de  longitude  ,  de  plus  qu'en  1702  ,  &  feulement  2'  de  plus 
en  latitude.  La  difierence  des  latitudes  n'eft  pas  plus  grande, 
fi  nous  prenons  pour  exemple  des  oppofitions  arrivées  aux 
environs  des  nœuds j  par  exemple,  celles  du  17  Juillet 
1 5p(f  avec  celle  du  1 8  Juillet  1 77  f  ;  car  dans  celle-ci  la  la- 
titude eft  feulement  de  deux  minutes  fit  demie  plus  grande 
qu'en  i6s>6.  On  remarquera  feulement  dans  cette  dernière 
comparaifon  que  l'intervalle  eft  yp  ans  3  jours ,  parce  que 
l'année  1 700  a  été  plus  courte  qu'à  l'ordinaire ,  à  caufe  du 
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retranchement  d'une  biiTexdle  dans  certaines  années  fëcu* 
laiies,  dont  on  vena  la  caufe  dans  le  Calendrier,  Liv.  VIII. 
art.  ï2p7. 

Pour  ce  qui  concerne  les  retours  de  Mercure  &  de  Yé-i 
nus  à  leurs  conjonâions  ôc  à  leurs  nœuds  ,  nous  en  parle- 
ions  dans  le  XI%  Livre  à  rocçaiion  de  leurs  paflàges  fur  I9 
£i>leil« 
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LIVRE   SIXIEME. 

DES  LOIX  DU  MOUVEMENT 

desjîx  Planètes  principales  vues  du  Soleil^ 

^  as  leurs  élémens  ;  c'eji~à-dire,de  la  figure 

&  de  lafituation  de  leurs  orbites, 

S4o*lr  viSQUE  les  plaaetes  tournent  autour  du  foldl 
(  7  ^3  ) ,  c'eft  au  centre  du  fokil  qu'un  Obfervateur  doit  s'i- 
mi^ner  être  placé  pour  voir  les  mouvemens  les  plus  uni- 
formes ,  pour  en  connoître  les  cîrconftances  ôc  les  jnefu- 
res  i  c'eft  pour  cela  que  M.  de  la  Caille  en  commentant 
fes  leiçoQS  élémentaires  d'Aftronomie ,  fuppofe  d'abord  que 
fon  Obièrvatenr  foit  placé  précifémentau  centre  du  foleil, 
pour  conlldéier  de-là  le  mouvement  régulier  des  planètes 
6c  des  comètes  parmi  les  étoiles  toujours  fixes  &  immo- 
biles y  il  pafle  aum-tot  à  la  recherche  des  loix  des  mouve- 
mens planétaires ,  &  d'une  hypothèfe  phyfique  propre  à  les 
expUcper  ;  pour  moi  j'ai  mieux  aimé  confîdérer  l'AHrono- 
mie  dans  fes  premiers  élémens  ,fuivre  les  progrès  lents  dc 
fuccelTifs  de  ceux  qui  l'ont  perfeâionnée  j  &  ne  parler  des 
planètes  vues  du  foleil ,  qu'après  avoir  démontre  que  c'eft 
de-là  qu'on" peut  les  voir. 

841.  Four  déterminer  les  mouvemens  vus  du  foleil ,  il     Utilité  det 
lâUoit  un  moyen  d'avoir  la  longitude  d'une  planète ,  telle  ç^-^n'^^  **** 

au'on  l'obfervcroit  vue  du  foleil  '■,  c'eft  ce  qu'on  a  trouvé 
ans  les  oppo/ttions  des  planètes  fupérieures  ,  Mars  y  Ju-* 
piter  &  Satutne,  &  dans  les  conjonâions  inférieures  de  Vé- 
nus &  de  Mercure  ;  en  effet  y  quand  une  planète  eft  oppo* 
iëe  au  foleil ,  le  Ueu  de  l'éclîptique  où  elle  répond ,  eu  lut 
une  même  ligne  droite  ayec  le  foleil  &  la  terre  ;  ainft  le 
lieu  de  la  planète  vu  du  foleil ,  ou  vu  de  la  terre ,  eftabfo- 
lument  le  même  :  fi  la  terre  eÂtnN{  Fig.  j  6".  ) ,  &  la  pla-  Kg.  *<• 
sxtte  en  ^  oppofëe  at)  foleil ,  Iç  point  du  ciel  où  aboutit 
Toffif  i  iEee 
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la  ligne  5"^^  j  marque  le  Heu  héiîoccntrique  ,  auflibien 

que  Te  lieu  géocentrique  de  la  planète  A, 

S  4  2.  Auflîles  Agronomes  ont-ils  foin  d'obièrver  afli- 
duement  les  oppcfirions  des  planètes  ,  comme  les  circonf- 
tances  les.plus  efTentîelles  de  leurs  mouvemens,  parce  qu'a- 
lots  robfervation  faite  fur  la  terre  ,  tient  lieu  d'une  obfer- 
vacjon  faite  dans  le  fpleil ,  &  fert  à  reconnoîcre  l'oibite  que 
la  planète  décrit  autour  du  foleil.  CeA  avec  des  longitudes 
héliôcentriques  que  nous  allons  déterminer  (es  élémens  des 
orbites  planétaires  ,  les  circonAances  6c  les  inégalités  de 
leurs  mouvemens  :  on  trouvera  dans  le  XXIV*.  Livre  la 
manière  de  calculer  une  oppoOtion  par  le  moyen  des  ob- 
fervations  d'une  planète  ;  &  nous  rapporterons  à  la  fin  de 
ce  Livre  les  oppofitions  ou  les  con)on£lions  obfervées  le 
plus  exaâement  jufqu'ici ,  &  qui  font  les  plus  propres  à  dé^ 
terminer  tes  élémens  des  orbites  planétaires.  Nous  déter- 
minerons d'abord  le  moyen  mouvement ,  c'eft  le  plus  cffen- 
tiel  de  tous  les  élémens  d'une  planète  ;  Ac  nous  parlerons 
enfuitefucceffivementdes  excentricités,  des  diflances,  des 
aphélies ,  des  nœuds  ,des  inclinaifons  &  des  (^ameties  de 
chacune  des  fix  planètes  principales. 

I>U  MOYEN  MOUVEMENT  DES  PLANETES, 

ET  DE  hA  DURÉE  DE  LEURS  RÉyOLUTlONS, 

843.  Cest  par  la  comparaifon  des  obièrvarions  Ie« 

plus  éloignées  avec  les  plus  récentes,  que  Ton  peut  déter- 
miner les  moyens  mouvemens  des  planètes  &  les  durées  de 
leurs  révolutions  (  J87  )  ;  ces  compaiaifons  ont  été  faites 
dins  le  plus  grand  détail  par  M.  CalTmi  dans  fes  Elémens 
d'Aftronomie ,  imprimés  a  Paris  en  1740  ;  il  a  rapporté 
toutes  les  anciennes  obfervations,il  les  a  réduites,  calculées 
&  difcutétrs  ;nous  nous  contenterons  ici  de  donner  une 
idée  de  la  méthode,  &  d'en  faire  connoître  les  réfultats.  l.a 
durée  de  la  révolution  de  la  terre  a  été  déjà  déterminée  dan» 
le  l\'.  Livre  (  588  )  ;  ainfi  nous  paflcrons  aux  autres  piz~ 
netcs. 

844*  ^^^  commencerons  par  la  planète  la  plus  proche 
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du  foleil,  celle  dont  les  moyens  mouveinens  font  les  plus 
,  difficiles  à  déterminer,  c'eft-à-dire.  Mercure.  Nous  ne 
trouvons  dans  les  Anciens  aucune  obfervatiDn  qui  puilTe 
fervir  à  ce  calcul.  Avant  l'année  itf;i  Mercure  n  avoit 
point  été  vu  en  conjonâion ,  &  par  conféquent  l'on  n'avoît 
pu  fiiire  aucune  obfervation ,  d'où  nous  puiffions  ticer  im- 
médiatement le  lieu  de  Mercure  vu  du  foleil.  Ort  n'obfer- 
Voit  autrefois  que  l'élongation  de  Mercure  au  foleil,  mais 
pour  en  conclure  l'angle  de  commutation  ,  ou  l'angle  au 
foleil,  il  auroit  fallu  connoître  la  diflance  de  Mercure  au  fo- 
leil (  820  ),  ou  fa  parallaxe  annuelle  au  temps  des  anciennes 
obfervations ,  ce  qui  n'eft  pas  poflîble.  Ainfi  nous  nous 
contenterons  de  l'obfervation  du  paffage  de  Mercure  fur 
le  foleil  arrivé  le  7  Novembre  nSji.  M.  Caflini  trouve 
qu'à  7*  %q'  du  matin  le  vrai  lieu  de  Mercure  étoit  à  i^  14®, 
41'  5  j* ,  fuivant  l'obfervation  i  on  peut  comparer  ce  paf- 
fage avec  celui  de  1725  ,  fiiïvant  lequel  Mercure  avoit  le 
9  Novembre  à  s'''29',duibir,  i*  (5^47'  20*  de  longitude. 
L'intervalle  eit  de  p2  années  ,  dont  22  font  btiTextiles  plus 
2J  9^  59'  j  pendant  lefquels  Mercure  a  actievé  382  révolu- 
tions entières  plus  2"  j'4j"iainfiron  fera  cette  proportion: 
512  années  communes  24)  p*  4p'  font  à  382  fois  î<îo°  plus 
a-O  j''  4f  * ,  comme  j  tf  j  jours  font  à  la  quantité  du  mouvement 
annuel  de  Mercure ,  qui  fe  trouve  par-là  être  1493"  13' 
14"  3j>"',qui  font  quatre  révolutions  entières  de  3 (îo  deg. 
plus  i'25°43'  II*  îy'"j&le  mouvement  diurne  4*  y'32" 
54"'  47"";  d'ovi  ronpeut-eonclure  encore,  parune  fimple  Révoluiit» 
régie  de  trois,  la  durée  de  la  révolution  moyenne  de  87123''  ^^  Mercure. 
$9'  ï  4**  On  trouve  auftî  le  môme  réfultat  en  comparant  le 
paffage  de  Mercure  arrivé  en  i  tf  3 1  ,  avec  celui  du  1 1  Nov. 
1 7  3  tf ,  qui  en  diffère  de  i  o  j  années  'ôc  4  jours.  Voyez  M. 
Callïni ,  Elémens  dAJlronomie  yp,  6cr{.  Voyez  encore  ci-' 
après  le  XP.  Livre  où  il  fera  parlé  des  paffages  de  Mercure 
&  de  Vénus  fur  le  foleil. 

84  J'  Les  Anciens  qui  manquoientde  ces  obfervations     Difficulté  de 
importantes  des  paffages  de  Mercure  ftit  le  foleil ,  pour  dé-  MerJu^c^  ^'^ 
terminer  les  mouvemens  de  cette  planète,  étoient  fort  peu 
avancés  dans  ià  théorie }  le  Heu  de  cette  planète  conclu  de 
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i'obfervation  de  11^5 1 ,  àiSécok  de  4°  2j'  de  celui  qui  ié~ 
fuite  des  Tables  de  Ptolémée ,  de  y*  des  Tables  Pruffien- 
nesjdey"  1 5' des Danoifes ,  de  ï**2i'desTables  deLans- 
berge,  &  de  iV  24*  des  Tables  Rudolphines  de  Kepler  ; 
la  préciHon  de  c^es-ct  était  même  plus  grande  que  Ke- 
pler ne  Tavoic  eibéré  î  car  dans  TexpUcation  qui  eft  au  com- 
mencement de  fes  Ephémérides  de  17 1 7 ,  pag,  1  j.  il  n'ofe 
afTurer  que  fon  calcul  putflè  repréfencer  le  ueu  de  Mercure 
dans  les  conjonâions  avec  une  précirion  de  plus  d'un  jour  i 
or  dans  les  34  heures  le  lieu  de  Mercure  vu  du  foleil  peut 
varier  de  7  deg.,  &  fon  lieu  vu  de  la  terre  de  i**  ao'-Ona 
vu  même  dans  le  palTage  de  Mercure  obfûvé  en  1 7  ;  5,  que 
les  Tables  de  M.  Halley  s'écartoient  d'une  demi-heure  du 
tems  de  la  conjon£Uon  obfervée  ,  &  dans  toutes  les  autres 
Tables  l'erreur  étoït  encore  plus  grande. 

Aucune  planète ,  dit  le  F,  Riccioli ,  (  T.  /.  />.  jtfj.  )  n'a 
des  mouvemens  fi  compliqués  i  le  Mercure  célefte  eft  aufli 
impénétrable  pour  les  Âftronomes ,  que  le  Mercure  terref- 
tre  pour  Les  Alchymiftes  :  nous  verrons  une  diâicuké  en? 
core  plus  grande  (  51  j  5 ,  5^84  )  ,  lorfqu'il  s'agira  de  détermi- 
ner l'excentricité  &c  l'aphélie  de  Mercure. 

8  4,^.  On  trouve  dans  l'Almagefte  de  Ptoléméc,  (  L.  X. 
cAap.  4.  )  une  bbfervation  de  Vénus  &ite  le  1 2  Oèt.  271 
ans  avant  J,  C  à  2  heures  du  matin  i  Vénus  éclipià  exac- 
tement l'étoile  ti  de  troifieme  grandeur ,  qui  eft  la  précé- 
dente à  Taîle  auftrale  de  la  Vierge.  On  a  encore  trois  ob- 
iervadons  de  Théon  &  fix  de  Ptolémée ,  faites  dans  le  fe-. 
cond  fiécle ,  mais  dont  pluâeurs  font  déleâueulès  ;  d'ùl- 
leurs  ces  obfervations  pour  être  réduites  au  foleil ,  exigent 
des  fuppoiftions  qui  diminueroient  la  certitude  des  reful- 
tats  i  c  eft  pourquoi  M,  Caffini  a  mieux  ïùmé  employer  à  la 
recherche  de  la  révolution  &  des  moyens  mouvemens  de 
Vénu^  les  obfervations  faites  vers  la  fin  du  feizieme  ftécle 
&  au  commencement  du  dix-feptieme ,  qui  £bnt  rapportées 
par  BouUlaud  dansfgn  Aftronomie  Phiiolaïque,  &  dont  il 
s'étoit  déjà  fervi  pour  établir  les  élémens  de  la  théorie  de; 
cette  planète  ,  elfes  font  de  Jujhis  Byrgius  6c  de  Tycho  ,, 
(  Voy,  M,  CaSùm,pag,  y^p,  ).  Ces  obferrations  donaenc 
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U  r^olution  moyenne  de  Vénus  de  224)  i(S*  3P'4"  j  &     Révoluûba 
le  mouvement  amiuelde  7'  14"  47^4  j"  o"',  outre  le  cercle  ^  Vénui, 
ehtier. 

847"Le*  obfervaâons  de  Vénus  faites  dans  fes  conjonc- 
^ons  inférieures  ,  lorlqu'ayant  affez  de  latitude  elle  peut 
c'appercevoir  à  midi  même  ,  dans  le  méridien  ,  font  beau-  . 
coup  plus  recherchées ,  &  plus  propres  à  déterminer  les 
niouvemens  de  cette  planète.  M.  CafDni  en  rapporte  24 
dans  fes  Eléméns  d'Aftronomîe ,  pag.  551.  qui  ont  été  ob- 
fervées  à  Paris  depuis  1  tf  8p  jufqu'en  1 7  5  7  :  l'on  en  a  obfervé 
pluiîeurs  autres  depuis  l'année  1 73  7.  La  plupart  s'accordent 
dans  la  minute  avec  le  calcul  des  Tables  de  M.  Caflinî  de 
de  M.  Halley  ;  ce  qui  feit  voir  que  les  mouvemens  de 
cette  planète  font  déjà  connus  avec  beaucoup  d'exaéti-  Exaâïm<fe  Sx» 
tude  :  on  trouvera  plufieurs  de  ces  obfervatiûns  rapportées  "^^^^^  ^  Vénus, 
à  la  fin  de  ce  VK  Livre. 

848.  La  plus  ancienne  obièrvation  de  Mars  fê  rap- 
porte au  1 7  Janvier  272  avant  J.  C.  1 5^  après  midi;. Mars 
parut  être  au-delTus,  &  fort  près  de  l'étoile  boréale  au  fi'ont 
du  Scorpion ,  dont  la  longitude  étoit  à  7*  2*  1  y',  (  Almag. 
L,  X.  ch.  p.  )  :  mais  cette  obfervation  étant  arrivée  fort 
loin  de  Voppofition ,  &  ayant  même  quelque  chofe  d'équi- 
voque )  M.  Caflîni  préfère  les  trois  opporitions  de  Mars  au 
fbleil  obfervées  par  Ftolémée ,  (  Elém.  £AJir.  pag.  ^69 

*»:4P7.). 

Le  1  j  Dec.  I  jo  de  J.  C.  à  1 1'  48' ,  au  méridien  dePa- 
ïîs  ,  la  longitude  de  Mars  étoit  de  2*  2 1®  2a'  jo"  i  le  4  Jaa- 
:vier  1 70P  ,  à  $''  48'  du  foir ,  Mars  fiit  aufli  en  oppofition  à 
^'  14"  i8'2ç*  de  longitude,  plusavancéed'environ2j*' que 
Aûvant  l'obfervation  de  Ptolémée  :  Je^mouvemenit  des  étoi- 
les dans  cet  intervalle  de  temps  étant  à  peu-près  de  la  mê' 
me  quantité ,  il  s'enfuît  que  fuppofant  le  mouvement  de 
l'aphélie  de  Mars  égal  à  celui  des  étoiles  fixes ,  Mars  a  dû. 
être  dans  les  deux  obfervations  à  même  dl^nce  de  fon 
aphéUe;  l'intervalle  de  ces  obfervations  eft  de  y7(îî7y  )ours 
j8  heures  ,  pendant  lefquels  Mars  a  ùit%S9  révolutions;, 
onferadonccetteproportion:  8  îp  fois  jtf'o'*  plus  22®  f$'  3  j" 
ibnt  à  ^60  deg,  comme  Sl^HS  )<*»«  18  heures  font  àurt 
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RéToluu'on  quatrième  terme  qui  Ce  trouvera  de  6S6  jours  32  heures 
ic  Mars,  j  ^  minutes  ;  c'eft  la  durée  de  fa  révolution. 

M.  Caflini  ayant  pris  un  milieu  entre  les  trois  détermi- 
nations différentes  qui  réfultent  des  trois  oppofîtions  de 
Ptolémée  ,  il  trouve ,  (  pag.  470.  élC  477.  )  la  révolution 
.  moyenne  de  Mars  6B6\  22''  1 8'  3^)" ,  &  fon  moyen  mouve-* 
ment  dM  !*•  1 7' i)*  T  pat  année. 

Le  moyen  mouvement  de  Mars  dans  les  Tables  de  M, 
Halley  ,  eft  plus  grand  feulement  de  24"  pour  cent  ans  , 
quantité  peu  confîdérahle,  &  j'ai  trouvé  par  les  obfervations 
de  Tycho ,  feites  en  i  J51 3  ,  difcutées  avec  grand  foin ,  qu'il 
n'y  a  pas  de  correâion  fenfible  à  faire  aux  Tables  à  cet 
égard,  {Mém.  ^cad.  ï7J7./.  444-). 

S49.  La  plus  ancienne  obfeivation  de  Jupiter  rappor* 
tée  dans  l'Almagefte,  (  Liv.  IL  ckap.  3.  ) ,  eft  de  l'an  83  , 
après  la  mort  d'Alexandre,  le  1 8  du  mois  Epiphi  au  matin^ 
ce  qui  revient  au  3  Sept.  240  ans  av.  J.  C.  fuivant  la  ma-- 
niere  de  compter  de  M.  Caffini,  nS""  8'  après  midi,  ou  241, 
fuivant  les  Cnronologtftes  ordinaires  qui  appellent  1,  l'an-- 
fiée  de  la  naiflance  de  J,  C.  tandis  que  M.  Caftini  nomme 
cette  année,  zéro  ,  (  1002  )  ;  Jupiter  parut  alors  cacher  l'é* 
toile  de  l'Ecrevifle  appellée  f',  ou  u4Jne  aufiral,  qui  devoit 
être  à  3»  tf"  %o'  de  longitude  ;  cette  obfervation  ayant  ixé 
feite  fort  loin  de  l'oppofition  de  Jupiter  au  foleil ,  elle  eft 
moins  propre  à  la  recherche  du  moyen  mouvement  de  Ju-» 
piter  ,  que  les,  trois  oppofîtions  obfervées  par  Ptolémée ,  6ç 
réduites  par  M.  Caffini  (/,4i(î.),  de  la  manière  fulvaate ; 

Aimto.       Jours  &  heures.  Longitudes.  * 

133        IjMai     23'»     3'         7*2î*'22'22" 

ïjd       1  Sept.   4   10     II     7  47  3? 
•  137       8  Oa.     3   18       p  14  ii>     o 

dévolution  La  comparaifon  de  ces  obfervations  avec  les  oppofîtions 
de  Jupiier.  de  \6^^  »  1713  &  1714,  donne  la  durée  de  la  révolution, 
de  1 1  années  communes  3  i  yi  14*  3^' ,  &  le  moyen  mouT> 
vement  annuel  30°  20'  31"  ; o'"*  Je  parlerai  ci-apres  de  X\T\é->~ 
galité  ou  équation  féculaire,  qui  a  Ueu  dans  le  moyen  mouT 
yementde  Jupiter  (  85i }, 
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9  ^  o.  La  plus  ancienne  obfervarion  de  Saturne  ,dont 
la  mémoire  nous  ait  été  confervée ,  fut  faite  par  les  Chal- 
déens  le  1 4  du  mois  de  Tybi ,  l'an  j  1  p  de  Natonaffar ,  ou 
le  l' Mars  de  l'an  228  avant  J.C.  Saturne  étoit  deux  doigts 
au-delTous  de  l'étoile  qui  eft  dans  l'épaule  auftrale  de  la 
.Vierge  appellée  y  dans  Bayer  j  M.  CaUini  conclut  de  cette 
ôbfervation  >  que  le  2  Mars,  à  1  o'  du  foir  ,  Saturne  étoit  en 
oppoiition  au  foleil ,  ayant  j*  p"  24'  de  longitude  ,  d'où  U 
conclut  pour  la  révolution  de  Saturne  2p  années  commu-  RévolutïM 
nés  1^2*  ly',  &  le  mouvement  annuel  12®  13'  55",  maïs  *** ^""™"' 
fuivant  M.  Halley ,  il  n'eft  gue  de  12**  13'  21* ,  &  félon 
moi,  12®  13'  28"  (  85P  ). 

8  J  I .  Le  mouvement  de  Saturne  6c  la  durée  delà  ré- 
volution font  encore  mal  connus  ;  ïl.  paroît  que  le  mou- 
vement retardé  de  plus  en  plus ,  &  que  la  durée  de  fa  ré- 
volution eft  plus  grande  qu'elle  n'étoit  autrefois ,  comme 
on  le  verra  dans  l'article  des  Equations  féculaires  (  8y'(î  )  ; 
il  y  a  même  une  différence  fenfible  entre  le  moyen  meuve-  incertïtuic 
ment  déterminé  dans  différentes  circonftances  (8jp).  En  ^  «  i"i«' 
employant  les  obfervations  feites  depuis  lySy  jufqu'en 
1 7  î  2,M.  Euler  trouvele  moyen  mouvement  de  1 2°.!  3'  3  y", 
dans  fa  première  Pièce  fur  Saturne  ,  qui  remporta  le  prix 
de  l'Académie  des  Sciences, /j.  P4.  Voyez  ci-après  art.  8tfo. 

8  5"  2.  Après  avoirrapporté  les  révolutions  des  planètes,  Révolutioni 
telles  qu'elles  font  établies  dans  M.  Caflïni,  par  rapport  (,"J^P''" *"* 
aux  équinoxcs,  nous  allons  parler  de  celles  que  M.  Ntw- 
tQX\  ,{Princip.  Maihem.  î^  tfi//«oyz  ),  avoit  déduites  des 
obfervations  de  Flamftead ,  &  qui  font  calculées  par  rap- 
port aux  étoiles  Ç\.%t%  ;  nous  avons  déjà  obfervé  (  yp  1  ),  que 
les  révolutions  par  rapport  aux  étoiles  fixes ,  font  plus  lan- 
gues que  les  révolutions  par  rapport  aux  points  équino- 
xiaux  ;  la  différence  eft  égale  au  temps  qu'il  faut  à  une  pla- 
nète pour  parcourir  la  quantité  de  la  préceffion  des  équi- 
noxes  \  ainli  ta  révolution  de  Saturne  étant  de  1 07  yp  jours, 
fie  la.  préceffion  des  équinoxes  pendant  ce  temps-là ,  de 
a-'  20"  ■!■ ,  il  faut  2p'  &  24'  environ  pour  que  Saturne  par- 
coure cette  quantité ,  ce  qui  rend  fa  révolution  par  rapport 
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aux  étoiles ,  plus  longue  de  24^  7 ,  que  ià  révolution  paf 

rapport  aux  équinoxes. 

Dans  la  Table  fuivante  j'ai  ajouté  à  la  fuite  des  Tévolu- 
tions  les  moyens  mouvemens  des  planètes  ,  tels  qu'ils  ré-, 
fultent  des  Tables  de  M.  Caffini  &  de  M.  Halley,  qui  ont 
fuppofé  pour  les  planètes  des  révolutions  différentes  :  ces 
moyens  mouvemens  font  pour  s^S  jouis  moyens,  &  ils 
font  comptés  par  rapport  à  Téquinoxe  ,  en  forte  qu'ils  font 
plus  grands  que  ne  feroient  les  mouvemens  abfolus ,  camp*. 
tés  par  rapport  à  unç  écoUe  ,  QU  autre  point  fixe  pris  à  VO7 
lonté  dan$  Iç  ciel. 


TABL£  de  la  durée  des  révolutions  des  planètes  autour  du  ioleilf 
^  de  leurs  moyens  Mouvemens  annuels. 


Révolutions  des  Planètes  par  rapport 
aux  Etoiles, 


87)  ptfpa   I 

224  (Si7(î  I 

36;  2;(5; 

6%6  i»78y 

4332  5140 

10759  27;o  I 


87)23"  i;' j-j' 

224  1(5  45»  24 

5(îy     5     8  50 

686  23   27  30 

4332    12  20  25' 

107^9     6  36  26 


Mouvement  annuef  par  rapport 
aux  Equinoxes. 


Syiniu  M.  Çaffiol. 
!■  25"  43'  II" 

7  14  47  2P 

II  ?9  47  41 

tf  II    17     î» 

I  o  20  54 

O     12     13     30 


Suivant  H,  Haltrr* 

i»23<'43'  =* 
7  14  47  28 
Il  2p  45  40 
6  II  17  10 
I  0  20  38 
o  12  13  21 


J'entends  par  moyen  mouvement  annuel  celui  qui  a  Heu 
autour  du  foleil  dans  l'efpace  de  36^  jours  moyens. 

Hes  Emiations  féciÛMTes  qtiiî  faut  appUquer  aux  mcyens 
mouvemens  de  Jupiter  Ù'  de  Saturne, 

S  '^  3  *  ^^s  inégalités  périodiques  dont  nous  donnerons 
le  calcuK^sS),  6c  quit»nt  lieu  néceflair^ment  dans  des 
orbites  elliptiques,  fe  rétablirent  à  chaque  révolution;,  elles 
n'empêchent  point  qu'une  planète  ne  revienne  toujours  à 
fon  aphélie  après  des  intervalles  dJp  temps  égaux  ;cependanp 
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en  comparant  les  Qbfervati'ons  faites  en  divers  fiécles  on  a 
obfèrvé  un  rallcntifiement  dans  le  mouvement  moyen  de 
Saturne ,  &  une  accélération  dans  celui  de  Jupiter  ;  c'efl 
cette  inégalité  féculaire  dont  nous  avons  à  parler.  On  verra 
auili  dans  le  Vil*.  Livre  (  1 1 74  ) ,  qu'on  obferve  de  même 
une  petite  accélération  dans  le  mouvement  de  la  lune  i  j'ai 
difcuté  amplement  tout  ce  qui  concerne  les  équations  fé- 
culaires  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1 7  77,  pag: 
41 1.  se  fuiv.  Je  ne  puis  que  donner  ici  un  abrégé  de  ce 
que  )'en  ai  dit  dans  ce  Mémoire. 

8  54-  Kepler  écrivoit  en  itfay  qu'ayant  examiné  les 
obfervations  de  Regiomontanus  &  de  Waltherus ,  il  avoit 
trouvé  conftamment  les  lieux  de  Jupiter  &  de  Saturne  plus 
ou  moins  avancés,  qu'ils  ne  dévoient  l'être  félon  les  moyens 
mouvemens  déterminés  par  les  Obfervations  de  Ptolémée 
&  de  Tycho  ;  U  difoit  la  même  chofê  des  mouvemens  de 
Mars ,  mais  j'ai  reconnu  que  cette  planète  n'a  befoin  d'aU'^ 
pune  équation  féculaire. 

Flamftead  à  l'occafion  de  la  conjonâion  de  Jupiter  &  de 
Saturne ,  arrivée  en  1 6%z  ,  obferva  que  toutes  les  Tables 
donnoient  trop  de  vîtefle  à  Saturne  &  trop  peu  à  Jupiter  ; 
&  comme  les  Tables  dont  on  fe  fervoit  alors,  avoient  tou- 
tes pour  lafe  les  Obfervations  de  Tycho,  cela  indiquoit  un 
retardement  dans  Saturne  ,  &  une  accélération  dans  Ju- 
piter, qui  étoient  devenus  fenfibles  dans  l'efpace  de  près 
â'un  fiécle  >  (  PhLlof.  TranfaM.  n°,  145».  ). 

M.  Maraldi  apperçut  aufli  que  les  moyens  mouvemens 
de  Saturne  ,  fuppofës  uniformes ,  ne  pouvoient  repréfen- 
ter  tout  «I  la  fois  les  Obfervatiot^  de  Tycho  6c  celles  du 
commencement  de  ce  fiécle  î  il  propofoit  d'examiner  fi  ces 
diffêrences  ne  viendroient  point  de  quelques-unes  de  ces 
jéquations  féculaires  ,  dont  Kepler  nous  avoit  promis  un 
Xraité  ,  (  Mem.  Acad.  1704./'.  321.  ). 

8  5  5'  M.  Halley  dans  fes  Tables  Aftronomiques ,  im- 
primées dès  l'an  171P  j  mais  qui  n'ont  été  publiées  qu'en 
1 74P  ,  a  appliqué  au  mouvement  de  Saturne  une  équation 
oculaire  ae  9  deg.  &  un  quart  en  deux  mille  ans,  &  à  celui 
de  Jupiter  une  équation  de  3  deg.  4p  min<  dans  le  mémo 
Tome  h  Fff 
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intervalle ,  mais  il  n*a  rapporté  ni  les  Obfervatîons  ,  ni  lei 
calculs  qui  avoient  pu  lui  fournir  des  correciions  fi  confi- 
dérables  ;  voici  la  manière  dont  on  peut  y  parvenir.  Le  2 
Mars  de  l'an  228  avant  J.  C.  Saturne  étant  en  oppofition, 
avoit  j'8*2j'  de  longitude  avec  2°  jo'de  latitude  boréale, 
ftiivant  le  calcul  de  M.  Caffini  ;  cette  oppofition  comparée 
à  celles  de  1714  &  de  171  j  ,  donne  pour  le  moyen  mou- 
vement annuel  de  Saturne  la^ij'îj"  14'",  &  M.  Caffini 
le  fuppofedans  fes  Tabks  de  12°  1  j'  j6"  :  c'eft-là  le  moyen 
mouvement  de  Saturne  confidéré  dans  l'^fpace  de  vingt 
lîécles. 

En  comparant  les  oppofitions  de  iS9'it  ^S9Si  ^S9^ 
&  I JP7,  avec  celles  de  1713  ,  1714  ,  1717,  171*^,  1717» 
on  trouve  ce  moyen  mouvement  de  Saturne  moindre  de 
1 6"  par  an ,  &  la  durée  de  fa  révolution  plus  grande  de  près 
de  quatre  jours.  J'ai  choifi  des  Obfervatîons  faites  près  des 
moyennes  diftances  ,  afin  que  l'erreur  qu'on  peut  commet- 
tre fur  la  plus  grande  équation  &  fur  le  lieu  de  l'aphélie, 
fut  infenfible  dans  cette  comparaifon  ;  j'en  aï  pris  d'autres 
faites  à  1 20  ans  environ  de  difiance ,  afin  que  la  fituation 
de  Jupiter  par  rapport  à  Saturne ,  étant  à  peu-près  la  mê- 
me dans  les  deiix  cas  ,  on  eût  moins  à  craindre  les  déran- 
gemens  que  Saturne  éprouve  par  la  force  de  Jupiter ,  & 
dont  nous  parlerons  dans  le  XXir.  Livre. 

8  y  6-  Si  l'on  fe  fere  du  moyen  mouvement  trouvé  pen- 
dant ces  1 20  ans ,  pour  calculer  l'obfervation  faite  228  ans 
avant  J.  C.  on  trouve  une  longitude  trop  grande  de  7"  ', 
en  forte  qu'il  ïàut  ôter  7°  de  cette  longitude  moyenne  trou- 
vée par  le  moyen  mouvement  qui  avait  lieu  dans  le  dernier 
fiécie  ic'eft  cette  équation  féculaire  de  7°  qui  prouve  le  retar- 
dement de  Saturne.  Pour  trouver  la  longitude  moyenne 
de  Saturne  à  des  temps  éloignés  en  partant  de  1700,  on 
peut  calculer  les  longitudes  moyennes  foit  pour  les  fiécles 
prccédens  ,  foit  pour  les  fuivans,  à  raifon  de  4'  25"  6'  pour 
cent  ans,  outre  3  circonférences  entières  :  enfuite  on  en 
retranchera  l'équation  féculaire  calculée  par  la  proportion 
Régie  pour  fuivaiite  ;  le  quatre  de  ipoo  ans  eft  au  quatre  du  nombre 
^équation    eu-  d'aiinées avattt OU  après  1700,  comme  7°  ou  252oo*font  au 
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nombre  de  fécondes,  qu  il  faut  ôter  de  lalongîtude  moyenne 
calculée  à  la  manière  ordinaire. 

8  J  7.  Pour  prouver  que  l'équation  féculaire  doit  fuivro 
la  loi  du  quarré  des  temps, nous neffaicrons  pas  d'employés 
des  Oblèrvations,  il  n'y  en  a  pas  alïez  d'anciennes  Stdaflcz 
exaâes  ,  mais  nous  pouvons  y  fubftîtuer  un  raifonnemenc 
fort  naturel.  Les  degrés  de  vîteffe  perdus  par  Saturne 
eii  vertu  de  la  caufe  qui  produit  Ton  équation  féculaire  j 
{  il  paroît  quej:*eftl'attratUonde  Jupiter  )  étant  fort  lents 
ne  peuvent  être  fuppofés  égaux  qu'en  temps  égaux;  or, 
dès-lors  l'efpace  parcouru  eft  comme  le  quarré  des  temps  i 
tout  comme  dansl'accélération  des  corps  graves  qui  tom-^ 
bent  par  leur  pefanteurnaturelle ,  on  obferve.que  tes  ef- 
paces  augmentent  comme  le  quarré  du  temps ,  parce  que 
les  vîtelTes  acquifes  font  comme  les  temps  ,  &  qu  à  chaque 
inftant  le  corps  reçoit  un  accroiffement  de  vîteÛe  toujours 
égal  &  toujours  confiant ,  comme  nous  le  ferons  voir  dans 
le  XV^  Livre. 

8  5  8- Le  mouvement  de  Saturne  meparottencoreavoîr  Autre  mjgaiité 
des  inégalités  qui  ne  peuvent  s'expliquer  par  les  équations  SéM^'lmer' 
féculaires  ;  fa  révolution  moyenne  eft  différente  d'elle-mê- 
me fuivant  les  circonftances  où  on  l'obferve  ,  fans  quel'at*. 
traâion  de  Jupiter  puifle  produire  une  pareille  difiérence. 
Je  n'ai  pas  même  befoin ,  pour  le  démontrer  ,  deplufieura 
fiécles  d'Obfervations  ;  celles  qui  ont  été  faites  depuis  7  y 
ans ,  font  futfifante<  ;  elles  prouvent  que  mettant  à  part 
toutes  les  inégalités  connues ,  fie  choififlant  les  temps  où  il 
n'en  peut  réfulter  aucune  différence ,  les  révolutions  de 
Saturne  diffèrent  entre  elles  de  près  d'une  femaine. 

8  5  9.  En  1 6%6  ôc  en  1 74 j ,  Terreur  des  Tables  de  M, 
Halley  étoit  de  j  minutes  &  demie  ,  en  forte  que  dans  cet 
intervalle  de  fp  ans  le  mouvement  moyen  de  Saturne  étoic 
réellement  tel  que  le  donnent  les  Tables  de  M.  Halley  , 
«eft-à-dire, de  1 2**  1  î'  21"  45 par  an, l'anomalie  moyenne 
de  Saturne  étoit  dans  les  deux  cas  de  8*22°;  ainû  quelque 
erreur  qu'on  pût  commettre  dans  le  Heu  de  l'aphélie,  ou  dans, 
féquation  du  centre  dé  Saturne  ,  il  ne  peut  en  réfulter  au- 
cune différence  ;  la  commutation  entre  Jupiter  fit  Saturne 
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étoit  de  i'  17°  dans  le  premier  cas,  6c  i«  8**  dans  le  fécond; 
-    cette  différence  de  configuration  ell  trop  petite  ,  poiur  que 
ra£Uon  de  Jupiter  ait  pu  être  dans  ces  deux  cas  fenfible- 
ment  différente. 

Au  contraire  en  1701  &  en  i7i5'o ,  l'erreur  des  Tables 
a  été  de  S^  7  &  de  a  1  V  ;  c*eft-à-dire ,  que  dans  un  pareil  in- 
tervalle de  temps  elle  a  augmenté  de  i  ;^  ;  ainfi  le  mouve- 
ment de  Saturne ,  dans  cet  intervalle  de  temps ,  a  été  plus 
Cette  inégalité  confidérable  de  1 3  minutes  de  degré ,  ce  qui  rend  chacune 
«n  «  âni""'""**  ^*  ^^^  révolutions  plus  courte  de  Ta  jours  &  demi ,  que  les 
révolutions  qu'il  avoït  faites  entre  16S6  àL  1747  :  cepen- 
dant Tanomalie  moyenne  étoit  de  3»  i";  dans  les  deux  Ob- 
fervations  de  1701  &  de  17^0 ,  la  commutation  ou  l'angle 
au  foleil  entre  Jupiter  &  Saturne,  étoit  de  1 1'  1 1°  en  1701, 
&de  II*  o®  en  ï7tfoiainfi  cette  erreur  dans  le  moyen 
mouvement  ne  peut  venir  ,  ce  me  femble  ,  ni  de  celle  de 
l'orbite  de  Saturne ,  ni  de  l'attraâion  de  Jupiter. 

Je  ne  m'en  fuis  pas  tenu  à  ces  4  Oblèrvations  pour  conf- 
tater  un  tel  paradoxe ,  je  ne  rapporte  même  celles-là  que 
pour  fervir  d'exemple  j  toutes  celles  qui  précèdent  &  qui 
lUivent ,  quoique  faites  en  différens  lieux ,  &  avec  des  inf- 
trumens  fort  difiërens  ,  donnent  le  même  réfultat ,  &  j'ai 
toujours  trouvé  les  retours  de  Saturne  à  l'équinoxe  du  prin- 
temps ,  depuis  un  fiécle  plus  prompts  que  ics  retours  a  l'é- 
quinoxe d'automne  :  ce  n'eft  même  qu'à  force  de  difcuter 
toutes  les  Obfervations  faites  depuis  1 80  ans ,  que  je  fuis 
parvenu  à  ce  réfultat  fingulier  ;  j'y  revenois  toujours  mal- 
gré moi ,  &  ne  voyant  rien  dans  la  Phyfique  célefle  qui  put 
frodurre  une  femblable  inégalité  ,  je  me  refufbis  encore  à 
évidence  de  cette  irrégularité  :  mais  il  a  fallu  enfin  recon- 
noître  ce  nouveau  phénomène  ,  ôc  lui  foumetcre  nos 
théories. 

8  do.  Il  eftdoncfôr  qu'indépendamment  de  l'attrac- 
tion de  Jupiter ,  il  y  a  dans  Saturne  une  inégalité  dont  la 
caufedoit  être  différente,  &  qui  à  même  configuration  avec 
Jupiter ,  produit  un  effet  plus  grand  que  celui  qui  réfulte 
des  plus  grandes  variétés  dans  la  pofition  de  Jupiter  par 
rapport  à  Saturne. 
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r  '  Dans  une  pareille  incertitude  nous  ne  pouvons  ^e  au- 
tre chofe ,  que  de  prendre  un  milieu  entre  le  mouvement     Mouvement 
moyen  qui  réfulte  Je  ces  deux  comparaifons  différentes,  en  "oyen  de 
ajoutant  (î*  tf  à  celui  de  M.  Halley,  &  l'on  aura  I2'*i3'28"    *"™°' 
pour  le  mouvement  annuel  moyen  entre  les  mouvemens 
moyens  qu'il  y  a  eu  depuis  un  fîécle,  &  c'eft  celui  qu'il  fau- 
droit ,  ce  me  femble ,  employer  dans  les  recherches  de  l'a- 
Ifbélie  &  de  l'excentricité  de  Saturne  ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  employer  un  mouvement  différent  dans  dïâférentes 
périodes. 

g  (^  I .  Le  Mouvement  de  Jupiter  exige  une  équation 
féculaîre  aufli  bien  que  celui  de  Saturne ,  mais  en  fens 
contraire  ;  &  M.  Maraldi  remarquoit  auilî  en  1718  que  les 
Obfervations  modernes  fembioient  donner  le  mouvement 
de  Jupiter  plus  rapide  que  les  anciennes.  Si  l'on  compare 
l'Obfervation  fùte  l'an  241  avant  J.  C.  avec  celle  de  l'an 
;5o8 ,  qui  eft  rapportée  par  Bouillaud  ,  on  trouve  le  mou- 
vement de  Jupiter  pour  8  5  uis^  de  2.'  ^o"  feulement^  outre 
les  fept  révolutions  entières. 

-  En  comparant  l'Oblèrvatîon  de  l'année.  508  avec  celles 
âe  1  ;o3  fie  de  i  ^04 ,  on  trouve  à  peu-près  û  même  chofe  j 
mais  fi  l'on  compare  de  notre  temps  la  conjondion  de  Ju- 
piter avec  iîc^a/aj  obfervée  le  12  Oâobre  HÎ23  ,  Ôcune 
femblable  Obfervation  faite  en  1706*,  on  trouve  2 1'  poux 
8  3  ans ,  au  lieu  de  2'  40".  Cependant  comme  les  autres 
inégalités  de  Jupiter  rendoient  fufpeâe  la  détermination 
de  fes  moyens  mouvemens  par  des  Obfervations  qui  n'é- 
toient  pas  a  une  très-grande  diftance  1  M.  Maraldi  jugea 
qu'il  ne  falloit  pas  abandonner  l'égalité  des  moyens  mou- 
yémcns  fans  une  entière  évidence,  &  fans  avoir  des  Obfer- 
yations  exades  iâites^  en  difiérens  fiécles. 

8  ^1,  M.  Halley  qui  vers  le  même  temps-faifoit  impri- 
mei  fes  Tables  Agronomiques ,  ne  penfoit  pas  de  même  ; 
U  avoit  jugé  Taccéiération  alTez  évidente  pour  la  faire  en- 
trer dans  fes  Tables  ;  il  y  établit  le  mouvement  de  Jupiter 
pour  83  ans  de  12'  2.6" ,  c'eâ-i-dire ,  plus  grand  de  5»  que 
ne  le  donnent  les  anciennes  Obfervations,  ôc  la  révolution 
de  Jupiter  moindre  4e  plus  de  8  heures  j  en  conféquence 
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il  admet  une  équadon  fôculaîre  qui  augmente  comme  l<t 
quarté  des  temps,  &  qui  monte  jufqu'à  5°  49' en  deux 
mille  ans  ,  mais  qui  me  paroît  trop  confidérable  de  beau- 
coup. En  effet,  la  comparaifon  de  1 2  oppofitions  obfervéeï 
par  Tycho-Brahéavecie  calcul,  donne  d'i  à  ôter  delà 
longitude  moyenne  des  Tables  de  M.  Caf&ni  en  i  jpo ,  ce 
qui  doit  faire  augmenter  de  4  minutes  le  mouvement  fé- 
cuiaire  de  M.  Caflini ,  quand  on  les  compare  avec  les  o^ 
pofitions  obfervées  au  commencement  du  fiécle  i  cepen- 
dant il  faut  obferver  que  les  différences  font  fort  inégales  , 
&  qu'il  y  a  quelques  minutes  d'incertitude  fur  ces  diverfes 
Obiervations. 

Les  oppofitions  obfervées  depuis  itfSp  jufqu*en  itfpS, 
comparées  avec  celle  de  1749  ,  donnent  un  moyen  mou- 
vement égal  à  celui  des  Tables  de  M.  Caffini  ;  car  en  1 6B9  fie 
■  en  1749,  lalongitudemoyenne  des  Tables  eft  trop  grande 
de  7'  8* ,  mais  puifque  l'erreur  efl:  la  même  après  foixante 
ans,  le  mouvement  ell  bien  établi  dans  les  Tables  de  M* 
Caffini  entre  1 589  &  1 749, 

Si  je  compare  l'oppofieion  que  j'ai  obfervée  en  1757  » 
avec  celles  de  HÎ97  fit  i6^S  ,  je  trouve  que  les  Tables dç 
M.  Caffini  donnent  environ  72*  de  trop  dans  les  deux  cas, 
en  forte  que  ces  opppfirions  indiquent  encore  quelemoyeri 
mouvement  efl  exactement  repréfenté  dans  les  Tables  de 
M.  Caffini. 

Si  l'on  remonte  à  rObfervatîon  de  îo8  ,  dans  laquelle 
JujHter  parut  éloigné  de  trois  doigts  au  nord  de  Héga/us \e 
27  Septembre  au  matin  ,  on  a  la  longitude  de  Jupiter  de 
4*  9°  l' pour- ce  temps-là  ,  &  les  Tables  de  M.  Caffini  ne 
donnent  que  1'  de  plus,  en  forte  qu'elles  repréfentent  éga- 
lement cette  Obfervation  ancienne  &  les  Obfcrvations  mo- 
dernes ,  fans  tenir  compte  d'aucune  accélération;  mais  i'Ob- 
fervation  encore  plus  ancienne  de  l'an  240  avant.J.  C.  oii 
Jupiter  fut  en  conjonaion  avec  l'Ane  auflral ,  s'écanera  d« 
calcul. 
Réflepouri'ir       8  5  3  *  Dans  une  telle  incertitude  j'ai  cru  qu'on  pouvoiç 
qiHtion  (ëcuiairc  augmenter  de  l' le  mouvement  féculaire  des  Tables  de  M, 
de  Jupiter.        ç^ffiiû,  ficlc  faite  dç  /  (J°  2^'  jo"  j  ons'écartera  de  i**^-  ^^ 
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fObrervatîon  de  Tan  340  avant  J.  C.  ;  ainfi  l'on  aura  une 
ëquation  fëculaiie  d'un  degré  &  un  quart  pour  2000  ans ,  à 
compter  de  1700  ,  additive  à  la  longitude  moyenne  pour 
les  Jîécles  pafTés  &  pour  les  fiécles  futurs  ;  l'on  trouvera  en 
tout  temps  cette  équation  féculaire  par  la  proportion  fuî- 
vance  :  le  quarré  de  2000  eft  au  quarré  du  nombre  d'an- 
nées que  l'on  aura  avant  ou  après  1700,  comme  1^20' ou 
4S00''  font  à  la  valeur  de  l'équation  féculaire. 

8^4>  Exemple.  Je  fuppofe  que  pour  l'année  ;o8  av. 
J.  C.  on  demande  la  quantité  de  cette  équation  ,  on  ajou- 
tera le  logarithme  de  4800"  avec  le  double  du  logarithme 
de  I  ip2  ans ,  on  en  retranchera  le  double  du  logarithme 
de  deux  mille ,  &  l'on  aura  le  logarithme  de  28'  2  y",  c'eft 
l'équation  féculaire  cherchée  qu'on  ajoutera  à  la  longitude 
moyenne  pour  ce  temps-là ,  calculée  avec  le  mouvement  Maurement 
féculaire  &  uniforme  j*  6"  23'  30"  \  il  en  feroit  de  même  ÎJ^^^",  ^ 
d'un  temps  poftérieurî  cette  opération  fe  réduit  à  ajouter 
îe  logarithme  confiant  7, 07518  au  double  du  logarithme 
du  nombre  des  années  ;  mais  ,  comme  c'eft  un  logarithme 
iraâîonnaiie  ,  on  aura  foin  après  l'addition  de  fupprimer 
ia  dixaine  de  la  caraâériûique  qu'on  aura  trouvée  ;  ainâ 
■que  cela  fera  ei^Uqué  dans  le  XXIV*.  Livre. 

VE   LA    FIGURE   DES    ORBITES 
Plakétairbs. 

8^J.  Apre's  avoir  trouvé  combien  de  temps  les  pla* 
ïietes  emploient  à  terminer  leurs  révoludons  autour  du  fo* 
leil  J  il  faut  rechercher  les  circonftances  de  leur  ^nouve- 
ment  dans  les  dîfKrentes  parties  de  chaque  révolution,  ou 
ces  inégalités  périodiques  dont  il  a  déjà  été  queftion  pour 
le  foleir(  ^($9  ) ,  &  qui  dépendent  de  la  figure  des  orbites 
planétaires. 

Le  mouvement  de  chaque  planète  étant  rapporté  au  fo- 
lell ,  ou  obfervé  dans  les  temps  où  les  apparences  font  les 
-rnêmes ,  vues  de  la  terre  &  vues  du  foleil ,  eft  fujet  à  une 
inégalité  (  femblable  à  celle  du  mouvement  apparent  du 
Ibleil  )  ,  que  les  Anciens  appelloient  première  inégalité  ; 
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pour  l'expliquer  on  fe  fervoit  ou  d'un  épicycle,ou  d'un  ccr^ 
de  excentrique  (  î7a  )  j  ces  deux  hypothèfes  étoient  abfQ- 
iutnent  équivalentes  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir. 
Kg-  »4.  Ptoiémée  fit  choix  de  l'excentrique  AJIBCP  {  Fig,  24.) 
pour  exprimer  cette  première  inégalité ,  ou  l'équation  des 
planètes  dans  leur  orbite  ,  il  y  trouvoit  plus  de  clarté  ;  ôc 
d'ailleurs  ii  employoit  enfuite  l'épicycle  pour  repréfenter 
h.  féconde  inégalité  y  celle  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Parallaxe  du  grand  orbe  (813). 

%66'  Cet  Aftronome  rapporte  enfuite  qu'après  avoii: 
long-temps  examiné  ce  que  l'on  pouvoit  faire  pour  expli- 
quer la  première  inégalité  ,  il  avoit  trouvé ,  par  la  compa-- 
raifon  des  Obiervations  ,  que  les  planètes  s  approchoient 
plus  de  la  terre  dans  leur  apogée  ,  &  s'en  éloignoient  plus 
dans  le  périgée ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  différence  des  diftan- 
ces  NF  i  Fr  ,  étoit  plus  grande  que  la  quantité  £F  déf 
terminée  en  conféqucnce  de  la  première  inégalité  :  enfin, 
il  dit  avoir  trouvé  par-là  que  le  centre  £  de  l'excentrique 
eft  précifément  dans  le  milieu  &  entre  les  deux  points  j 
dont  l'un  F  eft  occupé  par  l'œil ,  ou  par  la  terre  ,  l'autre 
point  K  étant  le  centre  d'égalité  ;  &  fans  en  donner  de  dé* 
monftration ,  il  fe  fert  de  ce  principe  dans  les  mouvement 
de  Mars ,  de  Jupiter  &  de  Saturne  :  cette  hypothèfe  a  en 
effet  le  mérite  de  ne  donner  pour  la  différence  des  di£- 
^g,  (t^.  tances ,  apogée  &  périgée ,  AD  &  AF,  (  Fig.  (Î4.  ),  que  la 
quantité  AC  qui  répond  à  l'équation  ALC  j  au  lieu  que 
fi  AC  étoit  prife  toute  entière  au-deffous  du  centre  B , 
comme  Ba.y  l'inégalité  des  diftances  deviendroit  double 
j  de  AC:  au  refte ,  Ptolémée  ne  donne  ni  Démonftratïons > 
ni  Obfervations  pour  juiUfier  fon  hypothèfe  ;  nous  nous 
contenterons  donc  de  l'expliquer  après  lui ,  pour  feire 
connoitre  enfuite  la  manière  dont  Kepler  s'en  fervit  poui 
découvrir  fellipticité des  orbites  planétaires  (  87;  ). 
Hïpothèfe  6e  8^7*  3Du  Centre  B  (  iig.  6^.  ) ,  fbit  décric  le  cercle 
«cSrÏ£éga-'  excentrique  JD£F,  dont  l'excentricité  foit  BA,ea  forte 
ité.  que  l'oeil  foit  plus  placé  en  A  ,  D  fera  l'apogée ,  F  le  prf- 

F>£-  «4.  ^^6^^  »  **  ^'**"  prend  BC  égale  à  BA ,  le  point  C  fera  cdui 
^utoui  duquel  la  planète  eft  fiippofée  aécrice  des  angles 
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4gaux  en  temps  égaux  ,  ou  le  point  d'où  fon  mouvement 

Îiaroîtroit  uniforme,  Punâutn  aquantis  y  le  point  d'éga-  Point  d'égalité, 
\té.  Copernic  réfute  cette  hypothèfe ,  (  Liv.  IP^.  ckap.  7. 
fie  Liv.  y.  chap.  j.  ),  parce  qu'elle  péchoit  .contre  les  prin- 
cipes de  la  Phyfique  de  fon  temps  ,  oii  l'on  ne  vouloir  que 
xles  mouvemens  uniformes.,  &  où  l'on  admettoit  encore 
les  prbites  folides  que  Tycho-Brahé  renverfa  dans  la  fuite 
par  Texamen  des  comètes. 

8  (5  8-  Tycho-Brahé  voulant  perfeâionner  cette  hypo-  .  If"?""* 
thèfe  de  Ptolémée,  chercha  à  rendre  CB  différente  de  BA^  '  '  "' 
pour  parvenir  à  mieux  repréfenter  les  inégalités  qu'il  ob- 
fervoit  dans  les  planètes  ,  mais  Kepler  fit  voir  dans  la  fuite 
que  tout  cela  étoit  infuffifant  ;  cependant  l'hypothèfe  de 
Ptolémée  approche  beaucoup  du  vrai,  lorfquil  ne  s'agit 
que  des  longitudes  ou  des  angles  ,  tels  que  CA  E  (  87P  )  ; 
mais  les  diftances  AE  font  toujours  plus  grandes  dans  le 
cercle,  qu'elles  neferoîentfil'on  employoit  une  orbite  plus 
étroite ,  telle  qu'une  ejlipfe  DGF. 

Pour  reconnoître  cette  différence  des  diftances  ,  il  fàlloit 
mettre  dans  les  calculs  beaucoup  de  précifion  ,  &  f^^avoii 
phoifir  entre  les  Obfervations  celles  qui  étoient  propres  à 
faire  découvrir  la  différence  qu'il  y  avoît  entre  le  cercle 
&  l'ellipfe  ;  c'eft  ce  que  nous  devons  au  célèbre  Kepler,  Ôc 
c'eft  ce  que  nous  allons  tâcher  de  faire  connoître  ,  enfui- 
vant  la  marche  de  l'Inventeur  :  c'efl  ici  la  plus  belle  opéra- 
tion &  la  découverte  la  plus  difficile  qu'on  ait  faite  en  Af- 
pronomie. 

.8  5 9-  Nous  avons  vu  (  508  ).  que  les  premières  étin- 
celles du  génie  de  Kepler  parurent  dans  le  Livre  qui  a  poui: 
titVe,  Myfterium  Cojmograpkicum  ^  en  1  jp(î.  Ce  premier 
^ffar  fut  applaudi  par  Majilinus  fon  ancien  Maître ,  &  par 
Tycho-Brahé  qui  en  1 557  lui  en  témoigna  de  la  fatisfac- 
tion ,  ôc  lui  infpira  l'envie  de  s'appliquer  aux  Obfervations 
&  aux  recherches  d'Aftronomie.  Kepler  ayant  fçu  en  1 600 
nue  Tycho  avoit  abandonné  fa  patrie ,  &  s'étoit  retiré  en 
Bohême  ,  il  vint  le  trouver  pour  converfer  avec  lui ,  &  en 
apprendre  fur-tout  les  vraiçs  excentricités  des  planètes , 
Tome  /,  G  g  g 
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fur  lefquelles  Tycho  avoit  déjà  beaucoup  travaillé  ,  (  Ke- 
pler ,  de  Stella  Martis  »  />.  J  5  •  )• 
Crconftance  870-  Une  hcureufe  circonftance  fit  alors  la  deftînéede 
Kepler.'*  ^"^  Kepler  i  Tycho-Brahé  ,  &  Longomontanus  qui  demeuroit 
aveclui,  s'occupoientdes  Obfervations  de  Mars,  &  dref- 
foient  une  Table  de  fes  oppofitions  moyennes  depuis 
1 58o  ;  cette  planète  étoit  Ja  plus  propre  de  toutes  à  faire 
pénétrer  ce  grand  homme  dans  les  fecrets  de  la  Fhyfique 
célefte ,  6c  elle  fe  préfenta  la  première  à  lui  comme  par 
hafard  ;  il  y  apper^ut  des  difficultés ,  il  s'attacha  à  les  vain- 
cre ,  &  c'eft-la  l'époque  où  il  faut  remonter  pour  connoître 
l'origine  de  notre  Phyfique  célefte. 

871.  Tycho  avoit  formé  une  hypothèfe  qui  repréfen- 
toit ,  à  quelques  minutes  près  ,  toutes  les  Obfervations  de 
Mars,  au  moyen  d'un  excentrique  ;  Kepler  fçavoit  déjà  que 
l'excentrique  pouvait  s'accorder,  à  cinq  minutes  près,  avec 
les  Obfervations  ,&  malgré  cela  l'hypothèfe  lui  paroiffoit 
peu  vraifemblable  ;  il  s'occupa  à  difcuter  ces  Obfervations 
pour  en  tirer  ,  s'il  écoit  poflible  ,  quelque  chofe  de  plus 
cxaâ  :  ce  fut  alors  que  commencèrent  les  recherches  qui 
fe  trouvent  détaillées  dans  fon  grand  Ouvrage  intitulé , 
Ouvrage  de  Afironomia  nova  Ai'rioAoyjrros  jjeu  Phyjica  cxUjlis  ,  tra- 
SuîutdJiù  ^^'^  Commentariis  de  motiéus  Stella  Martis  ,  ex  Oèfer- 
vationibus  C.  V.  TrcHosis-BRAHE  ,•  Praga^  1 609,  in-fol. 
Je  vais  donner  un  extrait  de  cet  Ouvrage  célèbre ,  mais  un 
Aftronome  doit  le  lire  en  entier  :  parmi  les  fuperfluîtés ,  les 
longueurs  ,  les  tentatives  inutiles  qui  y  font  détaillées  ,  on 
y  voit  une  marche  fi  lumineufe  &  des  étincelles  fi  brillan- 
tes ,  qu'on  y  trouve  la  plus  grande  fatisfaâion. 

871.  Le  premier  pas  qu'il  falloit  faire  dans  cette  car- 
rière ,  étoit  de  trouver  les  difl:anccs,de  la  terre  au  foleil  en 
divers  temps  de  l'année ,  c'eft-à-dire,  de  trouver  l'excentri- 
%zg.  64,  cité  ^  C,  (  fig,  6^.  )  de  l'orbite  terreflre ,  &  la  pofitïon  des 
points  A  ^B^lC  i  parce  que  toutes  les  autres  détermina- 
tions dévoient  être  fondées  fur  celle  de  l'orbite  terreftre. 
Les  Anciens  avoienc  toujours  cru ,  &  Tycho-Brahé  lui-mê- 
me le  croyoit ,  que  pour  l'oibice  du  foleîl  le  centre  école  le 
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point  d'égalité ,  &  que  l'excentricicé  étoit  toute  entière 
au-deflbus  du  centre  £  ,  ou  de  jB  en  ^  ;  c'dtoit  la  première 
chofe  qu'il  falloir  difcuter  ;  &  Kepler  reconnur  bientôt  la 
bifleâioa  de  l'excentricité ,  c'êft-a-dire ,  qu'il  vit  que  le  _  BiTeftion  i« 
centre  B  occupoit  le  milieu  de  l'excentricité  totale  CA,      ''•"ccncticité. 

^J  3 .  Kepler  avoit  elTayé  d'expliquer  phyfiquement  la. 
cauïe  de  VLguant ,  la  caulè  pour  laquelle  il  y  avoit  un 
point  C t  (  diflërent  du  centre  B  )  ,  autour  duquel  on  avoit 
un  mouvement  régulier  &  uniforme ,  {  Myjier.  Cofmogr. 
cA.  22.);  c'eft  pourquoi  il  étoit  porté  d'avance  à  croire 
que  la  caufe  étoit  généralej  &  que  1  Equant  devoit  avoir  lieu 
dans  le  mouvement  de  la  terre  autour  du  foleil,  comme  dans 
celui  des  autresplanetes:Ptolémée&  Copernic  nel'avoient 
point  employé ,  ils  s'étoienc  contentés  d'un  fimple  excen- 
trique, (  772  ),  mais  Kepler  fut  perfnadé  qu'ils  avoient  tort , 
fur-tout  en  i  yp8,  lorfque  Tycho  lui  eût  écrit  que  ïorbe  an- 
nuel ^  ou  l'excentrique  du  foleil  lui  paroijfoit  n? être  jias 
toujours  de  la  même  grandeur.  En  effet,  les  diftancesdu 
foleil  n'étant  pas  toujours  les  marnes  par  rapport  au  centre 
de  l'excentrique,  cela  indiquoît  à  Kepler  que  ce  centre  n'é- 
toit  pas  le  point  autour  duquel  le  mouvement  régulier  avott 
lieu ,  (  de  Stella  Martis ,  p.  1 2  y.  ).  Ce  fut  pour  s'en  affûter  Kepler  recher- 
que  Kepler  rechercha  par  obfervation  ,  quelle  étoit  la  pa-  feo^^*"""^** 
tallaxe  annuelle  de  Mars  dans  deux  poiîcions  de  la  terre 
diamétralement  omjofées ,  dans  raphélie  &  le  périhélie,  ou 
à  peu-près ,  en  obfervant  chaque  fois  Mars  en  quadrature 
vers  le  même  point  de  fon  orbite. 

874.  Tycho  perfuadé  que  l'orbite  du  foleil  étoit  un 
cercle  dont  le  centre  étoit  le  point  d'égalité  ,  devoit  né^ 
ceii'airement  trouver  ce  cercle  plus  grand  ,  ou  plus  petit  , 
en  le  comparant  aux  autres  planètes.  Soit  S  le  centre  du 
foleil ,  (  Fig.  6$.  ),  M  le  lieu  de  Mars  dans  Ton  orbite ,  ob-  %•  ^ïi  " 
fervé  deux  fois  lorfque  la  terre  étoit  en  D  fie  en  ^^  &  Mars 
au  même  point  Jf  de  fon  orbite,  en  forte  que  les  angles 
MCD  âc  MCE  foient  des  angles  droits  ;  le  point  C  étant 
<elui  autour  duquel  la  terre  fe  meut  uniformément,  on  aura 
les  angles  de  commutation  MCE ,  MCD  ,  égaux  dans  les 
deux  cas  par  la  fuppofition  i  fi  donc  CD  &  CE  étoient 
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égales,  comme  Tycho-Brahé  le  penfoic ,  alors  les  angles 
JJMCj  CJ/£  ,  qui  font  les  parallaxes  annuelles  de  Mars, 
dévoient  Être  les  mêmes  ;  mais  comme  CE  étoit  vérita- 
blement plus  grande  que  CD  ,  l'angle  CME  fe  trouvoît 
être  plus  grand  que  l'angle  CMD  ,  &  celui  qui  s'obftinoit 
à  prendre  toujours  le  rayon  BD  du  cercle  pour  bâfe  de 
cet  angle-là ,  étoit  réduit  à  dire  que  le  rayon  du  cercle  dé- 
crit par  la  terre ,  n  étoit  pas  toujours  de  la  même  grandeur  ; 
c'eft  ce  que  Tycho-Brahé  écrivoit  à  Kepler ,  &  ce  qui  per- 
fuada  ce  dernier  qu'il  falloir  mettre  en  C ,  &  non  pas  au 
centre  B  du  cercle  de  la  terre ,  le  point  d'égalité  (  86^7  ), 
8  7  J  •  Kepler  foupçonna  donc  que  cette  variation  dans 
la  grandeur  du  rayon  de  l'excentrique  décrit  par  la  terre, 
introduite  par  Tycho  ,  provenoit  de  ce  que  le  p<nnt  d'é- 
galité C  f  autour  duquel  on  comptoit  les  angles  de  com- 
mutation ,  ne  devoit  pas  être  le  centre  du  cercle.  Pour 
s'en  aflïïrer  il  choifit  ((eux  Obfervations,  faites  le  18  Mai 
1  j8s-,&le22  Janvier  1591  ;  il  les  réduifit  au  50 Mai  lySj-, 
6c  20  Janvier  ijpi  Jours  où  la  longitude  de  Mars  calculée 
par  Tycho  ,  étoit  de  6*  1  ^°  28' ,  &  où  les  angles  de  com- 
mutation MCD  G/iMCE  étoient  l'un 6c  l'autrede  6^ 7.-^'\\ 
les  longitudes  de  Mars ,  fiiivant  l'Obfervation ,  étoient 
i«  5°  57'  6c  7»  21°  34';  ainfi  les  parallaxes  annuelles  CMD, 
CME  ,  ou  les  différences  entre  les  longitudes  héliocentrt- 
ques  calculées,  6c  les  longitudes  géocencriques  obfervées, 
étoient  56"  y l' dans  la  première,  6c  ? 8"  (S' dans  la  féconde 
Obfervation,  Ces  parallaxes  ainfi  différentes  de  i"  ij',proifr 
voient  afTez  que  le  point  d'égalité,  autour  duquel  on  comp- 
toit les  anomalies  de  commutation ,  n'étoit  pas  le  centre  B 
de  l'orbite  terreftre,  mais  le  point  C  placé  de  l'autre  côté 
du  centre, 
n  Aézfwnt  ta  %7  6-  Kepler  trouva  aufE ,  par  le  moyen  des  parallaxes 
bitTeâion  Ai  l'ex-  ^q  Mars  que  nous  venons  de  rappoixer  ,  la  diftance  JSC  de 
i8î7  parties  ,  dont  le  rayon  BD  étoïc  cent  mule  :  or  , 
Tycho-Brahé  avoir  déterminé  par  beaucoup  d'obfervations; 
que  la  diftance  totale  CS  du  foleil  au  centre  d'égalité,  étok 
de  ÎJ84,  dont  la  moitié  étoit  i7i?a;il  vit  donc  bien  que 
le  centre  du  cercle  décrit  par  la  terxe^  étoit  encre  le  foleU  S 
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fit  le  point  d'égalité  C,puifqu'il  venoitde  trouver  CB  à 
peu  près  égal  àla  moitié  de  CS. 

Cétoit  une  découverte  importante  que  d'avoir  démon- 
tré ainfi  la  bifleSion  de  l'excentricité  pour  la  terre  ,  tandis 
que  les  Anciens  ne  l'admettoient  que  pour  les  planètes  fu- 

fîérieures  i  fans  cela  on  ne  pouvoit  déterminer  cxadtement 
es  diftances  de  la  terre  au  foleil  en  difKrens  temps  de  l'an- 
née, fondement  effentiel  de  toutes  les  recherches  fuîvantes. 
Après  avoir  déterminé  la-oofition  du  centre  d'égalité  , 
(  Puncli  aquantis  ),  pour  l'orbite  de  la  terre,  Kepler  fongea 
à  le  déterminer  auflî  poiur  l'orbite  de  Mars  ,  voici  la  mé- 
thode qu'il  employoit  \  nous  nous  contenterons  d'en  donner 
une  idée  ,  le  détail  en  feroit  trop  long  j  on  pourra  le  voit 
dans  l'Ouvrage  cité ,  où  toutes  les  tentatives ,  fes  calculs , 
fes  foupçons ,  fes  erreurs ,  fes  découvertes  font  expliquées 
fort  au  long. 

877.  Soit  B ,  {Fig,  66.  )  le  centre  de  l'excentrique  de    11  recherche 
Mais ,  H  BAS  la  ligne  des  abfides ,  foit  A  le  centre  du  fo-  Jî?^""'"'*  ^ 
leil  j  ôc  C  le  point  autour  duquel  les  mouvemens  de  la  pla- 
nète feroient  uniformes ,  i^,  G  ,  D ,  £" ,  quatre  oppofitions  ''^*  *^' 

ou  quatre  longitudes  obfervées  ,  lorfque  Mars  eft  en  oppo- 
lition ,  fie  que  la  féconde  inégalité  eft  nulle ,  Kepler  fe  pro- 
jiofe  le  problême  fuivant  :  trouver  les  angles  F  AH,  FÙ-H  , 
tels  que  les  quatre  points  F,G ,D , £,  foient  dans  un 
cercle ,  6c  que  le  centre  B  de  ce  cercle  foit  entre  les  points 
Côc-^,  c'eft-à-dire,  l'angle  BAD  égal  à  l'angle  CAD  : 
Kepler  ne  réfolvoit  le  problême  que  par  une  double  fauffc 
poUtion  :  il  fuppofoît  d'abord  qu'on  connût  la  diftancc  CA 
avec'  les  angles  FCti  fie  F  AH  ;  il  calculoit  par  la  Trigo- 
nométrie toutes  les  autres  parties  de  la  figure  ,  pour  Ra- 
voir n  à  la  fin  du  calcul  les  quatre  angles  formés  en  ^  fe 
trouveroient  égaux  à  jtfo®,  &  les  trois  points  A,  B,C,  fur 
une  même  ligne  ;  dans  ce  cas  tout  étoit  connu  ;  finon  il  ne 
s'agiflbit  que  de  recommencer  le  calcul  avec  d'autres  fup- 
poutions. 

878.  Kepler  nous  apprend  qu'il  fie  de  femblables  calculs     Ses  tentaùTes. 
plus  de  70  fois ,  avant  de  parvenir  à  reconnoître  que  le  cer- 
cle ne  pouvoit  fatisfeire  feul  aux  Obfervations.  Après  ceia^^ 
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dit-il,  on  ne  s'étonnera  pas  que  j'aie  paffé  cinq  ans  à  manier 
la  théorie  de  Mars  ,  {de  Stei/a  Martis  ,p.  9$.)ySx.Von  me 
plaindra  plutôt  d'avoir  fupporté  l'ennui  d'un  femblable  tra- 
vail :  en  eflèc ,  un  fexil  exemple  que  rapporte  Kepler  de 
cette  méthode, remplit  dix  pages  de  calcul  dans  le  Volume 
in-fol.  que  nous  venons  de  citer  ;  ce  fut  après  un  fembla- 
ble travail ,  qu'enfin  il  trouva  un  cercle  qui  approchoic  af- 
fez  des  quatre  Obfervations. 

879.  Après  avoir  trouvé  par-là  toutes  les  dimenfions 
de  l'excentrique  de  Mars,  Kepler  calcula  dans  cette  hy- 
pothèfe  circulaire  13  oppofitions  de  Mars-obfervées  par 
Tycho  ,  &  il  n'en  trouva  aucune  qui  s'écartât  de  fon  calcul 
de  plus  de  i'  ^.  On  s'étonnera  ,  dit-il ,  qu'une  hypothèfe  Çi 
bien  d'accord  avec  les  1 2  oppofitions  ,  foit  fàuffe  ;  c'eft 
cependant  ce  qu'il  démontre  enfuite ,  foit  par  les  latitudes 
de  Mars ,  foit  par  les  longitudes  de  cette  planète  obfervée» 
dans  d'autres  pofitions  :  au  relie  ,  les  Obfèrvaùons  de  Ty- 
cho-Brahé  étant  néceffairement  expofêes  à  une  erreur  de 
a' ,  au  jugement  même  de  Kepler,  c'étoît  véritablement 
les  avoir  repréièntées  avec  toute  la  perfedion  pofiible,  que 
d'avoir  évité  des  erreurs  de  2' ,  (  Kepler  ,  lè.  pag.  1 1  o.  )  ; 
ainfi  les  oppofitions  ne  fuâîfoient  pas  pour  reconnoître  la 
figure  de  lor^itedeMars i iJtrouvoitalor5^^  =  iijjâ 
&  5C=7232. 

880.  Cependant  Kepler  étoît  perfuadé  d'ailleurs  que 
'^AB  devoit  être  égal  à  i^C,  parce  qu'il  y  entrevoyoit  une 
caufe  phyfique  i  outre  cela ,  l'hypothèfe  qui  repréfentoït 
très-bien  les  longitudes  de  Mars  en  oppofition ,  ne  fatisfai- 
foit  ni  aux  latitudes^  obfervées  en  même  temps  ,  ni  aux  Ion* 
infiiffifance  gitudes .  obfervées  hors  des  oppofitions ,  parce  que  les  dif* 
pour  les  diilancM.  tanccs  de  Mars  au  foleil,  comme  yfFjA£  y  étoient  dé- 
feâueufes  dans  l'hypothèfe  que  Kepler  venoit  d'examiner, 
quoique  les  angles  ne  le  fiiffent  pas ,  en  fuppofant  j^B-==3 
1 1  ;  ;  2  de  BC=  72  ;  2 ,(  ou  le  diamètre  des  épicycles  dans 
la  forme  de  Copernic  &  de  Tycho,  de$6i6  &.  14P48  )  t 
ainfi  la  parallaxe  annuelle  qui  dépend  de  ces  diftances  de 
Mars  au  foleil,  étoit  toujours  feuflê  ,  ôc  l'erreur  montoift 
ijuelijuefois  à  8' ,  lorf<}ue  l'on  Éiifoit  ÂJS  ss=fiC,  çommQ 


bv  G  oo<^  le 


De  la  figure  des  OrBites  PlarUtaiifei,  43} 
paioiâbient  l'exiger  ces  autres  Obfervations.Sî  Kepler  avoit 
regardé  une  erreur  de  8'  comme  négligeable ,  il  en  ferolc 
dememé-là ,  ainfî  qu'avoir  fait  Tycho-Brahé  ;  mais  per- 
fuadé  que  ct&  8'  d'erreur  prouvoient  la  fauffeté  de  l'hypo- 
thèfe  circulaire  ,  il  fongea  à  s'affurer  des  diftances  de  Mars 
au  foleil ,  &  ce  furent  ces  diftances  qui  lui  firent  enfuite 
connoître  que  l'orbite  de  Mars  n'étoit  pas  un  cercle  par- 
fait (  88<î  ).  Ces  recherches  forment  la  plus  grande  partie 
de  fon'Ouvrage  de  Stella  Martis  :  nous  ne  faifons  ,  pour 
aînfi  dire  ,  que  Thilloire  où  l'extrait  de  ce  Livre  ;  mais  aufli 
ce  Livre  feul  contient  le  germe  &  les  fondçmens  de  toute 
l'Aftronomie  j  notre  objet  ayant  été  de  préfenter  la  mar-. 
che  des  Inventeurs  &  l'hiftoire  de  l'efprit  humain  ,  nous 
la  trouvons  toute  dans  Kepler  pour  la  partie  &  pour  l'é- 
poque dont  il  s'agit. 

g  8  I  •  Kepler  entreprit  de  parvenir  à  la  détermination 
exaûe  des  diftances  de  la  terre  au  foleil ,  ou  plutôt  des  rap- 
ports qu'il  y  a  entre  ces  diftances  en  différens  temps  de  l'an' 
née  i  fa  méthode  confiftolt  à  obferver  deux  fois  la  paral- 
laxe annuelle  de  Mars ,  lorfqu'il  fc  trouvoit  revenu  au  mê- 
me point  de  fon  orbite ,  c'eft-à-dire ,  à  la  même  dîftance  du 
Ibleil  j  (  nous  en  avons  parlé ,  art.  Sytf. }. 

Le  fécond  pas  confîftolt  à  trouver  auffi  les  diftances  de 
Mars  au  foleil  en  trois  points  de  fon  orbite  y  avec  fes  lon- 
gitudes vues  du  Ibleil,  afin  d'avoir  non-feulement  la  figure, 
jnais  encore  la  grandeur  de  cette  orbite  \  nous  allons  rap- 
porter fa  méthode  qui  étoit  très-bien  imaginée ,  &  très- 
.  propre  à  déterminer  exaâement  ces  diftances. 

882.  iSoit  S  y  { lig.  67.  )  le  centre  du  foleil ,  M  celui    Méthode  pour 
de  Mars ,  ^,  C,  deux  poiAts  de  l'orbite  terreftre  où  fe  foit  "rdTMaîïr 
trouvée  la  terre ,  lorlque  Mars  étoit  au  même  point  Jî  de  SoUii. 
fon  oïbice  ,  &  par  conféquent  à  la  même  diftance  SM  du  5;,.  gy, 
jbleil  ;  on  connoit  les  deux  poficions  de  la  terre ,  c'eft-à- 
dire  ,  iès  longitudes  &  fes  diftances  au  foleil ,  il  s'agit  de 
trouver  XJlidans  le  triangle  reâiUgnci^J'C  l'on  connoît 
les  deux  côtés  BS  ,SC,  diftances  de  la  terre  au  foleil ,  & 
l'angle  compris  BSCj  différence  entre  les  deux  longitudes 
de  la  terre  en  £  &  en  C,i'on  trouvera  les  angles  £CS,  CBS 
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&  le  côte  B  C.  L'angle  MBS  eft  la  différence  entre  la  lon- 
gitude obfervée  delMars  &  celle  du  foleil,au  temps  de  l'Ob' 
îervation  faite  en  À  ;  fi  l'on  en  retranche  l'angle  CBS  que 
nous  venons  de  trouver ,  on  aura  l'angle  MBC  \  fi  l'on  ôte 
auffi  l'angle  ^CS"  de  l'angle  iWCi",  on  aura  l'angle  J/Cff  ; 
ainfi  dans  le  triangle  MCB  l'on  connoît  deux  angles  &  le 
côté  compris  ,  on  trouvera  aifément  MB  &  MC\  enfin  , 
dans  le  triangle  MBS  on  connoît  deux  côtés  MB ,  BS, 
avec  l'angle  compris  MBS,  on  trouvera  la  diftance  jÏ/^ 
avec  l'angle  MSB  ,  qui  étant  ajouté  à  la  longitude  de  la 
terre  lorfqu'elle  étoit  en  jff  ,  donnera  la  longitude  hélio- 
centrique  de  Mars  ,  dans  chacune  des  deux  Obfervations. 
Kepler  avoit  choifi  cinq  Obfervations  différentes  qui 
comparées  deux  à  deux,  lui  donnoient  le  même  réfultac 
pour  la  diftance  ôc  pour  la  longitude  héliocentrique  dç 
Mars  5  en  un  même  point  M  de  fpn  orbite,  (  de  Stella  Mar- 
tiSf  cap.  iS.p.  1  f7.  ). 

883*  Kepler ,  par  un  grand  nombre  d'Obfervatîons  de 
Tycho-rBrahe,  qu'il  avait  difcutécs  avec  toute  la  confiance 
-  &  la  fagacité  pofllble  ,  établit  l'excentricité  du  foleil  de 
1800  pour  un  rayon  de  cent  mille  j  par-là  ]\  étoit  en  état 
de  trouver  les  diftances  de  la  terre  au  foleil  SB  ,  SC  pouB 
un  moment  quelconque ,  auflî  bien  que  l'angle  CiiB  :  mais 
pour  en  être  encore  plus  affuré,  il  refit  tous  fes  calculs  dans 
différentes  fuppofitlons  d'excentricité ,  ^  à  chaque  fois  1] 
prenoit  cinq  Observations  au  lieu  de  trois ,  pour  que  l'ac* 
cord  de  différens  réfultacs lui  fit  mieux  connoître  le  vrai; 
&  c'eft  ainfi  qu'après  avoir  dïfcuté  dans  le  plus  grand  détail 
une  multitude  d'Obfervations ,  il  s'arrêta  à  l'excentricité  de 
1 800  ,  &  aux  diftances  de  Mars  au  foleil  que  nous  rappor- 
terons ci-après  { 885  ).  Les  différentes  parties  de  ces  recher- 
ches fe  confirmoient  réciproquement ,  &  il  ne  pouvoit  pas 
fe  faire  que  cinq  pofitions  de  la  terre  donnaffent  toutes  , 
deux  à  deux,  le  même  téfultat  pour  la  diftance  SM  de  Mars 
au  foleil ,  à  moins  que  les  diftances  SÇ  ôc  ^^  de  la  terre  au 
foleil  n  euftTent  été  bien  fuppofées. 

884-  Cette, méthode  (  art.  882)  par  laquelle  Kepler 
jcrouvolt  les  diftanççs  àç  Mai;s  au  foleil ,  lui  doiinoic  un 

;noyeii 


■yGoot^le 
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moyen  de  trouver  auflî  l'excentricité  de  Mars  :  ayant  dé- 
terminé deux  diftances  de  Mars ,  l'une  aux  environs  de  Ton 
aphélie  ,  l'autre  aux  environs  de  fon  périhélie  ,  il  trouva  la 
première  de  1^5780 ,  (  en  fuppofant  toujours  de  looooo 
la  diftance  moyenne  du  foleil  à  la  terre  )  ,  ôc  l'autre  de 
158500  ;en  forte  que  la  diftance  moyenne  étoit  de  15254.0 
&  l'excentricité  de  14140,  qu'il  appelloit  Centrorum  excen.' 
trici  se  Mu/idi  dijlântia  ,  (  Kepler  ,pag.  20p.  ). 

Les  Obfervations  que  Kepler  employa  pour  le  périhé- 
lie ,  étoient  du  1'.  Nov.  1  jSp  ,  du  25  Sept.  1 551 1 ,  &  du 
5 1  Juillet  1 5513.  Lorlque  ces  Obfervations  ne  fe  trouvoient 

fas  avoir  été  &ites  précifêment  dans  le  même  endroit  de 
orbite  de  Mars,  il  y  appliquoit  les  réduâions  nécefTaires 
pour  les  faire  toutes  coincider  en  im  même  point  ;  mais 
ces  rédudions  étant  fort  petites  j  il  n'en  léfultoit  aucune 
erreur. 

8  8  5  *  KLepIer  détermina  ainfî ,  ^  pluHeurs  Obferva- 
tions ,  trois  diftances  AFj  AE ,  AD ,  (  Fig.  66,  )  de  Mars  f»^;.  «s. 
au  foleil ,  indépendantes  de  toute  fuppofition.fur  la  théorie 
de  cette  planece  ,  il  chercha  aufTi  l'excentricité  A  B  par  la 
comparaifon  de  deux  diftances  de  Mars  AHj  AI,  trouvées 
dans  l'aphélie  ôc  dans  le  périhélie ,  &  il  la  trouva  de  1 4 1 40,  - 
indépendamment  de  toute  hypothèfe  ;  enfin  ,  il  avoït  dé- 
terminé la  pofition  de. la  ligne  dés  abfides  Jilt  par  une 
méthode  qui  étoît  également  exaâ.e ,  foit  que  l'oroite  fut 
circulaire ,  foit  qu'eue  ne  le  fut  pas  :  nous  parlerons  de 
c^te  méthode  art.  P48. 

886*  Suppofant  doncl'orbite  circulaire  on  a  le  triangle 
yfBF y  dans  lequel  on  connoît 5f,  avec  lexcentricité  AB 
&  l'anomalie  vraie  BAFj  il  eft  aifé  de  trouver  la  diftance 
vraie-^f  iileneftde  m^me  des  autres  diftances  ^£,^Z>, 
Voici  les  trois  diftances  que  Kepler  trouvoit  dans  cett0 

iuppofition 1 6660^ ,  1 55  885  ,  148  53P 

J\lais  les  diftances  trouvées  par 

obfervation  étoient'.  .  ,.  i(J(j25'y,  i^j  100, 147750 
•Ainfi  l'erreur  de  l'hypothèfe 

circulaire  fe  trouvoit  être , 
-  .i  Kepler  ,/fl^.  215.).  .     .  jyo         78?         78^ 
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Les  vraies  diftances  de  Mars  au  foleil  étoient  donc  plus 
courtes  que  les  diftances  calculées  dans  l'hypothèfe  cir- 
culaire ,  &  cela  d'autant  plus  qu'elles  approchoientdes  cô- 
tés G  &c  Kàeh  figure.  Cela prouvoit  dooc néceiTairement 
que  l'orbite  étoit  applatîe ,  ou  l'entrante  par  les  côtés , 
c'eft-à-dire ,  ovale ,  d  où  fuivoit  évidemment  la  conclufioit 

Kepler  prouve  famcufe  que  Kepler  en  tira,  (  cAa/>.  4-)..  pag.  215.).  Itaque 

jf^  '^'"'ti  **'    pianè  hoc  efi ,  orbita  planeta  non  ejl  circuius yfed  ingre- 

■dUns  ad  latera  utraque  pauiatim  ;  iterumque.  ad  circuli 

amplitudinem  in  perigto  exUns ,  cujufmodi  jtguram  iti- 

neris  ovalem  appellitant. 

887*  Cette  ovalité  de  l'orbite  de  Mars  fît  conclure  à 
Kepler  que  cette  orbite  étoit  une  véritable  ellipfe  ;  car  l'el- 
llpfe  eft  de  toutes  les  courbes  allongées ,  ou  ovales ,  ta  plus 
fimple,  &  celle  qui  fe  préfente  la  première  ;  cela  fut  confir- 
mé par  l'examen  des  lieux  de  Mars  obfèrvés  dans  toutes 
fes  pofitions  ,  qui  fe  trouvèrent  d'accord  aufli  bien  que  fe» 
diftances,aveclescalculsfaits  dans  l'ellipfe  ordinaire.  Cette 
conclufion  que  Kepler  étendit  enfuite  a  toutes  les  planètes 
dans  fes  Tables  Rudolphines,  s'eft  trouvée  également  yéri- 

Et  enfuite  que  fiée;  elle  s'eft  trouvée  clans  la  fuite  être  une  conféquence  né- 

c*.fl««ellipi£.    j.g(i-3ij.e  dg  l'attraaion  univerfelle ,(  Voyez  L.  XXII.  );  eir 

forte  qu'il  a  été  reconnu  pour  régie  générale  ,  que  lesjix 

planètes  principales  décrivent  des  ellipjes  dont  le  ji>y^f^ 

efi  au  centre  du  Joleil. 

8  8  8' Le  refte  du  Liyre  de  Kepler  eft  employé  à  confir- 
mer cette  découverte  par  d'autres  Obfervations& par  d'au- 
tres genres  dé  preuves  ;  à  expliquer  par  des  raifonnemcns 
phyfiques  la  caufe  de  cette  ovalité ,  &  à  chercher  les 
ino-yens  de  calculer  l'équation  dans  une  ellipfe  dont  on 
connoitroit  l'anomalie  moyenne.  Nous  ne  luivrons  pas 
l'Auteur  dans  ces  différentes  tentatives,  où  l'on  voit  cepen- 
dant briller  le  génie  &  l'imagination  de  l'Auteur  y  mats  il 
nous  fuffit  d'avoir  montré  la  route  par  laquelle  il  étoit  ai- 
Jttvé  à  cette  belle  découverte, 

Réffexions  fur      8  8  9"  *-^"  *  ^^û  remarquer  avec  quelle  fagacité  Kepler 
U  imrche  de     avolt  fçu  dJvifer  les  queftions  pour  les  réfoudre  chacune 

*^  '*  ïéparémentjôcchoiûr  dans 'le  nombre  prodigieux  d'Ob- 
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De  la  Figure  des  Orèîtes  Pianétatres*  437 
lèrvadons  que  Tycho  lui  avoït  fourmes ,  celles  qui  déci- 
doient  un  élément ,  c  eâ:-à-dire ,  un  des  points  de  la  quefr 
fion  ,  indépendamment  de  tous  les  autres.  Il  avoit  d'aboid 
déterminé  l'excentricité  de  l'orbite  terteftre  (  874  )  par  le 
moyen  de  deux  Obfcrvations  de  la  longitude  de  Mars,  fai- 
tes dans  le  temps  que  cette  planète  écolt  au  même  point 
de  fon  orbite  :  cette  excenaicité  le  mettoit  à  portée  de 
connoître  les  autres  didances  de  la  terre  au  foleil  en  dïffé- 
rens  points  de  fotf  oxhite-  Connoiflant  les  diflances  de  la 
terre  au  foleil ,  il  s'en  étoit  fervï  pour  trouver  celles  de 
Mars  au  foleil  dans  fon  aphélie  &  dans  fon  périhélie  ;  ce 
qui  donnoit  diredement  l'excentricité  de  fon  orbite  (879); 
enfin  ,  il  compara  trois  autres  diftances  de  Mars  au  foleil, 
calculées  dans  un  cercle  dont  l'excentricité  étoit  connue  ; 
&  les  trouvant  plus  longues  que  les  vraies  diftances  obfer- 
vées ,  il  en  conclut  que  ces  vraies  diitances  appartenoient 
à  une  orbite  plus  étroite  que  le  cercle  (  %%6  ). 

8pO.  Kepler  avoit. été  long-temps  à  fecouer le  pré- 
jugé univerfel  des  orbes  circulaires  ;  il  s'accufe  lui-même 
du  temps  confidérable  que  lui  avoit  fait  perdre  cette  &u0e 

ferfuaGon ,  fondée  fur  l'autorité  générale  de  tous  ceux  qui 
avoient  .précédé  ,  fie  fur  les  principes  de  cette  MétaphyH- 
que  arbitraire  dont  on  n'ofoit  s'écarter.  Prunus  meus  error 
fuitviam  plarteta  perfe3.um  ejfe  circulum ,  taatà  aocentior 
temporis  fur ,  quanta  erat  ab  autoritate  omnium  Phiiofo- 
phorum  inftruàior  »  iC  Metaphyjiae  in  fpecU  coiwenun-, 
ùor  f  (  cap.  40.  pag.  15)2.  ), 

Après  que  l'orbite  de  Mars  eût  fervi  à  trouver  les  di- 
menfions  de  l'orbite  terreftre ,  &  la  régie  du  mouvement 
planétaire ,  les  mêmes  élémens  lui  fervirent  à  trouver  ceux 
de  toutes  les  autres  planètes ,  U  les  trouva  lui-même  avec 
alTez  d'exaétitude  ,  au  moyen  des  Obfervations  de  Tycho  ; 
&  il  s'en  fervit  pour  calculer  fes  Tables  Rudolphines. 

89  I  •  l-A  méthode  pat  laquelle  Kepler  venoit  de  trou-     Diflancet  dN 
ver  les  diftances  de  Mars  au  foleil ,  foit  dans  l'aphélie  ,  foit  jS^"  *" 
dans  le  périhélie  (  882  ) ,  luifervit  à  trouver  fes  diftances 
de  toutes  les  autres  planètes  ,  fie  par  conféquent  fexce/z- 
friçixe  de  chacune .  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  moitié  d» 
•  Hhhij 
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la  différence  entre  la  plus  grande  &  la  plus  petite  diC» 
tance  ;  ces  diftances  lui  fervirent  à  trouver  la  loi  donc 
nous  parlerons  ci-après  (  8^2  ) ,  fie  cette  régie  a  fervî  aux 
autres  Aftronomes  pour  trouver  encore  plus  exafiement 
ces  diftances  j  car  les  calculs  en  ont  été  faits  plus  d'une 
fois  :  les  voici  fuivant  les  Tables  de  M.  Halley  ;  on  tiouverx 
à  l'article  P4$  les  équations  qui  en  réûiltent. 


Flânâtes. 

Diflancc 
mojenflc 

Excemrichéi 
tu  pankt  de  la 
ai(f.dtl.tmt. 

Leg.  de  l'excen.  en 

pari.deUdiA.n)oy. 

deUPlïaeie. 

Meiciue, 
VÉnus, 
La  Terre» 
Mars. 
Jnpirer , 
Sacurne , 
La  Lune , 

58710 

72333 

lOOOOO 
IJ23<ÎJ, 

jaoopS 
i>r40O7 

7*70 

i°! 
11Î802 
14170 
2^078 
5-43  81 

9  4"3«3y« 

7  843SJ4S 

8  22J3610 
8  5684732 
8  6832078 
8  7yj8sy4 
8  7407173 

Ces  diftances  font  exprimées  en  parties ,  dont  celle  de  la: 
terre  contient  1 00000,  les  excentricités  en  parties  fem- 
blables  à  celles  de  la  diftance  ,  c'eA-à-dire  ,  en  cent  mil- 
Hemes  de  la  diftance  moyenne  du  foleil  ;  )'y  ai  ajouté  les 
logarithmes  des  excentricités  divifées  chacune  par  leurs 
diftances  moyennes ,  c'eft-à-dire ,  réduites  en  parties  de 
leur  grand  axe  ;  parce  que  c'eft  fous  cette  forme-là  qu'on 
les  emploie  le  plus  volontiers  dans  les  calculs  aftronomi- 
ques  (  p  H  )  ;  j'y  ai  joint  par  anticipation  celle  de  la  lune 
pour  la  commodité  des  Ailroaomes.  (  Voy.  Liv»  'VII.  art. 
.i2op.  ). 

Les  diftances  précédentes  des  planètes  au  foleil ,  en  né- 
gligeant les  quatre  derniers  chiâres,  font  entre  elles  comn\e 
les  nombres 4  ,7,  10,  i  j  ,  y.2  ,  pj  ;ce  font4à  les  nombres 
les  plus  fimples  qu'il  y  ait  pour  repréfenter  les  intervalle» 
&  les  grandeurs  des  orbes  planétaires ,  &  nous  nous  en 
fommes  déjà  fèrvi  en  expliquant  la  figure  du  fyflême  de 
Copernic  (  753  }  :  il  eil  utile  de  fe  fouvenir  de  ces  fix. 
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Quarrés  des  Tempspériod.  égaux  aux  cubes  dés  dift.  41^ 
nombres  dont  on  fait  un  fréquent  ufage  dans  rAftronomie, 
Les  diftances  des  planètes  au  foleil  déterminées  aînfi  par 
Kepler,  au  moyen  des  Obfervations  de  Tycho,lui  firent 
trouver  la  belle  loi  dont  nous  allons  parler. 

JLtfj  Quarrés  des  Temps  périodiques  font  comme  les  Cubes 
des  Dtjlances. 

'  S  p  2.  La  plus  femeufe  loi  du  mouvement  des  planètes 
découverte  par  Kepler,  eft  celle  du  rapport  qu'il  y  a  entre 
les  grandeurs  de  leurs  orbites ,  &  le  temps  qu'elles  em-. 
ploient  à  les  parcourir  ;  Jupiter  eft  cinq  fois  plus  éloigné 
du  foleil  que  la  terre,  le  contour  de  fon  orbite  efi  cinq  fois 
plus  grand  ,  mais  il  met  douze  fois  plus  de  temps  que  la 
terre  à  parcourir  cette  orbite  qui  eft  feulement  cinq  fois 
plus  grande  ;  Kepler  chercha  long-temps  la  caufe  de  cette 
diifërence  âc  la  fource  de  ces  rapports  :  il  avoit  d'abord 
voulu  rapporter  les  diftances  des  fix  planètes  aux  corps 
réguliers ,  le  cube ,  le  tétraèdre ,  l'o^aëdre ,  le  dodécaè- 
dre ,  Ticofaëdre  >  enfuîte  à  l'harmonie  des  corps  fouores  ; 
(  Voy.  Myjierium  Cofmographicum ,  i  j^KÎ ,  &  Harmonl- 
cesMundi,  1619);  maïs  il  ne  trouvoît  aucun  rapport  fa- 
tlsiàifant  entre  les  temps  &  les  diftances. 

89  3.  Ce  fut  le  8  Mars  \6i%  qu'il  lui  vint  à  l'efprit 
pour  la  première  fois ,  de  comparer  les  puiflances  des  dif- 
lërens  jiombres ,  au  lieu  de  comparer  les  nombres  mêmes, 
qui  expiimoient  les  temps  périodiques  des  planètes  ficleurs. 
diftances  \  il  compara  donc  au  hafard  des  quarrés,  des  cubes, 
&c.  il  eilaya  même  les  quarrés  des  temps  avec  les  cubes 
des  diftances  ;  mais  il  fe  trompa  cette  première  îbîs  dans 
ion  calcul ,  &  rejetta  cette  proportion  comme  fàufte  & 
inutile.  Ce  ne  fut  que  le  1 5  de  Mai  fuivant  qu'il  revint  à  Cetn  loi  fat 
la  charge  ,  en  recommençant  les  mêmes  elTaîs  &  les  mê-  «°i"g,â*  ^^ 
mes  calculs  i  alors  enfin  il  reconnut  qu'il  y  avoit  réellement 
toujours  un  rapport  égal  &  confiant  entre  les  quarrés  des 
temps  périodiques  de  deux  planètes  quelconques ,  &  les 
cubes  de  leurs  diftances  moyennes  au  foleil  :  il  fot  fi  en- 
chanté de  cette  découverte  ,  qu'à  peine  il  fe  fîoit  à  fes 
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calculs,  il  n'ofoit  qu'à  peine  fe  perfuader  qu'il  eût  enfin 
trouvé  une  véricé  cherchée  pendant  77  ans  :  Tantâ  com-  • 
prohatione  éC  laboris  met  Jept(ndeçennaiis  in  Oifirvatio^. 
nibus  Braheanis  ,  âC  meauatioais  hujus  in  unum  confpi-» 
rantLumf  utjomniare  me  SC  prajumere  quajitum  interprin^ 
eipia  prima  crederem ,  (  Harmoiùcee  ,  L*.  V.  p.  1 851.  ). 
Exemple  it  894*  La  djftance  de  la  terre  au  foleil  eft  à  celle  de  Ju- 
•ette  loi.  piter  au  foleil ,  comme  1 000  eft  à  yao,  leurs  cubes  font  pat 
conféquent  comme  i  o  à  1407  }  or ,  les  dmées  de  leurs  ré- 
volutions font  de  jtf^-^6cde4552  jours,  dontl^  quarrés 
en  négligeant  les  derniers  chiBres^/ont  comme  1 87  à  13  34; 
ainli  les  quarrés  des  temps  périodiques  font  entre  eux  corn-' 
me  1877  à  IJ34»  >  ou  comme  10  eft  à  1407  idonc,  le 
rapport  eft  le  même  de  part  âc  d'autre  i  le  quarré  du  temps 
périodique  de  Jupiter  eft  140  fois  plus  grand  que  le  quarré 
du  temps  périodique  de  la  terre ,  Âc  le  cube  de  la  diftance 
moyenne  de  Jupiter  au  foleil  eft  140  fois  plus  grand  que  le 
cube  de  la  diftance  de  la  terre  ,  c'eft  en  quoi  confifte  l'éga- 
lité des  rapports.  On  verra  dans  le  XVII1«.  Livre  que  cette 
toi  fe  vérine  également  quand  on  compare  les  diftances  des 
fatellites  dç  Jupiter  ôc  de  Saturne  avec  les  durées  de  leurs 
révolutions,  &  l'on  verra  dans  le  If-ivre  XXII.  de  TActrac-» 
tion  ,  que  de  cette  loi  donnée  par  obfervation  il  s'enfuîvolc 
iiéceflairement  que  la  force  centrale ,  ou  la  gravité  des  pla- 
nètes vers  le  foleil  étoit  en  raifon  inverfe  du  quarré  de  I9 
fdiftance ,  c'eft-rà-dire,  la  plus  belle  découverte  de  NcTtoii} 
^ui  dut  fans  doute  fon  origine  à  celle  de  Kepler. 

J^es  4if€$  font  proportiemnellcs  au  Temps* 

895*  Cette  loi  générale  du  mouvement  des  planètes  d&i 
venue  H  importante  dans  l'Aftronomie ,  f^avoir,  que  les  aires 
font  proportionnelles  au  temps ,  eft  encore  une  des  découf 
vertes  de  Kepler  ;  cependant  Kepler  ne  démontroit  cette 
vérité  que  d'une  manière  incomplète  ;  Nevton  a  été  le  pre-f 
mier  qui  ait  fait  voir  qu'elle  étoit  une  lùite  néceflTaire  flC 
exacte  de  la  loi  générale  du  mouvement  planétaire. 

Kepler  étoit  perfuadé  que  le  mo^veInent  circulaire  des 
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ntanètes  étoit  produit  par  une  certaine  force  émanée  du 
ibleil ,  qui  les  forçoit  à  courner  autour  de  l'axe  du  foleîl , 
comme  il  y  tournoit  lui-même.  Ilconfidéroîc  que  puifque 
les  planètes  les  plus  éloignées  tournoient  plus  lentement 
que  les  planètes  les  plus  proches  du  foleil ,  u  &II0Û;  que  la 
force  motrice  fût  plus  petite  à  une  plus  grande  diftance  ,  & 
cela  le  conduisît  à  établir  non-feulement  la  force  ^inertie, 
dont  il  a  parlé  le  premier,  mais  encore  la  régie  des  aires 
proportionnelles  au  temps. 

996^.  Kepler  démontre  d'abord  à  la  page  1 5f  de  £t  nou- 
velle Phyfique  Célefte  ,  que*  le  mouvement  des  planètes 
dans  les  abfides  eft  proportionnel  à  leur  diftance  au  foleil 
même  ,  dans  l'hypochèfe  de  Ptolémée  (  Stfy  ) ,  c'efl-à-dirc, 
qu'en  prenant  un  arc  de  l'excentrique  vers  l'aphélie ,  &  un 
autre  arc  de  même  longueur  vers  le  périhélie ,  la  planète 
eft  plm  long-temps  dans  l'arc  aphélie ,  à  proportion  que  la 
la  diftance  aphélie  eft  plus  grande  ;  ou ,  ce  qui  revient  au 
même ,  que  les  aires  décrites  dans  le  même  temps  fonc 
égales. 

Soit  E  (Fig.  6B.)le  point  autour  duquel  le  mouvement  eft     DimoaOnàoa 
fuppofé  uniforme  (8  6-j)y  Sle  centre  dufoleil  à  même  d^bnce  ''"  Kepler, 
du  centre  C  que  le  point  £  ;  ayant  tiré  deux  lignes  MEO,  Fig.  es. 
■J\l£P  f  l'atc  MjV  &  l'arc  OP  font  parcourus  dans  le  mê- 
me temps  fuivant  cette  hypothèfe  ,  puifque  les  angles  en 
'£  font  égaux  ;  fi  du  point  S  on  tire  les  lignes  SO  ,  OP  , 
&  les  lignes  S^V ,  SM  \  je  dis  qu'elles  formeront  des  ièc- 
teurs  égaux  OSP,  mM  :  en  effet ,  MI\l:  OP  :  :  ERiEQ, 
donc  MM  EQ^OP.ER;  mais  £Q  =  iJÎ  &  ER^SQ} 
donc  MN.  SR=OP.SQi  donc  le  fedeur  SAM  eft 
égal  au  feûeur  OSP  :  donc  dans  l'hypotlièfe  même  des  An- 
ciens n  Ton  prend  deux  arcs  MM  &  OP  ,  décrits  par  une 
planète  dans  des  temps  égaux  ,  oa  aura  au  point  Sdte  airea 
égales. 

897.  De  ce  que  la  planète  «mploye  plus  de  temps 
dans  fon  aphélie  à  parcourir  un  même  arc ,  Kepler  conclut 
■en  général ,  {page  î6j.  ) ,  que  plus  la  planète  eft  éloignée 
du  centre  du  foleil ,  plus  elle  eft  foiblement  animée  par 
la  force  motrice  qui  la-ftit  tourner  autour  du  foieU.,  Kepler 
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applique  cette  propofition,  (  cap.  40.  )  au  calcul  de  l'équâ* 
tion  au  centre,  ruifque  la  demeure  d'une  planète  dans  cha-- 
cun  des  arcs  égaux  de  l'excentrique ,  eft  toujours  propor-. 
tionnelle  à  la  diftance  de  la  planète  ;  fi  l'on  peut  avoir  la 
fomme  de  toutes  les  diftanees ,  on  aura  la  fomme  de  toutes 
les  demeures  ,  ou  le  temps  employé  à  parcourir  un  arc  quel- 
conque, de  quelque  grandeur  qu'il  foit  :  or  la  fomme  de 
toutes  les  difhinces  eft  vifîblement  la  furËice  entière  du 
feéîeur  décrit  par  la  planète  ;  ainfi  l'aire  du  feâeui  repréf 
fentera  l'anomalie  moyenne ,  qui  eft  proportioimelle  au 
temps. 

89  8  ■  Lorfque  Kepler  (  cap,  ^6.  pag.  21p.),  paffe  à  la 
confidération  des  orbes  elliptiques  ,  il  tranfporte  à  l'ellipfe 
cette  propriété  qu'il  n'avoit  démontrée  que  pour  le  cercle 
excentrique  ,  fans  y  employer  de  nouvelle  démonftration  ; 
ainfi  la  loi  des  aires  proportionnelles  au  temps  n'étoit  dé- 
montrée qu'imparfaitement ,  elle  ne  pouvoit  paffer  julqu'ar 
lorsque  comme  une  approximation  commode ,  &ciie  dans 
la  pratique ,  &  juiKfiée  par  l'accord  du  calcul  avec  l'Obferr 
vation. 

Mais  lorfqu'on  confidere  les  orbites  planétaires  comme 
formées  par  le  concours  de  deux  forces  ôc  deux  direâions 
diftërentes ,  dont  l'une  eft  de  fa  nature  uniforme  &  conf<; 
tante,  dès-lors  les  aires  deviennent  néceUaîrementôc  rtgour 
xeufement  proportionnelles  aux  temps,  comme  nous  le 
■démontrerons  oientôt  (  poo  ). 

899.  On  démontreroit  très-bien  aujourd'hui,  par  l'Obi- 
fervation  des  diamètres  du  foleil ,  que  les  aires  (ont  pro- 
portionnelles aux  temps  vers  les  abfides,  o^ ,  ce  qui  revient 
au  même,  que  le  mouvement  du  foleU  eft  d'autant  plus  lent 
qu'il  eft  plus  éloigné  de  la  terre.  Le  diamètre  du  foleil  eft 
de  31'  3i''enété,ûcde  ja' 3iJ"en  hyver,  fuivant  nosObr 
fervations  ;  cela  prouve  que  la  diftance  du  foleil  en  hyver 
:eftà  fa  diftance  en  été,  comme  3 1' 3  i^  eft  à  52'  3  (J*;  caries 
grandeurs  apparentes  d'un  même  objet  font  en  ratfon  inr 
verfe  de  leurs  diftanees  (  10^7  )  :  le  mouvement  horaire  du 
foleil  en  hyver  eft  de  2'  3 2";  or  52'  jtf"  :  3i'3i"  ;;  2' 33": 
9!  28"  i  ainfi  le  mouvement  horaire  du  foleil  devroif  être 
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He  3'  28*,  fi  ce  mouvement  horaire  étoit  en  lui-même 
conftant  &  uniforme ,  &  que  fes  différences  ne  dépendit 
fent  que  de  Téloignement  du  foleil  i  cependant ,  par  l'ob- 
fervation,  ce  mouvement  horaire  ne  fetrouve  queae2'23''; 
il  cil  plus  petit  qu'il  ne  devroît  être  dans  cette  fuppofitioti  : 
donc ,  outre  les  5"  de  diffërence  qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
mouvemens  horaires  du  foleil  en  été  &  en  hyver  à  caufe 
de  fes  différentes  diftances ,  il  y  a  encore  une  diffërence 
réelle  de  y",  qui  ne  provient  pas  des  diflances ,  mais  qui  eft 
un  railentilTement  véritable  dans  le  mouvement  du  foleil; 
donc  ,  le  mouvement  de  la  terre  eft  effeûivement  plus  lent 
dans  l'aphélie  que  dans  le  périhélie  ;  on  voit  même  qu'il  efi 
en  raifon  inverfè  des  diflances ,  puifque ,  pour  avoir  cette 
raifon  invérfe  ,  il  fuffit  qu'on  ait  %"  de  plus  pour  l'excès  du 
mouvement  horaire  en  hyver  fur  le  mouvement  en  été , 
indépendamment  des  j"  qu'il  doit  y  avoir ,  à  raifon  de  la 
diftance  du  foleil  qui  eft  moindre  en  hyver. 

900.  La  loi  cbs  aires  proportionnelles  au  temps  ayant 
été  démontrée  par  Kepler  pour  le  cas  de  l'aphélie  &  du  pé-, 
rihélie,  fie  fe  trouvant  vérifiée  d'ailleurs  par  un  accord  gé- 
néral entre  les  obièrvations  &  le  calcul  tiré  de  cette  loi  y 
nous  pourrions  la  regarder  comme  prouvée  aftronomîque- 
ment,  n'ayant  pas  encore  traité  des  caufes  qui  doivent  pro- 
duire cette  loi  ;  cependant  nous  allons  démontrer  en  peu 
de  mots  ,  i".  que  les  planètes  tournent  autour  dufoleil  en 
vertu  d'une  force  centrale  ou  attraOive ,  dirigée  au  foyer 
de  l'ellipfe  ;  2**.  que  cette  force  une  fois  fuppofée,  il  s'enfuit 
que  les  aires  font  proportionnelles  au  temps. 

p  o  I .  Ceft  la  première  ici  du  mouvement  prouvée  par    Première  loi  dv 
l'expérience ,  &  admife  par  tous  les  Mathématiciens,  qu  un  ™'"vemen^ 
corps  ayant  parcouru  une  ligne  droite  uniformément  dans 
l'efpace  .d'une  minute ,  parcourroit  une  autre  ligne  droite 
fui  la  même  diredion  dans  la  minute  fuivante ,  H  rien  ne 
s*y  oppofoit  î  ainfi  la  planète  P  (  Vig.  tfp.  ) ,  ayant  été  une   ffe-  fg^ 
feule  fois  uniformément  de  P  en  Ç  fur  Ja  ligne  droite  PC , 
elle  continueroit  à  fe  mouvoir  de  Ç  en  F  fur  la  même  di- 
jeftion  PQi^,  en  parcourant  un  efpace  QV  égal  à  PQ  uni- 
formément y  ôc  dans  le  même  efpace  de  temps  :  cependant 
Jonif  /.  -  lii 
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ExiSence  d'une  les  planetes  décrivent  des  ellIpCes  ,  6c  non  pas  des  lignes 
«atce.ccnuaic  droites  ;  eiles  courbent  lans  cefle  leur  route  du  côté  du 
foleil ,  &  reviennent  après  une  révolution  reprendre  la  mê- 
me route  à  la  même  diftance  du  foleil  ;  il  y  a  donc  dans  le 
foleil  une  force  capable  de  détourner  à  chaque  inftant  une 
planète  de  la  ligne  droite  qu'elle  venoit  de  décrire  l'inflanc 
précédent.  Nous  examinerons  la  mefure  &  la  quantité  de 
cette  force  dans  le  XXIP.  Livre ,  oii  nous  traiterons  de 
l'Attradion  ;  il  nous  fuffit  ici  de  faire  voir  que  cette  force 
centrale  exifte ,  puifque  fans  elle  les  planetes  ne  pourroient 
décrire  que  des  lignes  droites  ,  &  jamais  ne  reviendroient 
fur  leurs  pas ,  comme  elles  le  font ,  en  décrivant  iàns  cefle 
une  courbe  qui  environne  le  foleil. 
Seconde  toi  du  p  O  2 .  La  feconde  loi  du  mouvement  que  je  fuppofe 
aiouvemeitt.  encore  connue  &  démontrée ,  parce  qu'elle  fe  trouve  dans 
tous  les  Livres  de  Méchanique ,  ou  de  Dynamique ,  eft 
celle-ci  :  un  corps  poaffé  à  la  fois  par  deux  forces  difiëren- 
tes  y  dont  les  directions  font  un  angle  ,  &  dont  chacune 
pourroit  lui  feire  parcourir  en  une  minute  un  des  côtés 
d'un  parallélogramme  >  en  décrira  la  diagonale.  Si  la  pla- 
nète arrivée  en  Q  eft  pouffée  vers  le  foleil ,  iuivant  la  di- 
reûion  QS ,  avec  une  force  capable  de  lui  faire  parcourir 
en  une  minute  la  ligne  droite  QG  ,  tandis  qu'au  même  inP 
tant  elle  eft  foUicitée  à  parcoiurir  en  une  minute  une  ligne 
QF  égale  à  PQ  ,  en  vertu  de  la  première  loi  du  mouve- 
ment (  5101  )  j  &  fi  fur  les  lignes  GQ  &  Q/'on  forme  un 
parallélogramme  GQFR ,  la  planète  parcourra  la  diago- 
nale Q^R  dans  la  même  minute.  Il  ne  &ut  que  ces  trois 
principes  pour  démontrer  que  la  loi  des  aires  proportion- 
nelles au  temps  ^  doit  avoir  lieu  dans  tous  les  cas  j  nous 
allons  rapporter  la  Démonftration  de  Newton. 
Démonflrarion  ^  O  J  •  Confidérons  une  planète  en  un  point  quelconque 
JiopoitioMeUeT  Q.  °^  ^°"  orbite ,  venant  de  parcourir  l'inftant  d'auparavant 
une  très  petite  portion  P  Q  de  fon  orbite  ,  que  je  confideie 
comme  une  ligne  droite  \  la  planète  parvenue  de  F  en  Ç, 
&  fon  rayon  veâeur  ayant  paffé  de  SP  en  SQ ,  a  décrit 
l'aire  5PÇ  en  une  minute  de  temps  ;  je  dis  que  dans  la  mi- 
nute fuivante  elle  décrira  une  aire  itQA  ^g^le  à  l'aire SPQ^ 
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<?eft-à-dîre ,  que  Taire  décrite  par  le  rayon  veâeur ,  fera 
^gale  en  temps  égal.  En  effet,  fi  la  planète  livrée  à  elle- 
même  ,  eût  continué  à  fe  mouvoir  de  Ç  en  f ,  en  vertu  de 
la  première  loi  du  mouvement  (poi),elle  auroit  décrit 
une  aire  Q^SV  égale  à  l'aire  ¥SQ^  ,  parce  que  ces  deux 
triangles  font  égaux  ,  ayant  des  bafes  égales  PC  &  QF , 
&  pour  hauteur  commune  la  perpendiculaire  abaiflée  du 
point  F  fur  la  direâion  VQP  ,  prolongée  au-dehors  :  mais 
a  caufe  de  la  force  centrale  qui  attire  la  planète  vers  le 
foleil,  ce  fera  l'aire  QSRf  (  à  la  place  de  l'aire  QSF)y  qui 
fera  décrite  par  la  planète  ;  or,  les  aires  ou  les  triangles 
QSR  y  QSF,  font  encore  égaux ,  parce  qu'ils  ont  la  même 
tafe  QSféc  font  compris  entre  les  mêmes  parallèles  fJ! 
&  QSi  donc  l'aire  ÇSk  eft  auffi  égale  à  l'aire  PSQ  :  ainfi 
il  eft  démontré  que  la  petite  aire  décrite  dans  la  première 
minute ,  eft  égale  à  la  petite  aire  décrite  dans  la  minute  fui- 
vante ,  &  procédant  ainfi  de  minute  en  minute  dans  toute 
ia  durée  de  la  révolution ,  on  démontreroit  avec  la  même 
facilité  que  la  même  planète  décrira  éternellement  la  mê- 
me aire  dans  le  même  temps,  à  quelque  diftance  du  foleil 
qu  elle  parvienne ,  tant  qu'il  ne  mrviendra  pas  ime  force 
étrangère  qui  puiffe  troubler  l'égalité  entre  QF  &  PQ  , 
c'eft-a-dire ,  entre  la  ligne  qu'une  planète  vient  de  parcou- 
rir, &  celle  qu'elle  tend  à  parcourir  dans  la  minute  fuivante. 
Ainfi  la  loi  des  aires  proporrionnelles  aux  temps  eft  dé- 
montrée par  l'obfervation  ,  c*eft-à-dire,  par  l'accord  général 
des  calculs  fondés  fur  cette  loi ,  avec  les  obfervations ,  6c 
elle  l'eft  encore  par  la  nature  même  des  deux  forces  qui 
animent  les  planètes  :  nous  allons  donc  pafter  au  calçid  du 
mouvement  des  planètes  dans  les  orbites  elliptiques,  pour 
être  en  état  d'afllgner  en  tout  temps  le  point  de  fon  orbite 
où  une  planète  doit  iè  trouver  en  vertu  de  la  loi  précé- 
dente. 

On  a  appelle  cette  loi  des  aires  proportionnelles  aux 
temps,  Loi  de  Kepler  .^  auffi  bien  que  celle  de  l'article  8512  » 
du  nom  de  ce  célèbre  Inventeur  ;  mais  îl  n'eut  pas  la  fatis- 
fàftion  de  voir  leur  connexion  &  leur  dépendance  natu- 
relle ,  cela  étoit  réfeivé  à  NeTtp% 

I  i  i  i j 
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THÉORIE  DU  MOUrEMENT  ELLIPTIQUE 
DES   Planètes  aut our    du   Sole lu 


Rayon  Tcfleur,  904.  DÉFINITIONS.  Le  Rayon  ve3eur  d'une  planète 
eft  la  liane  tirée  du  centre  du  foleil  au  centre  de  la  planète, 
ou  la  diftance  de  la  planète  au  foyer  de  Ton  ellipfe.  Soit 
fig.-jo.  AMDP  (  Tiff.  70.  ) ,  l'orbite  elliptique  d'une  planète  dé- 
crite autour  du  foyer  i" ,  où  eft  placé  le  foleil  (  887  ) ,  Af  le 
lieu  aduel  d'une  planète  pour  un  inilant  donnée  la  ligne 
S  M  fera  le  rayon  veâciu. 

p  o  5  •  La  ligne  des  abiides  >  ou  le  grand  axe  de  l'elliple 
Aphélie.  marque  l'aphélie  &  le  périhélie  de  la  planète  :  1' Aphélie  y 
ou  rabfide  fupérieure ,  eft  le  point  de  forbite  où  la  planète 
eft  la  plus  éloignée  du  foleil  ;  tel  eft  le  fommec  j1  du  grand 
axe  AP ,  le  plus  éloigné  du  foyer  X  Le  Périhélie  *  j  ou 
l'abfide  inférieure  ,  eft  le  point  de  l'orbite  où  la  planète  eft^ 
la  plus  proche  du  foleil  ;  telle  eft  l'extrémité  inférieure  P 
du  grand  axe  AP ,  la  plus  voîfme  du  foyer  S  où  réfide 
le  foleil. 

906-  L'Anomalie  vraie  **  eft  Tangle  formé  au  foyer 
de  î'ellipfc  par  le  rayon  veâeur  &  par  la  ligne  des  abfides  j 
tel  eft  fangle  ASM  formé  par  le  grand  axe  ^  &  par  le 
rayon  veÊlcur  SM. 

L'Anomalie  excentrique  eft  l'angle  formé  au  centre 
de  l'eliipfe,  par  le  grand  axe  &  par  le  rayon  d'un  cercle  cir- 
confcrit ,  mené  à  l'extrémité  de  l'ordonnée  qui  pafle  par  la 
planète  i  ainfi  ayant  décrit  un  cercle  ANP  fur  le  grand  axe 
AP  de  l'orbite,  comme  diamètre,  on  ôrera  l'ordonnée 
RMN' ipat  le  point  M  y  où  eft  fuppofée  la  planète,  &à 
l'extrémité  iV  de  cette  ordonnée  on  mènera  le  rayon  CJS^, 
c'eft  celui  qui  déterminera  l'anomalie  excentrique  ACJ\^. 

çoy.  L'Anomalie  moyenne  eft  celle  qui  eft  propor- 
tionnelle au  temps,  ou  qui  augmente  uHÎformément  &  éga- 
lement depuis  l'aphélie  Jufqu  au  périhélie  ;  alnfi  une  planète 
qui  emploieroit  fîx  mois  à  aller  de  A  en  P,  aura  à  la  fin  du 

,  ■  A'»»'  f  longé  i  i-iji ,  prepi  1  tfxi**  »  Sol. 

**  A'ti/ttifftnt  Lege.  Anomaltt  fignifiepropicmcilt  Co  Aflronomie,  l'tiuUeaii 
filin  ou  ï'ar^mtnt  dt  l'iné^Hlârtli* 
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bremier  mois  30  degrés  d'anomalie  moyenne ,  60  degrés  à 
la  fin  du  fécond  ;  &  ainfi  de  fuite ,  en  augmentant  toujours 
proportionnellement  au  temps.  Si  l'on  prend  une  ligne  CX 
pour  marquer  l'anomalie  moyenne,  en  fuppofant  que  cette 
ligne  tourne  uniformément  autour  du  centre  C ,  la  ligne 
CX  fera  d'abord  plus  avancée  que  la  ligne  CN,  &  cet  avan- 
cement augmentera  tant  que  la  vîteflfe  de  la  planète  fera 
moindre  que  fa  vîtefle  moyenne  ;  enfuite  le  point  N  fe 
rapprochera  du  point  JT,  jufqu'à  ce  qu'au  périhélie  P  ils  fe 
réuniflent  enfemble  ;  là  les  trois  anomalies  fe  confondent , 
&  font  également  de  180  degrés. 

po8'  Puifque  l'anomalie  moyenne eft  proportionnelle 
au  temps ,  &  qu'elle  eft  Une  portion  du  temps  de  la  révolu- 
tion ,  elle  peut  être  mefurée  par  toute  quantité  qui  aura 
un  progrès  uniforme  :  ainfi  non-feulement  l'arc  AX  & 
i'angie  ACX  (  fig.  70.  ) ,  peuvent  s'appeller  Anomalie  «-^ 
moyenncy  mais  encore  le  feâeur  elliptique,  ou  l'aire  AMSy 
formée  par  le  rayon  ve£teur  SM,  le  grand  axe  SA  &  l'arc 
d'ellipfe  A  M  :  en  effet ,  les  aires  décrites  par  le  rayon  vec- 
teur S  M  j  étant  proportionnelles  aux  temps  {  8py  ),  le  fec- 
teur  AMS  fera  la  fixieme  partie  de  la  furface  elliptique 
AMDPA  au  bout  du  premier  mois ,  (  dans  la  fuppofi- 
tion  de  l'article  précédent  ) ,  elle  en  fera  le  tiers  au  bout  de 
deux  mois  ,  &  toujours  ainfî  uniformément  ;  en  forte  que 
la  furfece  ,  ou  l'aire  elliptique  fera  la  quantité  proportion- 
nelle au  temps ,  une  fraftion  égale  à  la  fradion  du  temps  , 
ou  l'anomalie  moyenne  :  ainfi  l'on  pourra  dire  à  la  fin  du 
premier  mois ,  que  l'anomalie  moyenne  eft  jo  degrés ,  ou, 
en  général,  qu'elle  eft  un  douzième ,  parce  que  30  degrés 
font  la  douzième  partie  du  ciel ,  &  que  Taire  AMS  fera 
pour  lors  la  douzième  partie  de  l'aire  entière  de  l'ellipfe. 

909.  Kepler  ayant  trouvé  que  les  planètes  décrivoient 
des  ellipfes  avec  des  aires  proportionnelles  au  temps ,  il  ne 
lui  reftoit  plus  que  d'en  conclure  le  vrai  lieu  d'une  pla- 
nète pour  un  temps  donné. 

Lorfqu'on  connoît  la  durée  de  la  révolution  de  la  pla-  on  connoîttou- 
nete,  par  exempte ,  celle  de  Mercure ,  qui  eft  de  8(î  jours  ;  )"""  '"'Vnonulie 
!&  qu'on  demande  le  lieu  de  Mercure  au  bout  de  2  jours  ;,  '"°^""'*' 
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c'eft-à-dire,  de  la  45^  partie  de  Ùl  révolution,  otiiçaît  dèsa 
lors  que  l'aire  du  feâeur  jiSM  compris  entre  l'aphélie  & 
le  rayon  vecteur  SM  ,e&  la  4J^  partie  de  la  iurfàce  de 
l'ellipfe  ;  cette  portion  du  temps  ,  ou  cette  portion  de  l'el-" 
lipfe  cft  proprement  {'anomalie  moyenne  (  5108  ) ,  que  l'on 
peut  aufli  exprimer  en  degrés,  en  prenant  la  45*.  partie 
des  3  60  degrés  qui  font  le  cercle  entier  :  car  on  a  vu  que 
nous  pouvons  appeller  indifféremment  anomalie  mqyennei 
une  portion  du  temps  ,  une  portion  de  rellipfe ,  une  por- 
tion de  la  circonférence  du  cercle  ;  c'eft  toujours  une  frac» 
tïon  qui  eft  donnée  quand  on  cherche  le  lieu  d'une  planetey 
mais  c'efl:  principalement  en  degrés  que  nous  la  prendrons 
ci-après  ,  pour  Aiivre  la  forme  uatée  dans  les  TaBles  Aftro* 
pomiques. 

p  I  O .  Lorfqu'on  connoît  Tanomalie  moyenne,  ou  la  fur* 
ProbUme  de  ^*^c  *^"  feûeur  AMSy  il  s'agit  de  trouver  l'anomalie  vraie,: 
Kepler,  ou  l'angle  ÂSM  à&  ce  feÛcur.  Kepler  fcntit  bien  la  diffi- 

culté de  ce  problême  :  étant  donnée  t anomalie  moyenne , 
trouver  t anomalie  vraie ,  même  dsns  un  cercle  ,  car  la 
difficulté  eft  à  peu  près  la  même  que  dans  l'ellipfe  j  il  fe 
contenta  d'inviter  les  Géomètres  à  en  chercher  la  foludony 
fans  ei^érer  qu'on  la  pût  trouvçr  d'une  manière  dircûe  , 

{)arce  qu'elle  fuppofe  connu  le  rapport  entre  les  arcs  & 
eurs  fiiius  ,  qui  n'eft  donné  que  par  approximation  :  voici 
comment  il  s'exprime  au  ftijet  de  ce  fameuxproblême,  qui 
a  toujours  été  appelle  depuis  Problème  de  Kepler,  I{ac\e^ 
meajententia  :  qua  quominùs  kabere  videbiturGeometriciB 
pulchrimdinisi  hoc  magis  adhortor  Geometras  ut  mikifol' 
vont  hoc  problema  :  Data  ared  partis  Jemicirculi  ,  aato- 
gue  punSo  diametri,  invenire  arcum  éC  angulum  ad  illud 
puaSum  :  cujus  anguli  cruribus  éC  quo  arcu  data  area 
comprehenditur  :  vel  aream  Jemicirculi  ex  quocumque 
punUo  diametri  in  data  ratione  Jecare.  Mifd  fufficit  cre-, 
derejolvi  à  priori  non  pojfe  propter  arcus  êC  Jinus  tTtpo-* 
yinm.  (  pag.  500.  ).  C'eft  par-là  que  Kepler  termine  îe» 
recherches  ;  le  problême  dont  il  défefpéroit  alors ,  eft  en* 
çore  aujourd'hui  défelpéré  (920). 
^  1 1 .  La  première  chofe  que  nous  ferpiis  pour  fîmplifiet 
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ces  recherches ,  fera  de  renverfer  la  queftion ,  &  de  fuppo- 
ier  connue  l'anomalie  vraie  pour  en  déduire  l'anomalie 
moyenne  ;  cette  méthode  fera  plus  courte  ,  fouvent  plus 
cxaÛe  ,  6c  tiendra  toujours  lieu  dans  la  pratique,  de  la  mé- 
thode direâe  que  nous  expliquerons  cependant  à  fon  tour, 
(  p20  ).  Cette  méthode  indireûe  a  été  employée  avec  fuc- 
cès  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille  dans  fes  Recherches  fur  le 
Soleil  ;  elle  eft  fondée  fur  les  deux  théorèmes  fuivans ,  que 
nous  allons  démontrer  d'une  manière  très-fimple  ,  en  fup- 

Ïiofant  quelques  propofitions  des  Sedlons  Coniques,  ou  de 
a  Trigonométrie ,  qui  feront  démontrées  à  leur  place  dans 
les  Livres  XXI.  &  XXIII. 

9  r  a.  Lemme.  Dans  une  dlipfe  AMP  ,  (  Fîg.  70.  ) ,  Rfe.  70. 
à  laquelle  on  a  circonfcrit  un  cercle  ANP  ;  CX  étant  la 
ligne  de  lanomalie  moyenne  (  jtoy  )  ^  éC  M.  le  lieu  de  la 
planète  ;  le  feSeur  circulaire  ANSA  ejl  égal  aufeSeur 
circulaire  ACX  de  t anomalie  moyenne. 

DÉMONSTRATION.  Soît  T  le  tcmps  de  la  révolution  de 
la  planète,  &  ^  le  temps  qu'elle  a  employé  à  aller  de  A  en  M, 
on  aura  par  la  régie  des  aires  proportionnelles  aux  temps  j 
/  eft  à  Tcomme  le  feÛeur  AMS  eft  à  la  furface  de  l'ellipfe  : 
de  même ,  puifque  ACX  eft  l'anomalie  moyenne ,  on  aura 
/  :  r  :  :  ACX  :  furface  du  cercle  ;  donc  AMS  :  ACX  :  :  fur- 
fece  de  l'ellipfe  :  furface  du  cercle.  Mais  par  la  Tiropriété 
de  l'ellipfe ,  (  Voy.  Liv.  XXI.  ),  AMS  :  ANS  :  :  fUrfece  de 
l'ellipfe  :  furface  au  cercle  i  ces  deux  proportions  ayant  trois 
termes  communs ,  le  quatrième  ne  fçauroit  manquer  de  l'ê- 
tre }  donc  AJ\^S  &  ACX  font  égaux  entre  eux.  C.  O.  F.  £>. 

913.  La  Racine  quarrée  de  la  difiance  périhélie  eft     Tliioraœi 
à  la  racine  quarrée  de  la  diftance  aphélie  ,  comme  la  tan-  P'*""*'- 
gente  de  la  moitié  de  t  anomalie  vraie  eft  à  la  tangente  de 
la  moitié  de  P anomalie  excentrique. 

Démonstration.  C'eft  une  propriété  qui  fera  démon- 
trée dans  le  XXIIP.  Livre  pour  tous  les  triangles  reûan- 
gles,  tels  que  RSM^  (  Tig.  70.  ) ,  que  la  tangente  de  la  moi-  fig-  7* 
tié  de  l'angle  RSM  eft  égale  au  côté  oppofé  RM^  divifé 
par  la  fomme  des  deux  autres  côtés  SRj  SM  ;  ainft  dans  les 
triangles  reÛangles  MSRScJ^CRoa  a  cette  proportion: 
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tang.  I MSR  :  tang.  iNCR::  l^„  ■■  «,?^  ;  fi  l'oa  met 
à  la  place  du  rapport  de  RM  à  RN  celui  de  CD  à  C^  qu£ 
lui  eft  égal  par  la  propriété  de  rgUipfç ,  &  à  la  place  dç 
SR-i-SM  fa  valeur  PR.~A  Voy.  Liv,  XXI.  )  ;  &  enfin 
PR  à  la  place  de  CR  •+•  CN ,  on  changera  la  proportion  eif 
ceUe-ci  :  tang.  \  MSR  :  tang.  f  NCR  ;  :  ^^^  :  ^  :  :  CD  : 

S^  :  :  f^  aa—ee  :  a-t-e  ,  nommant  a  le  demi-axe  de  l'el- 
lipfe ,  &  e  l'excentricité  CSi  on  divifera  les  deux  derniers 
termes  par  K  a-^e ,  &  l'on  aura  T.  i  MSR  :  T.  f  NCR  :  : 
1^  û — £  :  t^ a-i-e  ,  :  :  v'  BF:  f^FA  :  donc  la  tangente  de 
la  moitié  dç  l'anomîdie  vraie  ^SM  eft  à  la  tangente  delà 
moitié  de  l'anomalie  excentrique  ACN  y  comme  la  racine 
quarrée  de  la  diftance  périhélie  PS  eft  à  celle  de  la  diftance 
ajAéiie  AS.  C.  Ç.  F.  b. 
Thterémc  9  I^  4-  ^^  DIFFÉRENCE  entre  t anomalie  excentrique  éC 

,  ^ond.  t anomalie  moyenne  ejl  égals  au  produit  de  f  excentricité 

par  hjinus  de  t anomalie  excentrique. 

DiMONSTRATiON.  Lc  fcâicur  Circulaire  ANSCRA  , 
Fig.  70»  (  Fig.  70,  ),  eft  égal  au  feâeur  de  l'anomalie  moyenne^CJf 
(  ^  12  )  i  fi  l'on  ôte  de  tous  deux  la  partie  commune  ACNy 
on  aura  le  fe£teur  NCX  égal  au  triangle  CNS.  La  fur&ce 
du  feÛeur  NCX  eft  égale  au  produit  de  CN  par  l'arc  NX  ; 
la  furface  du  triangle  CNS  eft  égale  au  produit  de  CN  par 
la  hauteur  '5T ,  qui  eft  une  perpendiculaire  abaiffée  du 
foyer  S  fur  la  bafe  A^C,  prolongée  au-delà  du  centre  C; 
ainfi  les  deux  furfeces  étant  égales  ,  &  ayant  un  àt%  produi-? 
fans  CN  qui  eft  commun  à  toutes  deux ,  les  autres  produî- 
làns  font  aufti  égaux  ;  donc  l'arc  NX  eft  égal  à  la  ligne  ST, 
mais  5'X=C6'.  fin.  rC5,  ou  ^ CV",  par  les  régies  delà 
Trigonométrie  reâiligne  \  donc  la  différence  NX  entre  l'a- 
nomalie excentrique  AN  &  TanomaUe  moyenne  AX% 
eft  égale  au  produit  de  l'excentricité  CS  par  le  finus  de  l'a- 
nomalie excentrique  ACN.  C.  Ç.  F.  D. 

9 1  y .  C'eft  en  minutes  Ôc  fécondes  qu'on  a  coutume 
id'exprimer  toutes  les  anomalies  des  planètes  ;  ainfi  pour 

trouves 


dbyGoot^le 


Théorie  du  Mouvement  Elliptique.  441' 

trouver  la  diiFérenceenfecondesentrelanonialie moyenne 
&  l'anomalie  excentrique,  il  faut  que  l'excentricité  foit  auffi 
exprimée  en  fécondes;  fi  l'excentricité  de  la  planète  eft 
donnée  en  parties  de  la  diftance  moyenne  de  cette  même 
planète  (  Sjii  ),  ilfuffira  de  la  multiplier  par  jy"  17' 44"  8, 
arc  égal  au  rayon  ,  pour  avoir  cette  excentricité  en  fécon- 
des ;  Te  logarithme  de  ^7"  eft  ;,  5i4'42f  i  ,  on  ajoutera  ce 
logarithme  confiant  avec  celui  de  l'excentricité  de  la  pla- 
nète exprimée  en  parties  de  la  diftance  moyenne  (  89 1  )  , 
&  l'on  aura  le  logarithme  de  cette  excentricité  en  fécon- 
des. Pour  fentir  la  raifon  de  cette  multipHcation  par  ^7°, 
oupar  2o52(S4",  fuppofons  que  l'excentricité  fut  la  deux 
cent  miUieme  partie  du  rayon  ou  de  la  diftance  moyenne, 
il  eft  évident  que  puifqu'il  y  a  deux  cent  mille  fécondes 
dans  un  arc  égal  au  rayon ,  l'excentricité  vaudroit  une  fe- 
■conde  i  fuppofons  qu'elle  fût  la  moitié  du  rayon ,  ou  t  ,' 
elle  vaudroit  la  moitié  de  205254",  ou  105132",  c'eft-à-: 
dire  ,  qu'en  multipliant  cette  excentricité -^ par  20626^^,  on 
aura  le  nombre  de  fécondes  que  l'excentricité  contient  ; 
&  cela  fe  .comprendra  de  même  de  tous  les  autres  cas  i  puif- 
que  l'unité  eft  à  l'excentricité  de  l'article  85 1  en  parties  du 
rayon,  comme  20^254"  font  à  l'excentticité  réduite  en  - 
fécondes,  il  eft  évident  qu'en  multipliant  l'excentricité  en  Eiprïmtren 
çarries  du  rayon  par  20626^^." ,  on  aura  l'excentricité  en  fe-  ^j^''^jf!  ^^ 
condes  i  &  il  en  eft  de  même  de  toutes  les  quantités  qu'on 
trouve  dans  les  calculs ,  exprimées  en  parties  du  rayon  ; 
lorfqu  on  les  veut  avoir  en  fécondes ,  on  les  multiplie  par 
ao(S2<S4*,  ou  l'on  ajoute  à  leur  logarithme  le  logarithme 
confiant  7,3144271  ;  nous  ferons  îouvent  ufage  de  cette 
remarque  dans  le  XXII°,  Livre ,  en  expliquant  les  calculs 
de  i'Attraâion. 

916'  On  verra  bientôt  l'application  de  ces  deux  théor 
lêmes  avec  un  exemple  (  art.  .917);  mais  pour  plus  de  fa- 
-cilité  ,  nous  donnerons  dans  la  Table  fuivante  pour  chaque 
planète ,  les  deux  logarithmes  conftans  qui  fervent  pourles 
-proportions contenues  dans  cesdeux  théorèmes  :  le  premier 
pour  l'anomalie  excentrique  eft  la  moitié  de  la  différence 
.^atre  Je  logarithme  de  la  diftance  aphélie  ^  celui  de  U 
Toine  l  '    ^   '         Kkk 
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diftance  périhélie  ,  il  s'ajoute  avec  le  logarithme  de  la  tan- 

fence  de  la  moitié  de  l'anomaUe  vraie ,  poui  avoir  celui 
e  la  tangente  de  la  moitié  de  l'anomalie  excentrique  :  le 
fécond  logarithme  eu  pour  l'anomalie  moyenne  :  c'eft  la 
fomme  du  logarithme  de  l'excentricité  &  du  logarithme 
de  ;  7°;  oh  l'ajoute  avec  le  logarithme  du  Hnus  de  l'an  omalie 
excentrique,  pour  avoir  celui  de  la  différence  qull  y  a  entre 
l'anomalie  excentrique  &  l'anomalie  moyenne  :  enfin,  nom 
avons  joint  à  la  même  Table  le  logarithme  de  la  moitié  du 
petit  axe ,  pour  fervir  à  trouver  la  diftance  (  p  1 8  ]. 


Mercure,  [o  0^07135'  4.  6280604  4  ^78417^ 
Vénus,  \o  0030320  I  3  178361714  ^^$32jo 
Mars,  10  040j'05'j  4.  28285*83  l  y  iSioioy 
Jupiter.  O  O209S1S  3  9916^^3  S  7>m5y 
Saturne,   |o  0247830  |  4  0703234  |  y  <ï7884JO 


517.  Exemple.  Je  fuppofe  qu'pn  connoifle  ranomalic 
vraie  de  Mars  2'  o**  8'  40* ,  &  qu'on  veuille  la  convertir  en 
anomalie  moyenne  ,  le  logarithme  de  la  diflance  périhélie, 
fuivant  les  Tables  de  M.  Halley ,  eft  j j  2  2 1  y  1 6 ,  le  loga- 
rithme de  la  diAance aphélie  $,  140^0;  ,1a  moitié  de  ladif- 
férence  de  ces  deux  logarithmes  eft  o,  o4oyoy  j ,  logarith- 
me confiant  pour  la  première  analogie  :  les  diftances  qui 
répondent  aux  deux  logarithmes  des  Tables  font  itf6j39 
&  1381PP  ,  la  moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  diftances 
eft  1 52365» ,  c'eft  le  demi-axe  de  l'elHpfe  ,  ou  la  diftance 
moyenne  de  Mars  au  Soleil  ;  la  moitié  de  la  différence  en- 
tre ces  mêmes  diftances  eft  1 4 1 70 ,  excentricité  de  Mars  ^ 
fuivant  les  Tables  de  M.  Halley,  en  parties  dont  la  dif- 
tance moyenne  du  foleil  à  la  terre  contîendroit  1 00000; 
Il  faut  d'abord  converdi  cette  excentùcité  en  pardes  de  la 
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Sifiance  moyenne  de  Macs ,  pnTe  pour  unité ,  en  dîfant  : 
I  ;25dp  eft  à  I  ,  comme  i^vjo  eft  à  oj  o§2^^^  ,  dont  le 
logarithme  eft  8VP'^S473^>  pour  la- réduire  en  &condes, 
on  feit  cette  proportion  ;  1  eft  à  o,  o^2p5»7y,  comme 
yf  17'  44*  8,  aae  égaiawrayon>eft  à  un  quatrième  terme 
qui  fe  trouve  i p  1 82". 
Son  logarithme  eft  4,  a828p85 

Logarithme  de  Texcentricité,  1470  .    .    .    4,  iyi5(S'pp 
Otez  lelogarithme  du  demi-axe  j  If  25  dp   .     ;,  i828piS> 


Ajoutez  le  logarithme  de  57*  .     .     .     . 
Log.  confiant  pour  la  2*  analogie  {9 1  ^  ) 


>g.  confiant  pour  la  première  analogie , 
T.  de  la  demi-anom.  vraie ,  ly"  4^20" 


8,  j>  5847  3  a 
y,3ï442ji 

4,  2828i>8î; 
o,  040^0  y  f 


Loi 
L, 

L. T.  de  la  demi-anom.  excent.  I  tf  28     8  5-    5*4707425 
0onc  l'anomalie  excentr.     eft  32  $6  17  a 

4,  2828981, 
i?>7în7?4 
4,0182837. 


Logar.  conftant  pour  la  féconde  analogie , 
Log.  dufîn.  delan.  excent.  ^2.^  $6'  17^2 
Logarithme  de  10430",  ou  2  53  yo  o 
Ajoutez  à  l'anom.  excentr.  32  ^6  17  2 
Anomalie  moyenne ,  5y  yo    7,  2 

Si  l'anomalie  vraie  donnée  fùi'paire  fîx.lrgniejou  180", 
on  prendra  ce  qui  s'en  manque  poxu:  aller  à  3  tf'o  degrés , 
ou  a  1 2  fignes ,  afin  d'avoir  la  diftance  à  l'aphélie  par  le 
plus  court  chemin  i  mais  après  avoir  trouvé  l'anomalie 
moyenne,  on  reprendra  aufli  fon  fupplément à  3(îodeg. 
pour  avoir  toujours  cette  anomalie  moyenne  comptée  fui* 
vant  l'ordre  des  fignes. 

918.  Le  Rayon  vecteur,  ou  la  difiance  d'une  pla-    Diffance  au 
nete  au  foleil ,  lotfqu'on  connoît  l'anomalie  vraie  &  Tano-  yj^J^^°"  ^■'"' 
malie  excentrique ,  fe  trouve  par  le  moyen  dç  cette  pro- 
portion : 

L.e  Jlnus  de  t anomalie  vraie  ejlaufinus  de  S  anomalie 
excentrique  f  comme  la  moitié  du  petit  axe  ejl  au.  rayon 
VçSçur. 

Kick  ij 
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Démonstration.  Dans  les  triangles  RSMf  JÎ.SA^,  reof 
Fl£.  70.  tangles  en  A ,  (  l'ig.  70.  ) ,  on  a ,  par  la  Trigonométrie  or- 
dinaire, ces  deux  proportions  :  /MR:  A  R  ::tang.  CSMi. 
tang.  CSJV.;SM:^J^::rec.  CSM  :  fec.  CSA;  mais  RMz 
Rj)/  ::CD  t  CA  fOM  CN  ^  par  la  propriété  de  Tellipiè  ;  aiait 
l'on  a  les  trois  proportions  Aiivantes  : 

CD  :  CN:  :  tang.  CSM  :  rang.  CSN 
CN:  SN:  :  fin.  CSA  :  fin.  JfCS 
SJV:SM  :  :  Ctc.  CSN  :  fec.  CàM 

'Après  avoir  multiplié  ces  trois  proportions  terme  à  terme  y 
on  divifera  les  deux  premiers  termes  par  CjV,SA,&ï'oa 
aura  CD  :SM::ang^  CSM.  fin.  Cî/t.  fec.  OA:tang, 
CSJV.  fin.  NCS.  fec.  CSM;  &  mettant  la  tangente  de  CSM 
au  lieu  du  finus  multiplié  parlafécante  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  comme  on  le  verra  dans  la  Trigonométrie  ;  l'oii 
trouve  CD  :  SM :  :  tang.  CSM.  tang.  CSj)f  :  tang.  CSA.  fia. 
A'CS'.  fec.  CiVV;  &  divifanc  les  deux  derniers  termes  par 
T.  CSA\  fec.  CSM-y  CD  :  SM  :  ;  'v  *^  :  fin.  A'CS  j  mais  la. 
tangente  divifée  par  la  fécante  ,  eft  égale  au  finus ,  par  la. 
Trigonométrie  ordinaire  ;  donc  CD  :  SAÎ  :  :  fin.  CSM  :  fin. 
JVCSf  c'eft-à-dire  ,  que  le  finus  de  l'anomalie  vraie  eft  au 
finus  de  l'anomalie  excentrique ,  comme  le  demi-axe  CD 
eft  au  rayon  veûeur.  C.Q.F.D.. 

On  trouvera  ci-après  une  autre  méthode  pour  détemu- 
ner  le  rayon  veûeur  dans  l'hypothèfe  de  Kepler  (  522  ). 

919.  Pour  faciliter  l'ufage  de  ce  théorème,  nous  avons 

mis  dans  la  Table  de  l'art.  5 16  les  logarithmes  de  chaque 

demi-axe  conjugué  pour  les  planètes  principales,  en  fuppO' 

fant  l'excentricité  ,  telle  qu'elle  eft  clans  les  Tables  deM.. 

Halley  ;  on  f^it  par  la  propriété  ordinaire  de  l'ellipfe ,  que 

Valeur  A\r     CD  =  (  Fig.  70.  )  t^  C  P*  —  C5* ,  OU  ce  qui  revient  au  mê- 

^'  ""'         me ,  K  CP  VcÏ:  K  CP  —  CSi  ainfi.  il  eft:  aifé  de  trouvée 

^S'  70fc    ce  demi-axe ,  quand  on  connoît  le  rapport  de  l'excentricité 

&  du  grand  axe ,  après  quoi  l'on  en  conclut  la  diftance. 

Exemple.  L'anomalie  moyenne  trouvée  (  art.  51 17  ) ,  clï 
5Î*  îo'7",ranomalie  excentrique  32'*5tf'  1 7"} on  demanda 
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Cûnnolffaût  £Amm  moy.  troievef  t Andnt,  vraie.  44;, 
la  diilaucâ  dé  Mars  au  foleîl,  ou  le  rayon  veâeur.  On  ajou- 
tera enfemble  le  logarithme  de  la  diftance  aphélie  ôcle  lo- 
garithme de  la  diftance  périhélie  j  on  prendra  la  moidé  de 
kur  fomme ,  &  l'on  aura  celui  du  demi-axe  conjugué  ^ 

y,  iSiciof 
Ajoutez  le  log.  fm.  anom.  exe.  32*  ytf*  17"      p»7îÇî84J>. 

Otez  le  log.  fin.  anom.  moy.  y,  7*74^4.^ 

Logarithme  de  la  diâaace ,  140PP7  $>  148^00; 

Connoijfant  fÂnomaiie  moyenne,  trouver  P  Anomalie  vraêe» 

920.  Jufqu^ci  nous  avons  donné  les  régies  nécelTaires 
pour  convertir  l'anomalie  vraie  en  anomalie  moyenne ,. 
problême  facile ,  Ôc  auquel  nous  t&chetons  de  réduire  le 
problême  de  Kepler  qui  en  ell  l'inverfe  ;  néantmolns  pour 
îàdsiàjre  aulTi  le  Leâeur  fur  les  méthodes  direâes  qu'on 
peut  employer  pour  réfoudre  le  problème  de  Kepler  par 
approximation ,  nous  allons  rapporter ,  d'aprèsM.  Caflini , 
la  folution  fuivante  i  &  l'on  en  trouvera  dans  le  XXI«.  Li- 
vre une  folution  analytique  par  le  moyen  du  calcul  di£K- 
rentiel. 

Dans  le  cctcIc  ANB  ^  (  Fi^,  7 1 .  ) ,  circonfcrit  à  l'or-  «i.  rt* 
bite  A.VJB  d'une  planète ,  on  a  vu  que  AX  étant  pris 
pour  anomalie  moyenne ,  la  dilfërence  NX  entre  l'ano- 
malie moyenne  &  l'anomalie  excentrique  ACN  eft  égale 
,à  la  perpendiculaire  SI  (514  )  i  fi  au  point  X  on  tire 
une  ligne  XY  parallèle  à  NL  T ,  &  perpendiculaire  fur 
ST ,  la  petite  ligne  S¥  fera  la  différence  entre  Farc  A'X 
égal  à  STf  &  le  finus  de  cet  arc ,  qui  eft  égal  à  TT  j  cette  Car  où  i*équ*- 
diftërence  entre  l'arc  &  le  finus  n'eft  que  d'une  demi-fc-  "oneapeute, 
conde  ,  lorfque  l'arc  NX  n'eîtcede  pas  un  dtgré  &  demi, 
on  peut  alors  la  négliger  entièrement ,  &  confidérer  les 
lignes  NC  y  XS  comme  parallèles  entre  elles  :  alors  le 
triangle  SCX  eft  égal  au  fetieur  NCX  ;  dans  le  triangle 
SCX  on  connoît  deux  côtés  &  l'angle  compris,  fijavoir, 
l'excentricité  i'C,  le  rayon  du  cercle  ,  c'eft-a-dire  ,  CXf 
égal  à  la  diftance  moyenne  ,  ou  au  demi-axe  de  l'ellipfe  i 
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44*  ASTltONOMIE,  Liv.  VI. 
ôc  l'angle  compris  JCJTqm  eft  lie  fiipplrfment  de  l'âMomalîtf 
moyenne  donnée  ACX  ;  on  tpcuvera  donc  le  côté  SX  fie 
Pangle  CXS,  égat  a.  /KX ,  qui  retranché  de  ^anomalie 
m&yenne  yiCX  donnCTa  Tanemalie  excentiàque  -4CAf, 
dont  le  fupplément  eft  NCS  :  dans  le  triangle  NCS  on 
connoîc  encore  les  deux  c6tés  SC^  €N  ôe  l'angle  cont^ào^ 
NCS ,  on  tEouvera  donc  l'angle  NSC  ou  NSP.  Enfin  ,  on 
dira,  fuivajjtc  la  propriété  del'elUpfeile-grandaxe  eu  au 
petit  axe,  comme  la  tangente  de  ce  dernier  angle  NSFdï 
a  la  tangente  de  l'anomaHe  vraie  MSP,  C,  Ç.  F.  T. 

Cai  où  l'^qua-      Si.  l'aïc  NX  eftaflès  g;randpoiir  qurle  fiaus  TT  icûn 
doneflfçn^^-  fenfiblcment  moindre  que  l'arc  ,  ou  que  A' J ,  on  prendra 

*  la  diifêrence  de  l'arc  au  finus  dans  la  Table  iuivante,  en 

décimales  du  rayon  C/4 ,  &  ce  fera  ST  ;  dans  le  triangle 
XST  rectangle  en  Y  y  on  connoît  SX  Sx.  SYf  en  parties  du 
rayon  Cy4  qui  eft  toujours  pris  pour  l'unité  ,  on  trouvera 
l'angle  SXY  qm  retranché  de  o^C,  donnera  l^JTC  égal  i 
l'angle  XCN ,  dont  on  avoit  befoin  dans  le  calcul  précé- 
dent ;  le  refte  du  calcul  fera  le  même.  On  voit  par  la  nécef 
fité  d'employer  la  diflférence  entre  un  arc  &  fon  fmus  ^ 
que  cette  méthode  s'emplbyçroit  diffieilement  fi  l'excen- 
tricité devenoit  affez  grande ,  pour  que  l'arc  NX  devînt 
extrêmement  grand ,  con>me  cela  a  lieu  dans  les  comètes  ; 
mais  on  verra  dans  le  XIX*.  Livre  la  manière  d'y  fuppléer, 
foit  par  le  moyen  de  la  parabole ,  foit  par  la  méthode  in-- 
direâe  de  l'article  pi?. 


Différence  entre  les  Arcs   de  cercle  SC  leurs  finus  en   II 

parties  du  rajyon ,  SC  enfecorides  de  degrés,               1 

Deg.  1        DiiKrencc 

En          Dtg.  1         Différence       |       Ea       Ml 

1     en   décimales. 

fécondes. 

1      en  décimale»     j  féconde».  |   t| 

J 

G    00000051 

0'     0" 

7 

0    0003037         1'      3" 

2 

0  0000071 

0       I 

H 

0    0004.1-32         I     33 

3 

0  00092351 

0     S 

9 

0    000645-0        2    13 

4 

0  0000767 

0   12 

10 

0    0008848        3       3 

T 

0    OOOIIO8 

0  23 

II 

0    0011767       4       3 

0  oooij>i3 

0  35» 

12 

0  0015278      S    i^ 

7      o  0003037  1   I     3 

n 

0  00151415      6  41 
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Connolffaat  tAnôm.  mqy,  trouver  tAnani.  vraie.  4.4^ 
~'  On  trouvera  dans  le  XXI".  Liv.  des  formules  générales 
pour  trouver  la  différence  entre  les  arcs  &  leurs  finus. 

921.  Exemple.  Ëtant  donnés  dans  TcM-be  de  Meicure 
l'excentricité  o,  J0878 ,  c'eft- à-dire , de  20878  parties  dont 
le  demi-axe  eJÎ  cent  mille  ,  on  demande  l'anomalie  vraie 

r'  répond  à  5o  degrés  d'anomalie  moyenne  :  fi  du  quarré 
grand  axe  on  ôte  le  quané  de  l'excentricité,  on  aura 
le  quarré  du  dcfnî  petit  axe  CG,  d'où  l'on  conclura  CG  =t 
o,  9TJ96.  Dans  le  triangle  NCS  dont  on  connoît  les  deux 
côtés  Ôc  l'angle  cpmpris  NCS=^  120°  ,  on  aura  l'angle  N 
dei»"  17' J2",  &  le  côté  57V  de  i  ,  iipo;;la  quantité 
SYe.&.  0,00071  ,  fuivant  la  Table  précédente  ;  or,  SX: 
iY::R:  fin.  2'  11",  ainfî  Ton  ôtera  2'  11"  de  l'angle  A^, 
&  l'on  aura  CXY  égal  à  NCX = j»"  i  y'  4 1  * ,  il  reliera  pour 
l'angle  AC/V  yo°  44'  ij)",  dont  le  fupplément  A^CS  eft 
de  izp"  ij'4i";ainfi  dans  le  triangle  NCS  on  trouvera 
iVSP=^2°  î(î'4j*-î-;  pour  en  conclure  l'anomalie  vraie  , 
on  dira,  ledemi'grand  axe  i  eA  à  la  moitié  du  petit  axe 
o,  P77i>5,  ou  FN  :  FM  ;  ;  tang.  ^SF  :  tang.  MSF  qui  fera 
de  41°  j8'î8";  c'eft  l'anomalie  vraie  qui  repond  à  dodeg. 
d'anomalie  moyenne  :  la  différence  des  deux  anomalies  eft 
l'équation  du  centre ,  18*"  1'  22". 

p2a.  La  distance  de  la  planète  au  foleil  eft  aifée  à 
trouver  en  même  temps  que  l'anomalie  vraie ,  car  dans  les 
triangles  i*J»7V,  P6^,  en  prenant ^i*  pour  rayon,  les  côtés  PomtioavttU 
SN  &  SM  feront  comme  les  fécantes  des  angles  FSN,  "J"*"  "^"• 
PSM,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  en  raifon  inverfe  des 
cofmus ,  donc  le  cofinus  de  l'anomalie  vraie  eft  au  cofinus 
de  l'angle  FSN  ,  comme  le  côté  SN  trouvé  ci-devant  eft 
jtu  rayon  veûeur  SM ,  qui  eft  la  diftance  de  la  planète  au 
foleil. 

9  2  3 .  La  méthode  que  je  viens  d'expliquer ,  a  été  don- 
née par  M.  Cafiîni  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour 
1 7  ip  ,  &  dans  fes  Elémens  d'Aflronomie  ;  je  la  trouve  plus 
aifée  à  employer  que  la  plupart  des  méthodes  propofées 
jufqu'ici.  On  peut  cependant  confulter  la  méthode  de  M. 
Keill  dans  les  Tranfadions  PhUofophiqucs  de  1713  ;  celle 
de  M.  de  la  Hire  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  de  1710; 
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de  M.  NcTton  dans  le  premier  Livre  de  fes  Principes;  cellfi 
de  M.  Herman  j  enfin ,  celle  de  M.  T.  Simpfon ,  (  Voyea 
Effays  on,  Jeveral  curions  and  ufuful  Jubjeâs  ,  London  , 
\-j^Qfpag.  41.  )  i,ceîle-ci  eft  une  des  plus  fimples  pour,  la 
pradque  j  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  foit  plus  commode 
que  la  méthode  indireâe  expliquée  ci-defius,  art. 5115. «fi^i 
Jiii-v. ,  dont  nous  donnerons  de  nouvelles  applications ,  ait,; 
^6^  âCfuiv, 

fiypothêje  Ellipti^e  Jtmple. 

924.  Pour  fimplifier  les  opérations  qu'exige  la  théo» 
rie  exaâe  de  Kepler ,  (i»20  ) ,  on  a  fouvent  employé  l'ap- 
prbximation  de  Setkus  Jf^ardasyt^at  d'autres  àppellenti/y- 
pothèfe  elliptique fimple ,  &  qui  abrège  çonfidérablement 
le  calcul.  Ce  Géomètre  remarqua  qu'en  obfervant  même 
la  loi  de  Kepler ,  les  angles  au  foyer  fupérieur  de  l'ellipre 
font ,  à  très-peu  près  ,  proportionnels  au  temps  ,  c'eft-à- 
Pfe.7î.  dire,  que  l'angle V^FX,  (  lig-  7î.  )  j  croît  toujours  égale- 
ment en  temps  égaux,  quoique  les  anomalies  vraies  com- 
me ASL ,  foient  fort  inégales  ;  ainfî  dans  l'hypothèfe  de 
."Ward ,  l'angle  Ai^L  fe  prend  pour  TanomaUe  moyenne  ; 
dans  cette  hypothèfe  ,  fi  l'on  fait  fE  égale  au  grand  axe 
^P  de  l'eltiple ,  on  aura  L£  =  LSf  parceque /^X  &  LS 
équivalent  aufii  au  grand  axe  par  la  propriété  commune 
de  l'ellipfe  ;  ainfi  le  triangle  LSÈ  eft  ifocelle, l'angle  £  égal 
à  l'anglie  LS£j  &  l'angle  extérieur  Fi.J'doubie  de  l'angle  £- 
935.  Pour  trouver  l'anomalie  vraie  &  l'équation  du 
centre ,  ou  l'angle  fLS,  je  eonfidere  que  fuîvant  une  pro- 
portion connue  dans  la  Trigonométrie  reâiligne ,  la  demir< 
fomme  des  côtés  F£  &  /J"  eft  à  leur  demi-difKrence> 
comme  la  tangente  du  demi-fupplément  de  l'angle  LfJ'eft 
à  la  tangente  de  la  demi-différence  des  angles  £  &  FSE  ; 
mais  la  demî-fomme  de  FE  &  fô'cft  égale  à  AS,  leur  demi- 
différence  égale  à  P^;Ia  demi-fomme  des  angles  FES, 
FSE  ,  eft  égale  à  ïa  moitié  de  l'angle  externe  AtL  ,  ou  de 
l'anomalie  moyenne  ;  la  demi-diifêrence  de  ces  angles  èft 
jauffi  la  demi-différence  de  l'angle  ESE  &  de  l'angle  LSE 
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Hypothèfe  Elliptique  Jlmple*  44^ 

\  q\û  eft  égal  à  LES  )  ;  c'eft  donc  la  demi-anomalie  vraie 
^SL  ;  ainfi  il  fuâîra  de  faire  cette  proportion  :  la  dljlance 
aphélie  ejl  à  la  dljlance  périhélie  ,  comme  la  tangente  de 
la  moitié  de  t anomalie  moyenne  ejl  à  la  tangente  de  la 
moitié  de  l'anomalie  vraie, 

La  diftance  SL  de  la  planète  au  foleil  fe  trouve  aulH  par 
«ne  fimple  proportion  ,  au  moyen  du  triangle  SU ,  en  di- 
fant  :  le  fmus  de  l'dquation  du  centre  6'^^'  efl:  au  double 
fS  de  l'excentricité,  comme  le  finus  de  l'anomalie  moyen- 
ne LFS  eft  au  rayon  veâeur  SL. 

9  2  5*  Le  Livre  dans  lequel  ceae  hypothèfe  fut  propo- 
fée  pour  ia  première  fois ,  eft  celui-ci ,  AJlronomia  Geo^ 
metrica  fauthore SetJto  Jf^ardo ,\jOnâÀm  f  \6^6.  i/i-B°.  200 
pages.  M.  Bouillaud ,  (  AJlronomia  Philolai'ça  ) ,  donna 
une  méthode  pour  corriger  l'hypothèfe  de  Wardlius  , 
fans  augmenter  beaucoup  la  complication  du  calcul  î  elle 
a  été  employée  avec  fuccès  dans  les  Tables  Caroiines  de 
Street  f  qui  ont  été  long-temps  ufîtées  parmi  les  Aftrono- 
mesi  6c  cette  méthode  approchoit  beaucoup  de  l'exaâitude 
:rigoureufe.  Voy.  Mercator  dans  les  Tranf.  Pkil.  de  i6'j6* 

Nous  verrons  dans  le  VII*.  Livre ,  que  M.  Hàlley  en  fit 
-un  ufage  commode  dans  fes  Tables  de  la  Lune  ,  en  y  fài- 
fant  aufli  une  petite  eorreâion  [  1 1 38  )  :  mais  quoique  la 
facilité  du  calcul  de  l'anomalie  vraie  dans  l'hyporfièfe  ellip- 
tique lîmple,  l'ait  fait  admettre  par  M.  Halley  dans  fes  Ta- 
bles de  la  Lune ,  en  y  employant  la  correâion  néceflaîre,  , 
qu'il  appelle  Tabula  pro  expediendo  calcula  aquationis 
centri  Luna  \  cependant  pour  les  autres  planètes  dont  l'ex- 
centricité ne  change  point ,  M.  Halley  les  avoit  calculées 
ligoureufement  dans  rhypothèfe  de  Kepler.  C'eft  le  meïl- , 
îeur  parti,  fur-tout  pour  les  planètes  qui  font  fort  excen- 
triques ,  telles  que  Mercure  &  Mars  :  en  effet ,  fi  dans  le    Défeuiderhy* 
cas  propofé  (  art.  921  ) ,  on  employoit  l'hypothèfe  ellipti-  Çuè^'ûSpkf  ^"^ 
que  fimple,  on  ttouveroit  l'équation  ducentrede  18*35' 
^"plusgrandede54'22"  que  dans  l'hypothèfe  de  Kepler. 

Dans  les  calculs  du  foleil  dont  la  plus  grande  équation 
«le  va  pas  à  2"  ,  la  plus  grande  erreur  de  l'hypothèfe  ellipti- 
içue  fimple  n'eft  que  de  17",  &  c'eft  vers  ^$°  de  diftance 
Tome  I»  LU 
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à  Tapogée  &  au  périgée  :  depuis  l'apogée  fufqu'à  po°  (fatta- 
nialie  ,  &  depuis  le  périgée  jufqu'a  270°  ,  le  vrai  lieu  eft 
plus  avancé  qu'il  ne  pacoîtr<M(  par  rhypochèfè  elliptique 
fimpie  ,  dont  l'erreur  eft  alors  en  moins  ;  c  eil  le  concrùie 
dans  le  fécond  &  le  quatrième  quart  d'anomalie  moyenne, 
(  M.  Caflîni ,  />.  1 47.  ). 

^  27.  Ce  que  nous  avons  expliqué  jufqulci  au  fujec  de 
l'équation  du  centre  ,  fuffit  pour  reconnoître  trois  proprié- 
tés ,  que  nous  aurons  fouvent  occaffon  de  citer  en  parlanc 
de  l'équation  :  i**.  l'équation  du  centre  eâ  nulle  dans  l'ab- 
fide  fupérieure  ,  puifque  vers  ce  point-là  le  lieu  moyen  âC 
.le  lieu  vrai  ibnt  confondus;  mais  en  partant  de  l'abrïdey 
leur  diiférence  augmente  rapidement ,  parce  quelavîteiTe 
vraie  étant  la  plus  petite  ,  diffère  le  plus  de  k  vîte0e 
moyenne  :  2**.  cette  différence  s'accumule  chaque  )out, 
tant  que  la  vïtefie  vraie  eft  moindre  que  la  vitelTe  moyenne; 
lorfqu'elle  eft  devenue  égale ,  il  fe  trouve  un  point  vers 
trois  fignes  fie  quelquesdegrés  d'anomalie  moyenne  (p28)j 
où  la  différence  qui  a  augnuenté  jufqu'alors  ,  ell  devenue 
la  plus  grande  ,  &  oii  l'équation  ceffe  d'augmenter  ,  étant 
preique  la  même  pendant  quelque  temps ,  pour  diminuer 
enfuite  jufquà  l'abiîde  inférieure ,  où  le  lieu  vrai  &  le 
lieu  moyen  fe  retrouvent  d'accord  une  fecotKie  fou  :  3**.  l'é- 
quation du  centre  eft  ibuftraâive ,  fe  retranche  du  Heu 
moyen  dans  les  fix  premiers  fignes  peur  avoir  le  lieu  vrai , 
parce  que  la  vîteffe  moyenne  en  partant  de  l'abfide  fupé" 
rieure  ,  (  aphélie  ou  apogée  )  >  eft  plus  grande  que  la  vîtefle 
vraie  ,  aînli  le  lieu  moyen  eff  plus  avancé  ;  il  &ut  donc  6ter 
4e  la  longitude  moyenne  la  quantité  de  féquation  pour 
,  avoir  le  lieu  vrai.  Le  contraire  arrive  après  rabfide  infé- 
rieure ,  {  foit  périhélie,  foit  périgée  ) ,  la  vîteffe  vraie  étant 
la  fJus  grande ,  prévaut  à  £on  tour  fur  la  moyenne  ,  &  le 
Ëeu  vrai  fe  trouve  toujours  le  plus  avancé  dans  la  féconde 
moitié  de  l'ellipfe  ,  ou  dans  les  fix  derniers  fignes  de  Ta- 
nomalîe  ;  alors  l'équation  de  l'orbite,  ou  l'équation  du  cen- 
tre s'ajoute  au  lieu  moyen  pour  avoir  le  lieu  vrai ,  ou  à  i'a- 
nornahe  moyenne  pour  avoir  l'anomalie  vraie.  "Tout  cela: 
paroîua  encore  plus  clair  par  Vinfpfâion  &  l'ufage  des 
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Tableffdc  l'équation  du  Soleil  &  de  celle  de  la  Lune ,  que 
l'on  trtniveia  a  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

J>E  LA  PLUS  GKANDE    EQUATION. 

928.  Lorique  la  grandeur  &  la  figure  de  l'eilipfe  eft 
donnée ,  c'eft-à-dïre  ,  loriqu'oB  connoît  fa  diftance  aphélie 
&  fâ  diftance  périhélie  ,  ou  fon  excentricité  (  884  ) ,  il  eft 
néceflaîre  de  chercher  la  plus  grande  équation  ,  auffî  Iiien 
que  le  degré  d'anomalie  où  arrive  cette  plus  grande  équa- 
tion ;  pour  cela  il  fuffit  de  trouver  le  point  M^  (  Fig.  72.  ),  tîg.  ?« 
dans  lequel  arrive  la  vîtefle  moyenne:  en  effet,  auffi-tôt 
i]ue  la  planète  dl  arrivée  au  point  où  là  vîtefi!e  angulaire 
eft  égale  à  la  vîtefle  moyenne,  par  exemple,  de  %si*  8"  pour 
le  foleil ,  la  longitude  moyenne  cefle  d'anticiper  fiir  la  lon- 
gitude vraie  ;  elle  en  diflere  alors  le  plus  qu'il  eft  poffible  , 
parce  que  jufqu'à  ce  moment  la  vîtefle  réelle  qui  étoit 

Îilus  petite ,  fàiibit  retarder  tous  les  jours  le  lieu  vrai  fur  le 
ieu  moyen  ;  mais  dès  que  la  vîtefi!e  vraie  eft  devenue  égala 
à  la  vîteffe  moyenne ,  elle  eft  prête  à  la  furpaffer ,  elle  va 
commencer  à  regagner  ce  qu'elle  avoir  perdu  jusqu'alors," 
fe  lieu  vrai  fe  rapproche  du  lieu  moyen  ,  &  l'équation  du 
centre  diminue.  Ainfî  toute  la  difficulté  confîfte  à  trouver 
le  point  M ,  &  l'anomalie  AfM  de  la  planète  au  moment 
où  fa  VTtcffe  eft  égale  à  la  vîteffe  angulaire  moyenne  :  pour  Trourtr  par  I« 
cela,  ayant  pris  mie  ligne  VM,  moyenne  proportionnelle  "^  \^^ 
entre  les  deux  demi-axes  de  l'orbite ,  on  décrira  du  foyer  F 
comme  centre  un  cercle  MN  lur  le  rayon  FiW,  &  ce  cer- 
cle aura  une  (ùrfece  égale  à  celle  de  reliîpfe ,  comme  on 
le  Terra  dans  les  propriétés  des  Sc£Hons  Coniques ,  (  Liv. 
XXI.  ).  Snppofons  un  corps  qui  décrive  le  cercle  NM 
dans  un  temps  égal  à  celui  de  la  révolution  de  la  planète 
dans  fon  ellipfe,  raTÎtefTe  angulaire  fera  conftamraent  égale 
à  la  VTtcffe  angulaire  moyenne  de  la  pknete ,  pa»  exemple , 
de  %y  8*  pour  le  foïeil  ;  faire  décrite  dans  le  cercle  fera 
toujours  égale  à  l'aire  décrite  en  même  tcnrps  dans  Tel- 
l^e,puifque  les  aires  totales  font  les  mêmes,  auffi  bien 
^  les  diffées  des  révolutions  ôc  les  parties  du  temps  ; 
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par  exemple  ,  fi  le  foleil  décric  en  un  jour  une  aire  J>FR  de 
Ton  eUipfe  égale  à  la  3<$$^  partie  de  la  fUrface  elliptique  , 
Faire  ÉFO  décrite  dans  le  cercle ,  fera  auffi  la  3(îy  .  partie 
de  Taire  du  cercle,  (  qui  eft  égale  à  rellipfe  )  i  la  vîtefle  vraie 
du  foleil  fera  donc  égale  à  la  vîteffe  moyenne  en  Af  j  ainfî 
pour  trouver  le  point  de  la  vîtefle  moyenne  ,  il  faut  trou- 
ver l'interfeâion  M  de  leUîpfe  &  du  cercle  qui  lui  eft  égal 
en  furface.  Ayant  tiré  BMdu  point  M  à  l'autre  foyer  B 
de  l'ellipfe ,  on  auca  un  triangle  BFM ,  dans  lequel  on 
connoît  les  trois  côtés ,  fçavoir  BF  qui  eft  le  double  de 
Texcentricité  ,  FM  qui  eft  la  moyenne-proportionnelle  en- 
tre les  deux  demi-axes  ,  &  BM  qui  eft  la  différence  entre 
FM  &  le  grand  axe,  (  parce  que  les  deux  lignes  FM  &  MB 
font  entre  elles  la  valeur  du  grand  axe  )  ;  ainfi  réfc^vanc  le 
triangle  BFM  on  cherchera  l'angle  F  qui  eft  l'anomalie 
vraie  de  la  planète  au  temps  de  la  plus  grande  équation. 

929.  EXEMPLE.  Soit  le  demi-axe  C/f^i,  &  le  demi- 
axe  conjugué  =OfS>779S4  ,  comme  dans  l'orbite  de  Mer- 
cure ,  C/'==o, 20882,  fiW  fera =o,i> 88^)15:,  &  en réfol- 
vant  le  triangle  BFM  on  trouvera  l'angle  BFM  de  80" 
y  (S'  15*,  qui  eft  l'anomalie  vraie  au  temps  de  la  plus  grande 
équation  ;  d'où  l'on  peut  conclure  (9 1 7)  l'anomalie  moyen- 
ne 104°  yp'  24",  &!  leur  différence  qui  eft  l'équation  du 
centre  ,  fera  24"  5'  j" ,  qui  doit  être  la  plus  grande  équa- 
tion de  l'orbe  de  Mercure  j  elle  eft  à  peu-près  telle  dans  les 
Tables  de  M.  Caflîni ,  on  la  trouve  beaucoup  plus  pedte 
dans  les  Tables  de  M.  Halley  (936). 

930.  Depuis l'inftant  où  une  planète  part  de  fon  aphé> 
lie  y^ ,( /"/g-.  72.  ),  jufqu'au  temps  où  elle  arrive  au  terme 

îion."  ^  jW  de  fa  plus  grande  équation ,  fa  vîcelïe  eft  moindre  que 
f^,  j^^  ne  feroit  la  vîtefle  moyenne ,  l'anomalie  vraie  eft  plus  pe- 
tite que  l'anomalie  moyenne  ;  il  en  eft  de  même,  ftx  Agnes, 
plus  loin  ,  lorfque  la  planète  ayant  paffé  le  périhélie  *  fc 
trouve  au  point  G ,  à  neuf  fignes  d'anomalie  ;  fa  diftance 
vraie  yiFG  à  l'aphélie  eft  plus  petite  que  ià  diftance  moyen- 
ne, de  la  quantité  de  la  plus  grande  équation.  Si  l'on  a  deux 
longitudes  vraies  de  la  planète  oblèrvées  en  (?  &  en  M, 
elles  diftéreront  entre  elles  de  la  quantité  de  l'angle  GFMy 
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tui  eft  la  fomme  des  deux  anomalies  vraies  ;  mais  la  fomtne 
es  deiué  anomalies  moyennes  fera  plus  grande  du  double 
de  l'équation,  puifquë  chaque  anomalie  vraie  eft  plus  petite 
que  fon  anomalie  moyenne,  de  la  quantité  de  la  plus  grande 
équation  i  il  eft  aifé  de  calculer  en  tout  temps  la  fomme  des 
deux  anomalies  moyennes  ,  quoiqu'on  ne  connoifTe  pas  le 
lieu  de  l'aphélie  A  ,  parce  que  la  fomme  de  deux  anomalies 
moyennes  eft  égale  au  mouvement  moyen  de  la  planète, 
dans  cet  intervalle  de  temps,  &  on  le  trouve  aïfémenc 
quand  on  connoît  la  durée  de  la  révolution  (  8^2  )  i  ainfi 
i  excès  du  mouvement  moyen  calculé  ,  fur  le  mouvement 
vrai  obfervé  donne  le  double  de  la  plus  grande  équation  , 
pourvu  que  Von  ait  fait  ces  deux  obfervationsen  J2&  enC, 
c'eft-à-du:e ,  au  temps  de  la  vîceffe  moyenne  (  5128  ). 

951.  Pour  difcerner  les  temps  &  les  obfèrvations  conve- 
nables à  cette  recherche ,  un  Obfervateur  ifolé  qui  ne  con- 
tioîtroit  en-  aucune  façon  la  fîtuation  de  l'orbite  de  la  pla- 
nète,  n'auroit  qu'à  raffembler  un  grand  nombre  d'oppofl- 
fitions  obfervées  ,  les  comparer  deux  à  deux ,  &  voir  com- 
bien le  mouvement  vrai  obfervé  difFéreroit  du  mouvement 
moyen  calculé  pour  chaque  intervalle ,  cette  différence  lui 
donneroit  le  double  de  la  plus  grande  équation  ;  aâuellc' 
ment  que  l'on  connoît ,  à  tiès-peu  près,  le  lieu  des  abfides 
Ac  des  moyennes  diftances  de  toutes  les  planètes ,  on  n'a 
qu'à  choifir  du  premier  coup  les  obfèrvations  faites  avant 
&  après  l'aphélie,  vers  le  temps  de  la  plus  grande  équation, 
comme  dans  l'exemple  fuivant. 

952.  Exemple.  Le  7  Oûobre  17  J8 ,  à  midi ,  ïe  vraî 
lieu  du  foleil  obfervé  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille  ,  en  y  fei- 
iànt  entrer  3  joiu-s  a'obfervations  difcutées  ôc  comparées 

entre  elles  ,  fut  trouvé  , (î*  15°  17^  i  j"i 

Le  28  Mars  175'p  cette  vraie  longit.étoit     o     8    p  aj  y 

La  différence  de  ces  deux  longitudes,  ou 

le  mouvement  vrai  du  foleil  eft  donc,  ^  24  22  12  ^ 
Mais  dans  cet  intervalle  le  mouvement 

moyen  avoit  dû  être  pai  le  calcul ,  à 
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raiibnde  jp*  8'par  jour.    ....     y)  20*'5i'43*8 

Différence  double  de  la  plus  grande  équat.       5  ;o  28  i$ 
Dont  lamoiùé.  . i  Tf   14  7, 

Ce  feroît-là  exaâement  la  pltu  grande  équation  du  cen- 
tre ,  fi  dans  les  deux  Obfèrvations  le  foleil  fe  iîît  trouvé 
Cxaftement  dans  les  points  de  fa  plus  grande  équation  ; 
mais  ayant  calculé  par  les  Tables  chacune  de  ces  deux 
équations  ,  il  a  trouvé  qu'il  s'en  felloit  de  1 8",  6 ,  que  la 
fomme  des  deux  équations  qui  avoient  lieu  le  7  Oàobre 
&  le  28  Mars,  ne  fut  exaÛement  le  double  de  la  plus 
grande  équation  ;  aînfi  l'on  ajoutera  ces  1 B",  Skh  quantité 
trouvée ,  &  l'on  aura  l'équation  qui  réfulte  de  ces  ^eux  Ob* 
ièrvationis  1°  jy'33",plus  grande  feulement  de  ii*|quc 
Féquation  à  laquelle  M,  de  la  Caille  s'eft;  arrêté  dans  fcs 
Tables.  {\oy.  Mémoires  AcaJ.  iJSl  tP^-  i2?>  )»  Celle 
qu'il  a  trouvée  pour  1  ^84  par  les  Obfèrvations  de  M.  de 
la  Hire ,  n'en  diffère  pas  femiblement ,  comme  on  le  verra 
à  la  fin  du  VU".  Livre ,  où  nous  parlerons  de  ce  travail  > 
Ç126S). 

933.  Comme  il  eft  extrêmement  rare  oavoir  deux  Ob» 
fervatiotts  qui  foient  faite»  précifément  dans  les  points  M 
&  ^ ,  on  ne  trouve  guères  dans  un  premier  calcul  la  quan- 
tité exaâe  de  la  plus  grande  équation  i  mais  après  qu'on 
^  trouvé  à  peu  pres  l'équation  &  le  Keu  de  l'abude  (  5)4^  )j 
on  calcule  pour  les  deux  temps  d'Obfervations  l'équarion 
du  centre ,  fie  l'on  calcule  aulfi  la  plus  grande  équation  , 
(i>28  ) ,  on  fçaît  alors  combien  l'équation  donnée  parles 
Obfèrvations ,  devott  différer  de  la  plus  grande  ;  c'eft  aînfi 
que  dans  l'exemple  précédent  M.  de  la  Caille  avoit  trouvé 
i  6*,  6 ,  qu'il  faltoit  ajouter  pour  avoir  la  véritable  quantité 
de  la  plus  grande  équation, 

934*  Quand  on  a  trouvé  par  obfervatîon  la  plus  gcaiide 
équation,  fie  qu'on  veut  en  conclure TçxcentrîcitéjTe  plus 
commode  eft  cfemptoyer  une  régie  de  fauffe  pontion,  ou 
de  fuppofer  d'abord  conmie  l'excentricité  que  l'on  cherche, 
pour  en  çonçlurp  Ja  plus  grande  équation  C^a»  )  ;  fi  çflç 
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£ï  trouve  trop  grande ,  on  diminuera  l'excentricité  fuppo- 
fée,  &  l'on  recommencera  le  calcul  ;  cette  médiode  cft 
plus  fuivie  aâuellement  que  celle  donc  fe  lèrvit  Kepler 
pour  trouver  l'excentricité  de  Mars  (  884  }. 

935.  Pour  déterminer  la  plus  grande  équation  des  pla- 
nètes ,  on  n'a  pas  toujours  deux  longitudes  héliocentriquei 
obfèrvées  dans  les  moyennes  diilances  ,  on  ne  H^auroit 
même  les  avoir  pour  Mercure  j  mais  on  détermine  la  plus 
grande  équation  ainfi  que  le  lieu  de  l'aphélie  ,  par  la  mé- 
thode qui  fera  expliquée  ,  art.  pjtf  éC/itiv.  ;  dans  laquelle 
on  ne  iuppofe  que  trois  (Âfervations. ,  fans  exiger  qu'elles 
ibient  faites  dans  les  moyennes  dillances  &  dans  l'aphélie. 

9^6'  M.  Caflini  en  employant  les  paflages  de  Mer-     E<iu«a<in  âe 
cure  fut  le  foleil obfervés  en  1661  ,  ïS$o  &  i<Jp7  ,trouv«  ***"="^ 
la  plus  grande  équation  dans  l'hypothèfe  de  Kepler ,  d« 
a^"  j',6c  fon  excentricité  0,20878,  en  prenant  fa  moyenne 
diitance  pour  unité  ,  (  EUm.  ^Ajlr.  p.6\\.). 

Four  moi ,  ayant  &it  une  pareille  recherche  au  moyen 
des  paflages  de  1740  ,  1743  &  17^3  ,  je  n'ai  trouvé  que 
aj^aT'y»*  pour  la  plus  grande  équation ,(  A/em. -ic^i/. 
\l%6.pag.  2*7.  ):  cette  diiFérençe  prouve  combien il eft 
difficile  par  les  obfervations  des  paflages  de  Mercure ,  de 
s'afTurer  de  cet  élément  i  elles  font  bien ,  à  la  vérité  ,  les 
plus  exaâes  ,  mais  elles  ne  font  pas  difpofées  fur  des  points 
de  l'orbite  aiTez  diffërens  les  uns  des  autres.  D'ailleurs  ht 
théorie  de  Mercure  efl  extrêmement  difficile  à  établir^ 
parce  que  tes  obièrvations  en  font  rares ,  que  fon  orbite  eft 
fort  excentrique  ,  &  fon  mouvement  vu  de  la  terre  trop 
lent  :  les  Tables  Rudolphines  qui  dans  le  dernier  fiécle 
étoient  les  meilleures  ;  s  écartoient  encore  de  1 4'  du  lieu 
oblèrvé ,  &  celles  de  M.  de  la  Hire  de  y' ,  (  Mèin.  Acad, 
1^06.  pag.99.eC  ioi.)icequi&it  une  très-grande  erreur 
par  rapport  au  foleil. 

L'cxtfêmc  diâtfrence  qu'on  trouvera  ci-après  { 9^^  )  en- 
tre les  réfultats  de  M.  Halley  &  de  M.  Callîni ,  dont  l'un 
fait  la  plus  grande  équation  de  23°  42'  56"  ,  &  l'autre  de 
34®  a'  ya* ,  prouve  la  néceflité  qu'il  y  a  d'obferver  encore 
avec  foin  les  plus  grandes  digrelUons  de  Mercure ,  pour 
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déterminer  fon  excentricité  (iiyiî  ).  M.  de  Thury  dans  lei 
Mém.  de  l'Acad.  pour  lyjj  ,  pag.  321.  dit  qu'ayant  foie 
plusieurs  obfervations  de  Mercure  dans  fes  plus  grandes  dl- 
greflîons,il  a  trouvé  fon  équation  de  25®  jo' environ,  mai? 
que  cependant  il  ne  s'arrêtoit  pas  encore  à  cette  détermi-- 
nation  :  pour  moi ,  j'ai  lieu  de  croire ,  fuîvant  ptufieurs  ob- 
fervations que  j'ai  déjà  faites  pour  la  théorie  de  Mercure,' 
que  cette  équation  eft  encore  plus  pètite- 
Equadon  de      9  ^"7'  Le^  conjonâions  Inférieures  de  Vénus  au  foleii 

V<m«.  obietvées  à  Paris  en  1 7 1  y  ,  iji6  6C1718,  ontferviàM; 

Caflîni ,  (  Eà'm.  SAjlron..  pag.  ^62.  ) ,  pour  déterminer  la 

plus  grande  équation  de  Vénus  de  4p'  8*,  &  par  les  obfer- 

Eiie  eft  d«   vations  de  1 7 1 f  ,  1718  &  171P  ,iî  trouve4y4*içetac-! 

4?  minute»,  ^^^^  ^^  ^jj-g^  parfait  pour  montrer  qu'il  y  a  peu  d'incerti- 
tude fur  cet  élément  :  en  effet ,  les  conjonftions  inférieure» 
de  Vénus  font  des  obfervations  extrêmement  propres  à  une 
pareille  recherche ,  &  par  leur  moyen  l'on  eft  venu  à  bout 
de  connoître  les  mouvemens  de  Vénus  mieux  que  ceux 
d'aucune  autre  planète. 
Equation  du       0  3  8*  La  plus  grande  équation  du  foleii ,  ou  de  l'orbite 

polça,  jjgY^  jgj.j,g  ^  j^  été  déterminée  d'après  un  nombrfc  îmmet\iê 

d'obfervations ,  de  i  "  y  y'  3 1  *  t  >  par  M.  de  la  Caille. 

Dans  les  Tables  de  Flamftead  achevées  par  M.  le  Monr 

nier ,  &  publiées  en  i  j^6  dans  fes  Inftitutions  Aftronomi- 

ques,on  la  trouve  de  i**  $6'  20^,  mais  dans  la  dernière 

page  de  ce  Livre,  M.  le  Monnier  déclare  qu'il  l'a  réduit  à 

EUeefl  trèï-  i«  y  j'  50"  i  ainfi  il  eft  en  cela  parfeitement  d'accord  avec 

Wm  ppnnue.  j^  j^  j^  ^aiUe  :  enfin ,  M.  Mayer ,  par  des  obfervations 
iàites  àGottingenen  i7y5,&dontil  m'envoyaleréfultat, 
la  trouvoit  de  i°  yj'  34.''.  M,  Caffini  ,  après  avoir  comparé 
plufieurs  obfervations  des  années  1717  &  1718  ,  (  Elém^ 
if  Ajlron.  pag.  ip2.  ),  &  prenant  un  milieu  entre  les  difi^^ 
rentes  déterminations  qui  en  réfultent  ,  trouve  l'équation 
du  foleii  de  i**  $  j'  34*  :  ainfi  en  voyant  quatre  témoignages 
auili  authentiques  &  auftl  bien  d'accord  ,  on  ne  fçauroîc 
douter  que  l'équation  du  centre  du  foleii  ne  foit  exaâe-' 

Eiieeflideg.  ment  ôccooftamment  de  \°  yy'  32*:  enfin,M.  de  la  Caille 

Jï^^ww  S   çn  ly^p  &  lytfo;  depuis  la  publica^on  de  ics  Tables  i 

continu^. 
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De  la  plus  grande  Equation:  ^yf 

continua  d'obferver  le  foleil ,  &  m'aflura  qu'il  trouvoît  en- 
core i"  yy'  32"  pour  la  plus  grande  équation. 

939'  I'  ^^  ^'^  1^^  '^  pertucbacîons  qu'épiouve  le 
mouvement  apparent  du  foleil  par  l'aâion  des  planètes , 
&  qui  peuvent  aller  à  yo* ,  ont  fait  paroître  quelquefois 
l'équation  du  centre  plus  ou  moins  grande ,  puifque  M. 
le  Monaier  qui  l'avoit  trouvée  en  1 740  &  1 742  ,  d'environ 
i"  yî'ao^cwa/'jlatrouvoiten  i745&i747,dei'*ytî'o", 
{ Mém.  Acad.  1747  ,  p.  308.  ) }  mais  on  peut  voir  encore 
ce  que  M.  de  la  Caille  objeâoit  à  ces  différences ,  (  Mém. 
Acad.  \i$i'pa-e^  142.  ),  prétendant  qu'il  fuffifoit  de  cor- 
nger  la  feule  oofervation  du  28  Sept.  1746',  pour  rap-  . 
procher  de  l'égalité  tous  les  réfultats  de  M.  le  Alonnier. 

Enfin^ïfis  onfervations  faites  il  y  a  plus  de  270  ans,  par     EUeeflconi.» 
Waltherus ,  prouvent  que  la  plus  grande  équation  du  foleil  ^"^ 
ne  va  point  en  diminuant ,  puifqu  elles  donnent  1  *  y  y'  40", 
fiiivant  le  calcul  de  M.  de  la  Caille ,  (  Mém.  Acad,  1 747 , 
pag.  144.  ),  cequi  donne  pour  l'excentTicitéo,oi6^8o4, 
ou  pour  la  double  excentricité  o^-oojjtïoyi  (^70). 

5>40.  î-es  obfervadons  de  Ptolémée  calculées  par  M.  ^^'^  * 
Caflini ,  donnent  la  plus  grande  équation  de  Mars  1  o^  4p' 
poui l'année  135  av.  J.  C  Suivant  le  calcul  de  M.  Cadlni, 
(  Elém.  (T AJlron, pag.  472.  ),  &  trois  obfervatîons  de  M. 
Flamftead  faites  à  Greenvich  le  1 1  Dec.  nJp  i ,  le  20  Févr,  " 
itfptf,  &  le  %  Mai  1700  ^  donnent  10°  jp' 8"  i  on  ne  doit 
pas  conclure  de  .cette  di^rence  que  l'équation  de  Mars 
ait  diminué  réellement,  &  que  fon  orbite  fe  foit rappro- 
ché de  la  figure  circulaire  ,  parce  que  les  obfervatîons  de 
Ptoiéiinée  font  trop  peu  exaâes  pour  les  Eure  entrer  en 
eoncurrencQ  avec  celles  de  Flamflead. 

Pour  déterminer  cet  élément  par  des  obfèrvations  plus     NootèUé  dé* 
récentes  &  encore  plus  exaâes ,  i'ai  comparé  entre  elles  *'"°^^**°"* 
les  oppofitions  de  Mars  oUervées  en  1743,  17^  i  &  i7;5> 
&  j'ai  trouvé  pour  la  plus  grande  équation  10"  40'  17*', 
(  Âîém.  Acad.  i7yy  j  pag.  222.  )  :  j'ai  comparé  enfuite 
les  opj)ofition$  de  I74f  ,  1747  &  174P  ,  qui  m'ont  donné     Elle  efl  de  w 
lo**  41'  20"  ,  ainfi  l'on  trouve  peu  de  différence  entre  les  deg.iiminuiw» 
^i^tats ,  &  cet  jélément  me  paroît  aflez  bien  déterminé, 
fomel.  Mm  m 
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Equation  Je      p 4 1 .  Les  oppofîtions  de  Jupttex  obfèrvées  en  i73';> 
Jupiter.  1728 ,  donnent  pour  I9  diflKrence  du  mouveraent  vrai 

y»  kS*  yo'  1 5'%  Àc  comme  dans  rincervalle  de  cesoblèrva" 
tiens  on  a  pour  le  moyen  mouvement  y*  27°  ^itf'  40",  M, 
Caflini  en  conclut  quel'équation  du  centre  eft  de  5°  28'  1 2"^, 
Par  roppofition  de  1716' comparée  à  celles  qui  ont  fiiivi 
jufqu'en  1-723,  il  trouve  la  plusgrande équation  ^°26'^2"i. 
par  roppofition,  de  i6^j  ,coropatée  avec  celles  de  nî7<S& 
1*5^77»  S°  30'  ■iî**  Ces. déterminations  feroienc indépendan- 
tes de  toute  hypothèTe,  de  auroienc  toute  l'exaâitude  qu'on 
peut  ftmhaiter ,  fi  les  obfervations  avoient  toujours  été  fei- 
tes  exactement  dans  les  points  de  Is  plus  grande  équation  ; 
mais  le  défaut  de  cette  condition  nous  feroit  préfôrer  lâï 
réfultats  desoppofitionsde  171P,  1721  fie  i723quidon- 
■       nent  î''îi'4î"' 

Cependant  fuivant  d'autres  calculs  Êiits  par  M.  Jeaurac 
f}xt  les  oppofitions  de  is"85,  1  jp8  ôc  ifi»?  ,  l'équation  de- 
Jfupiter  étoit  de  y"  52'^.  Il  aauffiexaminé  les  oppofitionï 
obîèrvées  par  Copernic  en  1  j2o  ,  i  ^26  Sx.  1  %2.$  ,  mais  it 
n'a  trouvé  pour  1  équation  de  Jupiter  que  ^  1  y'  n*  '  ce 
qui  prouveroit  une  augmentation ,  fi  nous  pouvions  croire 
Içs  obfervations  de  Copernic  aufll  exaûes  que  celles  de 
Tychô  ;  mais  ce  qui  m'empêche  de  croire  cetteaugmenta- 
t)on,c'eftquejene  voispasplusde  2' de  diflEérence entre  le 
réfultat  des  obfervations  de  Tycho  &  celui  des  obferva- 
tions faîtes  1 80  ans  plus  tard,  quantité  dont  on  ne  fçauroic 
Être  bien  affuré  pour  le  temps  de  Tycho. 

On  a  foup-  94^'  ^^  observations  de  Ptolémée  &îtes  vers  l'aa 
îrolt  varhblè!  '  5  ^  avant  J.  C.  donnent  pour  la  plus  grande  équation 
j**  1 2'  1 3".  Ces  réfultats  femblent  diminuer  proportionnel- 
lement à  mefure  que  l'on  remonte  aux  anciennes  obferva- 
tions. M.  Calfini  en  avpît  dé^aËiitla  remarque,  pourdon- 
ner  lieu  d'examiner  dans  la  fuite  s'il  y  auroit  encore  une 
fembiable  variation  dans  l'équation  du  centre  de  Jupiter, 

M.  Jeaurat  ayant  aufli  comparé  entre  elles  les  oppofi- 
tions de  1708,  1711  ôc  ij\6,  corrigées  par  les  équations 
provenues  de  l'attraftion  de  Saturne ,  (  Connoiff.  des  Moiw^ 
au  ly^i-  )  i  a  uouvé  pour  l'éi^uadon  du  centre  5°  ja'  j". 
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2)^  iA  plus  grande  Equation,  4f  jf> 

n  o  comparé  aufli  toutes  les  oppolltions  obfervées  dq>uis 
1740  ju(qu'en  i7d'i  ,  corrigées  de  même  par  les  perturba- 
tions de  Saturne  ,  &  il  a  trouvé  conflammenc  $"  3  y'  o"  par  Elle  paroii  de 
pluHeufô  comparaiforœ ,  quantité  plus  grande  que  celle  des  *  "^'s*  îï  «un, 
anciennes  observations ,  £c  qui  femble  indiquer  aufll  une 
augmentation  fucceffive  dans  l'équation  de  Jupiter.  D'un 
autre  côté ,  M.  Ëuler  dans  fa  féconde  Pièce  fur  les  inégali- 
tés de  Jupiter  &  de  Saturne ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'A- 
cadémie en  17^2, trouve  que  l'équation  de  Jupiter  doit 
diminuer  de  ;8^^parfiécle,réfultat  contraire  au  précé- 
dent ,  mais  qui  doit  porter  les  Agronomes  à  examiner  de 
{'  )lus  en  plus  cette  iliatiere  >  en  féparant  de  ces  recherches 
es  inégalités  que  Jupiter  doit  éprouver  par  rattraâion  de 
Saturne. 

9  4  3 .  La  diâërence  entre  le  mouvement  vrai  obfervé ,  Equation  ai 
fie  le  mouvement  moyen  calculé  pour  l'intervalie  entre  5"™"«« 
deux  oppofidons ,  donne  le  double  de  la  plus  grande  équa- 
tion ;  quand  ces  deux  oppofitions  ibnt  exactement  dans 
les  moyennes  diftances  (530),  c'eilainHque  M.  CalÏÏni 
compare  roppofition  de  1 6S6  avec  celle  de  1701 ,  cet  in- 
tervalle de  temps  lui  donne  pour  le  mouveiheiit  moyen 
45"  p"  35' o"jle  mouvement  vrai  obfervé  eftde5'25*î4'io", 
la  différence  eft  de  1 3^  i'  $0^ ,  dont  la  moitié  eâ  la  plus 
grande  équation  de  Saturne  ^  30' ;  5^". 

M.  Caflinia  aufli  calculé  UA  grand  nombre  d'ôfipontions 
trois  à  trois ,  d'où  îl  a  conclu  l'équation  de  Saturne  de  la 
mamere  fuivame  dans  l'hypothèfe  elliptique  Hmple  (  924  ). 

far  1m  apfoGûoiu  det  annéet.       Excentricité*  Equation. 

JiSSy,  tS^i ,  i6$8  o,  05-^33  6"  26' 32" 

ï(S86  ,  itfpa,  i(îi>p  o  oyÔaj  6  27  $0 

iSS"},  ■'$P3  >  iioo  o  05668  6  ap  $^ 

i6$o,  i5p5,  170J  o  05665  .    (5  a'p     3 

1701  ,    1707,    171^^  o    0566^  6   29    32 

1701 ,  Ï708  .  ï7iè        G  05655        6  28  atf 
Fai  uBimliça  encre  c«  lîx  réfuteaes ,  6  aS^i 

Mais  en  employant  l'hypothèfe  de  Kepler,  M.  Caflini  af- 
fiire  qu'il  atrouvérexcentricitédeç5p3  ,&lapliK grande 
^nation  tf°5i'^8*j,qtn;  approche  beaucoup  de  celle  qiû 

M  mm  iî 
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avoit  été  trouvée  par  les  oppofitions  de  i6Z6  &  de  1701  ^ 

à  laquelle  M.  Caflini  s'en  tient  défînitivemenc ,  (  Elémcns 

tfjijironomieipag.^fi.). 

944.  M.  Euler  dans  la  Pièce  qui  a  retm>orté  le  prit 
de  rÂcadémie  en  1748,  fur  les  inégalités  de  Saturne  ,pag, 
lop ,  fuppofe  cette  équation  de  6°  52'  10*^;  enfuitedah» 
le  fupplément  il  obferve  qu'il  pourroit  y  avoir  une  équa^ 
tien  f  dont  la  quantité  iroit  toujours  en  croiiïant ,  &  qui  fe-- 
loit  diminuer  la  plus  grande  éuuation  de  i'  ;o'' tous  les  cent 
ans ,  mais  dont  la  quantité  varie  fuivant  la  pofition  de  Ju- 
piter par  rapport  à  Saturne ,  dans  l'efpace  de  2.$  ans. 

M.  Euler  dans  là  féconde  Pièce  lùr  ie  même  fiijet ,  gut 
a  remporté  le  prix  de  l'Académie  en  17^2  ,  trouve  encore 
que  l'équation  de  Saturne  doit  diminuer  de  1'  48*^  tous 
les  cent  ans  :  c'eft  une  choie  remarquable  que  l'excentrî- 
cicé  de  Jupiter  occaftonne  ,  à  raifon  de  Ton  attraâion,  une 
excentricité  dans  Saturne ,  qui  a  un  rapport  confiant  avec 
celle  de  Jupiter ,  &  qui  donne  un  aphélie  commun  ;  ainfî 
l'excentricité  qu'on  obferve  aâuellement  dans  le  mouv»' 
ment  de  Saturne  ,  eft  le  réfiiltat  de  l'excentricité  qui  luieft 
primitive  m'enc  naturelle ,  &  de  celle  qui  vient  de  l'attrac- 
tion de  Jupiter  dans  une  orbite  excentrique  :  >'ai  été  obligé 
de  prévenir  le  Leûeur  fur  une  partie  de  ce  que  j'aurois  pu 
ne  dire  que  dans  le  Livre  de  TAttraûlon ,  mais  il  conve- 
noit  de  )<Hndre  ici  le  lùffi-age  de  la  théorie  avec  celui  des 
obfervations ,  pour  faire  voir  que  l'équation  de  Saturne 
Eqoatfon  St  i\e  diffère  pas  Deaucoup  de  S^  ^2."  i  cependant  l'inégalité 
*  ^i-  î»  raûi-  finguliere ,  dont  j'ai  parlé  (  8;8  ) ,  pourra  bien  exiger  en- 
fuite  quelque  changement  lotfqu'on  en  voudra  tenir  compte 
en  déterminant  l'équation.^ 

9  4  J .  Pour  mettre  fous  les  yeux  du  Le^eur  le  réfiiltac 
des  articles  précédens  fur  la  plus  grande  équation  de  cha-- 
que  planète ,  nous  rapporterons  les  quantités  afGgnées  par 
quatre  diflérens  Auteurs  dans  leurs  Tables^  Agronomiques. 

A  l'égird  des  excentricités  que  Ton  peut  conclure,  (  ^2:9^ 
Sl'34  )  >  &  que  l'on  conclut  eœûivement  de  ces  plus  gran- 
des équations  oïifervées  ,  nous  les  avons  rapportées  page 
418 ,  a  l'occafion  d'une  autre  méthode  que  Xepler  avoic 
fimj)loyée  pour  les  trouver» 
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Méthode  pour  trouver  ie  Iteude  tapk>  t^unePtanete.  '^Sx 


TABLE  des  plus    grandes  Equations   de  chaque  Orbite 

planétaire  ,Juivant  différens  Auteurs^ 

Bouillauil,     1  M.de]aHir«,  1     M.  Halley>    |    M.  Caffinî, 

ifi4ï. 

.     Ï73». 

I7IJ- 

17^0. 

Mercure, 

a  4"*  17'  20" 

24°  I  (?'  73* 

a3'>4i'3«'' 

34°  a'yS» 

iVénus , 

0  54  ^6 

0  yo     0 

0  48     0 

0  49     « 

le  Soleil^ 

1      2  41 

1  yy  42 

I  ytf  20 

>  y;  y» 

Mare. 

10  37  33 

10  40  40 

10  40     2 

10  35   ij 

Jupiter, 

J  34     0 

;  3"^  i"-!- 

y  31  3« 

y  3'  '7 

Saturne, 

6  37  JO 

tf  30  00 

<s  32   4 

«  31  40 

MÉTHOÙE   POt/R  TROUVER  LE   LIEU 
DE  l'ashélie  d^vse  Plahete, 

P4(î.  Lorsqu'on  a  plusieurs  obiër*ationS  dude  pla-' 
iiete ,  faites  en  différens  points  de  Ton  orbite  >  U  faut  cher- 
cher deiles  qui  donnent  deux  points  diamétralement  cp-* 
pofës  i  âc  fi  les  temps  de  ces  obfervations  dîflerent  exaûe- 
ment  d'une  demi-revolution ,  on  fera  far  que  ces  deux  ob- 
ièrvations  font  Tune  dans  l'aphélie  y  6c  l'autre  dans  le  pé- 
lûhélie  ;  ainfi  en  comparant  deux  à  deux  un  grand  nombre 
d'obfervations,  onne  pourra  manquer  de  tomber  fiir  cetk» 
qui  indiqueront  la  place  des  abfides. 

' .    Si  ^  (  Fig.  74.  )  eft  l'aphélie  d?une  planète  >  &  P  lé  pé-  Fig.  74a 
rihélie,  la  partie  ABP  de  i'ellipfe  eft  égale  à  la  partie  ACP , 
elles  font  parcourues  l'une  &  f  autre  tans  i'efpace  du  temps 
de  la  demi-révolution^  par  exemple^  en  182!  15*7' 42",' 
»'U  s'agît  du  foleil.  (p8i  ). 

•  Mais  fî  l'on  prend  im  autre  point  quelconque  D  Avec  le 
point  E  qiAlui  eft  diamétralenjcnt  oppofé,  la  partit  !>  ACE' 
de  l'eilipfe  exigera  plus  de  temps;  que  la  piftie/)/^/'^',  parce 
quela  première  renferme l'aphéliey  c'eft-a-dire, TeOdroit  oii le 
jnouvemcnt  de  là  planète  eft  le  plus  lent,  tandis  qu'au  cOn- 
xraice  la  partie  J>È£  ,  dans  laquelle  fe  trouve  le  périhélie  j> 

Mmm  ii^ 
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doit  être  parcourue  d'un  mouvement  plus  rapide  &  ei| 
bien  moins  de  temps. 
Wéthoitifi       Q^y.Ainfi  les  points  ^&P  des  deux  abfides  font  les 
^  "*'  feuk  qui  étant  diamétralement  oppofês  j,  jàflent  auffi  deux 

intervalles  de  temps  égaux  ;  on  tera  donc  afluré  de  connoî-r 
tre  le  Uei;  de  laphélie ,  û  l'on  trouve  deux  longitudes  qui 
ét»m  diamétralement  oppofées  comme  AiaP ,  répondent 
auni  à  des  temps  éloignes  d'une  demi-révolution  ,  c  eft-à- 
dire ,  de  la  moitié  du  temps  qu'il  faut  à  la  planète  pour  ie« 
vpnir  it  fon  at>tide ,  6c  il  fuffira  de  chercher  dans  le  nombre 
df  s  obfervations  d'une  planète  y  les  deux  qui  fatisferont  k 
la  foi«  à  oetce  double  condition. 

9  4  S .  Cette  manière  de  déterminer  le  lieu  de  l'aphélid 
d'une  planète  fut  employée  pour  la  première  fois  par  Ke-« 
pler  dans  le  XLII*.  Chapitre  de  fon  Livre  fameux  de  Sulla 
4if0rtisj  pag.  3o8»  où  il  s'exprime  en  ces  termes  :  Perpend^ 
itaque  quQ4  Jl  M.a.r4  à  pu/iâo  apojgtti  tundo  dimidiunt 
temporis  rejlitutorii  infumat  ^firu  nujus  temporis  omninà 
confiais  1 8o  gradiàus  »  Jitfu-turus  in  pimâo  pcrigtei.  At 
Ji  j^m  hoç  Jpadut»  timporU  aufpieemr  uno  die  pojlquanâ 
in  ^pagjfo  fuit  j  inçipiei  igitur  curfum  à  26'  1 3*  ai  apo- 
g£fO  i  finiefqiiÇ  in  iSo°  ^%' a." ,  itaque  dimidio  temporis 
c/f^j  din^idiù  itinçns  curretpir  1 1'  49"  ;  oontrariumji  die 
uno  ante  ^pçg<fupt  incipçret.  M.  l'Abbé  de  la  Caille  s 
employé  ce^^  méthode  dans  &  Théorie  du  Soleil ,  (  MénU 
l(icad.  i743f/<^.  \^9i,éC  17^7. pag.  121.)-  IH'avoitd'aK 
bord  imaginée  de  lui-même  ;  il  annonça  enfuïte  qu'il  l'avoit 
■  trouvée  très-biçp,  expliquée  dans  le  Livre  de  M.  Man&edt 
de  G.nofnonf  inet:idiwio  BononÀen/i  y  imprimé  en  ly^tfî 
&  d^MÙs  cç  temps^à  >e  l'ai  retrouvée  mcû-^mème  dans  Ke-* 

fier,  où  l'on  retjucontre  en  général  une  grande  panie  d«* 
eUes  idées  qui  ont  été  mifes  en  oeuvre  par  ceux  qui  fonv 
iiûvi  \  çepec>d4fî£  il  f^ut  convenir  que  cette  méthode  eft  fi 
naturelle ,  &  découle  û  natureileimemc  de  la  loi  dn  mouve-* 
ment  elliptique ,  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que  trois  perfoct* 
fies  Taj^nt  imaginée  fé{>a{ément. 

949.  Exemple..  Le  lieu  du  foleil  obièrvé  au  Cap  de 
Çpilçe-^éraAcepatMLdela  Çaillfi  Jç  ^p'iym  ï7îi  »  ^ 
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Méthode  pour  trouver  le  Heu  de  ttsjfh^  d'une' PlAnete^  4*  j 
3^2*  j«'  I  y"  de  temps  moyen  rédutc  au  méridien  de  Paris  ,r 
étoit  de  y  8°  $'  jI'  s  ,.&  le  a^  Décembre  à  a"  y8'  20" ,  il 
itoit  de  p»  8*  30'  y*  o ,  l'apogée  ayanc  dû  avancer  dans  cet  ■ 
jntervalle  de  52*  7  ,  îi'faut  les-ajouter  à  la  première  longi- 
tude pour  Urédtiiie,  parràfiport  à  l'apogée,  aumême  état 
«ue  fl  l'apogée  étoicimmûDiie,&ronaura'3*  8** p'3y"o> 
dont  roppoHte  devoit  ètre-p»  S^p'  3$'^ y  moins  aVancé  de 
Ao'  s<>"  <]U€  ^c  vrai  lieu  obfervé  :  le  jo  de  Juin  il  faut  au  fo- 
feil  8''jtf'io*pourparcoiu:ir  cette  quantité ;ainfi  le  50  Juin 
à  7*  34'  2  y* ,  le  foleil  duc  être  exaâement  à  l'oppofite  du 
lieu  qm  fut  obfervé  enfuice  le  2$  Décembre  ;  l'intèrValIe  de 
temps  moyen  entre  ces  deu»  momens  eft'de  182»  i  j^»  23' 
jy*,  plus  long- de  16'  i-j*  que  la  demi-révolution  anoma- 
..iiftique  trouvée  par  M.  de  la  Caille  de  1 82Î  i  j"  7'  42",  ce 
qui  prouve  que  le  fokil  n'étoit  pas  encore  apogée  dans  la 


remiere  obiervation.  Si  l'on  fait  cette  proporrion'qui  fera 
•ientôt  démontrée  (pyo  }  :  l'excès  de  la  vîteffe  du  (ôléil  pé- 
rigée fur  lavîtefle  du-foieil  ^ogéc  qui  eft  de  4^,  eft  à  la 
vîtefle  périgée  rfl'  12*,  comme  »  S'  1 3"  de  temps  que  nous 
voulons  avoir  de  plus  fur  l'intervalle  des  deux  obfervations, 
font  à  4'' 8' (5",  on  aura  ce  qu'il  faut  au  foleille  30  Juin  peut' 
avancer  d'une  quantité  fulfifante  ;  on  ajoutera  cette  quan- 
tité au  30  Juin  7'»  34'  2^"» ,  fie  l'on  aura  le  moment  du  paf- 
iagedu  foleil  par  l'apogée  le  30  Juin  175:1  à  11^42' 31",  . 
temps  moyen  a  Paris-:  la  longitude  du  foleil  pour  cet  inflant- 
là  eft  aifée  à  conclure  de  l'obfervfltion  ,  elle  fe  trouve  de 
3'  8®  39'  $6"  i  c'eft  le  Heu  de  l'apogée  du  foleil  qui  réfulte- 
de  ce  calcul  ;  c'eft  en  même  temps  le  vrai  lieu'Ôc  le-  lieu- 
moyen  du  foleille  30  Juin  17P  ,n''42'3i*',temps'moyen 
à  Paris  :d'où  Ton  tire  la  longitude  moyenne  is>93  )  pôurle  Epo^eda 
dernier  jour  de  l'année  1 749  à  midi  ntoyen  à  P^ris,  p'  i  o*  Soleil, 
o'  46"  y  ;  celle  que  M^  de  la  Caille  a  adoptée  dans  fes  Ta- 
bles ,  eft  p'  10°  o'  45*  4>  là  longitude  de  l'apogée  3*  8* 
38^4*,  (Voy.  Mtm.  Acad.  17 j7.  pag.  121.).  11  a  aûfli 
déterminé  le  lieu  de  l'apogée  pour  1584  de  3*  7"  28',  com- 
me nous  le  dirons  dans  le  Vil*.  Livre  en  pariant  de  ce  tra-r 
vail  (  i25j  ). 
^  5  O.  Il  me  refte à  démontre!  le  fondement  de  la  pro-: 


dby  Google 


4?4         ASTRONOMIE,  Liv.  VT. 

portion  que  je  viens  d'employer  pour  trouver  la  valeur  dd 
4*8^(5",  que  j'ai  ajoutée  au  temps  de  robfervation  ,  pour 
avoir  celui  du  paffage  par  l'apogée  :  la  différence  des  vuefi 
Jes ,  apogée  êC  périgée  y  ejl  àla  vitejfe  périgée  ,  comme  la 
différence  entre  tintervalle  de  temps  des  deux  oèjerva- 
ùons  yâC  la  demi-révolution.  anomaliJUque  ejl  au  temp^, 
que  la  planète  emploiera  pour  çLrriv et  à  jon  apogée. 
DJmonfiratioti  Solt  a  le  mouvement  diurne  dans  l'aphélie ,  p  le  mouii 
*B«ttepropoi-  yetnent  diurne  dans  le  périhélie,  c  la  diflférence  trouvée 
par  obfervation  entre  le  temps  par  DPE ,  (  Fig.  74.  )  ?  & 
P»'  M»  jg  demi-révolution  anomaliftique  ;  /  la  quantité  cherchée  ,' 
pu  le  temps  qui  répond  à  l'arc  AD  ;  alors  on  aura  cette 
proportion ,  p:a::  t-J^ , c'eftrà-dirç  ,  la  vîteffe périhélie 
efl:  à  la  vîteffe  aphélie,  comme  le  temps  pay  AD  eft  au  tçmp^ 
par  PE,  Si  à  la  demt-révolution  anomaMjque  de  ^  en  ^ 
çn  ajoute  le  temps  par  AD  ,  &  qu'on  ôte  le  temps  par  PÈf 
on  aura  t-^*-^  pour  la  différence  entre  l'intervalle  obfèrvé 
&  la  demi-révolution  anomaliftique  j  différence  que  nous 
avons  appellée  c  i  ainfî  r —  —  ssiç^oxitp  —  ta^=^pc  ,  ce 
qui  le  rédiyt  à  cette  proportion  yp-r'a  :  p::  c:f,  «Scpai; 
conféquent  à  la  régie  que  nous  avons  employée. 

p  J  r .  Il  eft  néceffaire  d'avertir  que  dans  la  régie  donnée 
par  M.  éi&  h.  Qu'ait ,{  Mêm.  Acad.  1757,^.  i^i, Leçons 
d'AJÎron.  pag.  2^0.  ) ,  on  doit  employer,  conformémenc 
à  la  démonftration  précédente  ,  la  vîteffe  périgée,  6c  noix 
pas  la  vîteffe  apogée ,  dans  le  fécond  terme  de  la  propor-- 
lion.  Si  l'on  empTcÂe  la  vîteffe  apogée ,  on  trouvera  pour 
quatrième  terme  le  temps  qu'il  làlit  ajouter  à  robfervatîoa 
Élite  vers  le  périgée  ;  ainiî  dans  l'exemple  précédent  on 
dira,  4'  Ibntà  ^7'  1 2*  vîteffe  apogée ,  comme  16'  ij^font 
à  3*  f  1'  5^*  ;  ajoutant  cette  quantité  à  la  datte  de  l'obfer-; 
vation  j^gée,  25» Décembre, 22*  5'8'20*,ona  le  jo  J^é-r. 
eembre  2.*  y  o'  1 6"  pour  le  temps  du  paffage  au  périgée,  donc 
ôtant  le  jo  Juin  1 1*  42'  3 1  ",  trouve  ci-dcffus  pour  le  temps 
dupaffageà  l'apogée ,  il refte  182J  ly' 7^4^*  i  cette  quan- 
tité ne  diftère  pas  fenfîblement  de  la  demi  -  révolutioi% 
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Méthode  pour  trouver  le  lieu  Ue  taph,  êune  Planète.  ^6^ 
ftnomaliftiqueéublie  par  M.  delà  Caille,  de  \%-i\\<;^')'  ^i''^ 
dans  les  Mêm.  de  ÛAcad.  pour  i?;?,/»-^-  1411  ,  6c  de 
182J  ly'  7^53*  dans  Ces  Leçons  Elém.d^AjlrQn.pag.  242. 
Au  contraire  fi  l'on  fuîvoit  le  précepte  &  fexemple  qu'il 
donne  dans  les  deux  endroits  cités,  on  ajouteroit  j""  p'  y  6" 
à  robfervatîon  du  30  Juin ,  &  4^  8'  6"  à  celle  du  19  Dé- 
cembre ,  on  trouveroit  pour  le  temps  de  l'apogéej  jo  Juin, 
i\^z6'  21*,  &  pour  celui  du  périgée,  30  Dec.  j""  6'  2.6"  % 
l'intervalle  eft  de  182)  i  y*"  40'  5" ,  trop  grand  de  32'  20"  , 
qui  efl  le  double  de  la  difiKrence  entre  3''  $\'  $6"  ôc  4  8'  tf". 
Cette  diffîrence  prouve  aflez  l'exaâitude  de  la  régie  que 
nous  venons  de  fubftituer  à  celle  de  M.  de  la  Caille. 

P  J  2 .  Lorfqu'on  connoît  l'équation  du  centre,  &  qu'on  .■*"*'«  manière 
en  eft  bien  affuré  par  la  méthode  expliquée  ,  art.  paS  êC  phéS"*"  ^''" 
fuiv,  il  fuffit  de  prendre  deux  obfervations  qui  foient  faîtes 
l'une  vers  l'aphélie ,  l'autre  dans  la  moyenne  diftance  ou  à 
peu-près  1  pour  connoître  exactement  le  lieu  de  l'aphélie. 
On  calculera  pour  chacune  de  ces  obfervadons  l'équation 
du  centre,  en  fuppofant  le  lieu  de  l'aphélie  telqu'on  le  con- 
noît f  &  l'on  prendra  la  différence  de  ces  deux  équations  , 
fi  les  deux  obfervations  font  du  même  côté  de  l'aphélie, 
ou  la  fomme  fi  l'une  étoit  avant  l'aphélie  fie  l'autre  après  ; 
la  diffîrence  ou  la  fomme  de  ces  deux  équations  fera  la 
xjuantité  dont  le  vrai  mouvement  doit  différer  du  mouve* 
xnenc  moyen  ,  qui  eft  toujours  fuppofé  connu  dans  Tinter'- 
valle  des  deux  (M>fervations  ;  fi  ce  vrai  mouv-eraent  calculé 
diHère  trop  du  mouvement  moyen ,  c'eft-àndircj  s'il  en  di& 
fera  plus  que  le  mouvement  vrai  obfepvé,  ce  fera  une  preuve 
qu'on  a  fuppofé  le  lieu  de  l'aphélie  trop  près  de  l'ooferva- 
tion  &ite  dans  la  moyenne  dUtance. 

^  J  3 .  En  effet ,  foit  une  planète  en  5  >  f  Tigi  74.  )  dans  rig.  74. 
ia  moyenne  diftance,  ayant  comme  Jupiter  y'' ^  d'équation 
du  centre ,  &  çil  P  à  d°  de  fon  aphélie  iuppofé  connu  à 
peu-près,  ayant  un. demi-degré:d' équation  du  Gehcre,la 
différence  de  ces  deux  équations  eft  y°  ;  c'eft  la  quantité 
dont  le  mouvement  moyen  doit  iarpâffpr  le  mouvement 
vrai  dans  l'intervalle  de  deux  obfervations.  Je  fuppofé  que 
Jcs  deux  points  B  Sx.  J)  foiçnc  éloignés  l'un  de  l'autre 
TpffW  /,  N  n  n 
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exaSement  du  quart  de  la  rjévolution  de  Jupiter  en  teftips, 
(  environ  trois  ans  ) ,  en  forte  que  le  moyen  mouvement 
ibit  de  ^o*'  j  le  mouvement  vrai  doit  être,  fuivant  le  calcul 
précédent,  de  S$°,  c'eft-à-dire,  plus  petit  de  j"  que  le  mou- 
vement moyen ,  &je  fuppofe  que  par  robfervation  on  l'eût 
trouvé  de  85* ,  plus  petit  feulement  de  4°  que  le  mouve- 
ment moyen  ,  c'eft-à-dire ,  moins  différent  du  moyen  mou- 
.  vement  que  fuivant  le  calcul  ;  alors  je  raifonne  ainfi  :  en  rap- 
prochant l'aphélie  ^  de  l'obfervation  faite  en  B,  l'équation 
.en  D  fe  trouvera  plus  petite ,  étant  plus  près  de  l'aphélie  ; 
mais  l'équation  en  B  ne  changera  pas  fenfiblement ,  parce 
que  vers  les  moyennes  diftances  l'équation  ne  varie  prefque 
point  ;  ainfi  la  différence  des  deux  équations  en  DCc  enB, 
deviendra  moindre  qu'elle  n*étoit  dans  la  première  fuppo- 
fition  ,-&  elle  approchera  davantage  de  l'obfervaàon  ,  fui- 
vant laquelle  on  vient  de  voir  qu'ifn'y  avoit  que  4**  de  dif- 
férence entre  le  vrai  Ôc  le  moyen  mouvement ,  au  lieu  de 
j**  qu'on  avoit  trouvés  par  le  calcul ,  en  fuppofànt  le  lieu 
-de  l'aphélie  exaâement  connu. 

Ainfi  cette  diflfërence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouve- 
ment trouvée  trop  grande  par  le  calcxil  j  m'apprend  que  le 
lieu  de  l'aphélie  fuppofé  dans  ce  calcul  ,  étoit  trop  éloigné 
de  l'obfervation  £  ;  on  peut  le  rapprocher  de  quelques  mi- 
nutes pour  voir  ce  qui  en  réfultera  fiir  k  différence  du 
mouvement  vrai  au  moyen ,  6c  par  tme  ou  deux  tentatives 
trouver  enfin  le  lieu  de  rabfide  Jl,  qu'il  faut  employer  pour 
que  la  différence  calculée  foit  d'accord  avec  la  différence 
obfer\^ée. 

Méthode  pour  corriger  a  la  fois  les  trois  êlémens  étvme 
"■  Orbite. 

•  p  J  4.  Nous  avons  vu  féparément ,  (  pjo ,  pya  )  ,  les 
méthijtîes  que  l'on  peut  fuivre  pour  trouver  l'exçcniricité 
&  l'aphélie  d'une  planète  i  nous  allons  raffemtler  Te^rit 
de  ces  méthodes  pour  en  tirer  une  manière  fimple  de  trou-. 
ver  par  trois  obfervatîons  les  trois  élémens  d'une  orbite  , 
fçavoir  l'excentricité,  leUeu  de  l'aphélie,  fie  l'époque  ou 


dbyGoot^le 


Méthode  pour  trouver  les  trois  éUmens  êune  Orbite  4^7 
lieu  moyen  qui  en  réfulte  néceflàirement  (  p^p  )  ;  je  fup- 
pofe  crois  obiêrvations  réduites ,  comme  on  le  vena  ci- 
après  {9S9)-    ^ 

Pour  bien  feire  Jènâr  l'eiprït  de  cette  méthode ,  je  rap- 
pellerai ici  trois  chofes  qui  doivent  être  familières  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  du  calcul  aAronomique  ;  i".  l'équa- 
tion de  l'orbite  eft  la  plus  grande  qui  foit  poffible  vers  trois 
fignes  &  quelques  degrés  d'anomalie  moyenne ,  alors  elle 
augmente  à  peine  en  paiTant  d'un  degré  a  l'autre  (  5)27  ) , 
en  forte  que  l'anomalie  moyenne  peut  être  plus  ou  moins 
grande, fans  que  l'équation  en  foitaffeâée  ;  ainfi  dans  ces 
cas-là  on  pourroit  le  tromper  fur  le  lieu  de  l'aphélie,  fans 
qu'il  en  réfultât  aucune  erreur  fur  l'équation ,  ni  fur  la  lon- 
gitude calculée  :  2**.  l'équation  de  l'orbite ,  ou  la  différence 
entre  la  longitude  moyenne  &  la  longitude  vraie ,  eft  ad- 
ditive  depuis  le  périhélie  jufqu'à  Taphehe,  c*eft-à-dire,  dans 
les  iix  derniers  ugnes  d'anomalie  ;  elle  eft  fouAraâîve  de- 
puis l'aphélie  jufqu'au  périhélie  ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  retran- 
che l'équation  de  la  longitude  moyenne  pour  avoir  la  lon- 
gitude vraie  :  3".  le  mouvement  moyen  d'une  planète  dans 
fefpace  d'une  ou  de  deux  révolutions,  eft  affez  bien  connu 
pour  qu  on  puiffe  toujours  le  fuppofer  cxaâ  ;  car  les  moyens 
mouvemens  fe  déterminent  par  la  comparaifon  des  obfer- 
fervations  les  plus  anciennes  ;  ainfi  il  hê  peut  y  avoir  d'ei> 
reur  fenHble  dans  l'efoace  de  quelques  années  ;  d'où  îl  ré- 
lUlte  que  fi  l'erreur  de  répoque,  ou  ae  la  longitude  moyenne 
d'une  planète' eft.  connue  pour  un  des  points  de  fon  orbite , 
elle  eft  également  connue,  ou  plutôt  elle  eft  la  même  dans 
tous  les  autres  points ,  elle  ne  fait  que  fe  combiner  avec 
les  erreurs  qui  proviennent  des  autres  élémens ,  fans  que 
cette  erreur  de  1  époqu*,  priiè  en  elle-même,  foit  différente. 
,  Si  l'on  avoit  deux  obfervations  feites  précifément  dans 
les  moyennes  diftâfices  ,  c'eft-à-dire ,  à  trois  fignes  d'ano- 
malie moyenne ,-  fie'  à  neuf  fignes ,  il  ferdit  aifê  de  corriger 
par  ces  deux  obfervations  y  i'.  l'époque  des  moyens  mou- 
vemens ,  a*.  l'équation  du  centre  :  en  effet ,  fi  ^équation  du 
centre  eft  bonne ,  c'efl-à-dire ,  fi  celle  qu'on  a  employée  dans 
le  calcd  des  Tables-  eft  exaâe  ,  il  n'y  aura  entre  le  calcul  6c 
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l'obfervatïon,  d'autre  diffîrence  que  celle  de  l'^oque  des 
moyens  mouvemens ,  puiique  le  lieu  de  l'aphéue  n'influe 
point  dans  le  calcul  des  longitudes  prifts  vers  les  moyennes 
diftances  :  s'il  n'y  a  d'autre  erfcwcxrne  celle  de  l'époque,  elle 
fera  égale  dans  les  deux  obfervauTOts.,  car  nous  fuppofons 
le  moyen  mouvement  exaâement  conn i/rainfi  l'erreur  des 
Tables  étant  trouvée  égale  à  j*  &  à  p'  d'anomalie ,  ce  /èra 
une  preuve  que  l'équation  du  centre  eft  exa£le  ,  mais  que 
Terreur  des  deux  calculs  vient  uniquement  de  l'époque  de 
la  longitude  qui  eft  mal  établie. 

Si  l'équation  du  centre  eft  auJG  défeâueulè,  l'erreur  fera 
en  plus  &  moins,  parce  qu'à  y  d'anomalie  l'équation  du 
centre  fe  retranche  de  la  longitude  moyçnne  pour  avoir 
la  véritable  ,  mais  à  s'  elle  s'ajoute  ;  ainfi  dans  l'une  des 
deux  obfervations  l'erreur  de  l'équation  du  centre  augmen* 
tera  celle  de  l'époque,  &  dans  l'autre  obfervation  elle  la 
diminuera  i  par  ce  moyen  l'erreur  totale  fera  plus  grande 
dans  une  obfervation  que  dans  l'autre  ,  &  cela  du  double 
de  l'erreur  qu'il  y  a  eu  dans  l'équation  du  centre. 

Si ,  par  exemple ,  l'erreur  de  l'époque  eft  —  j  ' ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  y  ait  dans  l'époque  des  Tables  ;  minutes  de  trop, 
&  que  l'erreur  de  la  plus  grande  équation  foit .—  i' ,  alors 
ces  deux  erreurs  s'accumuleront  à  p*  d'anomalie  moyenne, 
parce  que  l'équation  y  eft  additive ,  en  forte  qu'on  aur» 
ajouté  2'  de  trop,  à  raifon  de  l'équation  qui  eft  trop  grande, 
&  f  '  de  trop ,  à  raifon  de  l'époque  qui  eft  trop  avancée  i  h 
longitude  calculée  aura  donc  7'  de  trop.  A)l  contraire  vers 
3'  d'anomalie  oii  n'aura  que  3'  de  trop  ,  l'erreur  des  Ta- 
bles ne  fera  que  de  3' ,  parce  que  l'éqjjation  qui  eft  trop 
grande  de  2' ,  étant  fouAraSive,  dans.^  cas-là  on  aura  ôté 
a'  de  trop  ;  &  l'époque  ayant  ;'  de  plus  qu'il  ne  fiut ,  il  ne 
reftera  que  3'  d'erreur. 

La  diffirence  entre  ces  deux  erreurs  des  Tables  7'  &  j'effi 
donc  4' ,  &  cette  difKrence  partagée  en  deux  parties  don- 
nera 2',  erreur  de  l'équation  du  centre  ;  engénéral,  je  fuppofe 
que  l'on  ait  deux  longitudes  vraies  obfervées,  &  réduites  au 
foleil  dans  les  moyennes  diftances  d'une  planète  ;  qu'on  ait 
calculé  pour  les  mêmes  inftans  les  deux  longitudes  hélio- 
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centriques  par  lés  Tables  Aftronomigues ,  &  qu'on  ait 
trouve  pic  m  pour  les  erreurs  des  Tables  : 

Soit  a  Terreur  des  Tjabies ,  quant  à  Tépoque  feule  des  _  Coneaîen  de 
moyens  mouvemens^i^ff  erreur  de  la  plus  grande  équa-  ï^^^^^  ^ 
tion  feule ,  on^ura  ^^p  fignes  d^^anomalie  ,/'=«-+-  63  6c 
i^  ngnesjm=:«— G)  donc<ts=a£î— 6cC=s£^. 

Ces  formules  ont  lieu  pour  les  erreurs  pofitîves  comme 
poxu:  les  négatives  indifiKremment,  6c  elles  donnent  la  cor- 
leôion  de  Tépoque  6c  celle  de  Téquation  du  centre ,  par 
le  moyen  de  deux  obfervations  faites  dans  les  moyenne» 
diftances  (  ^5 1  ) ,  ou  à  très-peu-près. 

5?  5  J .  Lori*qu'on  a  reéHfié ,  par  les  deux  obfervations 

'dont  nous  venons  de  parler  ,  foit  l'époque  ,  foit  l'équation 
Je  l'orbite  d'une  planète ,  il  s'agit  de  reftitier  aufîi  le  lieu 
de  l'aphélie  ;  pour  cela  on  choifit  une  obfervatîon  qui  tienne  . 
le  milieu  entre  les  deux  autres,  6c  qui  foie  faite  vers  le  temps 
où  la  planète  étoit  aphélie  ou  périhélie  i  on  calcule  pour 
le  moment  de  l'obfervation  la  longitude  par  les  Tables,  en 
reûifiant  l'époque  6c  l'équation  du  centre ,  ainfi  que  nous 
l'avons  indiqué  dans  l'article  précédent ,  6c  fi  Ton  trouve 
quelque  différence  entre  l'obfervation  ôc  je  calcul ,  on  eu 
^i  qu'elle  dépend  toute  entière  de  l'erreur  de  l'aphélie  fiip- 
pofé  dans  les  Tables. 

En  effet ,  puifque  par  l'hypothèfe  nous  avons  trouvé  la     ' 
véritable  époque  6c  la  véritable  équation  ,  il  ne  doit  y  avoir 
d'erreur  que  dans  le  degré  d'anomalie  moyenne ,  auquel 
chaque  équation  appartient  ;  fi  l'on  fait  1  anomalie  trop 

trande  aux  environs  de  l'aphélie ,  on  aura  une  trop  grande 
quation  dans  ce  point- là  ,  quoique  la  quantité  totale  de 
la  plus  grande  équation  ait  été  exaÛement  déterminée. 

En  jettant  les  yeux  Air  la  Table  de  l'équation  du  centre, 
on  voit  combien  elle  varie  pour  chaque  degré  d'anomalie 
moyenne  i  par  exemple ,  il  y  a  i'  yp"  pour  le  foietl ,  car  fi 
l'anomalie  moyenne  augmente  d'un  ûegré  en  partant  de 
l'aphélie ,  l'équation  augmente  de  1'  ys»  ,fi  l'on  trouvoit 
'  donc  Terreur  des  Tables  dans  ce  point-là  de  i  '  jp"  en  plus, 
onjugeroit  que  l'aphélie  efl  trop  avancé  d'un  degré  i  car, 
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puiique  la  longitude  des  Tables  eft  trop  grande ,  c'eft  une 
preuve  qu'on  n'a  pas  retranché  aHez  pour  Féquation,  c'eft-ài 
dire ,  que  l'anomalie  moyenne  étoittrop  petite ,  £c  par  con- 
féquent  le  lieu  de  l'aphéile  trop  avance.  Si  la  planète  étoit 
en-deçà  de  fon  aphélie ,  ,&  qu'elle  ne  l'eût  pas  atteint  >  ce 
feroic  la  même  chofe ,  avec  cette  différence  que  Terreur 
en  plus  prouveroit  une  équation  additive  trop  grande ,  une 
anomalie  moyenne  trop  petite ,  d'où  réfulteroit  également 
un  lieu  de  l'aphélie  trop  avancé. 

Soit  y  l'erreur  fur  le  lieu  de  l'aphélie  qu'on  fe  propoifo 
de  déterminer ,  ôt  n  l'erreur  des  Tables  dans  l'oblèrvation 
Élite  aux  environs  de  l'aphélie  ,  enfuppofanc,  comme  je 
l'ai  dit ,  qu'on  ait  déjà  corrigé  dans  ces  Tables  l'équation 
Correaion  de  du  centre  &  l'époque  ;  foit  e  la  plus  grande  équation  du 
l'aphélie.  centre  y  je  dis  que  l'erreur  n ,  divifee  par  e ,  &  multipliée  par 
J7°  ,  qui  eft  l'arc  égal  au  rayon  ,  &  dont  le  logarithme  eft 
jj  3 1  ^42 ,  donnera  la  correftion  de  l'aphélie  ,  qu'il  faudra 
ajouter  à  celui  des  Tables  ,  fi  la  longitude  calculée  eft  plus 
petite  que  la  longitude  obfervée ,  c'eft-à-dire ,  fi  /z  eft  une 
quantité  pofitive. 

En  effet ,  l'équation  du  centre  pour  un  degré  quelconque 
d'anomalie ,  eft  ^  fin.  anom.  :  fi  cette  anomalie  eft  une  pe- 
tite quantité  de  minutes  ou  de  fécondes ,  exprimée  par  y^ 
on  aiua  —  pour  l'équation  du  centre  ;  on  divife  par  yy"  { 
parce  que  y  doit  être  exprimé  en  décimales  du  rayon,  & 
poui  cet  effet  U  &ut  le  divifer  par  le  rayon  lui-même  quî 
foit  homogène  avec  y,  alors -^devient  une  6raâion  du 
rayon  (i>i;). 

Puifque  l'équation  du  centre  eft^ ,  cette  quandté  fera 
égale  à  l'erreur  n  des  Tables  ,  donc  y=^^^. 

Je  fuppofe  ici  que  ta  planète  foit  précifëment  dans  Ibn 
aphélie ,  &  que  Terreur  de  Taphélie  y  foit  l'anomalie  elle- 
inême  toute. entière,  mais  il  fera  aifé  d'appercevoir  quand 
on  aura  mis  en  pratique  les  régies  précédentes,  que  ce  fè-r 
pit  la  même  çhofe  quand  U  y  auroit  a  ou  3**  de  différencei 
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i^eft-à-dire ,  quoique  la  planète  fut  éloignée  de  fon  aphélie 
-de  piufieurs  degrés. 

Si  l'on  veut  rendre  encore  plus  exaûe  la  formule  pré- 
cédente ,  on  obfervera  que  Tequadon  du  centre  n'eft  pas 
précifément  égale  à  e  (in.  anom.  ;  mais  en  nommant  c  1  ex* 
centricité, elle  eft — (2  c — ■jr')fin.an.m.-+-(^c* — H^) 
iîn.  2  anom. ,  comme  on  le  verra  dans  le  XXI'.  Liv.  Ainfî 
un  degré  d'erreur  dans  Taptiélie  augmenteroit  l'équation 
de  2  c  fin.  i**— ^c^fin.  2**,  à  très-peu-près.  Suppofons 
qu'il  fut  queftion  de  la  planète  de  Jupiter ,  le  logarithme 
de  fon  excentricité  (  85)1  )  eft  8,  58521  ;  ainfî  réduifanten 
nombres  ona  c=:  2^  4j'  i  d*  &  c' s=a  7' jp*  ;  donc  pour  un 
degré  d'anomalie  moyenne  j  2  c  fin.  i  "  —  ^  c*  fin.  2®  ^ 
(  c  —  ^  c»  )  fin.  2" = 2"  3  ;'  i  ainfi  la  formule  ^^^  deviendra 
— -"-r^ ,  c'eft-à-dire  ,  qu'au  lieu  de  la  plus  grande  équa- 
tion que  nous  avons  appellée  s ,  &  qui  ferbit  de  y*  5 1'  3  tf", 
on  aura  le  double  des  portions  <r  &  ^  c* ,  dont  l'une  vaut 
a"  ^%'  1 5*  ,  &  l'autre  ?'  %  3"  ,  mais  d'un  fîgne  contraire.  Au 
refte  on  peut  fe  paffer  aifément  de  ces  formules ,  en  exa-  Varûtioii  de 
minant  dans  la  Table  de  l'équation  du  centre ,  ainfi  que  de^i-^'hélie^^ 
nous  l'avons  dit ,  quelle  eft  la  quantité  dont  l'équation  varie 
pour  un  degré  d'anomalie  moyenne,  on  trouve  ip' 37*  pour 
Mercure ,  5  0"  pour  Vénus  j  i  o'  o*  pour  Mars ,  y'  2  8*  pour 
Jupiter ,  6'  2  3  '  pour  Saturne  i  d'où  il  eft  aifé  de  conclure , 
par  une  fimple  proportion  ,  quel  eft  le  changement  qu'on 
doit  faire  au  Heu  de  l'aphélie ,  quand  on  connoît  l'erreur 
des  Tables  qu'il  s'agit  de  corriger  ,  &  qui  dépend  toute  en- 
tière de  cette  longitude  de  l'aphélie. 

La  méthode  que  je  viens  d  expliquer  pour  déterminer 
les  élémens  de  l'orbite  d'une  planète,  fuppofe  que  les  trois 
obfervations  foient  faites  exaâemenc  dans  les  trois  points 
indiqués ,  fie  elle  fuppofe  en  même,  temps  que  les  correc- 
tions foient  très-petites  ;  cependant  en  fuppofant  même 
les  obfervations  faites  à  piufieurs  degrés  de  1  aphélie  &  des 
moyennes  diftances  ,  on  parviendroit  encore ,  avec  quel- 
ques effais  ou  quelques  tâtonnemens ,  à  trouver  les  mêmes 
correâions. 
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Mais  pour  procéder  d'une  manière  plus  lumîneufè  St 
plus  exaâe ,  je  vais  expliquer  la  méthode  rigoureufe,  quoi- 
qu'indireâe ,  par  laquelle  on  peut  trouver  les  trois  élémens 
d'une  orbite  par  trois  obfervatïons ,  avec  toute  la  préclfîoq 
qu'on  voudra. 

Méthode  pour  déterminer  exaâemertf  par  3  oèjhvatùm. 
f  orbite  <^une  Pianete. 

Ç^  6'  Dans  les  méthodes  précédentes ,  (  528 ,  5^4.  )  j 
nous  avons  confidéré  féparément  la  plus  grande  équaâoa 
&  le  lieu  de  l'aphélie ,  ou  nous  avons  fuppofé  des  obièrva- 
tions  faites  exaâement  dans  le  point  de  la  plus  grande  équar<, 
tion  ;  noifs  allons  donner  une  méthode  qui  eft  plus  géné- 
rale ,  par  laquelle  on  peut  avec  trois  longitudes  héliocen-, 
ElJmeiu  5u'a   triques  quelconques  ,  déterminer  rigoureufement  le  lieu  de 
fuit  déterminer,   j'aphélie,  l'excentricité  &  l'époque  de  la  longitude  moyenne; 
ce  font  les  qrois  principaux  élémens  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète. Les  méthodes  les  plus  ingénieufcs  j  les  plus  géomé-; 
triques,  les  plus  directes  qu'on  ait  données  jufqu'ici,  ne  font 
point  comparables  pour  la  facilité  à  la  méthodç  indireâcy 
pu  de  faulTe  pofition  ,  que  nous  allons  décrire  i  ainfi  ellç 
nous  tiendra  lieu  de  toutes  les  autres. 
Métho4eï  di-        ^"  pÇ"*^  ^^^^  »  ^'  ^'^^  ^"  ^ft  curieux ,  plufieurs  méthodes 
«aes  de  plufiçurs  pour  parvenir  au  même  but ,  dans  les  Elémens  d'Aftrono- 
Awteur»,  ^.ç  ^g  ^^  Caflini ,  pag.  i  y?,  j  dans  les  inftitutions  Aibo» 

nomiques  de  M.  le  Monnier,  fag.  ^4 j.  ;  M.  NicolUc  ea 
donna  une  de  fon  invention  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie pour  ij^Sf  pag.  391.  j  il  s'agiffoit  principalement  de 
décrire  une  ellipfe  dont  on  a  le  foyer  avec  3  rayons  vec- 
teurs ;  M.  Halley  y  étoit  parvenu  par  une  conftruâion  géo» 
métrique ,  où  il  employoit  deux  hyperboles  ,  (  PAiioJl 
Tranf,  n".  128.  \6-}6.  ),  M.  de  la  Hire  publia  une  folutîon 
de  ce  problême  dans  le  Journal  des  Sçav.  {Mars  1 577),  par 
«ne  méthode  très-belle  dont  il  donna  enfuite  la  démorif- 
tration  dans  fon  grand  Traité  des  Serions  Coniques  :  enHny 
M.  Nevton  en  donna  depuis  une  autre  folution,  au  moins 
pulfi  belle  que  la  précédente,  {Philof.Nat,  Prific,  Math.. 
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déterminer  par  trois  Oljerv.  t  orbite  i une  Planète.  47  j' 
"Lîè.  I.  prop.  21.)-  Ces  méthodes  font  fort  compliquées-  ;  la 
plupart  fuppofent  la  longueur  des  rayons  ve£leurs  connue , 
de  même  que  la  pofîtion  de  la  dlreârice  de  l'elHpfe  ;  celle 
que  nous  allons  décrire ,  ne  fiippofe  que  les  trois  longitu- 
des obfervées ,  &  elle  eft  plus  facile  à  employer. 

9  5  7.  La  révolution  d'une  planète  eft  la  première  chofe  l-e  moyen 
mie  Ton  doit  connoître  C  8  J2  )  ;  ainfi  le  moyen  mouvement  ^fr^'îl^u!  ^"^' 
d'une  planète  eft  donné  dans  l'intervalle  de  deux  obferva- 
tions  i  le  mouvement  de  l'aphélie  doit  être  aufli  connu , 
parce  que  trois  obfervations  ne  peuvent  déterminer  qu'une 
eUipfe  fixe  &  immobile  j  mais  dans  TintervaUe  des  trois  ob- 
fervations qu'on  emploie  ,  il  ne  peut  pas  y  avoir  une  erreur 
confidérable  fur  le  mouvement  de  l'aphélie. 

958-  Les  trois  obfervations  doivent  être ,  autant  qu'il 
eft  poffible ,  éloignées  d'un  quart  de  révolution ,  c'eft-à- 
dire ,  deux  aux  environs  des  abfîdes  ,  &  l'autre  aux  envi- 
ions de  la  moyenne  diftance,  ou  deux  aux  moyennes  dif- 
tances ,  &  une  à  l'abfide  ;  car  quoique  la  méthode  n'exige 
pas  cette  condition,  le  réfultat  n'en  fera  que  plus  concluant 
&  plus  fur ,  fi  on  l'obferve. 

On  fuppofe  dans  la  méthode  fuivante ,  que  l'on  connoît 
déjà  ,  du  moins  grofliérement ,  l'excentricité  &  le  Heu  de 
l'aphélie  ;  on  ne  peut  manquer  de  les  connoître  quand  il 
s'agit  des  planètes  ;  d'ailleurs  on  a  vu  ci-devant  (950,  p4<J), 
ia  manière  de  les  trouver  ,  en  fuppofànt  même  qu'on  n'en 
eût  aucune  idée. 

9  J  p.  Les  trois  longitudes  héliocentrlques  dont  on  fait  Conditiorw  n^ 
choix  pour  déterminer  les  élémens  d'une  orbite  plané-  obfccvMionlT 
taire ,  doivent  être  réduites  au  plan  de  l'orbite ,  &  non  à 
l'écliptique  i  je  fais  cette  remarque  afin  d'avertir  que  les 
Aftronomes  rapportent  toujours  les  longitudes  obfervées 
réduites  à  l'écliptique  ;  ainfi  il  eft  nécefîaire  d'y  faire  une 
réduÊtion  pour  les  rapporter  au  plan  de  l'écliptique,  c'eil-à- 
dire  ,  d'y  ajouter  la  reduâion  ordinaire  (  8o<5  ) ,  fi  c'eft  dans 
k  premier  ou  le  troîfieme  quart  de  l'argument  de  latitude, 
&  de  la  fouftraire  ,  fî  c'eft  dans  le  fécond  &  le  quatrième 
quart  ;  au  contraire  de  ce  qui  fe  fait  pour  réduire  à  l'éclip-  ■ 
fique  une  longitude  donnée  dans  l'orbite. 
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Ces  trois  longitudes  qui  font  deftin^s  à  déterminer  \eS 
trois  principaux  élémens  de  Voxhite ,  doivent  encore  être 
corrigées  des  inégalités  que  peuvent  y  caufer  les  attrac- 
tions planétaires  :  fi  l'on  a  trouvé  (par  les  calculs  dont  nous 
parlerons  dans  le  XXIK  Livre  de  l'Attradion  )  ,  que  Ju- 
piter avance  d'une  minute  le  lieu  de  Mars  par  foixaâionfuc 
cette  planète ,  U  faudra  ôter  une  minute  du  Ueu  de  Mars 
obfervé ,  pour  avoir  la  longitude  dégagée  de  cette  inéga- 
lité étrangère  à  l'orbite ,  &  n'avoir  plus  à  calculer  que  les 
inégalités  de  l'orbite  elliptique  dont  il  s'agit. 

Ces  obfervations  doivent  être  suffi  dégagées  de  l'aber- 
ration,  qui  augmente  toujours  tes  longitudes  des  planètes 
dans  leurs  oppofitions  ,  (  Voy.  Liv.  XVII.  ). 

Quant  à  la  fituation  des  trois  points  où  l'on  choifit  ces 
obfervations ,  la  plus  convenable  eft  d'avoir  trois  points  de 
l'orbite ,  qui  foient  à  peu-près  à  po"  l'un  de  l'autre,  &  pla- 
cés de  manière  qu'il  y  ait  deux  des  obfervations  feîtes  vers 
les  abftdes  ,  ou  deux  r&cs  les  moyennes  diftances  :  û  l'on 
%  deux  ob^rvations  vers  les  abfides  ,  le  lieu  de  l'abfide  fera 
mieux  déterminé;  fil'ona  deux  obfervations  vers  les  moyett- 
nes  diftances,  ûc  feulement  une  vers  l'abfide,  l'équatioa 
de  l'orbite  fe  trouvera  avec  plus  de  précifion,  parce  qu'elle 
fera  déterminée  par  le  double  de  ia  valeur  ;  mais  le  Ueu 
de  l'abfide  fera  déterminé  dans  ce  cas-là  avec  une  préci- 
fion moindre  de  moitié  que  dans  le  premier  cïk. 

Je  diviferai  le  procédé  de  cette  méthode  en  trots  par- 
ties. ;  dans  la  première  n<Mjs  fuppofèrons  qu'on  connoW' 
l'excentricité ,  &  nous  chercherons  le  lieu  de  l'aphél^  i 
dans  la  feqonde  nous  changerons  d'excentricité  pour  avrir 
un  autre  aphélie  ;  dans  la  troifieme  ncMis  verrons,  au  moyea 
d'une  troifieme  obforvation ,  quelle  eft  de  ces  deux  excen- 
tricités celle  qu'on  doit  préférer. 
Pour  trouver         9  6^'  ^^  1*^^  ronconnoîtia  durée  de  la  révolution 
le  lieu  de  l'apht-  (J'ane  planète»  on  f<;ait  exaûement  combien  il  y  a  de  degrés 
d'anomalie  moyenne  entre  deux  ïnffians,  quelconques  où. 
cette  planète  aura  été  obfervée  :  par  exemple  ,  fi  ces  deux 
inftans  font  éloignés  du  quart  de  la  durée  de  cette  révolu- 
tion, il  y  aura  toujours  im  quart  de-cerck  pour  lai  diflëreace 
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Déterminei' par  trois  Oèferv.  iorhite  et  une  Planète,  ^^f;. 
ides  anomalies  moyennes ,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
<!|ue  les  temps  ôc  lesanomaiies  moyennes  marchent  toujours 
tmiformdmem  ,  &  font  toujours  proportionnel  ^  comme 
nous  l'avons  dit  plufieurs  fois  (  poy  ). 

Si  l'on  eft  toujours  en  eut  de  connoitre  la  dîH^rence 
ou  la  fomme  de  deux  anomalies  moyennes ,  il  n'en  eft  pas 
âinfi  de  ces  ânom&lies  elles-mêmes  ;  car  pour  connoitre  cha- 
cune de  ces  anomalies  ,  il  faudroic  connoitre  6c  le  lieu  de 
Taphélie,  qui  eft  le  point  d'où  elles  fe  comptent,  &  l'excen- 
tricité qui  fert  à  trouver  raftômalie  vraie.  Cette  confidéra- 
rion  fournit  le  moyen  de  reconnoître  par  deux  obfervations 
fi  le  lieu  de  l'aphélie  d'une  phnete  qui  fe  trouve  dans  les 
Tables ,  eft  exa£t ,  en  fuppofant  qu'on  connoifle  l'excentri- 
cité; car  ayant  les  deux  longitudes  obfervées  on  aura  (  en 
retranchant  le  lieu  de  l'aphélie  } ,  deux  anomalies  vraies  ; 
on  cherchera  l'anomalie  moyenne  qui  répond  à  chacun  par 
le  moyen  des  deux  proportions  connues  (  p  1 3  &  5 1 4  ) ,  & 
de  l'excentricité'  fuppofëe  connue  ;  fi  ces  deux  anomalies  Première h^pc- 
moyennes  différent  entre  elles  autant  que  l'exige  Tinter-  J^^^^***  *'****"" 
valle  des  deux  obfervations,  elles  font  exactes  l'une  &  l'au- 
tre ,  &  par  conféquent  le  lieu  de  l'aphélie  eft  bien  connu  & 
a  été  bien  fuppofé.  Si  des  deux  obfervations  que  l'on  a  choi- 
fies,  l'une  eft  avant  l'aphélie  &  l'autre  après,  ce  fera  leur 
fomme  que  l'on  prendra  pour  la  comparer  avec  le  moyen 
mouvement  calculé  pour  l'intervalle  des  deux  obfervations, 
mais  pour  plus  d'exaûirude ,  on  doit  faire  en  forte  qu'une 
de  ces  obfervations  foit  près  de  l'abfide  ,  &  que  l'autre  en 
foit  éloignée. 

p  (î  I .  Si  par  l'émeuve  que  nous  venons  d'indiquer ,  on  Diverfts  fap- 
s'apperçoit  que  le  lieu  de  Paphélie  qu'on  a  fuppofé  ou  d'ar  PPjj-'""*  ^  ^*"" 
près  les  Tables ,  ou  par  fimple  conjefture  ,  n'eft  pas  exaft. 
On  lui  fuppofèrâ  quelques  minutes  de  plus  ou  de  moins ,  on 
recommencera  le  même  calcul,  &  l'on  verra  ainfi  par  l'évé- 
nement de  dîflërentes  fuppofitîons,  quelle  eft  celle  qu'il  faut 
adopter ,  &  quel  eft  le  heu  de  l'aphélie  qu'il  faut  prendre , 
pour  repréfcntcr  Tintervalle  de  Ces  deux  premières  obfer- 
vations avec  l'excentricité  qui  eft  connue  ,  ou  ertiployée 
4aEis  cette  première  hypothèfe.  Ainfi  j'appelle  première 
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hypothèfe  une  excentricité  fuppofée ,  avec  le  Heu  de  l'a- 
phélie qui  lui  correfpond  en  iatisfaifant  à  l'intervaUe  de$ 
deux  obrervations  \  cette  hypothèfe  renfeonoit  diveifes  fup> 
pofitions  pour  le  lieu  de  l'aphélie, 

5?  5  ^'  Four  que  le  lieu  de  l'aphélie  foit  bien  déterminé 
pat  la  méthode  précédente,  il  faut  néceflairement  que  l'ex- 
centricité foit  fuppofêe  connue  &  exaâe  j  car  pour  réduire 
l'anomalie  vraie  en  anomaUe  moyenne  ,  on  fait  néceflaiie- 
ment  ufage  de  l'excentricité ,  comme  on  le  voit  dans  les 
deux  analogies  ci-deffus ,.  { pij  &  5114  ). 
Seconde  hypc-      Si  l'on  luppoiè  une  autre  excentricité ,  &  qu'on  rerafle- 

thcfe  d'exccmri-  les  mêmes  calculs  (  p^i  )  ,  on  aura  un  réfultat  difiërent 
pour  le  lieu  de  l'aphélie ,  en  employant  toujours  les  deux 
mêmes  obfervations  ;  on  pourroit  faire  ainfi  une  Table  de 
différentes  excentricités  >  &  à  côté  de  chacune  on  écricolt 
le  lieu  de  l'aphélie  q>ii  répond  à  chaque  hypothèfe  d'excen- 
tricité. 
Pour  trouver        9^3'  Pour  fçavoir  maintenant  quelle  efl  la  véritable 

Peitceairiatc.  excentricité  que  l'on  doit  choifir  ,  ou  celle  de  toutes  no* 
hypothèfes  qui  eft  la  bonne  ,  nous  employerons  une  troi- 
fieme  obfervation  que  je  fuppofe  éloignée  de  jjo"  <fune 
des  précédentes  ,  fur  laquelle  on  fera  la  remarque  fui- 
vante  :  l'intervalle  de  temps  entre  l'obfervation  aphélie ,  Ôc 
l'obfervation  faite  po'*  avant  l'aphélie ,  étant  connu,  on  aura. 
la  diffîrence  entre  les  deux  anomalies  moyennes  j  mais  fî- 
l'on  fe  trompoit  fur  l'excentricité,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  fur  l'équation  du  centre  ,  toute  l'erreur  tomberoit  fur 
l'anomalie  qui  efl  à  50"  de  l'aphélie ,  parce  que  l'équation  y 
eft  fort  grande,  &  cette  erreur  feroit  nulle  dans  l'aphélie 
où  l'équation  du  centre  eft  nulle  ,  ou  du  moins  fort  petite  ^ 
ainfl  la  différence  entre  l'anomalie  moyenne  aphélie  &  l'a- 
nomalie moyenne  à  po^^de-là  ,  feroit  affectée  de  toute  l'er-. 
reur  commife  fur  l'équation  du  centre. 

Cela  étant  bien  con^  ,  on  prendra  l'excentricité  de  la 
première  hypothèfe  avec  le  lieu  de  l'aphélie  connu  ,  ainfi 
qu'il  a  été  déterminé  pour  cette  première  excentricité  (p5i),. 
cm  formera  deux  anomalies  vraies  des  deux  longitudes 
-vraies  ^  donc  une  foit  fort  éloignée   de  Tautre ,  on  les 
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Déterminer  par  iroh  Oèferv.  torUte  et  une  Tianete,  ^t^ 
convertira  en  anomalies  moyennes ,  fie  fi  la  différence  de 
ces  deux  anomalies  moyennes  n'eft  pas  exaûement  ce  que 
l'on  f^ait  qu  elle  doit  être ,  on  choifira  une  autre  excen- 
tricité avec  la  pofition  de  l'aphélie  qui  lui  répond  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  féconde  hypochèfe ,  on  verra  laquelle  des  deux  fa- 
ds&it  mieux  au  fécond  intervalle,  &  par  une  fimple  régie 
de  trois  on  trouvera  celle  qiû  fatisfeit  à  l'intervalle  d'ano- 
malie moyenne  qui  eft  entre  ces  deux  obrervations  ;  cette 
excentricité  avec  le  lieu  de  l'aphélie  qui  répond,  feront  con- 
formes aux  trois  obfervations ,  &  le  problême  fera  réfolu. 

9(54'  Exemple.  Je  fuppoiè  trois  oppofitions  de  Mars 
obfervées  en  1743  ,  lyyi  &  17J3  ,  c'eft-à-dire ,  les  longi- 
tudes de  Mars  fiir  fon  orbite ,  vues  du  foleil  poiu:  les  temps 
jnoyens. 

Temps  dei  Oblérr.  Lon^t.         DiSr.  d'anoai.  noy; 

1743.   l^Fév.     ipi'17'40''      4' 27"  "5' 32"  6.210^0/^^» 

iiyyi.  i4Sept.     8  28     o  11   21  35"     o 
H7J3.  ifiNov.  10  28  33        I  24  47  24  '  ^        ^  S'^ 

En  prenant  les  lieux  de  faphélie  dans  les  Tables  de  M.' 
Halley,  j»  i'*23'37",  f  i*'33'37"j  y'  i"  3'^'p">  je  forme  trois 
anomalies  vraies  1 1' 2  j®  J2' ç  f",  5'20*'i'2  5",  8' 2}**ii' If*,  je 
convertis  les  deux  premières  anomalies  vraies  en  anomaÛes 
moyennes ,  après  avoir  pris  ce  qui  s'en  manque  pour  aller 
à  3  lîo  degrés,  en  faifant  deux  hypothèfes  différentes  pour 
l'excentricité. 

9^J.  Première  Hypothèse  :  je  prends  l'excentricité 
telïe  qu'elle  eft  dans  les  Tables  de  M.  Halley  1417,  je  la 
réduis  à  ce  qu'elle  feroit  fî  la  moyenne  diftance  au  foleîl 
étoit  l'unité ,  &  fuppofant  au{fî  l'aphélîe  tel  qu'il  efl  dans 
ces  Tables ,  les  deux  anomalies  vraies  donnent ,  au  moyen 
des  analogies  rapportées  ci-deflus,  (5113,5/14  ),deux  ano- 
malies moyennes  qui  fom  ii»2y''3'3y"4&d»  i(î*35'3*4, 
dont  la  différence  eft  trop  grande  de  \'  43";  car  fuivant  les 
Tables ,  &  à  raifon  du  temps  écoulé  entre  les  deux  obfer- 
vations, la  différence  doit  être  de  <5'  21"  30' 4  j^. 

£n  continuant  la  même  hypotbèfe  d'excentricité  je  fus 
O  o  o  ii) 
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une  autre  fuppofitioa  pour  l'aphélie  ;  j'augmente  de  dut 
minutes  les  lieux  de  Taphélie  employés  dans  la  première 
fuppofrtîon ,  je  forme  par  conféquent  deux  anomalies  vraies 
moindres  de  i  o'  que  les  précédentes ,  je  les  convertis  en 
anomalies  moyennes  j  je  trouve  ii'  24®  yi'  jtf*  1  3  & 
6'  16°  2y'  ^2"  6  f  dont  la  diiFérence  eft  de  6'  21"  36'  6"  y, 
c'eft-à-dire ,  trop  grande  de  j'  ai*  j.  Ainfi  pour  avoii? 
changé  l'aphélie  de  10'  Terreur  qui  étoit  de  1'  43*,  eft 
devenue  y' 2 1*  y  i  c'eft-à-dire ,  a  augmenté  de  j'  j8"  y  ;  on 
dira  j'  38"  y  :  10'  o"  :  :  1'  43*  :  4'  42"  8  ,  ainfi  pour  rendre 
nulle  cette  erreur  de  1'  43*;  il  auroit  fallu  diminuer  de 
4'  42^  8  les  lieux  de  l'aphéÛe ,  au  lieu  de  les  augmenter  de 
I  o'  :  par  ce  calcul  nous  Ibmmes  donc  aflurés  que  l'excen- 
tricité tirée  des  Tables  de  M.  Halley ,  &  employée  dan» 
cette  première  hypothèfe  avec  un  lieu  de  Taphélie  diminué 
de  4'  42*  8  ou  en  nombres  ronds  4'  43"  ,  fatisfera  à  Tinter^ 
valle  des  deux  obfervations.  Il  faut  aâuellement  iàire  la 
même  opération  avec  une  autre  excentricité,  c'eft-à-dire, 
former  une  féconde  hyporhèfe. 

9d5»SEcoNDE  Hypothèse,  jeprends  une  excenttîdté 
1427  plus  grande  que  celle  de  M.  Halley  de  1 0  parties ,  fie 
fiippofant  faphélie  tel  qu'il  eft  dans  fês  Tables ,  je  convertis 
les  dexix  anomalies  vraies  en  anomalies  moyennes ,  (  ^  1 J  > 
5)14),  ce  qui  donne  ii'25'*'  3'  13*,  Ôc  5»  itf**  34' 42*,  donr 
la  différence  6'  21"  31'  29",  eft  plus  grande  de  44*  que 
celle  qui  dort  avoir  lieu  fuivant  les  Tables ,  qui  font  exac- 
tes à  cet  égard ,  puifque  la  révolution  eft  exactement  con- 
nue. Je  forme  donc  une  féconde  fuppofîtion  en  augmen- 
tant le  lieu  de  Faphélîe  de  10' ï  il  en  réfutte  deux  autres 
anomalies  vraies ,  qui  doivent  auffi  fe  convertir  en  anoma- 
lies moyennes  ;  le  calcul  étant  fait  on  aura  1 1'  24**  yi'  7*,  3 
tx.  6*  16°  26'  21"  y  7  dont  la  différence  eft  plus  grande  de 
■4'  2iJ*  4  ,  qu'elle  ne  doit  être  fuivant  les  Tables. 

p  67'  Ainfi  en  augmentant  de  1  o'^le  lieu  de  l'aphélie  dan? 
cette  féconde  hypothèfe  d'excentricité ,  l'erreur  de  l'ano- 
malie moyenne  qui  étoît  de  44*  eft  venue  à  4'  25*  4 ,  c'efl:- 
à-dire  j  a  augmenté  de  3'  45*;  donc  pour  la  faire  diminuer 
de  44*  &  la  réduire  à  rien,  on  dîra  j'4/'4:  r</  :  :  44*  : 
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Véteririiner par  trois  Ohf&rv,  torhite  dune  Flanete.  47^ 
1'  j7",  ficl'on  aura  la  quantité  qu'il  fall<Mt  ôcer  de  l'aphélie 
des  Tables  poui  concilier  les  deux  premières  obfervations 
avec  le  moyen  mouvement  des  Tables,  dans  l'hypothèfe 
4e  1427  d'excentricité. 

5)d8.  C'eft  donc  l'aphélie  des  Tables  de  M.  Halley     n  ^ut  choiiîr 
diminué  de  4'  4?*  avec  1417  d'excentricité,  ou  diminué  «"^e  le»  den» 
de  1'  57"  avec  1427 ,  qui  Satisfait  aux  deux  premières  obfer-  '"yp"^*""* 
rations  i  il  faut  par  le  moyen  de  la  troifiéme  obfeivation 
choifir  entre  ces  deux  hypothèfes  d'excentricité  ou  trouver 
ane  excentricité  qui  foit  plus  ou  moins  grande  que  celles- 
là  ;  y  joignant  le  Ueu  de  l'aphélie  corrigé  a  proportion ,  elle 
xepréfentera  non-feulement  les  deux  premières ,  mais  en- 
core la  troiûéme  obfervation. 

9  69'  L'intervalle  de  temps  qu'il  y  a  entre  la  féconde  & 
la  troifiéme  obfervation,  donne  pour  différence  d'anomi- 
-  lie  moyenne  j5**  d' yo",  fuivant  les  Tables  de  M.  Halley  : 
jfi  l'on  convertit  l'anomalie  vraie  en  anomalie  moyenne 
avec  141 7  d'excentricité,  l'aphélie  des  Tables  étant  dimi" 
nué  de  4'  43",  &  avec  1427  l'apkéUe  étant  diminué  de 
i'  57",  on  troiwc  pour  la  première  hypothèfe  11"  4  de 
plus,  &  pour  la  féconde  hypothèfe  3'  1 1"  4  de  moins  que 
56"  6'  %o"  y  ainfi  ajoutant  ces  deux  dii^rences  qui  font  en 
fens  contraires  ,  on  voit  que  le  changement  de  to  parties 
dans  l'excentricité,  produit  3'  22"  8  de  variation  dans  le 
mouvement  d'anomalie  moyenne  pour  cet  mtervalle  de 
temps;  on  trouvera  donc  que  11"  4  qui  eft  l'eireur  de  la 
première  fuppofition  ,  donnera  0 ,  jtf2  ,  il  Ëiudta  donc 
ajouter  o,  j*2  à  l'excentricité  1417  de  kpremiere  hypo-  Dernière  Ejm 
.  tlîèfe  ajoutée,  &  l'on  aura  1417,  j<?2  excentricité  qui  repré-  P^t*»^** 
lênteta  également  la  troifiéme  obfervation ,  pourvtt  qu'on 
joigne  f  aphélie  qui  doit  Im  correfpondre  ;  or  on  trouvera 
correâion  du  lieu  de  L'aphélie  en  di&nt  5'  23"  8  :. 
a'  4j"  ::  11"  4:  9"  2. 

Car  pnifque  la  première  fuppofition  d'excentricité  1417 
avec  le  lieu  de  l'aphélie  diminué  de  4'  42"  a  donné  i  \"  4 
de  trop,  &  qwe  la  féconde  fuppofition  d'excentricité  1427 
avec  le  lieu  de  l'aphélie  diminué  de  i'  57",  (  c'eft-à-dite  , 
de  2'  4P"  moins  que  dans  la  première  hypothèfe  )  ,  a 
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donné  3'  II''  4  de  plus  qu'il  ne  &lloit  pour  la  difi&ence 
d'anomalie  moyenne,  il  eft  clair  que  pour  corriger  les  1 1'^  4y 
de  la  première  iuppofîtion ,  il  faut  diminuer  l'aphélie  de  $".- 
de  moins  que  dans  la  première  fuppofition  ;  ainfi  l'on  corri-^ 
géra  l'aphélie  des  Tables  feulement  de  4'  35". 

970.  On  peut  encore  faire  cette  proportion  d'une  au-' 
tre  manière  j  &  chercher  quel  eft  le  lieu  de  l'aphélie  qui  doit 
convenir  à  la  nouvelle  excentricité  1417,  ytf2  i  car  fi  avec 
la  première  fuppofition  d'excentricité  1 4 1 7 ,  il  faut  ôter 
4'  42*  de  l'aphélie  des  Tables ,  &  fi  avec  la  féconde  fuppor 
iition  d'excentricité  1427,  il  faut  ôter  i'  57*,  c'eft-à-dire, 
a'4j'''de  moins;  on  peut  dire  10  :  2' 45*  :  :  o,  y(f2  :  ^"2  , 
correâion  de  l'aphélie  qui  répond  à  o,  ytfa  de  variation 
dans  l'excentricité  ;  on  a  donc  4'  42" ,  moins  ^t*,  ou  4'  5  3* 
pour  la  correâion  de  l'aphélie  qui  doit  répondre  à  l'excen- 
tricité 1 4 1 7  ,  y  ^2  ;  &  qui  conjointement  avec  cette  excen- 
tricité repréfentera  le  premier  intervalle  auffi  bien  que  le 
fécond  j  ou  la  premier^  différence  d'anomalie  moyenne^ 
aufii  bien  que  la  féconde. 
Démonttration  97^'  J^  ^^'^  ^"  premier  lieu  que  cette  excentricité 
de  fpn  exaditude.  1417,  y(f2  ,  avec  le  lieu  de  l'aphélie  diminué  de  4'  33"  re- 
préfentera le  premier  intervalle,  en  effet,  nous  avons  trouvé 
que  1417  d'excentricité  avec  4' 43'Me  diminution  dans 
l'aphélie,  aufli  bien  que  1427  avec  i'  57"  de  dimihudoa 
dans  l'aphélie,  repréfentoient  également  l'intervalle  connuy 
ou  la  différence  d'anomalie  moyenne  des  deux  premières 
obfervatîons  ;  aînfi  toute  autre  excentricité  entre  ces  deux-f 
là ,  avec  une  diminution  de  l'aphéHe  proportionnée ,  repré- 
fentera également  cet  intervalle  j  donc  l'excentricité  1417^ 
$6%  y  avec  4'  3  3"  de  diminution  dans  l'aphélie,  Satisfera  à 
la  différence  des  deux  premières  obfervations. 

Je  dis  en  fécond  Heu  qu'ils  fatisferont  auffi  au  fécond 
intervalle  ou  à  la  différence  d'anomalie  moyenne  entre  la 
féconde  &  la  troifiéme  obfervation  :  car  dans  la  première 
fuppontion  1 4 1 7  ,  on  trouve  1 1  "  4  de  plus  pour  cette  dififë- 
rence,  &  dans  la  féconde  fuppofition  qui  eft  de  1427  ,  on 
trouve  3'  1 1"  4  de  moins  que  l'on  ne  doit  trouver  •■,  dpnc  à 
proportion  on  trouvera,  exadement  ce  qu'il  faut  trpuver  , 
çn  employant  1^17  ,  ;tf2,  ^7» 
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I>ttermlnerpar  trois  Ohferv,  forhite  d'une  Planète.  48 1 

9y  1 .  On  a  donc  enfin  &  l'excentricité ,  &  la  corredîon 
k  feire  dans  k  lieu  de  l'aphélie  pour  repréfenter  exaûement 
les  deux  diifërences  d'anomalie  moyennes,  dans  les  trois 
ebfervations  données. 

Si  l'on  recommence  <en  effet  le  calcul  avec  ces  élémens , 
on  trouvera  pour  les  anomalies  moyennes  qui  répondent 
aux  trois  momens  d'obfervations ,  1 1*  25"  $'  2''  2  ,  tf«  itf" 
3P'47"2,&  8'  i2**4tf'57"  2,  elles  différent  entr'elles  des 
mêmes  quantités  que  les  trois  anomalies  moyennes  qu'on 
avoir  formées ,  avec  les  élémens  tirés  des  Tables  (  ^6^4  ) , 
c'eft-à-dire ,  de  tf'  2 1**  50'  4j"  &  de  i*  26°  6'  ^o". 

5)  7  3 .  Nous  remarquetons  en  paffant  qu'il  feroit  égale- 
ment bon  que  des  trois  obfervations  choilies,  celle  du  mi- 
lieu lut  faite  dans  une  des  abfides  de  l'orbite  de  la  planète  , 
&  les  deux  autres  dans  les  moyennes  dîftances  po**  avant 
de  après  celle  du  milieu^  nom  n'avons  pas  pu  obferver  ce 
choix  dans  l'exemple  précédent;  on  n'a  pas  toujours  des 
obfervations  faites  dans  des  pofitions  choiues ,  &  celles  de 
Mars  font  les  plus  rares  ;  mais  on  verra  du  moins  par  cet 
exemple  que  la  méthode  eft  générale ,  &  ne  fimpofe  que 
troB  cdjfervations  lur  trois  points  différons  de  l'ornite. 

5>'74,  Lorfqu'on  connoît  l'excentricité  &  le  lieu  de 
l'aphelie,  il  ne  refte  plus  à  connoître  qu'une  longitude  Longimde 
moyenne  ;  pom  cela  on  prendra  une  lies  trois  anomalies  "'oy«'»M- 
moyennes  trouvées  ci-devant  (  $-72  ) ,  par  exemple  1 1'  25* 
51'  a"  2  ;  on  y  ajoutera  le  lieu  de  l'aphélie  des  Tables  dimi- 
nué de  4'  33",  fuivant  le  dernier  réfultat,  c'eft-à-dire, 
5-*  1°  ip'  4"  ,  &  l'on  aura  la  longitude  héliocentrîque 
moyenne  de  Mars  au  temps  de  la  première  obfervatton 
^»  2tf"  28'  6"  d'où  l'on  peut  conclure  toutes  les  autres 
(  S^S)-  Nous  parlerons  bien-tot  plus  au  long  des  époques 
des  longitudes  moyennes  (  pp2  ). 

p  7  J .  Mercure  eft  la  feule  planète  dont  l'orbite  ne  peut  Exception  pour 
être  déterminée  avec  affez  d'exadlitude  par  cette  méthode  ,  M«cuie, 
parce  que  fes  paffages  fur  le  foleil  ne  font  pas  fitués  dans 
des  points  affez  avantageux  ;  ainfi  11  y  faut  ajouter  la  plus 
grande  &  la  plus  petite  digreflion,  ou  bien  traiter  Mercure 
ti  pçu^piès  comme  une  comète,  fiûvant  la  méthode  qui 
Tome  L  '  Ppp 
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fera  cxplifluée  dans  le  XIX',  Livre.  On  trouve ,  il  eft  viai, 
dans  les  Mémjoaes  de  l'Académie  pour  1 7  y  3 ,  un  Mémojiè 
de  M.  Caâîiii ,  ôl  dans  ceux  de  1 7  ç  5 ,  un  Mémoire  de  moi , 
fur  cette  matière  :  nous  avons  efiayé  l'un  &  l'autre  de  dé- 
terminer les  élémens  de  Mercure  pai  le  moyen  de  Qs  paf- 
&ges  fur  le  foleil,  mais  c'efi  parce  que  nous  manquioiâ 
d'autres  obfervationsi  on  verra  combien  elles  font  rares  y 
lorfque  nous  parlerons  de  ces  obfervations  de  Mercure. 
Méthode  pour      976^.  Lorfqu'on  aura  obfervé  la  plus  grande  digreffion 

trouver  fon  ex-  jg  Mercure  daus  fon  aphélie  &  dans  £on  périhélie ,  on 
pourra  aifément  trouver  fon  excentricité ,  &  par  confé- 
f'S'  ^î-  quent  fa  plus  grande  équation.  Soit  £GD  (  Fig.  6.^.  )  l'or- 
bite que  Mercure  décrit  autour  du  foleil  S,  Si)  la  ditohce 
de  Mercure  aphélie  y  au  centre  du  foleil;  dans  le  triangle 
SMD  ,  qui  fera  alors  re£tongle  en  D ,  l'on  connoîtra  l'an- 
gle SMD  qui  eft  l'élongation  obfervée ,  &  la  diftance  SM 
.de  la  terre  au  foleil  dans  le  temps  de  l'obfervation  y  on  troit' 
vera  Êicilement  b  diftance  SD  s  fi  l'on  fait  la  même  chofe 
dans  le  temps  que  Mercuce  eft  périhélie  èc  en  même  temps 
dans  fa  plus  grande  digreffion  ,  l'on  aura  les  deux  diftan- 
ces  SD,S£  de  Mercure  au  foleil,  dont  la  diflërence  fera 
If  excentricité  Cf  de  Mercure  ;  nous  avons  déjà  parlé  ci- 
deflus  de  la  néceffité  qu'il  y  auroit  de  faire  de  pareilles  ob- 
ièrvations  Ibuvent  &  avec  foin  pour  la  théorie  de  Mercure. 
977.  Dans  la  méthode  précédente  il  faut  être  çûr  que 
ia  planète  étoît  véritablement  dans  fon  aphélie  lorlqu'on  a 
«bièrvé  ù.  plus  grande  digreffion  ;  mais  les  Tables  que 
nous  avons  font  lufiUàntes  pour  nous  apprendre  à  peu-près 
le  temps  où  Mercuce  pafte  dans  fes  abfides ,  &  dans  cetxc 
lecherche  il  n  eft  befoin  que  de  le  connoître  à  peu-près  ;  la 
diftance  de  Mercuce  au  foleil  ne  change  alors  que  de 
Xilrs  pour  un  degré  d'erreur  fur  le  lieu  de  l'aphéÛe  :  or 
cette  erreur  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  nous 

■■  ■  pouvons  commettre  aOiiellement  fur  le  lieu  de  l'aphélie  de 

Mercure.  Si  l'on  obferve  à  une  minute  près  ladiflËrence  de 
k  plus  grande  à  la  plus  petite  digreftion,  on  aura  aufli  là 
plus  grande  équation  à  une  minute  près. 

978*  L'oriqu'oa  3  dé^jujùné  par  cette  méthode  b  plus 
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grande  équation  de  Mercure ,  on  peut  trouver  le  lieu  de  Pour  avoir 
faphélie  de  Mercure  par  ane  feule  obfervation  faite  dans  ^^^^  ^^ 
Je  temps  où  Mercure  fe  rapproche  de  fa  conjonftîoni  ou 
bien  par  la  quantité  de  fa  plus  grande  digrellion  oblèrvée 
vers  4»  ou  8  fignes  d'anomalie  moyenne;  alors  le  moindre 
changenient  dans  le  lieu  de  Taphelie,  influe  fenfiblement 
(«r  la  difïance  \  un  degré  d'erreur  fui  l'aphélie  change  de 
rî-5-ladiftancc  aulbleil,  ficcommeîa  plus  grande  dïgref- 
fion  eft  alors  d'environ  ai*  il  en  réfulteroit  %'  d'erreur  fur 
cette  digreffion;  or  certainement  on  peut  l'obferver  à  ly 
ou  %o^  près ,  donc  alors  on  doit  connoître  le  lieu  de  l'aph^ 
lie  de  Mercure  à  3  ou  4  minutes  près ,  par  le  moyen  de  la 
plus  grande  digrelGon  obfervée  entre  3  &  4  fignes  ou  en- 
tre 8  8c  p  fîgnes  d'anomalie  moyenne. 

979.  J'ai  employé  dans  tous  les  calculs  précédens  l'hy-  Préférence  que 
pothelede  Kepler,  pour  déterminer  les  élémens  d'une  or-  Sèft  dcKcp^^ 
faite;  on  trouvera  dans  les  élémens  de  M.  Caflîni  une  mé- 
thode pour  les  trouver  auflî  par  Thypothèfe  elimtiquc  fim- 
fle;  mais  quoique  M.  Caflini  iàfle  un  ufage  fréquent  de 
hypothèfe  elliptique  llmple  ,  à  caulè  de  la  facilité  qu'elle 
offre  dans  les  calculs ,  cependant  il  avoue ,  &  il  démontre 
même  que  l'hypothèfe  de  Kepler  doit  avoir  une  entière 
préférence  fur  l'hypothèfe  de  Ward.  Ayant  fait  le  calcul 
au  lieu  de  l'aphélie  de  Mars  dans  les  deux  hypothè&s  diffé- 
rentes par  le  moyen  <k  trois  obfervations ,  dont  une  étoit 
ToiHne  de  Taphéue ,  M.  Caffmi  trouve  le  lieu  de  l'aphélie 
dans  l'hypothèfe  elliptique fimple  yo*  jp',  &  dansfhypo- 
thèfe  de  Kepler  %*  o**  ji'  -j,  avec  une  différence  de  7'  \y 
feulement  ;  en  effet  les  deux  hypothèïès  ne  différent  point 
entr'elles  quand  on  prend  une  obfervation  dans  l'aphélie  & 
les  deux  autres  dans  les  moyennes  dlllances.  Mais  ayant 
enfuite  choUi  trois  autres  oblèrvations  en  des  points  diffê- 
rens  de  f  orbite  de  Mars,  M.  Caffini  trouve  y*  i**  28'  dans 
l'hypothèfe  elliptique iiimple  ,  6c  j»  o"  jp'dans  l'hypothèfe 
de  Kepler  s  on  voit  que  l'hypothèfe  elliptique  (impie  diffère. 
4'elle-même  employée  dans  le  premier  réfultat  de  4p' ,  Ôc 
que  l'hypothèfe  de  K«)ler  ne  diffère  que  de  7'  4^  ;  cette  der- 
nière différence  eft  aiïez  petite  pour  être  .attribuée  au  dén 
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faut  d'accord  entre  les  trois  dernières  obièrvations-  &  les 
trois  premières  ;  mais  la  différence  de  4P'  qu'il  y  a  entre  les 
deux  réfuitats  de  l'hypothèfe  elliptique  fimple,  ne  fçauroit 
être  attribuée  qu'à  l'imperfeÛion  de  cette  hypothèfe.  Il  en 
eft  de  même  de  l'excentricité,  M.  Caflini  la  trouve  dan» 
l'hypothèfe  de  Kepler  P287  &  p2p2 ,  fuivant  qu'il  emploie 
les  trois  premières  ou  Les  trois  dernières  obièrvations ,  la 
différence  n'eft  que  de  $  parties  ;  mais  dans  l'hypothèfe 
elliptique  fimple  il  trouve  92^6  &  piij  ,  réfuitats  qui 
dînèrent  de  1 3 1  parties  ;  &  prouve  encore  la  difcordance 
de  cette  dernière  hypothèfe  quand  on  l'applique  à  dîfférens 

Î  oints  de  l'cHrbite;  aufli  M.  Caflini  conclut  formellement  que 
hypothèfe  de  Kepler  mérite  la  préférence ,  (  Elém.  otAJl, 
pag,  47y  )>  &  nous  n'avons  parlé  de  l'hypothèfe  de  Ward 
que  pour  donner  une  idée  de  la  âcilité  qu'elle  ofiie  dans 
les  occafions  oà  l'on  n'a  pas  befoin  de  beaucoup  d'exaâi- 
tude  i  ou  dans  les  orbites  peu  excentriques ,  comme  celles  ' 
de  Vénus  &  de  la  Terre^ 

TKOUyEKLAKÉVOUmON  ANOMAn^lQirE. 

d'une  FlAHETE,  ou  le  MOUVBMEtfT  DE  SES  ABSIDES  , 
PAR  LES   OBSERVATIONS, 

9  8  o .  La  méthode  que  nous  avons  donnée  ponr  déter- 
miner l'orbite  d'une  planète  (pjtf),  étant  appliquée  aux 
anciennes  obièrvations ,  fait  connoître  le  lieu  de  l'aphélie 
dans  les  temps  plus  reculés  ;  ôc  quoique  les  obfervadonS' 
anciennes  ne  foiént  pas  fort  exactes ,  elles  font  cependant 
connoître  que  les  aphélies  des  planètes  ne  (ont  pas  fixes 
dans  le  ciel  ■,  la  théorie  de  l'Attraâion  >  (  Liv.  XXII.  )  y 
nous  fervira  de  même  à  prouver  k  mouvement  des  abfi- ' 
dés  ;  au  refle ,  ce  mouvement  eft  affez  lent  pour  qu'on  ait 
pu  le  négliger  ,  &  fuppofer  les  abfides  immobiles  ,  dan&  lea 
Tables  Carolincs  de  Street  qui  ont  eu  long-temps  une  affez. 
grande  réputation. 

La  révolution  d'une  planète  par  rapport  à  fonabfide^ 
le  temps  qu'elle  emploie  à  y  revenir ,  ou  l'intervalle  d*ua. 
palTage  par  fon  aphélie  au  pauage  fiùvaiu ,  s'appelle  la  Ri-: 
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VOLUTION  ANOMALiSTiQUE,  parce  quc  l'anomalie  recom- 
mence à  chaque  paffage  dans  l'abfîde  :  cette  révolution  àno- 
maliftique  efl  toujours  un  peu  plus  coiute  que  la  révoluctoa 
par  rapport  aux  équinoxes  ,  parce  que  le  mouvement  des 
abfides  fe  fait  fuivant  Tordre  des  fîgnes  ;  pour  en  détermi- 
ner la  quantité  ,  nous  cpmmencerons  par  la  révolution 
anomaliilîque  du  foleil  >  ou  plutôt  de  la  terre ,  qui  eÛ  une 
des  plus  faciles  à  déterminer. 

Si  le  lieu  de  l'abAde  de  la  terre  étoit  exaâement  fixe  dans 
le  ciel ,  la  révolution  anomaliftique  feroit  égale  à  la  révo- 
lution fydérale,  dont  on  a  vu  la  détermination  (852),  mais 
puîique  l'apogée  du  foleil  a  un  petit  mouvement  félon  l'or- 
dre des  fignes ,  comme  les  oblervations  paroiflentle  prou- 
ver, aufli  bien  que  la  théorie  de  l'Attra£tion  ^  il  faut  pour 
connokre  fa  révolution  anomalilUque,  comparer  deux  paf- 
£tges  du  foleil  par  fon  apogée ,  &  non  pas  deux  retours  à 
une  même  étoile.^  nldeuxpaflages  par  l'équinoxe,  (  127, 
587). 

■    9  8  r .  Suivant  les  obfervatïons  de  "Waltherus ,  faites  a  ,,  ™ï^™*"i.'** 
Nuremberg  en  1487  ,  le  foleil  avoit  paifé  par  fon  périgée  ^*^&^^^^°^'^ 
\&  \6  Décembre  à  6^  %'  du  foir  ï  il  y  paffa  encore  le  30 
Décembre  i7yià3''p',  fuivant  les  obfervations  de  M.  de 
la  Caille  ;  l'intervalle  eft  de  5)^428)  2 1*"  4' ,  ce  qui  donne 
pour  chaque  révolution  anomaliftique  3tfjj  (S*  15'  42".  - 
Ayant  comparé  ainfi  les  obfervations  de  Waltherus  ,  celles 
de  Tycho-brahé ,  &  celles  de  Co-cheourking  faites  à  la 
Chine  en  1278  &  1275)  (  266  ) ,  que  le  P.  Gaubil  a  rap- 
portées dans  fon  Hiftoîre  de  l'Afironomie  Chinoife  ,  pag. 
j  07  ,  M.  de  la  Caille  a  trouvé  la  révolution  anomaHftique, 
ou  la  dîffêrence  entre  deux  paflàges  confécutî^  du  foleil 
par  fon  apogée,  ^6p  5^  ly'  24"  plus  grande  que  la  durée 
de  l'année  tropique  (  j  8  8  ) ,  de  a  6"'  -î-  j  ce  qui  prouve  que     n  eiï  it  éî  (fc- 
,  chaque  année  l'apogée  avance  de  d  j"  ~  par  rapport  à  ré-  «o"**'^  *  ^"^ 
quinoxe.  ^'^ 

9  S  2  '  Pour  voir  ce  qui  réfulte  de  la  comparalfon  des  au- 
tres obfervations  par  rapport  au  mouvement  de  l'apogée  du 
ibleil,  on  pourra  jetter  les  yeux  fiii  les  politions  fiiivantes  de 
fapogée  déterminées  par  différens  Afironomes ,  à  cot^ 
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defijitelles  on  vbitce  qui  en  réfulte  pour  le  mouvement  an-» 
nuel ,  par  comparaifon  avec  le  lieu  actuel  de  l'apogée  f 
(  M-Caffini,/*^.  1^7.  ). 
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Enfin ,  M.  le  Monnicr  fuppofoit  ce  mouvement  annuet 
de  tfj"  dans  fes  Inflâtutîons  Agronomiques  j  tout  cela  d^re 
peu  de  la  xlemiere  détermination  que  nous  adoptons  ici  f 
&  qui  eft  de  6$"  ~. 
'  AphéUM  itt  983-  Les  aphélies  des  autres  fAatîetes  ont  auffi  leur 
àwTM  plancies,  mouvement ,  mais  il  eft  fcîcn  moins  conmi ,  à  caife  du  peu 
d'obfcrvations  artdiennes  que  nous  avons  fur  les  planètes  ; 
d'ailleurs  ce  mouvement  eft  fi  peu  fenfible,  que  l'on  ne  peut 
le  déterminer  que  d'une  manière  très-imparfaite  ;  on  en  ju- 
gera par  la  diflêrence  qu'il  y  a  erïtre  les  Tables  de  M.  Cafr 
fini  &  celles  de  M.  Halley  pour  cette  partie  ;  le  mouve- 
ment de  l'aphélie  de  Mercure  en  un  fiécle ,  dans  les  Tables 
de  M.  Caflini,  eft  plus  grand  de4î:'4î",  cdui  de  Vénus 
de  ^.p'  7"  ,  celui  de  Mars  de  2'  j8" ,  celui  de  Jupiter  plus 

fietit  de  24'  18",  &  celui  de  Satimw  de  5'  36^,  que  dans 
es  Tables  de  M.  Halley. 

Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  cmt  totalement  négligé  ce 
mouvement  des  aphélies  comme  inappréciables ,  &  ont 
fuppofé  que  les  abiides  étoient  fixes  parmi  ks  étoiles  fixesy 
fans  autre  changement  de  longitude  que  celui  de  50*  patf 
an ,  qui  vient  de  la  préceftion  des  équinoxes  ;  tel  eft  M; 
Street  dans  fcs  Tames  Carolines. 

Pour  faire  fentir  le  degré  de  certitude  qu'il  peut  y  avoir 
dans  de  pareilles  déterminations ,  je  vais  indiijucr  en  peu 


dbyGoOt^le 


Mouvement  des  aphélies  des  planètes*  417 
ide  mots  quelles  &nt;  (es  ohfçrvations  fur  lefqaçlles  M, 
CalHni  a  établi  fes  déterminations  des  aphélies ,  ainQ  qu'il 
les  rsppofce  lui-même  dans  Tes  Ëlémens  d'Aftrononûe ,  6( 
j'y  ajouterai  quelques  recherches  particulières  que  j'ai  iwta^ 
^  la.  mêfnG  maùeje. 

p  8  4'  Pour  l'aphélie  de  Mercure,  M.  Gaflini  ehoifit  les  AphéUe  de 
paifages  fur  ie  foleilde  i5tfi ,  \6sq  &  1^57 ,  par  lefquels  ""^"*' 
il  trouve  que  le  s  Nov.  i  tf po ,  jt  1 8*^  <5' ,  l'aphélie  de  Mer- 
cure étoit  à  8*  12°  22' 2  j*;  il  trouve  qu'en  fuppofant  U 
mouvement  de  l'aphélie  de  i'  20*  par  année ,  il  reprélènt» 
aflezbîenlespaûagesde  i^ji ,  i^vaj  1723  &  173 tf^^.  Mais 
comme  tous  ces  pallàges  arrivent  vers  les  mêmes  points 
de  l'orbite ,  car  celui  de  i  S6\  était  le  feu!  qu'on  eût  ob-^ 
fervé  dans  la  partie  oppof^ ,  c'eft-à-diie ,  ^ns  le  noeud 
defcendant  qui  eft  vers  10*20°  d'anomalie  moyenne  »  on 
ne  pouvoit  pas  prononcer  que  ce  mouvement  de  l'aphélie 
iàtisferoit  également  aux  obftrvatîons  faites  dans  d'autres 
points  de  l'orbite  :  M.  Caffini  obferve  lui-mêm*)  (/.  û'is-  ), 
que  deux  hypothèfçs  qw  diJÏerent  entre  elles  de  i*'  3Q^pouir 
ie  lieu  de  l'aphélie,  Çc  de  %%'  pour  la  plw8  grande  éqwtionb 
«e  laiffent  ipas  de  repréfençer  toutes,  les  dew^f  avec  unç 
égale  précition  ces  fepc  obfçrvatâons  »  cç  qui  prouve  qu'elr 
les  n'étoicntpw  faites  dans  des  points  de  Porbite  de  Mer- 
cure, aHez  diffêrensles  unp  des  autres ,  pour  bien  déter^ 
miner  le  lien  de  l'aphélie  ;  qu  ne  dg^:  donc  pas  être  fyrpris 
que  M.  .Halley  ait  repréfenté  également  bien  les  mêmes 
obfervaeions  ,  en  réduifant  à  y2''^au  lieu  de  i'3iQ*leracnu- 
yement  annuel  de  l'aphélie  de  Mcrçuïft..  Je  crois  la  déter- 
mination de  M.  Calfini  plus  approchante  du  vrù.  £n  effet, 
iuivant  U-s  recherches  que  j'ai  données  fur  cette  matière 
(fens  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  ij^S.y^ag.  :i6S,  j'ai 
trouvé  le  lieu  de  l'aphélie  de  Mercure ,  le  tf  Mai  iJSS  >de' 
**"  >3'  yî"jplus  avancé  de\9' feulement  que  fuivantieç  Ta- 
bles de  ÂL  Caflîni ,  ou  de  36'  plus  avancé  que  fuiv^nt  Af^ 
Kalley ,  ce  qui  femble  prouver  que  le  mouvement  aonuel  Son  monvement 
de  l'aphélie  de  Mercure  eft  au  moins  de  1'  20",  peut-êtr«  ^^  ''V^'"'  '*'''* 
anême  un  peu  plus  grand  i  mais  pour  s'en  aflurer  il  faudra  née."  '  ^  *"' 
difcuter  oes  ob&fvatiQW  &i(es  dans,  d'autres  points  4p 
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l'orbite ,  &  fur-tout  dans  les  abfides  &  les  moyennes  diflan- 
ces  :  j'ai  déjà  fait  remarquer  (  j»  3  (î  )  la  difficulté  que  l'on 
trouve  à  établir  la  théorie  de  Mercure,  à  caufe  de  la  rareté 
de  fes  obfervadons. 

Ce  feroit  principalement  poui  le  mouvement  de  fort 
aphélie  que  nous  aurions  befoin  d'avoir  d'anciennes  obièr- 
vations  ,  mais  elles  nous  manquent  presque  totalement  ;  M; 
Caflînî  qui  vouloit  établir  les  moyens  mouvemens  de  Mer- 
cure par  les  anciennes  obfervations  ,  (  Mém.  Ac,  1 707  )  , 
trouva  des  difficultés  dans  le  calcul  des  mois  des  Années 
Dyoniiîennes ,  fans  parler  de  la  difficulté  de  réduire  au 
centre  du  foleil  ces  anciennes  obfervations.  Voyez  les  Ob- 
fervations de  Mercure  à  la  fin  de  ce  VP.  Livre. 
Aphélie  de  9  8  y  •  L'aphélie  de  Vénus  eft  prefque  auffi  difficile  à 
Véi>«.  déterminer  par  les  anciennes  obfervations  que  celui  de 

Mercure  \  &  dans  les  différentes  déterminations  qu'en  donne 
M.  Caffini ,  il  s'y  trouve  des  différences  de  près  de  i  y  deg. 
Mais  il  y  a  une  circonllance  de  plus  qui  fait  paroître  les  err 
reurs  beaucoup  ^lus  importantes  qu'elles  ne  font,  c'eft  que  ^. 
l'excentricité  de  Vénus  étant  fort  petite,  une  erreui  d'un 
degré  fur  l'aphélie  ne  produit  pas  une  minute  fur  la  lon- 
gitude ;  ainfî  l'erreur  peut  patoitre  fort  grande  fur  le  lieu 
de  l'aphélie ,  Ikns,  qu'il  en  réfulte  fiir  le  ueu  obfervé  de  U 
planète  une  difiërence  fenfible. 

Les  obfervations  de  Vénus  âitesdans  les  années  15^9 
138,  140  , donnent  8*  21°  2^' pour  le  lieu  de  fon  aphélie,' 
que  M.  Caffini  eftime  être  le  refultat  le  moins  défeûueux 
que  fourniffent  les  anciennes  obfervations  ;  il  déternùne 
«nfuite  le  lieu  de  cet  aphélie  par  les  conjonûions  inférieu- 
res de  1715,  1715  &  1718,  de  10^  tf"  fo'i  ainfi  dansfeC- 
pace  de  1 5-78  années  le  mouvement  de  l'aphélie  auroic  été 
'  de  4J*  2 1' à  raifon  de  i'  42"  yo'"'  par  année. 

En  employant  de  même  le  lieu  de  l'aphélie  de  Vénus 
détermine  par  les  obfervations  des  années  1 55)2 ,  i  ^98  £c 
\6o\ ,  à  lo*  I*  f4' ,  on  trouve  2'  28''  par  année  ;  mais  il 
n'eftpas  étonnant  que' fur  un  intervalle  de  120  ans,  dan 
lequel  la  différence  n'efl  que  de  4'*  f  (î' ,  il  y  ait  une  incerti»< 
f  ude  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  ce  mouvement  total.         j 
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986^'  Enfin  ,  comparanc  le  lieu  de  l'aphélie  de  Vénus  Son  mouvementj 
Idéterminé  par  Horoccius  en  l'année  1^59  a  lo'  y*'o',  avec 
celui  de  1715 ,  on  trouve  dans  cet  intervalle  que  le  mou- 
vement annuel  de  l'aphélie  de  Vénus  eft  de  i'  25",  c'eft  ce- 
lui qu'adopte  M.  Callini  yipag.  ^6^.  ).  Dans  les  'Tables  de 
M-  Halley  il  n'eftque  de  y(î"  ^  ,  &  le  lieu  de  l'aphélie  pour 
i7yo  eft  moins  avancé  de  \$'  ~  que  fuivant  les  Tables  de 
M.  Cafllni. 

987-  L'aphélie  de  Mars  eft  le  plus  aifé  à  déterminer  de  Aphéli*  de 
tous  les  aphélies  des  planètes  ,  auffi  nous  voyons  que  fon 
mouvement  eft  prefque  le  même  dans  les  Tables  de  M. 
Caflîni  &  de  M.  Halley  :  les  trois  oppofitions  de  Mars  ob- 
servées parPtolémée,  donnent  pour  le  lieu  de  l'aphélie  , 
ijy  ans  avant  J.C.  3' 2^°  24.'.  Par  les  obfervations  faites 
à  Greenvich  en  ïiTpi  ,  169S  &  1700,  qui  font  très-bien 
d'accord  avec  celles  qu'on,  faifoit  dans  le  même  temps  à  Pa< 
jcis ,  &  dont  la  première  6c  la  troifieme  font  à  pareilles  dif- 
tances  de  l'aphélie  ,  M.  Caflîni  trouve  y*  0°  31'  54*  dans 
l'hypothèfe  de  Kepler  ;  ainfi  dans  l'efpace  de  i  $61  ans  Ta- 
phéUe  a  avancé  chaque  année  de  i'  1 1*  47'"  20"" ,  (  Elém. 
ftAfiron.pa.g.  478.). 

Dans  mfô  recherches  fur  Torbite  de  Mars  ,  (  Mém,  Aç.    Son  nKmTemftm 
17^5,/'.  223.)  j  j'ai  trouvé  le  lieu  de  l'aphélie  vers  1748,  coX'.*'' '"  **" 
moins  avancé  de  49"  feulement  »  que  fuivant  les  Tables  de 
M.  Halley ,  ou  de  j'  1 8"  que  fuivant  les  Tables  de  M.  Çaf 
fini ,  ce  qui  prouve  aflez  que  le  mouvement  annuel  de  l'a- 
phélie de  Mars  eft  exaûement  de  1'  10*. 

988'  L'aphélie  de  Jupiter  déterminé  par  les  oblèrva-  Ap^**^  ^ 
tions  de  Ptolémée ,  fe  trouve  pour  l'an  i3(rde  j'  14"  38':  •'"P""' 
mais  fuivant  les  obfervations  ae  1 588  ,  i  fpp  &  i  ypa  ,  fai- 
tes par  Tycho,  gn  a  pour  l'année  1  ypo,  6^  (f**  3 1'  ;  ce  qui 
donne  54  '  par  année  pour  le  mouvement  de  l'aphélie  de 
Jupiter,  Par  les  oppofitions  de  1715, 1721  Ôc  1723,1a  Ion- 
gioide  de  l'aphélie  eft  6*  p**  47'  ;  cette  longitude  comparée 
^vec  celles  de  Ptolémée ,  donne  y 7"  i  \"'  par  année. 

ï_.es  obfervations  de  Tycho  comparées  a  celles  4e  ce  fiéi 
plej  donnent  le  mouvement  annuel  de  i'  30''. 

Ces  difiîérencçs  font  donc  penfer  à  M.  Caffini,  {p.  42p.  )^ 
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que  peut-Ltre  le  mouvement  de  l'aphélie  eft  devena  pîw 
rapide  qu'il  ne  l'étoit  autrefois,  en  même  temps  que  fon  ex- 
centricité eft  fujette  à  augmenter  (  5142  )  ,  mais  peut-être 
aufTi  ces  différences  viennent  des  inégalités  périodiques  de 
Jupiter  ,  produites  par  l'aâion  de  Saturne,  dont  on  n'a 
pu  tenir  compte  dans  toutes  ces  recherches ,  flc  qui  font 
même  encore  très-peu  connues  ;  au  refte ,  M.  Cailini 
adopte  dans  fes  Tables  le  mouvement  annuel  de  laphéile 
de  yy*  2^'" ,  &  M.  Halley  le  fuppofe  de  72". 

9  8  9  •  M.  Jeaurat  ayant  comparé  entre  elles  trois  obferva' 
tions  de  Tycho  ,  &  les  huit  dernières  qui  ont  été  faites  à 
Paris,  trouve  qu'en  i  jpo  l'aphélie  étoit  a  tf>  6°  yo',&en 
17  j8 ,  6'  lo**  34%d'o£i  Uréfulte  1'  2.0"  pour  le  mouvement 
annuel  de  i'aphélie. 

D'un  autre  côté ,  M.  Euler  dans  fa  féconde  Pièce  fui  les 
inégalités  de  Jupiter  6c de  Saturne,  couronnée  en  17(2  j 
trouve  que  l'aphélie  de  Jupiter  doit  avancer  de  y  j"  par  an, 
en  vertu  de  l'attraûion  de  Saturne  :  tous  ces  diftërens  fen- 
timens  font  voir  la  néceffité  d'y  appliquer  encore  les  obfer- 
vations  qu'on  pourra  faire  dans  la  fuite  ,  pour  développée 
mieux  les  diiFérentes  inégalités  de  Jupiter  &  le  mouvement 
de  fon  aphélie.  La  feule  chofe  qui  me  paroiffe  affez  bien 
prouvée  par  l'accord  général  des  dernières  oppofitions 
calculées  par  M.  Jcaurat ,  c'eft  que  l'aphélie  de  Jupiter  en 
175-0  étoit  àtf*  10"  4',  moins  avancé  de  10'  que  par  les  Ta- 
bles de  M.  CafËni ,  &  moins  avancé  de  io'  que  par  celles 
de  M.  Halley. 

<?'pO.  L'aphélie  de  Saturne  déterminé  parIrt.Caffinî 
au  moyen  des  trois  oppofitions  des  années  127,  ijj  & 
1 3 (î  ,  fe  trouve  à  7*  24"  14' 2p":  les  oppofitions  de  i696 
&  de  1  ^94,  le  donnent  en  Avril  1694  de  8'  a8**  y8' ,  ce  qui 
Élit  pour  le  mouvement  annuel  1'  20". 

Par  quatre  con-paraifons  diffiérentes  des  oppofitions  de 
Saturne ,  obfervées  par  Tycho  depuis  i  J82  jufqu'en  iS99t 
M.  Cafllni  trouve  raphéliedcSaturneà  8*3y*'4i'en  lypo, 
ce  lieu  comparé  à  celui  de  i(îp4,  donne  le  mouvement  an- 
nuel de  1'  5"  y** 

Lesobfervationsde  i70i,i7o8&  1715  donnent  le  lieu 
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îâu  périhélie  2*  28°  27'  pour  lyop;  cette  pofition  comparée 
àcellede  ijpo,donne  pour  ie  mouvement  annuel  1'  23"^. 
^  9 1 .  Il  fuivroit  de  tout  cela ,  dit  M.  Caffini ,  p.  574. 
que  le  mouvementde  l'aphélie  auroit  été  plus  prompt  dans 
le  dernier  fiécle,  ou  que  la  fituation  du  périhélie  ne  feroit 
pas  exadement  oppofée  à  celle  de  l'aphélie ,  en  forte  qu'il 
y  auroit  quelque  équation  à  employer  pour  le  vrai  lieu  de 
Saturne  dans  ces  deux  points  oppofés  de  fon  orbe ,  ce  qui 
y  formeroit  une  efpece  de  libration  :  en  effet ,  il  trouve  le 

Férihélie  de  1 708  moins  avancé  d'un  degré  qu'il  ne  devroit 
être  par  rapport  à  Taphélie  de  1 6^^  ;  mais  les  irrégularités 
de  Saturne  font  fi  grandes  ,  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris 
de  cette  différence ,  car  il  fufîît  de  fix  minutes  d'inégalité 
pour  produire  un  degré  fur  le  lieu  de  Taphélie  ;  aînfi  l'on 
ne  doit  pas  efpérer  une  précifion  plus  grande  que  celle  d'un 
degré  pour  le  lieu  de  l'aphélie ,  &  de  y*  fur  le  mouvement 
annuel  de  l'aphélie  de  Saturne  :  M.  Ëuler  dans  fa  première 
Pièce  fui- Saturne , ^a^.  108.  adopte  le  mouvement  de  l'a- 
phélie ,  tel  qu'il  iè  trouve  dans  les  Tables  de  M.  CafFini , 
c'cft-à-dire  ,  1'  1 8*  par  an ,  &  fe  contente  d'ajouter  28  mi- 
nutes aux  époques  des  longitudes  de  l'aphélie  :  dans  fa  fe-  Son  mouTcment 
conde  Pièce  il  trouve  que  l'aphélie  apparent  de  Saturne  •**  """ 
doit  avancer  chaque  année  de  x'  8"  feulement  ;  on  ne  peut 
rien  flatuer  fur  ce  mouvement  de  l'aphélie  jufqu'à  ce  qu'on 
connoiffe  la  loi  fie  la  mefure  des  nouvelles  inégalités,  dont 
j'ai  parlé  ci-devant  (85-8  ). 

Trouver  les  époques  de  la  longitude  moyenne  des  Planètes 
Ù^  celles  de  leurs  abjïdes» 

p  9  2 .  Ayant  déterminé  par  les  méthodes  précédentes 
(  P4^,  9^6)  le  lieu  de  l'aphélie  d'une  planète ,  ou  en  gé- 
néral celui  de  Tabfide,  (car cette  méthode  convient  auffi 
à  l'apogée  du  foleil  ûc  de  la  lune  )  ,  on  aura  par  la  même 
une  longitude  moyenne  (  ^74  )  ;  d'ailleurs  le  jour  où  la  pla- 
nète efl  dans  fon  abfide ,  fa  longitude  vraie  »  fa  longitude 
moyenne  £c  la  longitude  de  Ton  abfide  font  exactement  la 

Qqqij 
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même  chofe  ;  on  les  connoît  donc  toutes  trois  ior^u'ott 
connott  le  lieu  de  l'aphélie. 
Epoque  déduite      Exemple.  La  première  des  trois  obfervations  de  Mais 
dcl-obfemtion,    (ptf4)  fut  faite  le  ly  Févrieri74î  ,  à  19"  17' 40*, temps 
moyea  ,  Ac  la  longltudejnoyenne  pour  le  moment  de  cette 
obfervation  aété  trouvée(p74)  de  4*  26° zB'  6*;de  ce 
moment-là  jufqu'au  1'.  Janvier  1744  à  midi  moyen  ,  Mais 
a  dû  parcourir  10'  13°  44'  yp*,  àraifon  du  mouvement 
annuel  qu'on  a  vu  ci-devant  (  8  j  2  )  ;  fi  l'on  ajoute  ce  mou-?  . 
vement  à  la  longitude  obfervée,  on  aura  l'époque  de  1744, 
10»  iî*'44'  $9"' 
Epo<iuM  O  0  î .  Lorfqu'on  connoît  une  époque  de  la  longitude 

moyenne  par  oblervauon  ,  u  luiht  d  y  ajouter  le  mouve- 
ment diurne  au&nt  de  fois  qu'on  juge  à  propos  ,pouravoîr 
la  longitude  moyenne  à  tout  autre  )our.  Suppôions  qu'on 
ait  trouvé  qu'en  17^0  l'époque  du  foleil,  c'eft-à-dîre,  là 
longitude  moyenne  le  premier  Janvier  à  midi,  étoit  de 
5»'  10"  34' y3",&  qu'on  y  ajoute  ai)*"  54'  lo*,  qui  eu  le  mou? 
vement  diurne  pris  30  fois,  on  aura  la  longitude  moyenne 
du  foleil  pour  le  3 1  Janvier  à  midi  :  de  même  en  en  retran- 
chant le  mouvement  moyen  pour  dix  ans  &  un  jour ,  ou 
34' p"  7,  on  a  l'époque  de  1750,5»*  10*  o'43*4,  (c'eft  la 
longitude  moyenne  pour  le  midi  moyen  du  dernier  Dec. 
174.5».  ).  M.  de  la  Caille  a  recherché  l'époque  du  foleil  pour 
1 684 ,  par  les  obfervations  de  M.  de  la  Hure ,  &  ill'a  aou- 
vécdep'  10®  %%'  jS". 
Epoqu«  des       004.  Les  époques  employées  dans  les  Tables  Aftrono- 

Tables  pour  le       .-^-'    *  f  ^      \  '.      ' ,         .        \        ...  -         , 

ji  Décembre,  nwques  iont  pour  le  premier  Janvier  a  midi  moyen  dans 
les  années  biffextiles  i  mais  dans  les  années  communes  on 
choifit  le  midi  du  jour  précédent  qui  eft  celui  du  51  Décem- 
bre :  par  exemple ,  on  trouve  l'époque  du  foleil  pour  1 750, 
par  le  moyen  de  l'obfervation  des  équinoxes  (  y  84  )  ,  de 
5»  10"  o'  43"  4 ,  c'eft  la  longitude  moyenne  du  foleil  k  5 1 
Décembre  1 749  à  midi  moyen  ,  cela  s'eft  introduit  pour 
fimplifier  l'ufage  de  la  Table  des  moyens  mouvemens  pour 
les  jours  du  mois  ;  car  dans  cette  Table  il  fullît  de  retran- 
cher un  jour  dans  les  deux  premiers  mois  des  anodes 
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tiflextUes  pour  s'en  fervir  en  tout  temps,  au  moyen  de  la 
difponcion  précédente ,  au  lieu  qu'il  faudroit  Eure  cène 
coneâîon  fur  dix  mois,  fi  toutes  les  époques  étoient  calcu- 
lées pour  le  i'.  Janvier. 

P  P  5  *  Quand  on  a  l'époque  d'une  année  commune  ,  îi 
feut  y  ajouter  le  mouvement  moyen  pour  jtfj  jours,  &ron, 
a  répoque  de  l'année  commune  qui  la  fuit  ;  ainfi  l'époque 
de  1750  étant  p'  io'*o' 43*  4(993  ),  fi  l'on  ajoute  ii'  29* 
4J'  40"  S  >  mouvement  du  folcil  pour  ^dj  jours ,  on  aura 
j«  9°  4^'  2 3 "  p,  époque  pour  i-j^iy  mais  fi  l'année  fuivante 
eft  biffextile ,  il  faut  ajouter  un  jour  de  plus ,  c*eft-à-dire , 
le  mouvement  pour  3  66  jours  ;  ainfi  à  l'époque  de  17^1  on 
ajoutera  o'  0°  44'  48"  8  ,  &  l'on  aura  9'  10"  3 1  1 2*  7  pour 
l'époque  de  l*année  biflextile  17J2  ;  la  raifon  de  cette  dif- 
férence vient  de  ce  que  cette  dernière  époque  commence 
un  jour  plus  tard  que  celle  des  années  communes  (  994  ). 

996'  On  trouveroit  également  par  la  méthode  précé-  Epc 
dente  que  l'époque  des  longitudes  moyennes  du  foleil  pour  ***."' 
;  1 700  eft  de  9*  I  o*"  7'  1 9*  6  ;  fi  l'on  en  ôce  le  mouvement  fé- 
culaire  qui  eft  de  4j'  yj"  6  pour  cent  Années  Juliennes  , 
dont  2  5"  font  biffextiles  ,  l'on  aura  l'époque  de  1 5oo  i  mais 
comme  l'année  1 700  étoit  commune  ,  6c  que  l'année  1 5oo 
étoit  biffextile  ,  fuivant  la  régie  du  Calendrier  Grégorien 
que  nous  expliquerons  dans  le  VIII".  Livre ,  l'époque  de 
4700  fe  trouve  reculée  d'un  jour,  6c  rapprochée  de  16^00 
(  994  )  ;  il  faut  donc  ajouter  le  mouvement  d'un  jour  à  l'é- 
poque de  1 600  trouvée  par  la  régie  précédente ,  afin  d'a- 
voir cette  longitude  pour  le  I^  de  Janvier  à  midi ,  (  6c  non 
four  le  3 1  de  Décembre  précédent  ),  on  aura  par  ce  moyen 
époque  de  nîoo,9'  10°  20'  32*  ;  en  général ,  quand  on 
voudra  conclure  l'époque  d'une  année  féculaire  Difiextile 
plus  éloignée ,  de  celle  d'une  année  féculaire  commune  ,  It 
nudra  en  ôter  le  mouvement  féculaire,  ôc  y  ajouter  le  mou- 
vement diurne. 

9  9  7 .  De  même  pour  avoir  l'époque  de  l'année  féculaire 
commune  1800  ,  par  le  moyen  de  l'année  féculaire  com- 
mune 1 700  ,  il  ne  fuffit  pas  d'y  ajouter  le  mouvement  fécu- 
laire f  parce  que  ce  mouvement  fuppofe  2  $  biffextiles ,  6c 

Qqqiij 
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qu'il  n*y  en  a  que  2^  dans  ces  cent  ans  ;  mais  il  faut  retrân-' 
cher  le  mouvement  d'un  jour  :  c'eft  aïnfi  qu'on  trouvera  l'ér 
poquc  du  foleil  pour  1 800  par  celle  de  1 700 ,  en  ajoutant 
■*y'  S  s"  ^j  quieftle  mouvement  féculaire  ,&  retranchant 
5P'  8*  3  ,  ce  qui  donnera  p*  $°  54'  6"  p  pour  l'époque  de 
.  iSco. 

p  9  8*  L'épo(jue  d'une  année  féculaîre  commune  ,  telle 
que  1 700,  en  y  ajoutant  le  mouvement  pour  4  Années  Ju-; 
liennes  ,  dont  une  foit  bîffextîle,  donne  l'époque  de  1 704; 
Si  vous  commencez  à  compter  d'une  époque  de  biffextile, 
comme  1704 ,  pour  trouver  celle  de  1708  ,  ce  fera  encore 
ia  même  chofe  >  parce  que  dans  les  deux  cas  il  y  a  un  jour 
de  plus  que  4  années  communes  i  mais  pour  fentir  l'égalité 
de  ces  deux  cas ,  il  feut  deux  confiderations  différentes. 
Dans  le  premier  cas  l'époque  de  1 700  étoit  pour  le  3 1  Dé- 
cembre précédent ,  celle  de  1704  pour  le  if  Janvier  iainfî 
quoique  les  4  années  1700  ,  1701 ,  170a  ,  1703  ,  aient  été 
communes  >  il  y  a  cependant  un  jour  de  plus  entre  lesépo< 
ques  de  1700  fie  de  1704,  à  caufe  de  la  dilFérente  manière 
■de  les  compter  (  pjj4  ),  Dans  le  fécond  cas  >  l'époque  de 
1704  &  celle  de  1708 ,  font  bien  toutes  deux  pour  le  31' 
Dec.  précédent,  mais  il  y  a  un  jour  de  plus  dans  le  cours 
de  Tannée  i704iainfl  l'intervalle  des  époques  augmente 
aulfi  d'un  jour. 

57  9  9 .  En  général ,  quand  on  prend  le  mouvement  pour 
4,8,12,  ficc.  ou  un  nombre  d'années  divifîble  par  4 ,  foie 
que  vous  commenciez  par  une  époque  commune,  1700, 
1701,  1702,  1703,  ou  par  une  époque  biffextile,  on  trouyç 
toujours  exaftement  l'époque  demandée ,  à  moins  que  le 
calendrier  n'ait  fouflfert  une  ou  deux  interruptions  dans  l'in- 
tervalle ,  comme  fi  on  alloit  de  1 700  à  1 800 ,  ou  de  1  rfpp  à 
ï7^<î.  Dans  le  cas  oii  l'on  va  de  1700  à  1800  ,  cette  der- 
nière étant  une  année  commune,  &  fon  époque  étant  pour 
le  3 1  Décembre  auffi  bien  que  celle  de  1 700  ,  tandis  que 
l'année  1700  a  été  diminuée  d'un  jour,  la  différence  des 
deux  époques  eft  néceffairement  plus  petite  d'un  jour  ;  ain/î 
il  feut  oter  le  mouvement  diurne  du  mouvement  féculaîre. 
Pans  le  cas  où  l'on  iroît  de  1 6^^  à  1 7pp ,  il  faudroit  encore 
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ôter  le  mouvement  d'un  jour ,  parce  que  l'année  1 700  a 
fouffert  une  diminution  d'un  jour,  &  que  les  cent  ans  com- 
pris entre  i6p^  &  175P  ,  n'ont  que  24  biflextiles. 

ÏOOO.  Pour  palTer  de  l'époque  de   i6oq  à  celle  de     Epoque» poui 
I  joo ,  il  ne  fuffit  pas  d'ôter  le  mouvement  fëculaire,  il  faut  !«^endri« 
enfuite  ajouter  le  mouvement  de  dix  jours,  parce  qu'en        "* 
I  yoo  on  fuivoit  le  Calendrier  Julien  ,  ou  Vieux  Style,  & 
en  1  ô'oo  l'on  avoit  pris  le  Nouveau  Style  ;  le  Calendrier 
Grégorien  ayant  fupprimé  dix  jours  de  l'année  1  J82,  com- 
me nous  le  dirons  dans  le  VIIP.  Livre  (  i2p7  )  ,  l'inter- 
valle de  i-joo  à  \6qo  eft  moindre  de  dix  jours  que  le  mou- 
vement féculaire  ;  on  ôte  donc  dix  jours  de  trop  quand  on 
retranche  le  mouvement  féculaire  j  ainfiilfaut  ajouter  le 
mouvement  qui  répond  à  ces  dix  jours  :  par  exemple ,  l'é- 
poque du  foleil  pour  i^ooeft^)'  10**  20'  32"  3  ;  fi  Ton  en 
ôte4j'  f  j"tf ,  mouvement  féculaire  du  foleil  ,  &  qu'on 
ajoute  enfuite  p**  s-i'2î"3, mouvement  pour  dix  jours,  on 
aura  p*  ip"  26'  o* ,  époque  de  1 500. 

I  O  O  I .  Lorsqu'on  connoît  une  fois  l'époque  de  i  jo© ,  Epoque»  avant 
il  n'y  a  plus  aucune  variété  dans  le  calendrier ,  il  fuffit  d'en  ^^"'^ 
ôter  le  mouvement  féculaire  pour  avoir  l'époque  de  1 400  i 
&  continuant  toujours  la  même  fouAraftion  ,  on  parvient 
aux  époques  des  années  féculaires  qui  ont  précède.  On  re- 
monte même  ,  en  fuivant  le  même  progrès  ,  jufqu'à  l'an 
800  avant  J.  C. ,  jiarce  que  les  anciennes  Obfervations 
Chaldéennes  vont  jufqu'à  ce  fiécle-là  ,  &  que  les  Aftrono-' 
mes  en  font  un  uûigc  fréquent.  Nous  n'avons  tien  à  comp- 
ter au-delà  de  l'an  800  av.  J,  C  L'Aftronomie  ni  l'Hiftoire 
ne  fourniffent  rien  qui  foit  fufceptible  d'un  calcul  ailro-  '■ 

nomique. 

Le  Calendrier  Julien  fc  prolonge  ainfi  d'une  manière 
uniforme  julqu'à  une  époque  plus  ancienne  de  800  ans  que 
l'étabUifement  même  du  Calendrier  JuBen  ;  daas  oes  temps 
reculés  il  n'y  avoit  aucune  forme  conÛante  de  calendrier 
(  175&  ï277)i  ainfi  il  a  bien  fellu  convenir  d'une  échelle 
commune  pour  mefurer  foit  les  iiécles  qui  ont  précédé  ,  J 

foit  ceux  qui  ont  fuivi  l'Ere  Chrétienne.  La  forme  du  Ca-  ■ 

fcttdrier  Julien  eft  limple  ;»  uniforme ,  commode  j  elle  a 
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été  employée  par  des  Chronologiftes  &  des  Aftronome* 
habiles ,  elle  eft  obfervée  dans  les  Tables  de  M.  Caflïni ,  fie 
je  m'en  fervirai ,  à  fon  exemple ,  quand  je  parlerai  des  an-. 
ciennes  obfervatîons ,  quoique  Ptolémée  fe  foit  fervi  des 
années  de  Nabonaflar ,  ou  de  la  more  d'Alexandre  (  15^ 

M.  Camnî  1002.  En  remontant  ainu  par  une  foufira£Hon  contN 

nér§"moi'm  ^u"  ^"^^^^  ^^  mouvement  féculaire,  on  parvient  à  l'année  100 
IçiautiM,  de  J.  C. ,  enfuite  à  Tannée  0 ,  &  de-là  à  l'année  100  ayant 

J.  C.  ;  ainfi  de  l'année  1 00  de  notre  Ere  à  l'année  1 00  av. 
J.  G,  il  y  a  200  ans  de  diftance.  Suivant  la  manière  de 
compter  employée  par  la  plupart  des  Chronologiftes,  il 
faudroit  retrancher  un  an  de  la  fomme  dçs  années  avant  6e 
après  J.  C.  :  par  exemple ,  l'équinoxe  obfervé  par  Hippar- 
que  l'an  602  de  Nabonaflar ,  tombe  au  24.  Mars  de  l'année 
1415^  avant  J-  C.  fuivant  les  Chronologiftes;  fî  on  veut  le 
comparer  avec  celui  de  176^  ,  on  aura  ipi  i  pour  la  fom- 
me des  années  ,  &  cependant  il  n'y  a  réellement  que  ipio 
ans  d'intervalle ,  parce  que  l'année  où  eft  né  J.  C.  doit  s'ap- 
peller  x.^ro ,  comme  fait  M.  Caflïni ,  (  EHm,  SAjlr.  pag, 
a  1  tf .  ) ,  &  non  pas  l'année  1  avant  J.  C.  ;  par  ce  moyen  ré- 
quinoxe,  dont  nous  venons  de  parler,  doit  Être  fixé  à  l'an- 
née 14.J  avant  J.  C. 

1003.  Ayant  expliqué  la  manière  de  déduire  d'une 
feule  époque  toutes  les  autres  ,  ôc  de  trouver  une  époque 
par  observation  avec  les  autres  élémens  d'une  planète,  il 
ne  refte  plm  qu'à  donner  les  réfultats  de  ces  méthodes ,  tels 
qu'ils  font  confignés  dans  les  Tables  Aftronomiques  quant 
à  préfent ,  avec  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  mêmes 
Tables.  Les  nombres  contenus  dans  iz  Table  fuivante  fufiî? 
roient  au  moyen  des  régies  précédentes  ,  pour  calculer  en 
tout  temps  les  lieiuc  de  toutes  les  planètes }  ainfi  je  me  diA 
penferai  de  donner  ici  des  Tables  Aftronomiques  auflï  écea-^ 
dues  ôc  aufli  détaillées  que  celles  de  M.  Halley  &  de  M^ 
Caflini;  je  crois  ne  devoir  publier  de  nouvelles  Tables  des 
planètes  que  quand  j'aurai  conftaté  les  él^meps  doat  j'ai 
j^ic  voir  l'inceititude, 
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hngit.  moy.  des  Planètes.    J^p-f 

H  EPOQUES  des  moyens  Mouvemens  des  cinq  Planètes 
principales ,  6C  de  leurs  Aphélies  pour  17 $0  S  ^^vec  les 
Mouvemens féciUaires_,fuivant  MM.  CaJJini  êC  Halley. 

Epoques  de  1770. 

M.  CalEii. 

M.  HaUey, 

Différence. 

Meicare. 

Vénus , 
Mars, 
Jupiter, 
Saturne. 

B-IJ-iy'    -i" 
I    16   19   21 
0  21  j8  43 
0     4     0  JJ) 
7  20  41  ytf 

8' 13°   7'«" 
I   16  ip  23 
0  21   j8  30 
0     4     y   17 
7  20  25  24 

— n'2o" 
-i-  0     2 
—  0   13 
-t-  4    18 
— ly  32 

Aphélies  potir  I7j'0.                                   Il 

M.  CaHki. 

M.  HaUer. 

Difl&ence. 

Mercure , 
Vénus. 
Mars. 
Jupiter , 
Saturne . 

8-  13°  41'  iS" 
JO     7  38     0 
f     .  3*    y 
6  jo  14  33 
8  2i)  13  31 

8.  13-27' 12" 
10     7   18  31 
S     I  31   38 
5  10  33  4tf 
8  251  3S  î8 

—14'    <• 
— IJ    2S 

—  4  31 

-l-2«    27 

Mouvement  féculaiie  des  Planètes.                        Il 

M.  Caliiii. 

«.  Haller. 

Diœrence. 

Mercure , 
Vénus, 
Mars, 
Jupiter , 
Saturne, 

2.  14°  !«'  54» 
5  19   II     2 

2    I  41  y« 

s       0    21     30 

4  23  2p  28 

2-  14»     2'  13» 
tf    19    11    y2 
2        I    42    20 

y     If  28  II 
4  23     5    0 

—  14'  41" 
-1-  0  yo 
-+-  0  24 
-1-  «  41 
-23  28 

Mouvement  féculaire  des  Aphélies.                         1 

M.  axiii. 

M.  Hdley. 

Diffïtence. 

Mercure, 
Venu» , 
Mars, 
Jupiter, 
Satume , 

0«     2°  13' 20" 
0       2    23     20 

0     I   M  38 

0    >  3r  42 

0     2     s  44 

0.    1-27' 37" 
0     I  34  15 
0     I  y5  40 
0200 
0     2  13  20 

—♦;'«' 

—49      7 

—  2  y8 

-1-24  18 

■+-  3    3« 

Tomi 
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NmUDS  ET  INCLINAISONS  DES  PLANETZS, 

1004.  On  a  vu  dans  le  Livre  précédent  ce  que  c'eft 
que  les  nœuds  des  planètes  (  800  )  aufÏÏ  bien  que  les  IncU- 
naifons  de  leurs  orbites ,  &  l'effet  qui  en  refaite  par  rapport 
a  nous  ;  il  s'agit  actuellement  d'indiquer  les  méthodes  af- 
tronomiques  de  trouver  la  fituation  de  cesnœuds  &  la  quan- 
tité de  ces  incUnaifôns. 
Premi'ere  mé-      Lorfqu  unc  planète  n'a  aucune  latrtude  vue  de  la  tene , 
rhode  pour  kob-  elle  n'en  fçauroit  avoir  vue  du  fbleil ,  elle  eft  alors  dans  fon 
v«  1=  Nœud,      ^^yj  (  800  ) ,  puifqu  elle  eft  dans  le  plan  de  l'écliptique  ;  il 
fuffit  donc  d'obferver  la  longitude  geoçentrique  de  la  pla- 
nète au  temps  où  elle  n'a  point  de  latitude,  on  en  conclura 
fa  longitude  vue  du  foleil  (820),  &ceferalelieudunœud. 
100  J.  Exemple.  Le  14  Mai  1747,  Mars  étant  fort 
près  de  fon  nœud  defcendant ,  M.  de  la  Caille  obferva  la 
longitude  de  cette  planète  -/*  6°  ly'  10",  &  fa  latitude  bo- 
réale de  ;4"  ;  la  longitude  du  fokil  pour  le  même  înftant^ 
déduite  des  obfèrvatîons  feites  ce  jour-là ,  &  qu'on  pou- 
voit  fe  contenter  de  prendre  dans  les  Tables^étoit  de  i»  25° 
58'  io";ainfi  l'angle  à  la  terre,  ou  l'angle  d'élongatioit 
f^.^cr.    LTS.{ïi^.  ;5..)  ,  étoit  de  iCù."  37'  o*:la  paralUuce  de 
l'orbe  annuel ,  ou  l'angle  à  la  planète  TXi* étoit  alors,  fuî- 
vant  les  Tables  de  M.  Caffini ,  de  1 1*"  1 1'  $-f  iainlî  ajoû-  . 
tant  cette  quantité  à  la  longitude  geoçentrique  obfervée 
7*  6°  15' io",onala  longitude  héliocentrique  de  Mars  7^7° 
27'  7* ,  de-là  il  fuit  que  l'angle  de  commutation  ,  qui  eft  la 
différence  entre  cette  longitude  &  celle  de  la  terre ,  ou 
l'angle  LST  étoit  de  (T*  11'  3"  j  en  faifant  la  proportion  de 
l'art.  817  »  OB  trouvera  que  j-4*  de  latitude  geoçentrique 
répondoient  à  ip"  ~  de  latitude  hélioceatrique.  M.  de  la 
ftf.  r4.     Caille  réfout etifuite  un  ttiangle  PAL,  (  Fh,  $^,  ),  reâangle 
en  L  j  dont  un  angle  eft  de  i"  n'j  ^g^l  ^  l'inclinaifon  de 
forbite  de  Mars  ,  (  on  la  trouvera  par  l'art.  1032  ) ,  &  le 
petit  côté  PL  de  J4"  ,  on  a  l'autre  côté  AP  deJiJo^"  ,  ou 
j  o'  4* ,  c'eft  la  diftance  de  Mars  à  fon  nœud  ;  donc  le  nœud 
defcendant  de  Mars  étoit  alors  à  7^  17"  37''  1 1\ 
mithode.  lop(5.  H   faut  remarquer -dans  Ie  calcul  précédent 

qu'en obfervant  plufiems  jours  de  flûte  ia  latitude  de  Mars, 
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I^œûds  êC  Jnclinaîfons  des  Planètes,  ^pp , 

on  en  pourrok  conclure  le  temps  où  il  avoit  été  iàns  lati- 
tude ,  éviter  la  réibiution  du  dernier  triangle ,  &  ne  fuppo^ 
fèr  point  du  tout  la  connoifTance  de  l'inclinaifon. 

1007.  On  peut  auffi  employer  à  la  recherche  du  lieu 
du'nœud,  des  obfervatîons  iàites  à  égale  diilancc  des  nœuds^ 
iorlque  la  latitude  d'une  planète  s'eft  trouvée  de  la  même 
quantité  ;  car  le  milieu  entre  les  longitudes  héllocentriques 
trouvées  dans  les  deux  cas ,  fera  le  lieu  du  nœud  »  en  le 
fuppofant  fixe  dans  l'intervalle  des  deux  obfervarions ,  (  M, 
Camni ,  pag.  388.). 

I  008-  Exemple.  Le  15  Mars  i^pj,  à  17*  yo',  levrai  . 
lieu  de  Saturne  vu  de  la  terre ,  étoit  à  8"  22®  ytf'  50* ,  & 
fa  latitude  boréale  1"  24'  yo"  i  le  3  Mai  itfpp ,  à  1  y*"  yo'y 
la  longitude  étoit  de  1 1'  1°  o'  yo"  ,  6c  fa  latitude  auftrale 
i*>  22'  20^.  En  réduifant  au  foleil  ces  deux  latitudes  ob- 
fervées  (  817  ),  on  a  les  latitudes  de  Saturne  i"  24'  10", 
&  i"  24'  28"  vues  du  foleil,  que  M.  Caïfini  fuppofe  égales,' 

Earce  qu'une  diiRrence  de  1 8"  n'étoit  pas  fenfible  dans  les 
auteurs  méridiennes  prifes  avçc  les  quart-de- cercles  de 
ce  temps-ià  :  les  longitudes  héllocentriques  de  Saturne 
calculées  pour  les  mêmes  temps  (  820  ) ,  étoient  de  8*  17**. 
4'  57"  &  10»  2  y"  itf'4p"  ,  dont  le  milieu  eftp»  21°  10' 43", 
longitude  du  nœud  qui  réfulte ,  fuivant  M.  Caflini ,  de  ces 
deux  obfervatîons. 

1009,  DarK  l'intervalle  de  ces  deux  obftrvations  qui  ^^°^^°^^^ 
eft  de  plus  de  fîx  années ,  le  lieu  du  nœud  avoit  changé  de  cecu  méthode. 
4'  20" ,  ce  qui  fait  fur  la  latitude  une  difi^rcnce  de  ^" ,  qu'il 
iaut ,  pour  une  plus  grande  précifîon  y  ajouter  à  la  féconde 
latitude  héliocentrique ,  parce  qu'elle  eût  été  plus  grande 
au  même  point  du  ciel ,  fi  le  nœud  de  Saturne  eût  été  dans 
la  féconde  obfervation  au  même  lieu  que  dans  la  première  ; 
au  moyen  de  cette  féconde  correftion  ,  la  latitude  fe  fcroit 
trouvée  de  1*  24'  ?  7"  pour  le  3  Mai  1 699 ,  plus  grande  de 
37"  que  la  première  latitude  ,  ces  27"  font  12'  28*,  dont 
il  faut  diminuer  la  longitude  de  Saturne ,  pour  avoir  la  lon- 
^tude  où  il  fe  feroit  trouvé  s'il  eût  eu  h  même  latitude 
que  dans  la  première  obfervation ,  elle  fera  donc  de  10*25° 
4' 21*;  oriaprômicre  longitude  eftde  8'  17"  4'  37":ainfi 
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lelieudunceud lè£ade9'2^(^^''3p''pour.le  i^MmiS^^f 
temps  de  la  première  obfeivation- 
MerwiL*''  Après  avoir  indiqué  les  méthodes  qui  fervent'^  ëtoutct 
les  nœuds  des  planètes,  nous  allons expofer  ce  queToni^it 
aâuellement  de  plus  exaO.  fur  le  Ueu  du  nœud  de  chaque 
planète  y  &  fur  le  mouvement  de  ces  nœuds. 

I  o  I  o.  Le  Nœud  de  Mercure  ne  f^uroit  fe  déter- 
miner par  des  obrexvations  meilleures  que  celles  de  fes 
pafTages  fur  le  foleil ,  &  nous  en  avons  un  aiïez  grand 
nombre  pour  y  parvenir  avec  quelque  précifîotw:  jelesai 
tous  diftutés-,  (  Mém.  Aead;  17^6 ,  pt^.  ayp.  éCjitiv,  ) , 
Sx.  j'en  ai  tiré  une  Table  des  époques  de  la  longitude  du: 
nœud ,  calculée  en  fuppolànt  l£-  mouvement  féculaire  de 
ir^  I  y' ,  c'eftrà-dire ,  moindre  de  8'  20"  que  le  mouvement: 
des  étoiles  ,■  au  la  préceflion  en  longitude  (  517 };. 
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1    IJ  23   30. 

I  IJ  23  30 

Son  moBTïmenr  Ce  mouvement' du-  nœud  de  Mercure ,  rétrograde  par 
Mndèl»mii«»!°~  •^PP®'^*^  ^"'^  étoiles  fixes  ,  de  y"  par  an  ,  que  j'avois  fixé 
par  les  feules  obfervations  y  s'eft  txouvé  par&itemenc  d'ac- 
cord avec  celui  que  m'a  donné  là'  théorie  de  l'Attraâion  i 
difcutée  enfuite  avec  fo)n>  (  Mém.  AcaeL  175.8  êC  i7£i  )  >> 
comme  je  le  dirai  ci-après  (  102 1  )^ 

Ainfï  le  mouvement  féculaire  du  nœud  de  Mercure,  que 
M.  Halléy  a  fait  de  i*  2  j' ,  &  M.  Caffini  de  x"  24'  40" ,  eft 
certainemerrt  beaucoup  moindre.:  M.  deTIfle  acru  même: 
qu'on devoit  le  réduire  à  i^a'-f,  ce  quifuppoferoit  i5*par 
an  pour  la  rétroceflion  des  nœuds  \  en  calculant  avec  loin- 
les  obfervations  faites  par  Tycho-  le  22  &  le  aj  Janvier. 
ïy8(î  ,.  M.  dé  rifle  a  trouvé  le  nœud  de  Mercure  pour  ce 
temps-là ,  à;  1  •  1 3"  5'  8" ,  moins  avancé  de  7'  7 ,  que  par  les. 
Tables  de  M-  HaÛey  ;  ce  qui  prouve  aflez  que  le  mou- 
vement du  nœud  de  Mercure  efi  plus  lent  que  M.  Halley 
&-  M.  Caflini  ne  le  fuppofent  j  &  U  m'a  paru  toujours 
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ùnpofHble  que  l'aélion.  de  Vénus  &  de  la  Terre  n'y  pro- 
duisît pas  quelque  altération* 

r  o  1 1 .  Le  Nœud  de  ViÉNuS ,  fuivant  les  calculs  qœ  Hœui  <rlr 
j'ai  faits  du  paffage  de  cette  planète  avec  la  plus  grande  Vénw» 
exaûitude ,  etoît  le  6  Jmn  i-j6i ,  de  2*  i^**  3 1'  30* ,  il  n'y 
a  pas  une  demi-minute  d'erreur,  à  craindre  dans  cette  po- 
rtion i  les  Tables  de  M.  Halley  donnoient  1  '  54*  de  moins  , 
&  celles  de  M.  Gaflinî ,  :^'  44."  de  plus  ;  la  différence  eft 
très-peu  confidérable.  M.  Hornfby  ayant  calculé  avec  foin 
le  lieu  du  nœud  par  l'obrervaclon  d'Horox  en  i  £59  y  le 
trouve  à  8*  ij^ay'jo",  le  mouvement  feroit  donc  ea 
iiar  ans-f  de  <S'}'40''',  ou  de  3 1*4  par  année,  c'eft-à-dire, 
de  ip*  par  rapport  aux  étoiles  fixes  ,  quantité  qui  eff  par- 
Ëiitement  d'accord  avec  celle  que  j'ai  tirée  des  calculs  de 
TAttraÛJon  (  1 02 1  ) ,  âc  qui  me  paraît  d'une  exaâitude 
décifive.  M.  Caflîni  avoit  déterminé  le  lieu  du  nœud  pat 
ÏTobfervarion  de  Vénus  iîir  le  Soleil ,  le  24  Nov.  nîjp  j  à 
3'  13"  28'  22'*^,  détermination  qu'U  jugeoît  auflila  plus 
exaâe  >  d'où  Ton  tire  pour  le  mouvement  dii  nœud.  %.^  % 
par  année ,  ou  20''  par  rapport  aux  étoiles.  Son  monvemeM: 

1012.  M.  Camni  employa  aufU  parmi. les  anciennes  eûde3>ï««»d«** 
obfcrvations  celle  de  Tymocharis  ,  faîte  le  1 1  Oa.  271.  av, 
J.  C  dans  laquelle  Vénus  éclipfa  l'étoile  tr  de  l'aile  auitrale 
de  la  Vierge;  on,  trouve  le  lieu  du  nœud  de  Vénus  par  cette 
obfervation ,  de.  1*24°  2^",  ce  qui  donne  un  mouvement  de 
3(5"  -j  par  année ,  ou  de  14"  par  rapport  aux  étoiles  fixes. 
L'obfervation  de  i6ip  j  comparée  avec  une  pofïtiondu- 
nœudobfervée  par  Ml  Caflinr  ea  nfpS,  à2»i4°  i'4;*, 
donne  2"  ~  de  plus  pour  le  mouvement  annuel  par  rapport 
aux  étoiles  i  celles  de  170;  ,  de  1710  &  de  173 1  en  diiffé- 
roient  très-peu ,  en  forte  que  M.  Caflini  s'en  tînt  dans  fes^ 
Tables  à  un  mouvement  annuel  de  3,4"  par  rapport  aux 
équinoxes.- 

I  O I  3 .  M.  de  là  Caille ,  (  Mém,  de  FAcad.  1 741?.  p.- 
181..) ,  rapporte  une  obfervation  qu'il  fit  du  paffage  de 
Vénus  par  fon  nœud defcendant  ;  le  21  Décembre  i"}^^ y 
a  10"  57'  V  de  temps  moyen  ,  il  trouve  le  nœud  à  o?  14" 
Sk.'j^  io''';j  il  compare  cette  obfervation  avec  celle  de  M.  de; 
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la  HSrè  qui  détermina  le  partage  de  Vénus  par  Ton  nœud  Itf 
3 1  Où.  16^2  à  o*^  13'  ^  du  fojr,  temps  moyen  ,  d'où  il 
conclut  que  Vénm  avt»t  fait  à  l'égard  de  fon  noeud  8  S  ré- 
volutions complettesen  ii»773'  io''ay'  ij",  ce  qui  donne 
pour  chacune  224!  i^  4j'  17" ,  &  le  mouvement  annuel 
du  nœud  de  3  8" ,  au  lieu  de  3  o  que  donne  la  théorie  ;  mai» 
ces  obfervations  font  moins  décifives  6c  moins  éloignées 
entre  elles  que  celles  de  i6^$  &de  17^1 ,  qui  donnent  à 
peu-près  le  même  mouvement  que  la  théorie  de  l'Attrac- 
tion ,  &  je  m'en  tiendrai  à  j  i". 
NœuddeMact,  I  O I  4.  Le  NœuD  DE  Mars  peut  fe  déterminer  de  ^Ur 
ficurs  manières  ;  M.  Caflini  fe  fert  des  obfervations  de  Ty- 
cho,fuivant  lefquelles  le  noeud  de  Mars  étoit  le  28  0&*' 
1 5-^  j: ,  à  I"  ny°  24'  |.  Le  13  Nov.  172 1  M.  Caflini  trouve 
qu'il  étoit  à  i*  17*  2<?  4p" ,  ce  qui  donne  pour  le  mouve- 
ment annuel  du  nœud  de  Mars  3 1*  4'". 

Par  la  comparaifon  de  la  même  obfervation  de  Tycho 
avec  celles  qui  furent  faites  en  1 700  à  Paris  ôcàGreenTich,' 
lorfque  Mars  étoit  dans  fon  nœud  dêfcendant ,  on  trouve 
le  mouvement  annuel  de  34  ^  &  de  38"  ~ ,  fuivant  qu'on 
'  emploie  les  obfervations  de  Flamftead ,  où  celles  de  M. 
Caflini. 

I O I  J .  Si  Ton  compare  les  oblèrvations  de  1 72 1  avec 
la  détermination  de  JPtolémée  ,  (  Ahnag.  L.  XIII.  c.i,}i 
qui  place  le  terme  boréal  de  l'orbite  de  Mars  à  la  fin  du  Can- 
cer ,  on  verra  que  dans  l'intervalle  de  i  j82  ans  le  mouve- 
ment du  nœud  a  été  ,  pour  chaque  année ,  de  35*  $0"' ,  ce 
qui  lèroit  parfaitement  d'accord  avec  mes  calculs  Êiits  d'ar 
près  la  théorie  ,  qui  donnent  i  o"  ~  pour  le  mouvement  du 
Son  mouTcraent  nœud  par  rapport  aux  étoiles ,  ou  40"  par  rapport  aux  équi- 
çftdciofec,  noxes.  Mais  'M.  Caffiniayant  préféré  les'  obfervations  de 
TyCho ,  s'en  eft  tenu  dans  fes  Tables  à  faire  le  mouvemenc 
annuel  du.nœudde  Mars  34"  32"'.  M.  Halley  dans  fes  Ta- 
bles le  fait  de  3  8".  M.  de  la  ÇaiUc ,  dans  les'Mémdires  de 
l'Académie  pour  il^l ,pag.  145.  trouve  le  nœud  de  Mars 
à  7»  ï7*"î7  II",  nioins  avancé  de  7"!,  que  fuivant  les 
les  Tables  de  M.  Caflini ,  &  de  1 7'  |-  que  fuivant  celles  de 
M.  Halley.  Au  ïefte ,  les  dernières  obfervations  de  Març^ 
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^e  i'ai  calculées  fie  difcutées avec  foin,  { Mém,  Ad  i?;/. 
/,2i2.  âCJuiv.^j  font  très^ropres  à  vérifier  cet  élément 
«vec  encore  plus  d'exa^ude. 

I  o  I  6^.  Le  Nœud  de  Jupiter  eft  déterminé  par  M« 
CafTimpouT  lyoy  à  j»7'*37'5c/^jpar  un  milieu  entre  plu-  ■ 
fleurs  otfervations  faites  à  Paris  depuis  1^5)2  juftju'en  1750;  ; 

&:  comme,  fuivant  Pcalémée,  le  nepud  étpic  deXon  temps 
au  commencement  du  Cancer ,  on  a  le  mouvement  an- 
nuel de  17"  \%"'.  Kepler  le  fuppofoit  dans  les  Tables  Ru- 
dolphines  de  4"  feulement  :  ce  même  mouvement ,  lorf- 
qu  on  emploie  la  conjon^ion  de  Jupiter  avec  l'Ane  auilral, 
arrivée  ie  ?  Sept.  24.0  ans  avant  J.  C. ,  paroît.  à  A^.  Caflini 
de  24"  9'"  i  mais  cette  obfervation  calculée  d'une  autre 
manière  par  M.  le  Gentil ,  ne  donne  que  i  q".  Pat  l'obfer- 
vàtion  du  25  Sept.  jo8  ,  rapportée  par  Bouillaud^daos  la- 
quelle Jupiter  fe  trouva  en  conjonâion  avec  Régulus ,  M, 
Caflini  trouve  \%"  30"';  au  contraire  BoiûUaud  en  calcu* 
iant  d'une  autre  manière  la  même  obfervation ,  c'eft-à-direy 
en  fuppofant  que  la  latitude  boréale  de  Jupiter  étoit  plus 
grande  d'un  do^t,  ou  de  2!  30^',  trouve  ce  mouvement 
34"  37'":  M.  CatDrji  s'en  tient  dans  iè&Tablesàj24",tanT 
dis  que  M.  Halley  l'emploie  de  %o"  ,'  6c  que  la  théorie 
m'en  dorme  %.i" \' 

I O  1 7 .  M.  le  Gentil  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
pour  i75'8  ,  rapporte:  ur»e  détermination  du  nœud  de  Ju- 
piter,  qu'il  a  trouvée  en  I7y3de3^8'^  2  l'i  en  comparant 
cette  pofition  avec  une  obfervation  de  M.  Halley  feite  ea 
,171^,  il  trouve  66"  par  juanée  pour  le  mouvement  du     sob  moure- 
noeud  j  le  même  réûiltat  iè  trouve  encore  en  comparant  ■^f''  parole  d'une 
i'obfervation  de  17^3  avec  une  obfervatipn  queGalfendî  ™*"'"** 
iù  en  1533  :  ce  moHvcment  qui  cÛ  fi  çqnfidérable  par  les 
obfetvations  modernes,  ne_  l^auroit,conveniravec_ies~an7 
demies  (Afervations^  y  &udroic  fiipppfer  uae  .diftance  de 
plus  d'un  degré  entre  Jupiter  fie  l'étoile  pour  ïe  moflient  où^ 
îiiivant  rObfisrvation  Ghftldéennfij,  Jupiter  cachcit  entié- 
jnent  l'étoile.  Y  a-t-il  dp  la,  mépiife  daiu  le  paflage  de     DîfficuW  fw 
Ptolémée  ?  y  at-il  une  accélération  réelle  dans  le  ippi^vcr  'f "«  «létcrmiii». 
znenc  du  aœtid  ,<»u  bie^^es  obfexvatipn^.dtiideriifei;  Céclé  "°'*' 
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fon^elIcs  trop  peu  exaâes  pour  cette  détermination  ?  C^ 
ce  que  je  n'entreprends  pas  de  décider  i  il  fuffit  de  voir  que 
cfi  mouvenient  eft  cc^rtainemenï  d'environ  l' par  ^n^  depuii 
le  dender  fiécle- 

I  o  1 8-  Le  nœud  de  Saturne  vers  l'an  rjtf  an  rap- 
port de  Ptolémée  (  Liv.  1 3  Ci  i  )  étoït  au  commencement 
du  Capricorne;  M.  Cafitni  l'a  trouvé  en  1700  à  p*  ai* 
13'  30*,  le  progrès  cft  de  21"  i3'3o*en  151^0 années: 
iinn  le  mouvement  annuel  eft  de  4,8*  ~.  par  ces  obferv»*. 
pons. 

Les  Caldéens  obferyerent  le  14'.  au  foir  du  mois  Tybl 
de  Tannée  pp  de  Nabonaflar,  ou  le  l'Mars  228  avant 
J.  C.  que  Saturne  étoit  deux  doigts  au-deffous  de  fétoile  qui 
fift  dans  l'épaule  auftrale  de  la  Vierge  appellécy  par  Bayer  : 
deux  doigts  répondent  eriViron  à  y' ,  ainîî  la  latitude  de  l'é- 
toile étant  fuppofée  conftamment  de  2'  48'  y  y* ,  celle  de 
Satump  étoit  de  2°  43'  yy*î  d'où  M.  CaJOini  conclut  que 
le  n,ceud  étoit  à  2'  2 1°  j  ce  qui  donne  \ç  mouvement  pour 
chaque  année  yî*  26"', 

Tycfao-brahé  obferva  Saturne  fort  près  de fon  neeud le 
ap  Dec.  I  yp2.  M.  Caffini  (  E/ém.  £Ajlr.  pas,  400  )  ayant 
jcàlculé  cette  obfervation,  trouve  le  nœud  afcendant  \ 
y  20**  21'  y";  cette  pbfervation  comparée  avec  celle  de 
1700  donne  le  mouvement  annuel  de  ap*  24*'  feulement. 
Sur  quoi  il  faut  obferver  que  M.  Caflini  ayant  trouvé  $}" 
de  différence  entre  les  déclinaifons  conclues  le  ap  Véc^ 
■lypa  de  diiFérentes  obferyations,  il  pourpoit  fort  bien  y, 
avoir  20  minutes  d'erreur  dans  le  lieu  du  nœud  concla 
pour  ce  jour-là;  ce  qjii  changeroit  de  1 1"  le  mouvement 
annuel  ;  il  faut  auffi  obferver  que  la  pofition  déterminée  en 
1700  par  M.  CafUni  eft  le  milieu  de  cinq  obfervations 
dont  les  réfultats  différent  d'un  degré  &  un  quart  fur  U 
pofition  du  nœud  ,  différence  qui  produiroît  42"  fur  le 
Inceiuiuée  fur  Tnpuvement  annuel  du  nœud.  AufTila  pofition  du  noeud  de 
jrpn  mouTcment.  Saturne  &  fon  mouvement,  font  de  tous  les  élémens  des 
planètes  ceux  lût  lesquels  M.  Halley  diffère  le  plus  de  M, 
Caffmî;  il  y  a  dans  les  Tables  de  M.  Caflînî  41'  de  plus 
pour  le  lieu  da.  nœud  en  iJ^Pf  &  <^f  '  1 1''  de  plus  pour  le 
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JDm  Noeuds  se  Jnctlnalfons  des  Planètes,    50^ 
tnouvement  fêculaire,  que  dans  celles  de  M.  Halley. 

I  O I  p .  Pour  diminuer ,  s'il  étoit  poflible,  cette  incerti- 
tude ,  j'ai  voulu  comparer  la  pofition  du  nœud  établie 
far  Kepler  dans  fes  Taoles  Rudolphines  pour  1 5oo ,  avec 
oppoiition  de  Saturne  obfervée  en  1 7  y  y,  dans  laquelle  Sa- 
turne étoit  fort  proche  de  fon  nœud}  la  latitude  hélïoceti' 
trique  n'étoit  le  18  Juillet  17  JJ  que  de  10'  34*,  &  la  lon- 
gitude héliocentrique  de  Saturne  fur  fon  orbite ,  étoit  de 
y  2 J**  5  y'  j2*  î  une  latitude  de  10'  34"  fuppofe  la  diftance 
au  nœud  de  4*  2'  17",  comme  il  eft  aifé  de  le  trouver  par 
ia  rélblution  d'un  triangle  fphérique  reâangle  (  looj  )  , 
dont  "un  côté  eft  de  io'34*,ôc  l'angle  oppofiTdea*'  30'  ^6" 
inclinaifon  de  l'orbite  de  Saturne  ;  ainfi  le  lieu  du  nœud  » 
fuivant  cette  obfçrvation,  étoit  à  3*  21*  33'  3y";les  Tables 
de  M.  Çaffini  donnoient  32'  44"  de  plus ,  &  celles  de  M. 
Halley  1 1'  yo*  de  moins. 

I  o  2  o.  Le  lieu  du  nœud  en  1 600 ,  fuivant  les  Tables 
Rudolphines ,  étoit  à  3'  21"  o'  plus  avancé  de  54' que  M, 
Caflini  ne  le  trouve  par  l'obfervadon  de  i  yp2  ;  mais  Kepler 
ayant  difcuté  plufieurs  obfervations  différentes  dans  la 
conftruâion  de  fes  Tables ,  l'on  doit  avoir  quelque  con- 
fiance à  fa  détermination  ,  &  fi  l'on  y  compare  celle  de 
lyjy,  on  trouve  le  mouvement  annuel  de  12"  pySimais 
les  calculs  de  T^ttraâion  donnent  ^i"  6  j  aînfi  nous  devons 
avouer  qu'il  eft  trop  difficile  de  décider  quant  à  préfent 
cette  queftion,  ^  qu'il  faut  attendrç  au  moins  l'annçe  I75p 
temps  auquel  Saturne  paffera  par  fon  nœud  defcendant  : 
j'obierverai  cependant  que  le  mouvement  annuel  de  41*  6 
donné  par  la  théorie  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  qui 
rélulteroit  d'un  milieu  pris  entre  la  détermination  de  Ptolé- 
xnée  Sx.  celle  des  Caloéens;  aînfi  ayant  égard  aux  trois 
déterminations  je  m'en  tiens  à  4;^^  &  je  fuppofe  l'époque  Ce  fflourement 
du  nœud  pour  17^0,  3'  21°  39'.  SV'  ''  ^ 

I O  2  I .  Pour  ralTembler  fous  un  feul  point  de  vue  les 
xecherches  contenues  dans  les  articles  pr^cédens»  j'ai  mis 
dans  les  Tables  fuivantes  le  lieu  &  le  mouvement  du  nœud 
de  chaque  planète  par  rapport  aux  étoiles  fixes ,  fuivant  la 
jïiéorie  (  Mém.  Acad.  1758^  1751  ),  &  fuivant  les  Ta* 
Jomç  If  S  f  f 
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bles  de  M.  Caflîni  &  de  M.  Halley  i  le  figne — marque  urt 
mouvement  rétrograde  par  rapport  aux  étoiles  fixes  \  la 
dernière  colonne  de  la  féconde  Table  eft  le  mouvement 
annuel  par  rapport  aux  équînoxes  fuivant  la  théorie  qui  eft 
la  fomme  ou  la  différence  entre  $0"  s  &  les  nombres  de  la 
première  colonne. 


TABLE  de  la  longitude  du  Nœud  de  chaque  Planète 

pour  1750,  êC  de  f on  Mouvement  féculaire  fuivant 

M,  Caffini  éC  M.  Halley. 


M.  CASSlHf. 

M.  Haiiey, 

LoDgit.  du  N. 

Mouv.  fie. 

Longit.  du  N.       Mou7.  Se 

Mercure, 
Vinus, 
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Jupiter , 
Saturne, 
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0  ^6  40 
0  $6  40 

0  40     s 
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2  14  23    42     0   JI   40 
I    17  y6  21     I      3    20 

3  8  i;'  4s    I  2j  20 
3  21  20     5  |o  30    a 

T/tf  B  LE  du  mouvement  annuel  des  Nœuds  de  chaque 
Planète  par  rapport  aux  Etoiles  fixes  ,  fuivant  la 
théorie  de  t  Attraction  ,  éC  fuivant  les  Toiles  de  M. 
CaJJini  SC  de  M.  Halley  î  avec  le  mouvement  par  rapport 
aux  équinoxes  ,  fuivant  la  théorie. 
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Des  Nœuds  SC  IncVmaîfons  des  Planètes,  y 07 
T  O  2  2 .  Le  calcul  du  mouvement  des  noeuds  que  j'ai  Remarques  fiir 
déduit  du  principe  de  l'attradion,  fe  trouve  détaillé  dans  '^  ^héone  de  ce 
les  Mémoires  de  l'Académie  pour  lyj 8  &  1751 ,  j'en  don- 
nerai un  abrégé  dans  le  Livre  XXII,  en  parlant  de  l'attrac- 
tion. Le  mouvement  du  noeud  d'une  pldnete  eft  le  réfulcat 
du  mouvement  que  toutes  les  autres  planètes  y  caufent; 
car  chacune  influe  plus  ou  moins  fur  le  nœud  des  autres  : 
mais  comme  la  théorie  feit  trouver  ce  mouvement  du 
nœud ,  fur  l'orbite  de  la  planète  qui  le  produit ,  il  eft  nécet 
faire  de  réduire  à  l'éclmtique  tous  ces  mouvemens  qui  fe 
font  fur  des  orbites  différentes  pour  en  compofer  un  feul 
mouvement  fur  l'écliptique  ;  c'eft  cette  rédu6tion  qui  rend 
direâ  le  mouvement  de  Jupiter;  car  il  eft  naturellement 
rétrograde  fur  l'orbite  de  Saturne  ;  mais  il  devient  direâ , 
quand  on  le  rapporte  à  l'écliptique. 

1023.  Soit  CE  (  Fig,  7  f  )  l'écliptique ,  C/1  l'orbite  de  Fîg.  rs* 
Jupiter ,  B^  l'orbite  de  Saturne  ;  la  longitude  du  nœud  C 
de  Jupiter  en  17(50  eft  de  3*  8**2f',  fuivant  les  Tables  de 
M.  Halley  ;  la  longitude  du  nœud  B  de  Saturne ,  eft  de 
3'2i''2î', la  différence  C5  eft  de  12"  s*?'.  L'inclinaifon  C 
de  l'orbite  de  Jupiter  eft  de  i**  ip',  &  l'inclinaifon  B  de  l'or- 
bite de  Saturne  eft  de  2°  30'.  En  réfolvant  le  triangle  ^BC, 
on  trouve  ^C de  2(5''4i',  &  l'angle  j4  ou  l'inclinaifon  de 
l'orbite  de  Jupiter  fur  celle  de  Saturne  1"  15'.  Par  l'effet 
naturel  de  l'attraftion  dé  Saturne  fur  Jupiter,  le  point  d'in- 
terfedion  ^  de  l'orbite  de  Jupiter  &  de  celle  de  Saturne  , 
doit  rétrograder  dans  le  fens  contraire  au  mouvement  de 
Jupiter,  c'eft-à-dire,  que  le  nœud  ira  de  ^  en  a ,-  &  l'or- 
bite de  Jupiter  ^Cpaflera  dans  la  fituation  a  c ,  làns  que 
l'angle  vf  éprouve  aucun  changement,  c*efl-à-dire,  que  le 
triangle  ^BC  fe  changera  en  un  triangle  aB  Cjïes  angles 
A  àiB  étant  conftans  ;  &  le  nœud  C  de  l'orbite  de  Jupiter 
fur  l'écliptique  paffera  en  <:;  mais  U  aura  un  mouvement 
direfl  Ce ,  quoique  le  mouvement  A  a  ait  été  rétrograde  » 
ainfi  quoique  l'adion  des  planètes  les  unes  fur'  les  autres 
produife  dans  les  nœuds  un  mouvement  rétrograde  fur 
rorbite  de  la  planète  troublante  ou  de  la  planète  qui  par 
fon  actradion  produit  ce  mouvement,  cependant  lé  mour 
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vement  des  nœuds  fur  rëcliptique  devient  quelquefois 
direâ  ou  fuivant  Tordre  des  fignes ,  comme  dans  le  cas  dn 
nœud  de  Jimiter  dont  je  viens  de  parler. 
Pans  quel  cai       I  o 24-  En  général  lorfque  la  planète  troublante  aura 
deti^rdir^?''  ^°"  ^"S^e  d'inclinaifon  B  plus  grand  que  l'angle  C  de 
la  planète  troublée ,  le  mouvement  du  nœud  de  celle-cî 
fera  dire£l  fur  l'écliptique ,  au  contraire  ii  l'angle  B  étoit 
FSg.  76,  plus  petit  que  l'angle  C,  comme  dans  la  (  Fig.  j6  ),  le  point 
A  tomberoit  de  l'autre  côté  du  point  C,  le  mouvement  A  a 
du  nœud  v4  étant  rétrograde,  le  mouvement  Ce  fur  l'é- 
cliptique CB  le  feroit  auffi  i  aïnfi  toutes  Us  fois  que  ia  pla- 
nète troublante  a  fort  angle  d'inclinaifon  plus  petit  que 
celui  de  la  planète  troublée  ^  elle  ne  peut  produire  dans  le 
noeud  de  celle-ci  qu^un  mouvement  rétrograde, 

I  O  2  < .  Si  l'on  range  les  planètes  fuivant  l'ordre  de 
leurs  incunaifons,  en  confultant  la  Table  de  l'art.  io4p,  & 
qu'on  mette  la  première ,  celle  qui  a  le  plus  petit  angle  d'in- 
clinaifon, on  aura  l'ordre  fuivant  :  Jupiter  Mars,  Saturne, 
Vénus  &  Mercure  i  alors  on  fera  sûr  que  la  première  fera 
rétrograder  fur  l'écliptique  les  nœuds  de  toutes  les  autres  \ 
la  féconde  fera  rétrograder  le  nœud  des  trois  fuivantes, 
mais  donnera  un  mouvement  diréd  au  nœud  de  celle  qui 
îa  précède  ;  la  troifiéme  produira  un  mouvement  direâ  fur 
les  deux  premières,  &  rétrograde  fur  les  deux  dernières;  la 
quatrième  rendra  direâ  le  nœud  des  trois  premières ,  & 
rétrograde  le  nœud  de  la  dernière  \  la  dernière  ne  pourra 
produire  qu'un  mouvement  direâ  fur  toutes  les  autres 
planètes. 

lO'xS-  Quand  on  a  trouvé  par  les  régies  de  rattraâîon 
T'ï*7f.  (  Livre  XXII.  )  le  mouvement  Aa{  Fig.  j^  )  du  nœud 
de  Jupiter  fur  l'orbite  AB  de  Saturne ,  il  faut  en  conclure 
le  mouvement  Ce  fur  l'écliptique.  Pour  cela  on  emploiera 
les  formules  différentielles  du  XXIII'.  Livre.  Dans  un 
triangle  ABC  dont  les  deux  angles  A  Sx.  B  font  conftans 
(1025),  la  différentielle  Ce  ou  Ta  petite  augmentation  du 
côté  BC  eft  égale  à  la  différentielle  A  a  du  côté  AB  ,  mul- 
tipliée par  '"'  fijj  Q     En  employant  les  valeurs  de  ces  trois 
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J^es  Ifœuds  êC  Inclinaifons  des  Planètes,  fùjf- 
fluantités  (  1023  )  on  trouvera  que  fi  le  mouvement  -4  a  eft 
de  8"  $  6  par  année ,  comme  le  donnent  les  calculs  de  l'at- 
traâîon, le  mouvement  Ce  fiir  l'écliptique  ne  fera  que  do 
7*  2tf.  Dans  la  (  Fig.  76.  )  on  auroic  exaÛement  la  même 
équation  Cc^^  —^ — Sifc"^ — ^  '  ^^^  ^^^^  *ï" '^  ^"*'  ^^*^*"^6 
à  l'écliptique  le  mouvement  du  nœud  de  chaque  planète 
produit  par  Tattra^Hon  de  chacune  des  autres  planètes  ; 
nous  avons  placé  ici  ces  réflexions  ,  parce  qu'elles  font  né- 
ceflaires  aux  Aftronomes ,  indépendamment  du  calcul  de 
l'attraftion  ;  elles  avoient  échappé  à  M.  Bradley  lorfqu'il 
croyait  que  le  mouvement  direû  du  nœud  du  4".  SateÛite 
Âtoit  contraire  aux  loix  de  l'attraâionj  comme  nous  le 
dirons  dans  le  XVIII^.  Livre. 

I O  2  7.  Le  mouvement  du  nœud  d'une  planète  fiir  l'or-  Mourement 
bite  d'une  autre  planète -produit  un  mouvement  de  l'axe  de  J™  P°'*  *"*^ 
l'orbite  troublée  autour  de  l'axe  de  l'orbite  de  la  planète 
troublante  î  par  exemple,  quand  on  dit  que  Saturne  par  Ion 
aâion  fur  Jupiter  fait  rétrogàder  les  nœuds  de  l'orbite  de 
■Jupiter ,  cela  revient  au  même  que  de  dire  que  l'axe  de 
l'orbite ,  ou  la  ligne  qui  paffe  par  les  pôles  de  l'orbite  de 
Jupiter  6c  qui  eft  perpendiculaire  au  plan  de  cette  orbite,' 
tourne  autour  de  l'axe  de  l'orbite  de  Saturne ,  ou  que  le 
pôle  de  l'orbite  de  Jupiter  décrit  autour  du  pôle  de  l'orbite 
de  Saturne  un  petit  cercle  dont  le  rayon  cft  de  1°  ly', 
c'eft-à-dire ,  égal  à  la  quantité  de  l'inclinaifon  mutuelle  de 
ces  deux  orbites  l'une  fur  l'autre. 

1028'  Pour  faire  comprendre  le  rapport  on  plutôt 
l'identité  de  ces  deux  choies  ;  foit  S  Fig.  77  le  centre  Flg.  ifj 
commun  de  deux  orbites  ANB ^  CND,  dontles  plans  font 
inclinés  d'un  degré  l'un  fur  l'autre,  PO  &  EL  y  les  axes  de 
ces  mêmes  orbites  qui  leur  font  perpendiculaires  ;  P  le  pôle 
de  l'orbite  ANB,  È  le  pôle  de  l'orbite  CND ,  FP  la  dif- 
tance  de  ces  pôles  égale  à  l'inclinaifon  des  deux  orbites; 
ou  à  la  quantité  dont  le  point  B  eft  éloigné  du  point  I>.  Sï 
l'on  tire  par  les  deux  pôles  P  Se  F  un  cercle  PEBD ,  il 
rencontrera  les  deux  orbites  à  po**  des  nœuds  N,  Mj  de 
(chacime  i  BD  égale  à  PE  marquera  la  plus  grande  diftancc 
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yiô-  ASTRONOMIE,  Lit.  VT. 
ou  l'inclinaifon  des  deux  orbites ,  parce  que  les  arcs  PS  & 
ED  font  chacun  de  ^o",  aufli  bien  que  les  arcs  NB,  MB, 
ND ,  MD.  Mais  fi  le  nœud  N  change  de  pofition  ,  les 
points  ^&2>  delà  plus  grande  diilance  changeront  de  la 
même  quantité,  parce  qu'ils  font  toujours  nécelTairement 
à  po"  des  nœuds  N  &  M;  donc  le  cercle  PEBD  chan- 
gera également ,  6c  le  pôle  E  avancera  de  la  même  quan- 
tité dans  le  petit  cercle  ER*  Cejl  ainfi  que  le  mouvement 
du  nœud  dun  cercle  jur  un  autre  cercle  Juppofe  le  mouve". 
ment  circulaire  du  pôle  de  tun  autour  du  pôle  de  tautrem 
Nous  ferons  plufieurs  fois  ufage  de  cette  propofirion, 
Inégiiité  du  I  O  2  ^.  Ainfi  le  mouvement  du  nœud  d'une  planète  lut 
'ttouvemeiB  des  l'écliptique  fe  réduit  au  mouvement  du  pôle  de  l'orbite  de 
**    •  cette  planète  autour  (lu  Pole  de  l'écliptique  ;  mais  ce  mou- 

vement ne  fera  pas  uniforme,  païce  qu'il  eft  l'aflemblage 
des  mouvemens  particuliers  que  chacune  des  autres  plane- 
'     tes  produit  fur  le  nœud  de  celle-ci,  lefquels  mouvemens 
ont  chacun  des  modifications  différentes  parce  qu'ils  dé-« 
pendent  de  la  fituation  des  nœuds,  ôc  de  la  quantité  des 
UicUnaifons.  Aufiî  les  mouvemens  des  noeuds  des  planètes 
déduits  de  l'attraftîon  (  1 02 1  )  ne  font  exaâs  que  pour  un 
petit  nombre  de  fiécles. 
Déterminer  lei       I  O  3  o.  L'iNCLiNAisoN  d'unc  planète  efl  l'angle  que  le 
inclinai&jif.        plan  jg  f^n  orbite  fait  avec  le  plan  de  l'écliptique  (  "79^)* 
la  latitude  héliocentrique  (  8 1 1  ) ,  de  cette  planète  lorf^ 
qu'elle  eft  à  po**  degrés  de  fes  nœuds ,  eft  égale  à  cette  in- 
clinaifon,  parce  que  la  planète  eft  alors  auffi  éloignée  qu'elle 
,  .       puilfe  être  du  plan  de;  1  écliptique. 

I  O  3  I.  Ainfi  pour  trouver  l'inclinaifon  d'une  orbite  il 

fufEt  d  obferver  fa  latitude  iorfqu'elle  eft  à  po"  des  nœuds  j 

&  de  réduire  cette  latitude  obfervée  ou  géocentrique ,  à  la 

latitude  héliocentrique  j  mais  comme  cette  dernjete  réduc-; 

tion  fuppofe  connue  la  parallaxe  du  grand  orbe ,.  on  chei-r 

che  à  eyiter  cette  condition  par  la  méthode  fuivante. 

Première  I,0  3  2.  On  choîfit  le  tems  OU  le  fojeil  eft  dans  le  tioeuJ 

Méthode.         de  la  planète,  c'eft-àrdire,  à  la  même  longitude^  parce 

qu'alors  la  terre  palfe  en  Tfur  la  ligne  ies  nœuds  AST 

f%.78»  (  Fig.  78  ),  ce  qui  rend  la  détermination  de  nncliaaifon 
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Des  Nœads  êC  IncUnaifohf  des  Tl<ùietes.  fît 
fcrtfimple.  Suppafonsque  la  planète  fe  trouve  pour  lors 
en-^,ae  manière  qu'ayant  abaiffé  la  perpendiculaire  AB 
fur  le  plan  de  l'écliptiquc,  la  ligne  TB  qui  marque  fon  lieu 
xéduit  à  l'éclipcique  foit  perpendiculaire  à  la  ligne  TSA^ 
dans  laquelle  fe  trouvent  le  nœud  Ôc  le  foleil  i  l'angle  d'é» 
longation  BTS  étant  de  90°  i  alors  les  lignes  AT  &  BTfont 

fierpcndiculaires  à  la  commune  fe£lion  Tli,  l'une  dans 
e  plan  de  l'orbite,  &  l'autre  dans  le  plan  de  i'écliptîque  j 
elles  font  donc  entr'elles  le  même  angle  que  les  deux  plans, 
c'eft-à-dire,  un  angle  égal  à  i'inclinaifon  que  l'on  cherche 
(  199  )  '■  or  l'angle  ATB  n'eft  autre  chofe  que  ,1a  latitude 
même  de  la  planète  vue  de  la  terre;  (  801  )  donc  la  lad* 
tude  ohfervée  fera  elle-même  tuicHnaifon  de  torèite  :  au 
refte  il  eft  rare  de  rencontrer  ces  deux  circonflances  en- 
femble,  c'eft-à-dire,  le  foleil  dans  le  nœud,  &  la  planète 
à  $0°  du  foleil  >  d'ailleurs  cette  dernière  condition  ne  fe 
rencontre  que  dans  les  planètes  (ùpérieures  ,  aînfî  nous 
avons  befoin  d'une  régie  plus  génériue  pour  la  détermina- 
tion des  inclinaifons. 

1033.  Soit  P  la  planète  (  Fig.  78  )  en  un  point  quel-        Seconte 
conque  F  de  fon  orbite,  la  terre  étant  toujours  dans  la     **'''°^«* 
ligne  des  nœuds  TSJ\lj  on  abaiffe  la  perpendiculaire  PL  de   f^.  7.8* 
l'orbite  de  la  planète  fur  le  plan  de  l'écliptique ,  on  tire 
des  points  P  fie  X  les  perpendiculaires  PR  &  LB.  fur  la 
commune  feâion  des  deux  plans ,  l'angle  PRL  de  ces  deux 
perpendiculaires  fera  égal  à  l'angle  des  deux  plans ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  I'inclinaifon  de  l'orbite  fur  le  plan  de  fëcliptique 
(  799  )  j  l'angle  LTP  fera  égal  à  la  latitude  géocentrique  de 
la  planète ,  l'angle  RTL  égal  à  l'élongation  de  la  planète 
(81;);  alors  la  propriété  ordinaire  des  triangles  reuilignes 
reÛangles,  tels  que  RTL  fie  PTL  donnera  les  deux  pro- 
portions iiûvantes. 

TL:RL::R:ria.   RTL \ donc   RL  .  PL  :  :   fin. 

TL  :PLi:R:  tang.  PTL  /  RTL  :  tang.  PTL, 

Mais  dans  le  triante  PRL  reâangle  en  X  on  a  cette  au*J 
tre  proportion  RL  :  PL  ::R:  tang.  PRL  ;  donc  en  com- 
parant la  3«.  proportion  avec  cette  dernière ,  on  aura  fin, 
iaX  :  tang.  PTL  ::K:  tang.  PRL ,  c'eÛ-à-dire ,  que  1© 
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R^gle  p6ur  finus  de  télongaùon  ejl  au  rayon  comme  la  tangente  de  /4 
îSil'""^''*'     i<^titude  oèfervée  ejlàla  tangente  de  Pinelinaijon. 

1034.  Exemple.  Le  12  Janvier  174.7  à  tf*  (S'  55"  du 
matin,  M.  de  la  Caille  obferva  la  longitude  de  Saturne V 
6^  26°  \%'  y2*,&^  latitude  boréale  2*  ap'  18*,  le  foleiî 
étoit  alors  à  p*  2 1"  47',  c'eft-à-dire ,  dans  le  nœud  de  Sa- 
turne ,  ou  du  moins  il  n'en  ëtoït  éloigné  que  de  1 2  minuteff 
félon  les  Tables  de  M.  Caffini ,  ce  qui  ne  peut  produire 
aucune  erreur  fenfîble  dans  le  réfultat.  En  appliquant  à 
cette  obfervation  l'analogie  précédente ,  on  trouve  l'incU- 
naifon  de  l'orbite  de  Satiu'ne  2*  2j)'  4;",  au  lieu  de  2"  30'  la". 
que  donne  M.  Halley.  { Mém.  Acad.  1 747  pag.  1 5  y  ).■ 
Troiiieme  I  o  3  5  •  Lorfqu'on  détermine  le  lieu  du  fiœud  d  uns 

ftïétliodeT  planète  par  le  moyen  de  deux  latitudes  égales  (  1 007  ) , 
Ibit  que  ces  latitudes  foient  prifes  avant  &  après  le  paflage 
d'une  planète  par  fes  limites,  ou  qu'elles  foient  prifes  avant 
&  après  le  palTage  par  le  nœud ,  les  mêmes  oofervations 
peuvent  déterminer  à  la  fois  non-feulement  le  nœud ,  mm. 
encore  l'incUnaifon  de  l'orbite. 

I  o  3  6^.  Exemple,  Le  1  î  Mars  1 5i>  5  à  i7*>  y  o' la  longi- 
tude de  Saturne  fiitobfervée de  8*22*'  jtf' 30*,  &  fa  latitude 
feptentrionale  de  1°  24'  jo'-jla  longitude  héliocentrique 
étoit  alors  8'  17**  12'  30",  le  vrai  lieu  du  foleil  ii*  24" 
33'  18*  fuivànt  les  Tables  de  M.  Caffini;  d'où  M.  Caflînî 
conclut  que  la  latitude  héliocentrique  de  Saturne  étoit  de 
1®  24'  12".  Cette  obfervation  comparée  avec  celle  du  j, 
Mai  ifS'pp  donne,  fuivant  le  calcul  ae  M.  Caflini  (  iooS)j 
i>*  ?i°  10' 43"  pour  le  lieu  du  nœud;  retranchant  de  ce  lieu 
celui  de  Saturne  vu  du  foleil  8'  17"  12'  30*,  on  a  la  dife 
tance  de  Saturne  à  fon  nœud  defcendant  ,33*  f  8'  13"  vue 
fh»'iA»  du  foleil;  qui  eil;  l'arc  X^(J/)^.  ^4  ):  aind  dans  le  triangle 
VAL  (phérique  reâangle  en  X  ,  on  connoît  les  côté^ 
I.A  &  rL,  on  aura  l'angle  A,tx\x  l'inçlinaifon  véritable  de 
r^rbite  de  Saturne  2**  30'  44*, 
Inconvénient  de  .  I  o  3  7>  Cette  méthode  quî  détermine  à  la  fois  rincllnai-- 
««e  M  thodç.  ^Qj^  gj  |g  nœud  d'une  planète  par  deux  obfçrvations  de  lati- 
tudes égales ,  eft  moins  exaflie  que  celle  de  les  déterminer 
Pp^rément  cq  çmployanc  unç  ot>A;cv3tiQii  fiijtç  iJans  le 
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Des  Natuds  êC  Inclinaifons  des  Planètes,  y  13 
noeud  pour  déterminer  le  nœud ,  &  une  obfervation  feite 
dans  unç  des  limites  pour  avoir  l'inclinaifon  de  l'orbite.  En 
effet  iï  les  deux  obfervations  correfpondantes  font  près  du 
noeud  elles  déterminent  mal  l'inclinaifon  de  l'orbite  ;  puif- 
qu'alors  la  latitude  eft  petite  &  qu'on  ne  doit  pas  détermi- 
ner une  quantité  plus  grande  par  le  moyen  de  celle  qui  efl 
moindre  ï  au  contraire  fi  ces  deux  obfervations  font  trop 
près  des  limites ,  elles  font  peu  propres  à  déterminer  le  lieu 
du  nœud;  par  exemple,  à  j  o"  du  nœud  la  latitude  d'une  pla- 
nète n'eft  que  la  moitié  de  fon  inclinaifon  ;  ti  Ton  fe  trompe 
de  iQ."  dans  la  latitude  obfervée,  on  fera  en  erreur  de  20'' 
fur  l'inclinaifon  cherchée  ;  ainfi  cette  obfervation  fera 
moins  favorable  de  moitié  que  fi  l'on  avoit  obfervé  la  pla- 
nète dans  fes  limites.  D'un  autre  côté  le  changement  de  la- 
titude d'un  jour  à  l'autre  n'étant  alors  que  les  -^-^  de  celui 
qu'elle  éprouve  dans  les  nœuds,  on  aura  un  huitième  moins 
d'exaâiitude  pour  le  lieu  du  nœud  que  fi  l'on  eût  obfervé  la 
planète  dans  fon  nœud.  Si  l'on  prend  les  deux  latitudes 
•  corre&ondantes  &  égales  à  4^°  des  nœuds,  la  latitude  n'é- 
tant alors  que  les  -^  de  l'incÛnaifon,  une  erreur  de  7"  fur 
l'obfervation  des  latitudes  que  l'on  compare ,  en  produira 
10  fur  l'inclinaifon  que  l'on  veut  en  conclitre ,  6c  en  même 
temps  l'erreur  que  l'on  commettra  fur  le  lieu  du  nœud  fera 
plus  grande  dans  le  rapport  de  1  o  à  7 ,  que  celle  qu'on  au- 
roit  pu  commettre  en  obfervant  la  planète  dans  le  nœud. 

1038-  Pour  bien  fentir  la  loi  de  ces  diffërens  avanta-     Mefure  de  l'a- 
ges  il  faut  confidérer  que  la  latitude  augmente  comme  le  Î^^J^ff  '*"*  ^'™ 
unus  de  la  diftance  au  nœudj  parce  que  dans  un  triangle 
iphériquetelqueP^X{f^.  H)le  finusducôté  PXeftau  ''^■*'*' 
fînus  de  l'hypoténufe  PA  comme  le  finus  de  l'angle  A  efl 
au  rayon  ;  ainfl  la  larit'ude  PL  qui  à  caufe  de  fa  petîtefie  çSt 
proportionnelle  à  fon  finus  croîtra  comme  le  finus  de  la  dîfr 
tance  au  nœud  PA  ;  on  verra  dans  le  XX*.  Livre  que  la  pe- 
tite variation  d'un  finus ,  eft  à  celle  de  l'arc  comme  le  cofî- 
nus  de  l'arc  eft  au  rayon ,  c'efl-à-dirc ,  qu'à  50  degrés  le 
cofînu6  étant  les  ^V  ^**  rayon,  la  variation  du  finus  n'eft 
que  les  -^^  de  celle  de  l'arc,  ou  de  celle  que  ce  même  finus 
éprouvoit  dans  :&  naïUance ,  (  c'ell-à-dire ,  quand  l'arc  ôc  le 
Tome  I,  Ttt 
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finus  ëtoient  IW  &  l'autre  très-petits  &  croUToient  égale- 
ment )  i  ainfi  la  petite  augmentation  qu'éprouve  la  latitude 
d'un  degré  à  l'autre  fera  auffi  proportionnelle  au  coHniis  de 
l'argument  de  latitude  ;  &  comme  l'on  obferve  la  potitioiii 
du  nœud  par  le  moyen  de  la  latitude  avec  d'autant  plus  de 

frécifion  que  la  latitude  augmente  alors  plus  rapidement, 
avantage  ou  la  précifion  que  l'on  trouve  à  déterminer  le 
lieu  du  nœud  par  le  moyen  de  la  latitude ,  eft:  auffî  propor- 
tionnel au  coGnus  de  l'argument  de  latitude  ;  ainfi  à  60^  du 
nœud  l'avantage  eu  réduit  à  la  moitié,  tandis  qu'à  30**  il  n'y 
avoit  de  perdu  que  les  r'-is  o^  le  demi-quart  de  l'avantage 
qu'on  avoit  eu  dans  le  nœud. 

I  O  3  9^  A  l'égard  de  l'avantage  qu'on  trouve  à  détermi- 
ner l'inclinaifon  par  le  moyen  d'une  latitude  obfeirée ,  il  eft 
proportionnel  au  fmus  même  de  la  diftance  au  nœud ,  parce 
que  la  latitude  obfervée  fuit  le  même  rapport  ;  û  d'une  bd- 
tude  d'un  degré  Ton  veut  conclure  une  inclihaifon  qui  eft 
de  deux,  comme  cela  arrive  quand  on  a  obfervé  à  5.0  degrés 
du  noeud ,  on  s'expofe  dans  le  réfultat  à  une  erreur  double  ■ 
de  celle  de  robfervation  même,  c'eft-à-dire,  qu'on  n'a  que 
la  moitié  de  l'avantage  quondevroitfe  procurer.  Aufli  dani 
les  différentes  déterminations  que  )e  rapporterai  bien-tôc 
des  incUnaifons  planétaires  ;  j'aurai  toujoursfoin  de  marquer 
la  diiiance  au  nœud  pour  faire  juger  du  degré  de  précifion 
dont  elles  feront  fùfceptibles. 

1040.  J'ai  dit  que  plus  la  latitude  augmentoit  rapide- 
ment, plus  U  y  avoit  de  précifion,  &  d'avantage  à  déternu- 
ner  le  lieu  du  nœud  par  £bn  moyen  ;  Ton  peut  s'en  aifurer 
par  Iç  même  raifonnement  qui  a  lèrvî  à  prouver  que  Téqui- 
noxe  fe  déterminoit  avec  puis  d'exaâitude  quand  la  décli- 
naifon  du  foleil  augmentoît  avec  vîtefie  ;  (  5  8  <f  ). 

I O  4 1  •  Dans  le  choix  des  oppoiïtions  que  Ton  prend 
pour  déterminer  rincUnaifbn  d'une  planète  fupérieure ,  on 
choifit  celles  des  moyennes  difl:ances  plutôt  que  celles  qui 
font  faites  dans  l'aphélie  Se  le  périhélie,  parce  que  le  rap- 
port des  moyennes  diftances  des  planètes  entr'eUes-,  étant 
mieux  connu  que  celui  des  diftances  aphélies  &  périhélies 
qui  fuppofent  de  plus  la  coiuioin^e  W5  excentrieieés  ^  on 
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Des  Nceudi  êC  înclinaifons  des  Planètes,  j  t  f 
peut  réduire  avec  plus  de  sûreté  les  latitudes  géocentriques 
de  obfervées,  aux  latitudes  héliocentriques  dont  on  a  befoin 
pour  trouver  rinclinaifon. 

1042.  Pour  déterminer  rinclinaifon  d'une  planète  aufli  jç^^cu^^,^ 
bien  que  tout  autre  Elément,  on  doit  choifîr  les  cas  où  fon  muliifUe. 
effet  eâ  le  plus  grand,  le  plus  multiplié ,  le  plus  fenfible.  L'in- 
clinaifon  de  l'orbite  de  Vénus  quoiqu'eUe  ne  foit  que  de 
5^  33',  produit  dans  certùns  cas  pour  nous  une  latitude 
^éocentrique  de  8°  |- ,  comme  cela  arriva  dans  la  conjonc- 
tion inférieure  de  Vénus  obfervée  le  2.  Sept.  1 700  ;  il  eft 
évident  que  fi  l'on  s'étoit  trompé  de  1  o*  dans  cette  obfer- 
vation,  quoiqu'il  n'en  réfultât  que  ^'  fur  rinclinaifon  il 
n'en  feroît  pas  moins  vrai  qu'on  auroit  encore  10"  d'erreur 
a  craindre  une  autre  fois  dans  une  pareille  obfervation. 

I  043.  L'inclinaison  de  Mercure  peut  fe  déduire  inciinaifon  de 
de  l'obiervation  du  2 1  Mai  1 7 1  j  ;  ce  jour-là  à  i  o*  jp'  du  Mercure, 
matin,  M.  Maraldi  détermina  le  lieu  de  Mercure  à  i'  8" 
5(5' o*&  fi  latitude  méridionale  à  2*  25'  jj'S'l  étoit  alors 
éloigné  de  75**  42'  de  fon  nœud ,  d'où  M.  Caflini  conclut 
que  la  latitude  héliocentrique  étoit  de  5°  41'  40*,  &  l'in- 
clinaifon  de  l'orbite  6°  j^'  12*.  {Eiém.  d'rJJl.p,  616). 

Le  1*5  Juillet  1731  à  10''  32'  47*  du  matin,  M.  Caifîni 
détermina  le  lieu  de  Mercure  à  j*  j**  2'  jj*  avec  a"  2'  20* 
de  latitude  méridionale  \  fa  diftance  au  nœud  étoit  de  EUç  «a  de  7 
$9°  ï  <5';  d'où  il  fuit  que  fa  latitude  héliocentrique  étoit  de  ^'  ' 
y"  I  <;'  ;o"  &  l'inclinaifon  de  l'orbite  5®  f  $'  30".  Les  obfer- 
vations  de  Mercure  étant  rares,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  trouver  dans  cette  détermination  quelques  minutes  d'in- 
certitude; M.  Halley  la'fuppofe  de  (S"  $9'  20*,  &  M.  CalCnî 
de  7°  o'. 

1044.  L'inclinaison  de  Venus  fur  l'écliptique  eft    insiinàftn  de 
très-facile  à  déterminer  exaâement,  lorfqu'on  obfcrve  fes    ""'* 
conjonâions  inférieures  dans  le  temps  de  fes  plus  grandes 
latitudes,  c'eft-à-dif e,  quand  elle  eft  à  po"  de  fes  nœuds;  car 
alors  on  n'a  aucun  befoin  de  connoître  la  pofirion  exaSe  du 
nœud  ;  &  fa  diftance  à  la  terre  étant  trois  fois  plus  petite 

Îl^ue  fa  diftance  au  foleil,  les  erreurs  qu'on  peut  commettre 
ur  £1  latitude  deviennent  trois  ftns  moindres  fur  l'inclinai- 
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Ton  (  1 042  ).  Le  2  Septembre  1 700  la  latitude  de  Venus  fut 

obfervée  à  Paris  de  8°  40'  1  y"  vers  le  midi,  elle  étoit  à 

8(f  22'  de  fon  noeudi  d'où  M.  Caffini  conclut  que  fa  latitu- 

"i.;  de  héliocentrique  étoit  de  j°  2.2'  58*,  &  l'inclinaifon  de 

Eiteeftdeîdeg.  fon  orbite  j**  25'  y*.  Le  28  Août  lyitfà  25°  4f'  37*  lala- 

»j  nun.  u«  tiers,  ^j^^jg  jg  y^^^^  f^j  obfervée  de  8°  3  f '  24" ,  Vénus  étant  à 

82°  8'  de  fon  nœud  auftral  ;  d'où  il  réfuite  que  ù.  latitude 

héliocentrique  étoit  de  }**  21'  16"  j  &  l'inclinaifon  de  fon 

orbite  3*23'  lo".  {Elém.  ^^Jl.p,  574);  ainfi  cet  élément 

eft  connu  avec  exaditude,  M.  Caffini  &  M.  Halley  font 

d'accord  à  fuppofer  cette  înclinaifon  de  j**  23'  20*. 

inciûiaifon  de       1045'.  L'INCLINAISON  DE  Mars  déterminée  par  une 

*"*•  obfervation  de  Flamftead  du  3  Mars  i  ^94,  &  calculée  par 

M.  Caffini ,  { Elém,  <tAJl.  p.  ^2  ) ,  Mars  étant  à  8/  de 

fon  nœud,  fe  trouve  de  1"  yo'  52'C 

Par  une  autre  obfervation  de  Flamftead  du  37 

Mars  i(Î94  ,  à  78°  31' du  nœud  on  a,  i  jo  yo 

Suivant  une  obfervation  Êiite  à  Paris  le  2  Nov.. 

itfpy,  à  yiî°  jî'dunœud,  1  yo  yo 

Par  l'oppcfition  du  8  Août  16^87  obfervée  à 

Paris ,  à  po"  de  fon  nœud ,  i  jo  jo 

Suivant  l'oppofition  obfervée  le  ay  Août  i  ypj 

par  Tycno-brahé ,  1   yo  53 

M.  le  Gentil  par  la  conjonâîon  de  Mars  avec 

*  des  Gémeaux  au  mois  de  Mars    l'JS^ , 

{Mém.AcaJ.  ly^j  page  2^^),  Mais  étznt 

à  8  y°  de  fon  nœud ,  i  y  1  2a 

Par  la  hauteur  méridienne  de  Mars  obfervée  le 

Il  Février  i7y(î,  à  71"  du  nœud,  i  yi   i* 

Par  la  hauteur  méridienne  obfervée  le  2p  Janv. 

ïTHj  3  f<^  12'dunœud,  1  yi  31 

Par  i'oppofition  du  mois  de  Septembre  1751 , 

à  y(S°  yi'du  nœud,  i  yi   ya 

M.  le  Gentily  a  auffi  employé  les  obfervations  de  Bovûl- 

ïaud,  tirées  d'un  manuforit  latin  dont  M.  leMonnler  étoit 

dépoHtaire^  mais  ces  obfervations  n'étant  fondées  que  fur 

EUedtdeide;.  des  diûances  eftimées  fans  aucun  înflxument,  leur  réfultac 

*"  "*■  m'ajoûteroit  rien  à  la  certitude  qui  naît  de?  obfervations 
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Des  Nœuds  éC  IncOnaifons  des  Planètes,  yi-y 
précédentes  ;  elles  paroifTent  démontrer  que  rinclinaifon 
de  Mars  eft  de  i*  yi'  ;".  M.  Halley  &  M.  Caffini  font 
preique  d'accord  à  cet  égard. 

104^.  L'inclinaison  de  JuPiTEr  fuivant  robferva-     incUn* 
don  laite  \  Greenvich  le  2 1  Dec.  i  tfpo  par  M.  Flamftead,  J"?»'"- 
\  85"  du  nœud  &  calculée  par  M.  Cafluii,  (  Elém,  dAjl, 
page  44.J  )  fe  trouve  de  1**  ip'  23* 

L'Obfervation  faite  par  HévéJius  le  28  Mars 

\66\  donne,  i*'2o'  25" 

L'Obfervation  faite  à  Paris  le  2  Avril  1^73 ,  à 
'  84"  du  nœud  , 
Celle  du  1 6"  Sept,  itfpo,  à  87*"  du  nœud. 
Celle  du  2  Oa.  1702,  à  88°  du  nœud. 
Celle  du  8  OQi.  1714»  à  83°  du  nœud  , 
Celle  du  20  Mars  1720,  à  83°  du  nœud. 
Celle  du  13  Où..  i72(î,à  77**  7  du  nœud, 

M.  le  Gentil  détermine  aulTi  rinclinaifon  de 
Jupiter  (  Mém.  Acad.  17  j8  ),  par  une  conjon- 
tion  de  Jupiter  à  l'étoile  fl  de  la  Vierge,  obfer-' 
vée  par  M.  Picard  en  i(Î73  , 
Et  par  roppcfitionde  Jupiter  obfervéeen  17^0, 

Le  milieu  entre  toutes  ces  déterminations  nous  apprend   Eltoeâdei  Je^ 

Sue  rinclinaifon  de  Jupiter  eft  à  très-peu  près  de  i**  ip'atS".  i*  «nia.  un  den. 
1.  Caffini  &  M.  Halley  ne  différent  que  de  20*  entr'eux. 
1047.  L'inclinaison  de  Saturne  eft  déterminée     indinaifi»»  de 
dans  M.  Caffini  par  une  obfervation  du  20  Avril  rd88,  **™*"'' 
faite  3  1 1*  23'.  Saturne  fut  obfervé  à  6'  20*  %•]'  30*  de  lon- 
gitude ,  avec  une  latitude  boréale  de  2"  47'  jo*  ;  d'où  M. 
CafTini  conclut  que  fa  latitude  héliocentrique  étoit  de 
3"  50'  48*.  (  Elem.  S/iJl,  p.  ss>3),  Saturne  étoit  prefque 
dans  fes  limites ,  &  la  plus  grande  latitude  ou  i'inclinalfotl 
de  l'orbite  fe  trouve  de,  2" 30'  jo" 

L-'Obfervation  du  14  Avril  donne,  2  30  37 

Le  2j  Dec.  1703  à  (5*  ji'  du  foir  Saturne  fut  obfervé  à 
o*  ly*  52'  30"  de  longitude , avec  2"  34'  10" de  latitude 
auftraleî  d'oùM.  Caffini  conclut  quêta  latitude  héliocen- 
trique  égale  pour  lors  à  rinclinaifon  de  fon  orbite ,  étoîe 
A°  30'  o", 
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Eileendeide^.      Le  ij  Mars  i6s>3  &  le  3  Mai  i6p(^,  la  latitude  deSa- 
ÏPimii.fitd«me.  turne  ayant  été  obfervée  à  34°  du  nœud,  M.  Caffinî  en 
conclut  l'inclinaifon  de  2*30' 44* 

M,  de  la  Caille  en  1747  Ta  déterminée  com- 
me onl'a  vu  ci-devant(  1034)  de  2  2p  45' 
Le  milieu  entre  ces  fix  déterminations  eft  de       2  30  27 
tes  incHnaifôiu       I  O  4  8*  Suivant  les  calculs  que  M.  Euler  a  ^its  de  l'at- 
Si^'SiS'u^  tradion  de  Jupiter  fur  Saturne  {page  77  ) ,  cette  aâion 
'  peut  à  peine  produire  y"  de  variation  dans  l'inclinaifon  de 
Saturne  i  ainli  cette  inégalité  périodique  eft  abrolumenc 
négligeable  :  j'ai  trouvé  qu'il  en  eft  de  même  des  autres 
planètes  ;  leius  incHnaifons  n'ont  prefque  aucune  inégalité 
périodique. 

104^.  Pour  donner  une  idée  de  la  différence  ou  de 
l'incertitude  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  inclinaifons  des  or- 
bites planétaires,  nous  allons  rapporter  celles  qui  font  éta- 
blies dans  ies  Tables  de  M.  Caflini  &  de  M.  Halley,  oa 
verra  que  la  plus  grande  différence  eft  pour  l'inclinaifon  de 
Mercure,  &  cependant  elle  n'eft  que  de  fo".  On  pourra 
comparer  à  ces  réfultats  ceux  que  nous  avons  rapportés 
dans  les  articles  précédens.  Nous  avons  mis  dans  la  même 
Table  la  plus  grande  réduâion ,  parce  quelle  eft  une  fuite 
néceffaire de rinclinaifon, étant  égale  à  la  moitié  du  finu* 
verfc  de  l'inclinaifon  (  808  ). 


T!//  B  L  E  de  tinclinaifon  des  Planètes  SC  de  la  plus 

grande  reduSion  à  técUpùque  ,Juivant  les  Tables 
de  Kepler^  de  M.  tajfini  SC  de  M.  Halley. 


Képleb, 

M.  Hallet.       I       M.  Cassihi. 

Inclinaifon. 

Inclinairon. 

RéduA.       Inclinairon. 

RWua. 

Mercure. 

6°  ^4'    0"  è°  SS>'  ^0" 

12' 45"  7°  00' 00." 

12'  y  a" 

Vénus, 

3    22       0     3    23    20 

3     0    3  23  20 

3     0 

Mars, 

I    jo  30     I    yi      0 

0  J4    I  ;o  ;4 

0  j4 

Jupiter , 

I     ïp    20     I    15»    10 

0  27  II   ip  30 

0    2p 

Saturne , 

2    32       0 

2    30    10 

1  38  [2  30  36 

J  39 
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Des  Nœuds  éC  IncUnatfons  des  Planètes.  ^if 
I O  y  o.  Les  calculs  de  l'Attraûion  qui  m'ont  fait  con-  Nouvelle  é^- 
poîtte  le  mouvement  des  nœuds  des  planètes  produits  pai  ^^^°"^  '"  "^ 
leurs  attrapions  réciproques  ,  m'ont  appris  un  fait  qu  on 
n  avoit  pas  encore  foupijonné  ,  que  leurs  incUnaifons  fut 
l'écliptique  ne  fçauroient  être  confiantes  :  j'ai  trouvé  ,  par 
exemple ,  que  Talion  de  Vénus  diminue  l'angle  d'inclinai- 
fon  de  Mercure  de  8"  par  fiécle  ;  de  même  1  aâion  de  Ju- 
piter diminue  de  3"  l'inclinaifon  de  Mercure ,  augmente 
de  10"  celle  de  Vénus ,  diminue  de  2$"  celle  de  Mars  , 
&  augmente  de  p"  celle  de  Saturne. 

I  O  5  I  -  On  verra  dans  le  Livre  de  fAttraSion  que 
chaque  planète  fait  rétrograder  fur  fon  orbite  les  nœudS' 
de  toutes  les  autres  planètes,  comme  je  l'ai  déjà  dit  (1022)  s 
l'effet  de  ce  mouvement  efi  de  déplacer  toutes  les  orbites, 
&  il  ne  peut  manquer  d'en  réfulixr  un  changement  dans 
leurs  inclinaifons  fur  l'écliptique.  Soit  Cif  Técliptique  , 
(  Fig.  7J.)>  ■'^J?  l'orbite  de  Saturne  >-^C  celle  de  Jupiter,  fi^.  rj, 
^  aie  mouvement  du  nœud  de  Jupiter  fiir  l'orbite  de  Sa- 
turne ,  qui  Te  &it  fans  aucun  changement  de  l'angle  ^  qui 
efl  l'inclinaifon  mutuelle  des  deux  orbites  ;  le  triangle  ^ÈC 
fe  change  en  un  triangle  aBc  \  les  angles  A  àiB  demeu- 
rent conflans,  mais  1  angle  Cne  l'eft  pas,  &  l'angle  c  eit 
plus  ou  moins  grand  que  l'angle  C.  Suivant  les  formule» 
différentielles  qu'on  trouvera  dans  le  XXIIP.  Livre ,  la 
variation  de  l'angle  C  eft  égale  à  celle  du  côté  AB ,  mut- 
tipiiée  par  le  finus  de  l'angle  £  &  par  le  finus  du  cpté  BC'^ 
c'eft-à-<fiie,  que  dC^dAB.  fin.  ^.  tin.  BC  \  atnfi  qu»nd 
on  a  le  mouvement  du  nœud ,  on  a  bientàt  celui  de  l'incli- 
naifon \  par  exemple  ,  le  mouvement  du  nœud  de  Mars 
par  l'aâion  de  Jupiter  étant  de  x^'  a  par  année ,  L'angle  B 
de  !*•  ip',  ôcladiftance  £C  des  nœuds  yo*  22',  on  trou- 
vera o"2  48  pour  le  changement  de  C,c'efl-à-dire  a^"  S 
par  fiécle. 

I  o  J  2.  Les  aâïons  de  Vénus  &  de  Saturne  produifçnt 
encore  6"  de  diminution  dans  finciinaifon  de  l'orbite  de 
Mars  i  en  forte  que  ctt  angle  diminue  de  3  t"  par  fiécle  , 
&  depuis  le  temps  de  Tycho-Brahé  il  doit  y  avoir  53"  de 
diminutioa  dans  rinclinuTon,  de  l'oibite  de  Mars  ;  6c  JÂ 
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les  obfervation-s  anciennes  étoient  affez  exa£les ,  on  verroît 
cette  différence  dans  la  Table  que  j'ai  donnée  ci-devant  des 
inciinaifons  des  planètes  (  lo^p  )  :  cet  effet  qui  fe  continue 
de  fiécle  en  fiécle  ,  apportera  dans  Ja  fuite  une  grande  dif- 
férence dans  les  inciinaifons  des  orbites  ,  &  îl  y  a  déjà  plus 
de  8  minutes  depuis  la  temps  de  Ptolémée ,  quantité  qu'on 
ne  doit  pas  négliger  dans  la  comparaifon  des  différentes 
obfervations,  mais  que  les  calculs  de  l'AttrafUon  pouvoient 
feule  faire  connoitre. 
DiainguM  I  O  5  3 .  Pour  fçavoir  fi  rinclinaifon  d'une  planète  doit 

raugmeniatioB  augmenter  ,  ou  diminuer ,  c'efl  la  fituation  des  nœuds  qu'il 
'  ""'"""'*"'  faut  confidérer.  Soit  AB  {  Fig.  7  j.) ,  l'orbite  de  la  planète 
lïf./ï'  troublante, fiCv^d'orbitedela  planète  troublée,  dontle 
nœud  paffe  de  /f  en  12  ;  puifque  l'incUnaifon  mutuelle  des 
deux  orbites  n'efl  point  changée,  l'angle  A  &  l'angle  a  font 
égaux  j  &  dans  ce  point-là  les  cercles  AC,  ac  font  paral- 
lèles ;  de-là  il  fuit  qu'ils  vont  fe  rencontrer  en  un  point  Dj 
éloigné  de  j)o°  du  point  A  j  car  deux  grands  cercles  de  la 
fphère,  pris  à po*"  de  lem'  interfedion  commune,  devien- 
nent fenfiblement  parallèles ,  du  moins  fur  un  petit  efpace  : 
or  dans  le  triangle  DCc  on  voit  évidemment  que  l'angle 
DcC  eft  plus  petit  que  l'angle  DCE  ,  ç'eft-à-dire ,  que 
dans  ce  cas-là  rinclinaifon  diminue, 
pigle,  I  o  J  4.  Toutes  les  fois  que  le  nœud  de  la  pianeté 
iroublq.nt8  ejl  plus  avancé  que  celui  de  la  planète  trou- 
ble'e ,  rinclinaifon  de  celle-ci  ejl  diminuée ,  pourvu,  que 
r excès  ne  foit pas  de  xZo  degrés.  Cette  régie  eftaiféeà 
appercevoir  en  âgurant  les  poiitlons  de  différentes  orbites 
les  unes  par  rapport  aux  autres.  Difpofons  les  planètes  dans 
Tordre  de  la  longitude  de  leurs  nœuds  afcendans ,  en  com- 
mençant par  celle  dont  le  nœud  efl  le  moins  avancé ,  nous 
aurons  l'ordre  fuivant  i  Mercure ,  Mars ,  Vénus  ,  Jupiter  , 
Saturne  \  cela  nous  indiquera,  conformément  à  la  régie  y 
que  Mercure  contribue  à  augmenter  les  inciinaifons  de 
toutes  les  planètes  \  âc  que  Saturne  les  diminue  toutes  ; 
Mars  diminue  l'inclinalfon  de  Mercure,  mais  il  augmente 
■  celles  de  Vénus ,  de  Jupiter  ^  de  Saturne,  dont  les  nœuds 
font  plus  avancés,  Ôcainfï  des  autres.  J'efperc  4onacr  bientôt 
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I>ês  N^ceuds  êC  Inciinatfons  des  Planètes,  yai" 
fur  cette  matière  des  détails  plus  circonflanciés  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie. 

I  O  y  5 .  Après  avoir  rapporté  les  élémens  de  chaque 
planète  fuivant  M.  CafGni  &  fuivant  M.  Hallcy  ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  mettre  tout  à  la  fois  fous  les  yeux  du  Leâeur 
la  comparaifon  &  la  diâ'érence  de  ces  Tables  ,  pour  Ëiire 
juger  de  l'incertitude  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  divers  élé- 
mens des  Tables  Aftronomiques.  Si  je  veux  ft^avoir ,  par 
exemple,  de  combien  l'équation  du  centre  de  Mercure 
eft  dinërente  dans  les  Tables  de  ces  deux  Auteurs,  je  trouve 
'que  dans  la  colomne  de  Mercure  ,  6c  à  côté  du  mot  Equa~ 
eion  U  y  a  —  20'  22"^  cela  fignifie  qu'il  faut  ôter  20'  22" 
de  la  plus  grande  équation  prife  dans  les  Tables  de  M. 
Caflini  ,  pour  avoir  celle  des  Tables  de  M.  Halley. 


\T^BL£  de  ce  qiUil faut  ôur  des  Nombres  contenus  dans  îesJahlss 

de  M.  Cassiui  ,  ou  y  ajouter  pour  avoir  ceux  des  Taèles  de 

M.  Halley. 

ÉLÉMENS 
■DES   Tables. 

Mebcube. 

V^NOS. 

Mars. 

Jupiter. 

Saturne. 

LoNG.MOY.  i7yo 

— Il'  20" 

■+■  0'    2" 

—  0'  13" 

-t-  4'  >8" 

-i;'32' 

LoMG.  del'ApHÉL. 

-.4     6 

—■S  2S 

—  4  3' 

-t-ij)   13 

+2<î    27 

Long.  duNœud. 

—  3   22 

—  4     3 

-Hio  3« 

-I-2T  Ji 

41        0 

MOUV.  SÉCUL. 

— 14  41 

H-  0  50 

H-  0  24 

-)-  «  41 

—23     28 

Mouv.del'Ai'HiL. 

—4;  45 

—49     7 

-2  j8 

4-24   18 

H-  3    55 

Mouv.  DU  Nœud.  —   i    20 

—  f     0 

-^  «  40 

-H43    " 

— 6$    II 

Equation.            — 20  22 

—  I     6 

-t-  0  43 

-t-  0  is 

-4-  0  24. 

ÎNCLINAISOM.            0    40 

0     0 

-+.  0     <S 

—  0  20 

—   0    2tf 

P^S    DIAMETRES    APFARENS 

DES     PlAHBTES, 


î  o  y  6^,  Le  Diamètre  apparent  d'une  planète  eft  l'an- 

,1e  fous  lequel  il  nous  patoît ,  exprimé  en  minutes  &  en 

.econdes  ;  c'eft  l'angle  dont  il  eft  la  corde  ou  la  fous-ten- 

dante ,  en  prenant  pour  rayon  la  dillance  de  la  planète  à  la 

terre.  Soit  Tla terre j  {Fzg.j^,},  oùeftfitué  l'Obferva- 

J'orne  /,  y  u  u 
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teur  ;  AB  le  diamètre  d'une  planète ,  T/i  &  TB  les  rayon» 
vifuels  menés  de  la  terre  aux  deux  bords  ,  ou  aux  deux 
limbes  oppofés  du  dlfque  de  la  planète  >  l'angle  ATB  eft 
le  diamètre  apparent  de  la  planète. 

Les  diamètres  des  planètes  f&  déterminent  &  s'obfei- 
vent  avec  des  micromètres ,  dont  on  verra  la  defcriprion 
dans  le  XIXI^.  Livre  ;  mats  on  y  peut  auiB  employer  le 
temps  ou  la  durée  de  leur  paflage.  En  effet ,  il  Ton  (^feive 
le  moment  où  le  premier  Dord  du  Ibleil  iè  trouve  dans  le 
méridien ,  &  qu'enfuite  le  fécond  bord  y  arrive  a  minutes 
plus  tard  ',  ces  deux  minutes  de  temps  indiqueront  que  ie 
diamètre  du  foleil  efi  de  30%  en  fuppolant  qu'il  foit  dan» 
Vèquateur  ;  on  a  vu  (  ^P4  )  la  différence  qui  a  lieu  H  le  fo- 
leil n'eft  pas  dans  l'équateur,  &  nous  verrons  dans  le  Livre 
fulvant  cette  méthode  appliquée  au  diamètre  de  la  lune. 
Variation  det         I  O  Jy.  Xes  DiAMtTRES  apparens  (Bune  planète  font 

dumcties  appa-  ^^  roijoa  i/rverfi  de  fa  diflance.  Si  la  planète  AB  ,  (  fi^. 
itg.  75.  79'  ) ,  ètoit  fituee  en  CD,  de  manière  que  TI)  fut  la  moitié 
de  TB  y  l'angle  CTD  fous  lequel  elle  paroîtroït ,  feroit 
double  de  l'angle  ATB  ou  £  TD  fous  lequel  elle  paroif- 
foit  auparavant  ;  prenons  A  B  on  CD  pour  rayons  ;  alors , 
fuivant  les  régies  de  la  Trigonométrie  TB  fera  la  cotan- 
gente  de  l'angle  A  TB  fie  TD  fera  la  cotangente  de  l'angle 
CTD  :  or  les  cotangentes  font  en  raifon  inverfe  des  tan- 
gentes,  donc  T5  :  r^:;tang.  Cr-D  r  tarig.  £TD  i  mais 
les  petits  angles  font  proportionnels  à  leurs  tangentes  f 
donc  CTD  :£TD::TB:TD  ;  c  eft-à-dire  ,  que  le  dia- 
'  mètre  apparent  dans  le  lècond  cas ,  eA  au  diamètre  appa- 
rent dans  le  premier ,  comme  la  première  diftance  eft  a  la 
féconde, 

^Troirrer  le  vrai  I  o  J  g.  Les  <riamétres  apparens  des  planeœs  fervent 
à  trouver  leurs  véritables  diamètres  quand  on  connoît  leurs 
diftances  :  dans  le  triangle  TA  B  qui  eft  reâangle  en  B,  on 
a  cette  proportion  ;i?  :  fin,  ^Tif  ::  TA  :  AB  i  ainfi  l'on 
trouvera  le  véritable  diamètre  AB  en  multipliant  la  dif- 
tance TA  par  le  finus  de  l'angle  A  TB  ,  qui  eu  le  diamètre 
apparent  de  la  planète. 

On  a  vu  CL-deffus  (  883  )  la  manière  de  tiouvei  les  dJjG' 
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Des  Diamètres  apparens  des  Pianeus:  J2j 
tances  des  planètes  ;  on  verra  encore  (  Lîv.  IX.  )  des  mé- 
thodes pour  les  trouver  par  le  moyen  de  la  parallaxe  :  nous 
n'avons  à  parler  ici  que  des  diamètres  apparens  des  diffé- 
rentes planètes  y  tels  que  l'obrervation  les  a  fait  connoître  , 
en  choifîffant  les  plus  récentes  fie  les  plus  exaâes  obferra- 
tions.  Avant  la  découverte  des  lunettes  ,  l'éclat  de  lumière 
querépahdent  les  planètes,  fcifoit  juger  leur  diamètre  beau- 
<îoup  plus  grand  qu'il  n'eft  réellement  ;  Tycho  donnoit  3'  -^ 
au  diamètre  de  Vénus  ,  6c  Kepler  lui  donnoit  jufqu  à  7'  : 
(Ml  trouvera  k  Table  de  tous  les  ièntimens  des  anciens  Af 
tronomes  à  ce  fujet  dans  le  P.  RiccioU  ,  {  AJlron,  Refirm, 
/••  55P-  )■ 

La  découverte  des  lunettes  fut  feule  fuffifante  pourdon- 
«er  une  plus  jufte  idée  des  diamétrra  apparens ,  même 
avant  l'ufage  des  microméttes  :  le  P.  RiccioU  avec  le  P.  Grî- 
riialdi,  trouvèrent  le  diamètre  de  Mercure  de  aj*  ,  celui 
de  Vénus  2'  4y*  &  4'  8*,  Mars  i'  52" ,  Jupiter  l' p* ,  Sa- 
turne fans  fon  anneau  5  «J* ,  (  Afiron.  Refbrm.  p.  5  yp.  )  >  Se 
cela<3ans  leurs  plus  petites  diftances  à  la  terre. 

Le  P.  RiccioK  avoit  déterminé  les  diamètres  de  Jupiter 
fie  de  Saturne  par  leurs  appulfes  aux  étoiles  fixes  ,  &  U  n'y 
trouvoit  que  4*  ée  plus  ,  que  M.  Huyghens  ne  les  trouva 
enlùite  par  le  moyen  de  îbn  micromètre  ••,  mais  il  s'étoit 
trompé  fur  le  diamètre  de  Vénus ,  qu'il  trouvok  beaucoup 
trop  grand, parcequ'ils'étoit  peut-être  contenté  de  l'eftimer 
à  la  vue  fimpie  ;  Hévélius  avoit  trouvé  le  diamètre  de  Vénus 
6c  de  Jupiter ,  k  peu-près  tels  que  M.  Huyghens  les  trouva 
enfuite  avec  fon  micromètre  :  il  les  comparoit  avec  les  ta- 
chœ  de  la  lune ,  ■dont  il  avoit  examiné  la  proportion  avec 
le  diamètre  entier  <le  cet  aflre  ,  (  Seienog.  p.  44p  ,  477  , 
547.  )  ;  ces  diamètres  étoient  encore  trop  grands  ;  fie  il  eâ 
évident  que  l'ufage  des  micromètres,  dont  nous  parierons  ^ 
dans  le  XIIF.  Livre,  a  mis  dans  cette  matière  une  bien  plus 
grande  .<xa£Utude. 

r  o  j  9.  Le  Diamètre  de  Mercure  dans  fon  paffage    Diamètre  de 
fiir  le  foleil  que  fobfervai  à  Meudon  en  17 jj  ,  mefuré  Mercure, 
plufieurs  fois  avec  un  héliométre  de  1 8  pieds ,  me  parut 
4e  u"8,ç'cÛ-iHiitej  u  fecondesfic  8  dixièmes ,{  Jfôn. 

V  uu  ij 
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Acad.  1754.  p.  jpp.  )  ;  la  dîftance  de  Mercure  à  la  tene 
étoit  alors  à  celle  du  foleil,  comme  178  eftà323  ïainfien- 
fàifant  cette  propornon  ,  323  :  178  :  :  1 1*  8 :  6" %  ,  on  aura> 
6"  2  pour  le  diamètre  de  Mercure  au  temps  où  fa  dîftance 
eft  égale  à  la  diftance  moyenne  du  foleU  :  on  trouvoit  7"^ 
par  l'obfervation  de  M.  Bradley  ,  faite  en  1723  lorfque 
Mercure  pafla  fur  le  foleil,  (  Inflit.  Ajlron.  p,  y  y  (5.  Flulof. 
Tranf.  n°.  jSiS'.  ) ,  &  l'on  s'étoît  fervi  de  la  lunette  de  123, 
pieds  ;  ainfi  par  un  milieu  je  le  fuppoferai  de  S"  7.  On  verra: 
dans  le  XP.  Livre  la  manière  de  le  déterminer  par  la  durée 
de  fon  encrée  fur  le  foieil. 
Diaméua  de  I  o^O.  Le  Diamétre  DE  VÉNUS  fur  le  foleil  obfcTvé 
*^'""'  le  (î  Juin  17^1  ,  m'a  paru  être  de  57"  8,  la  diftance  de 

Vénus  à  la  terre  étoit  alors  à  la  diftance  moyenne  du  foleil^ 
comme  2  8p  eft  à  1 000  ;  ainfi  le  diamètre  de  Vénus  à  la  dif- 
tance moyenne  du  foleil  paroîtroit  (te  1 6"  7.  J'ai  conclit 
exaâement  le  même  diamètre  de  quatre  obfervarions  de  M. 
Short ,  faites  dans  d'autres  temps  avec  un  micromètre  ob- 
jeéKf ,  appliqué  à  un  télefcope  de  deux  pieds  (  10^7  ). 
Diamètre  de  I  O  6  l  •  Le  Diamétre  DE  Mars  en  oppoiition  mefuté 
*"»•  par  M.  Picard  avec  une  lunette  de  20  pieds  ,  le  j  Sept- 

1 6j2  ,  parut  de  2  6".  Sa  diftance  à  la  terre  étoit  alors  à  celle 
du  foleil,  comme  38  eft  à  100  ;  ainfi  fon  diamétre  eut  été 
de  p"  j>  à  une  diftance  égale  à  la  moyenne  diftance  du  foleil^ 
qui  eft  celle  à  laquelle  nous  réduifons  tous  les  diamètres 
pour  les  comparer  entre  eux. 

Dhmétre    de  I0  6^2.    Le    DiAMÉTRE    DE    JUPITER    obfervé' pat   M, 

jufuer.  Pound  avec  une  lunette  de  123  pieds  de  M.  Huyghens, 

en  171P  parut  de  38  a  40"  i  &  par  les  durées  des  paflages- 
des  fatellites  fur  fon  difque  M-Nerton  le  trouve  de  i"]"^ 
pour  la  diftance  moyenne  de  Jupiter  au  foleil  ou  à  la  terre- 
Si  nous  prenons  37"  7 ,  &  que  nous  faflions  cette  propor- 
tion ;  10:  ya::  î?-?:  iPÎj7î»  nous  aurons  j'  13*^  pour 
le  diamètre  que  Jupiter  auroit  s'il  étoit  aulB  prèï  de  nou& 
que  le  foleil. 
DiamitM  de  ro53*  Le  Diamétre  DE  Saturne  obfervè  par  M- 
urne.  Pound  en  171^  avec  la  lunette  de  123  pieds  Angloîs  ,, 

pariu.  de  18^  y  6c  le  diamétre  de  l'anneau  de  ^2"^  en  les  lés^ 
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Des  Diamètres  appareru  des  Planètes.  yaj: 
duifant  à  la  dïAance  moyenne  de  Saturne  au  foleîl  &  à  la. 
terre  ;  maïs  cette  diftance  eft  à  celle  du  {bleil  à  la  teire  ,. 
comme  loo  eft  à  554;  ainfi  le  diamètre  de  Saturne  eft 
a'  j*  7  à  la  diftanee  moyenne  du  foleil,  &  celui  de  l'anneau. 
feroit  de  6'  \o"  S ,  réduit  à  la  moyenne  diftanee  du  foleil 
à  la  terre. 

I  o  6^4.  Les  diamètres  que  je  viens  d*affigner  aux  pla- 
netes^,  fe  trouvent  un  peu  différemment  dans  le  Syjie- 
ma  Saturnium  de  M.  Huyghens  \  mais  les  obfervatîons 
£ir  lefquelles  il  fe  fondoit ,  ne  font  ni  aufll  récentes ,  ni 
auin  exaâes  que  celles  dont  je  viens  de  parler  :  il  don* 
noit,  par  exemple,  p'  ^"  au  diamètre  de  l'anneau  de  Saturne, 
5'  î  %"  au  diamètre  de  Jupiter ,  a  i  *  ^  à  celui  de  Vénus }  ces 
quantités  font  vifiblement  trop  grandes. 

I  o  ^  5  •  Le  Diamètre  de  la  Lune  varie  depuis  ap'aS"  Diamètre  to 
jufqu'à}3'3f''iainfi  fbadiamétre  moyen  eft  de5i'3i",  ^  Lw», 
comme  celui  du  ibleil  dans  fa  plus  grande  diftanee  j  mais 
ce  diamètre  moyen  de  la  lune  eft  vu  a  une  diftanee  5  80  fois 
plus  petite  que  la  diftanee  moyenne  du  foleil,  &  il  ne 
feroit  pas  de  %"  s'il  ètoit  vu  à  la  diftanee  du  foleil.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  le  VIK  Livre  (  \\%6). 

1 066'  Le  DiamItre  de  la  Terre  vu  du  foleil ,  qui  Diamine  dâ 
eft  égal  à  îa  parallaxe  horifontale  de  cet  aftre,  eft  d'environ  **  '^*"*' 
18"  :  nous  en  traiterons  en  particulier  dans  le  IX".  Livre  de 
cet  Ouvrage  ;  à  l'égard  du  diamètre  réel  de  la  terre  en  toi- 
fesy  il  ièra  déterminé  dans  le  XV".  Livre  ,  où  nous  traite- 
ions  de  la  grandeiu*  &  de  la  figure  de  la  Terre ,.  on  verra 
qu'il  eft  de  %%6%  lieues,  chacune  de  aaSa  toifes. 

106^7.  Suivant  le  fentiment  de  Nevton  ,  tous  cesi  L'îmHKadon. 
diamètres  obfervès  avec  les  plus  grandes  lunettes ,  font  *^  ""ftniîUe^ 
encore  affeâès  d'une  certaine  irradiation  ^  ou  dilatation 
de  lumière  qui  les  environne  comme  une  frange,  &  les  fait 
paroître  trop  grands  ;  en  confèquence  pluiieurs  Aftrono- 
mes  ont  cru  que  pour  avoir  les-  vrais  diamètres  des  planè- 
tes ,  il  ÊiUoit  ôter  2*  de  celui  de  Saturne ,  j"  de  celui  die- 
Mars  ,  tandis  qu'il  falloir  ajouter  x"  ou  2*  aux  diamètres, 
de  Mercure  &  de  Vénus  obfervès  fur  le  foleil,  à  caufe 
dWfemblable  débordement  de  la.  lumière  folaire  qui  de^ 

Vuuiii 
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voit  Élire  paroîtrc  ces  planètes  plus  petites.  Pour  moî , 
ayant  comparé  avec  grand  foin  le  diamètre  de  Vénus  ob- 
fervé  lùr  !c  foleil  en  17^  i  ,  &  ce  diamètre  obfervé  dans  fa 
plus  grande  lumière  avant  &  après  le  paflage  de  Vénus 
iiir  le  foleil ,  je  les  ai  rapportés  tous  à  une  mime  diftance, 
&  je  n'y  ai  trouvé  aucune  différence  ;  je  crois  donc  que  le 
phénomène  de  l'irradiation  eft  abfolument  infenfible  ,  & 
que  quand  on  fe  ièrt  des  mêmes  lunettes  ,  il  eft  inutlfe 
d'en  tenir  compte. 
Différence  d«  On  croit  cependant  qu'avec  de  grandes  lunettes  le  dia- 
tuneites.  métré  du  foleirparoSt  plus  périt  qu'avec  les  petites  lunettes, 

ainli  M.  de  la  Caille  a  toujours  penfé  que  le  diamètre  du 
foleil  étoit  de  5 1'  34*  mefuré  avec  des  lunettes  tfe  tf  pieds, 
tandis  que  je  l'ai  trouvé  de  j  i'  ji"  au  plus  avec  un  bélio^ 
métré  de  18  pieds ,  peut-être  cette  différence  provient-elle 
de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  mefurer  eicaûement  ce  diamètre 
avec  un  micromètre  ordinaire  comme  cetui  de  M.  de  la 
Caille,  6c  avec  une  lunette  qui  n'a  que  6  pieds  ;  mais  fî  cette 
différence  eft  réelle  il  faudra  l'attribuer  à  une  couronne 
lumineulè  formée  par  l'abcrramm  des  rayons  qui  dans  les 
lunettes  ne  fe  réunîflènt  pas  exaâement  au  même  point; 
Voyez  tÂv.  Xin.  Cette  différence  ne  m'a  pas  paru  affez 
bien  conftatée  pour  y  avoir  égard. 
Diamétr*  du  I  O  5  8  •  Lcs  Anciens  ne  s'étoient  pas  trompés  de  beau- 
^^"^  coup  en  fuppofant  le  diamètre  du  foJeil  d'un  demi-degré  ,' 

il  ne  s'agilToit  alors  que  d'avoir  un  nombre  rond  à  peu-près 
vrai;  6c  nous  voyons  qu'Ariftarque  fie  Archiméde  fuppo- 
foîent  le  diamètre  apparent  du  foleil  de  jo'  en  tout  temps. 
Du  temps  de  Ptolémée  on  avoit  déjà  remarqué  une  diffé- 
rence entre  l*hiver  &  l'été;  cet  Auteur  iàifoit  le  diamètre 
du  foleil  de  51'  20*  dans  l'apogée ,  &  J5'  20*  dans  le  périr 
gée  ;  quoique  cette  différence  de  2'  fîàt  trop  grande  on  volt 
que  rurbaehîus  6c  Regîomontanus  l'avoient  encore  aug- 
mentée ,  6c  ik  fuppofoient  les  diamètres  du  foleil  de  j  i' 
6l  34'.  On  peut  voir  dans  le  Père  RiccîoU  (  Aim.  n.  L.  j; 
ù.  \o6C  Afir.  réf. p.  38  )  une  Table  des  fetirimens  de  diffô> 
rens  Auteurs  fur  cette  matière, 
Malgré  la  découverte  des  lunettes  d'appro^^  ^m  devoir 
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J>(f  î>iamétres  âffonns  des  Pietnttes.  f37 
Sonner  une  grande  Êicilicé  pour  avoir  exa£tement  cçs  mç- 
jiires ,  nous  voyons  que  Kepler  ne  fâiibît  encore  les  diam^' 
très  du  foleil  que  de  jo'  &  3 1'  ^" ,  (  Epit.  Afir,  Cap, 
pag.  47<y  )  i  Hévélius  dans  une  Differtatipn  de  Satumi/kcie 
imprimée  en  i^S^t  Tuppolbit  le  diamètre  du  foleil  apogi^ç 
3 1'  12".  Le  Père  Scheiner  en  1^2;  &  quelques  autres  Af-  Erreur  <&i  p, 
tronomes  crurent  a:voir  avec  beaucot^i  d'exaditude  le  dia-  ^«"«'' 
jnétie  du  foleil  en  recevant  l'image  par  un  trou  impcrcepti- 
tible ,  &  la  mefurant  à  une  très-grande  diilance  ;  niais  iU 
trouvèrent  quelquelbiâ  le  diamètre  du  foleil  de  ^6',  (  AJlr, 
réf.  pag.  3p  ) ,  pat  l'effet  de  la  diffraSion  ou  it^fiexion  de 
la  lumière  obfervée  par  le  Père  Grîmaldi ,  &  çnfuite  pat 
Newton,  (  Opt.  pan.  i  )  qui  rendoit  l'image  très-grande  fie 
très-mal  terminée  \  le  Père  Riccioli  Ht  voir  alors  qu'on  de- 
voir fe  fervîr  d'un  trou  plus  large,  âc  retrancher  le  diamètre 
du  trou  de  la  largeur  de  l'image  folaire;  c'çQ  atnfi  qu'il 
trouva  par  le  gnomon  de  S.  Pétrone ,  les  diamètres  du  fo- 
leil de  31'  &  32'  8*.  M.  Caffini  dans  le  même  temps  le» 
trouvoit  de  3 1'  8*  &  3a'  lo".  (  AJir.  réf. p,  38  }.  Depuis  la 
découverte  des  micromètres  (  dont  nous  parlerons  qans  le 
Xin*.  Livre  ) ,  il  n'y  a  eu  que  quelques  fécondes  d'incerti- 
tude dans  la  mefure  du  diamètre  folaire,  comme  on  le  verra 
dans  la  Table  fuivante  ;  mais  ce  petit  nombre  de  fécondes 
écoit  devenu  une  chofe  importante  à  conAater. 
M.  Flamfleaden  1573,  (  Morocc.  Op.p.^BS  ),  3  l'^o" 
M.  CaHini  en  i<$84  à  la  fin  de  fes  Obfçrvatîons 

Aftronomiques/(^.  48,  5^  40 

M.  de  la  Hire  dans  fes  Tables  Agronomiques  en 

i7oa, 
M.  Halley  dans  fès  Tables  Â^onomiques  en 

1719  j 
M.  Auzout  &  M.  Picard , 
M.  Caflint  dans  iès  Tables  Agronomiques  1 740, 
M.  de  la  Caille  dans  fes  Tables  du  Soleil  17^8 , 
M.  le  Gentil  dans  les  Mèm,  de  l'Ac.  i  7  J  ? , 
M.  le  Chevalier  de  Louville  dans  les  Mèm.  de 
,  TAcadémie  1724, 
M.  ÇaSiai  dans  fes  Élémens  d'Aflr.  1 740  > 


Diamfcre  apcf- 
;ie  fuivant  diver» 
^uKurst 
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M.  Mouton,  (  Obfçryat.  Diametrorum  Lugd. 

an.  i6-jq)  ,  3ï'3i"f 

•Par  mon  Obfervation  faite  en   vjSo  avec  un 

hélîométre  de  1 8  pieds ,  51  50^ 

Suivant  M.  Shprt  avec  un  micromètre  objeÊKf 

achromatique ,  j  i'  28" 

Le  diamètre  périgée  fiirpafle  de  tfy"  le  diamètre  apogée; 
,6c  comme  il  n*y  a  point  d'incertitude  là-deiTus,  je  me  fuis 
contenté  de  rapporter  dans  la  Table  précédente  le  plus 
petit  des  diamètres  du  foleil ,  celui  qui  s  obferve  le  ;o  Juin 
jour  du  périhélie,  d'où  il  efl  aifè  de  conclure  le  diamètre 
périgée  en  ajoutant  i'  y". 

Le  diamètre  du  foleil  étant  en  raîfon  înverfe  de  fà  dif- 
tance],  &  fa  dîftance  apogée  étant  de  i  o  1 58  parties  dont  la 
moyenne  eft  looop,  fi  ion  connoît  &  diftance  par  la  mé- 
thode des  ^articles  ji  1 8  ou  922  ,  on  aura  auflî  fon  diamètre 
en  Êiifant  cette  proportion  :  la  diftance  aâuelle  du  foleil  eft 
a  fa  diftance  apogée  ioi(î8,  comme  le  diamètre  périhélie 
3 1'  30^7,  eft  au  diamètre  apparent  pour  un  temps  quel- 
conque. 
Diamètre  jju  I  o  5  9  ■  Pour  mol  qui  voyois  de  quelle  importance  étoït 
jofecV demie!  ççtte  recherche  puifque  c'eft  au  diamètre  du  loleil  que  nous 
rapportons  fans  ceffe  toutes  les  mefures  des  petits  arcs  cé- 
leAes ,  j'y  ai  employé  la  plus  grande  lunette  qui  eût  encore 
fcrvi  à  cette  recherche  ;  je  veux  dire  un  héliométre  de  1 8 

f lieds,  j'ai  mefuré  une  bafe  avec  le  plus  grand  foin  dansû. 
ongueur  de  la  rue  de  Tournoi)  à  Paris ,  qui  eft  en  face  de 
mon  Obfervatoire  &  qui  a  poo  pieds  de  longueur,  &  j'ai 
trouvé  par  des  mefures  répétées  une  multitude  de  fois ,  qu« 
le  diamètre  du  foleil  apogée  eft  de  31'  50*  \. 

M.  Short  m*a  dit  depuis  en  Angleterre  qu'il  n'avoit 
trouvé  ce  diamètre  que  de  ji'  aS",  avec  un  micromètre 
objeâif  6c  achromatique  d'une  très-grande  perfeâion,  appli- 
qué à  un  télefcope  de  deux  pieds  ;  il  pourroit  fe  faire  que  le 
cercle  d'aberration  &  de  couleur  qui  environne  toujours 
l'image  des  objets  au  foyer  d'une  lunette  fe  fut  trouvée  en- 
.çore  de  2,"  dans   mon  héliomètre  ,    quoique  très-bon  j 

ccpeadariç 
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I^es  Diamètres  apparens  ies  Planètes.  y2> 
cependant  je  fuppoferai  toujours  le  diamètre  du  foleîi  de 
3  *•'  30"  T  dans  l'apogée. 

1070.  Les  diamètres  apparens  de  toutes  les  planètes 
réduits  à  une  même  diftance,  nous  donnent  le  moyen  de 
trouver  les  diamètres  abfolus  &  de  les  comparer  tous  ou  au 
diamètre  du  foleil  ou  à  celui  de  la  terre  ;  il  eA  vrai  que 
pour  les  comparer  au  diamètre  de  la  terre ,  il  faut  fuppofer 
qu'on  connoidela  parallaxe  du  foleil ,  c'eft-à-dire ,  l'angle 
louslequel  paroît,  vu  du  foleil,  le  demi-diamètre  de  la  terre  i 
l'incertitude  fur  ce  dernier  angle  eft  d'une  ou  de  deux  fécon- 
des: car  on  ne  ^auroit  décider  prèciXément  s'il  eft  de  S"  -i 
ou  de  10*7:  cependant  comme  ces  comparaifons  ne  font 
qu'une  pure  curiofttè  Ôc  qu'on  aime  alTez  à  rapporter  tout 
à  la  terre  ,  nous  donnerons  les  groiïeurs  totales  des  pla- 
nètes par  rapport  a  la  terre,  en  fuppofant  que  fon  demi-dia- 
mètre vu  du  foleil  paroît  de  0".  Comme  on  le  verra  dans  le 
ÎX^  Livre. 

Pour  trouver  les  volumes  ou  les  groffeurs  des  planète* 
par  rapport  à  la  terre ,  quand  on  .connoît  le  rapport  de  leurs 
diamètres ,  il  fuffit  de  prendre  le  cube  du  diamètre ,  ou  de 
tripler  fon  logarithme,  parce  que  l'on  démontre  dans  ies 
Elémens  de  Géométrie  que  les  fphères  font  comme  les 
cubes  des  diamètres.  Par  exemple  le  diamètre  de  la  terre 
«ft  de  i8",  celui  de  Mercure  eft  de  6"  7  à  la  même  diftan- 
ce. Si  l'on  divife  6"  7  par  18"  l'on  aura  o,  372  ;  c'cft  le 
diamèae  de  Mercure ,  en  fuppofant  que  celui  de  la  terre 
«ft  I.  Le  cube  de  cette  frââion  décimale  donnera  o,  o^i 

3ui  vaut  à  peu-près  ■—  ;  ce  gui  nous  apprend  que  la  groffeur 
e  Mercure  eft  la  24*  partie  de  celle  de  la  terre. 
I  o  7  I  •  Le  volume  ou  la  groffeur  d'une  planète  n'eft     D'flfërence  en- 
pas  la  même  chofe  que  fa  maffe  ou  la  quantité  de  matière  u*în^c!°  °" 
qu'elle  renferme ,  celle-ci  dépend  de  la  denfité  dont  nous 
parlerons  dans  le  XXIP  Livre ,  &  que  j'ai  mis  en  atten- 
dant 4ans  la  Tabl^  fuivante  \  la  denfîté  multipliée  par  le 
volume ,  donne  la  malTe ,  le  poids ,  la  quantité  de  matière , 
■ou  la  force  attra£Hve  ;  c'eft  ce  que  nous  avons  renfermé 
^ans  la  dernière  colonne  de  la  Table  fuivante. 

pn  obfervera  au  fujet  de  cette  Table  que  les  trois  denfî- 
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tés  i»»«iu^âs  par  des.  étoiles ,  font  les  feules  qu'on  pui^e 
déterminer  par  un  calcul  immédiat  &  cert^n  ;  comme  on 
te  rewa  dans  le  XXII*.  Livre. 

I O 7 ï.  Les  diftances  en  lieues  ne  ftmt  certaines  qvik 
un  dixième  près,  parce  qu'elles  dépendent  de 'la  parallaxe 
du  foleil  fut  laquelle  on  a  au  moins  t"  d'incertitude  i  com- 
me nous  le  Venons  danfi  le  IX'  Livre.  ' 

J'ai  fuppofê  la  maHe  de  la  hine  ^  de  celle  de  la  terre  : 
éomme  M^  Bernoullt  Ta  déduit  de  fon  effet  fur  le  aux  ôc  le 
reflux  de  la  Mer.  Voyez  Livre  XXIL 

Noas  parlerons  du  diamètre  de  \z  lune  dans  le  VII°.  Lit 
vre  ,  Ôt  de  ceux  des  étoiles  fixes  dans  le  XVI*.  L  ivie. 


DiÀMETkES  des  Planètes  vus  à  la  moyenne  dijiancel 

du  Soleil ,  avec  leurs  valûmes ,  leurs  dijlances  ,  leurs      F 

deri/îtés  êC  leurs  majjes.                             [ 
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Saturne , 

2  yi  7  858  foiiplusgcosquela Terre. 
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OBJavaalohs  J^h-onomi^es  des  Planètes,      jji 

OBSERVATIONS  ASTROJSÎOiMIQUES 
A3SÎC1ENNE.S  ET  MODERNES 

DU     SOLEIL 

ET  DES  CINQ  PLANETES  PRINCIPALES. 

1 07  3  .J  1  -EB  Obs€R.vatidm«  ^fomt  le  fondement  de  te«- 
ces  les  tthéeôes  ,  «31es  en  font  la  vérîHcatîon  J&ia  preuve  ; 
ainfî  je  ne  puis  terminer  mieux  oe  V^^  l^ivre  qu'^n  y 
raifemblant  une  0)llleâiian  des  melllenres  Dk&rvatioELs 
'  anciennes  Se  modernes  ,  extr^es  des  Auteurs  qui  en  ont 
fait  le  calcul  &  l'appKcation  ;  j'y  aï  ajouté  4es  Obièrva- 
.ûons  Itô  filits  lécentes  âc  les  .plus  dédises  :pour  chaqus 
planète  ,  comme  on-poiat  ^fixe  d'«è  l'ian pourra  partir  pour 
établir  des  théories-,  Ôc  conlbrutre  de-nouvelles  Tables. 

Les  anciennes  Ohfervations  fe  treuvint  raffemblées  ÔC 
difcutées  daoeiee  Ouvrages  fuivans  :  Logomontani ,  Afiro" 
ftomia  lyanixra  i  \6'^o.^vÙX\ûàxyAJlro/iamia  fMlolaïca^ 

1 6 ^$. 'BàccloDÀ,  AJiTvnamla  Reformata ,  \66$,  '^ing^Af- 
tronomia  iBritûnnicafn.S6^.niJlorra  Cœ/ejlrs  ^  i6'j2.  M.» 
CziVmi ,  S/émens  £^Jironomte  ,  ly-^o.  "Et  en  remontant  à 
ces  fourceSj  on  en  trouvera  preCjue  toujours  un  plus  grand 
nombre  que  je  -n'en  ai  rapporté  mm-même ,  parce  que 
mon  intention  nfétoit  pas  ;ae  former  ici  im  Recueil  com- 
plet d'Obfervations  Aftrondmiques. 

A  l'égard  ,des  obfervatians  modernes ,  on  -pourra  con- 
fulter  le  grand -Ouvrage  d'HévéKus  intitulé ,  Maàhina  Cœ- 
Uftis  y  (  Livre  très-rare  )  j  cdui  de  Flamftead  ,  Wtjhria  Cœ- 
lejlis  Britannica;  les  Mémoires  de  l'Académie^  &c.  S'il 
étoit  poffible  de  pubJdcr  tmaes  celles  que  M.  de  ïjfle  a  raf 
femblées  dansfes  Manùfccits  ,&  qui  'fontadueilement  au 
Diîpôt  de  la  Marine,  on  y  trouveroit  la  plus  grande  Coilec-n 
fipu  d'Obfèrvations  Aftronomigues  qui  ait  jamais  cxifté, 
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21  Oa.  22  ;H   ;6 

«    12      s  Si 

2»    7'    S"B  Jlfem.  A«J.  170A 

220a.  23       0    20 

«  13   3 >  44 

2    y  32  B  Ita. 

23  oa.  23    I  Si 

6  14  SS  22 

2     4  74  B  lifi. 

26  oa.  23    7  lo 

«  '9  34  J2 

I   y5  43  B  IWJ. 

J7OI 

iiSept.22  Si  5« 

y     I  ;4  y4 

0    y  2y  B  au. 

ip  Sept.  23      2   12 

S   10  yo  43 

I   37  33  B  IWi. 

20 Sept. 23     4  30 

y   12  24  48 

I   3P  32  B  Ihid. 

23Sept.23    12   18 

y  17  20  13 

I  yi     4  B  /jy. 

24Sept.23    i^     2 

y  ip    2  22 

I  y2  13  B  Ibid. 

2;  Sept.  23    17  ;■« 

y  20  47  yo 

I   s  3   2p  B  /M. 

no; 

i7Jml.  2247     J- 

3      8   27  48 

0  2p   l5  A  Ibid. 

24  Juil.  23    I«     8 

3  21  33  33 

0  yi      2  B  Ibid. 

26  Juil.  23   .2^  4P 

3  2y  38  27 

I      8  3  2  B  Bii 

1707 

12  Avr,    I    ïi  34 

I   II  24  30 

2  34  47  B  Afe'm.l7y3,p.320, 

13  Juin  22  37  24 

2     2  y3  23 

1  yy  I  A  f  Mdm  Ac.  l'jQ'j  ^ 
I  44  l5  A  i        p.  ipp. 

lyJuin  22  3S  5« 

243^  '.« 

^^JO 

yOa.    I  31   ly 

7     7  18  40 

2  so  io  A  Mem.ljs3>p.32if 

Tabie  des  Longitudes 

</«  Mercure  en  conionâion  dans  Ces  doUT* 

paffages  fur  le  Soleil  ^  ohfervés  jufqti à  préfent^ 

Amia. 

'Temps  moyen  i  P^is, 

^.g&crfd.il'W. 

Lat..géoc.  vraie. 

1631 

«Nov.l/35'20" 

7-i4°4''3j" 

3   '^    *  \PUrr«»/:n.385. 

.16^1 

6  Nov.  18/0     0 

.     .     f     .     . 

4  28     B  MfdtMdtl'IJlc 

[i(Syi 

2N0V.  13     2  30 

7  10  25  ap 

12      0     A  AJlr. Br, p. 3l2.doac; 

1661 

3  May    4  48  28 

■   '3  33  27 

4  30     B  M.C(i£lm.p.si7.6o% 

.'«77 

7N0V.   0  23     0 

7  ly  44  ^0 

4     3     B  M.Cafmi.p.ssil. 

16^0 

5>Nov,  18     6     0 

7  18  20  45 

12   20     B  M,Cagtm,p.s$s.^°°i 

iï«S7 

^Nov.  17  42     0 

7  "  33  ^0 

10  42     A  M.Caftni,f.S9i. 

1723 

pNov.   y   l«     0 

7   l5  47  20 

5  n  R  ffW'Truij:  •••iS(i 
*     °     ^  ijM.G#,i;,.6ol. 

I73« 

10N0V.23   s 9  25 

7   '9  ?3   38 

14     7     B  Mém.Ac.  1735. 

174° 

2  May  10  35  37 

I    12  43    ip 

14  ys     B  Phil.franfa.^'Jl. 

Î7« 

4N0V.22  25     8 

7   12  37  32 

p     7     À  Mém.Ac.  1735. 

17^3 

S  May   6  2p  JO 

I   ly  48'   0 

2  2y    A  AfAn.  I7y4.^ypp, 

.J7y« 

SNoï,l«  17  28 

7  IX  "3  .4' 

0'  y8,8A  M!/»,  fjsi.p.  ly* 

BwTi^ques  fui      Les  "obfefvations  de  Mercure  font  rares ,  dîâi.cUes  à  faire, 

<£•  M,ercur""°"  fur-tout  à  Paris  ;  Copernic  éprouvoit  la  même  difficulté 

dans  le  nord,  où  il  na^amais  pu  faire  une  feule  obfervaT 

jrion  de  Mercure ,  ee  qu'il  attribue  aux  vapeurs  de  la  Vif- 

■      ÎHI9 
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Ohfervatiûns  de  Mercure*  537 

tïile  &  à  la  longueur  des  crépufcules  en  été.  A  l'égard  de 
Ptolémée  ,  RiccioU  a  tort  de  dire ,  (  Ajlr.  Reform.  /.  j  ç  i . 
col.  t.  ) ,  Copernico  éC  FtoUmaofatendbus ,  &c.  car  Pto- 
lémée ,  (  Lib.  IX*  cap,  ïo.  ) ,  dit  formeliement  qu'il  a  ob-^ 
fârvé  Mercure  près  de  Régulus ,  &c.  i  mais  ces  obferva- 
tions  furent  en  très-petit  nombre.  On  trouve  dans  l'Af- 
tronomie  Réformée  beaucoup  d'obfervations  de  Riccioli 
qui  a'ont  jamais  été  calculées ,  6c  dont  on  pourroit  faire 
un  bon  ufagc  pour  la  théorie  de  cette  planète  i  on  en  peut 
dire  autant  de  celles  qui  font  dans  Hévélius^  (  Mach* 
Cceiejl.  ) ,  &  Flamftcad ,  (  Hijl.  Cœlejl.  ). 

Oxi  trouve  auffi  dans  l'Aftronomie  Caroline  de  Street 
quelques  obfervations  de  Mercure  feites  en  1 6Z^  par  M. 
HaUey  à  Iflington  ;  c'étoit  la  première  fois  qu'on  mefuroic 
en  plein  jour  la  diftance  de  Mercure  au  foleil  :  il  y  a  auffi 
dans  ce  Livre  des  obfervations  faites  vers  l'aphélie  de  Mer- 
cure, qui  feroient  fort  importantes,  mais  qui  n'ont  jamais 
été  calculées  &  réduites ,  parce  qu'on  s'eft  trop  peu  oc- 
cupé de  la  théorie  de  cette  planète  ;  j'ai  auffi  trouvé  dans 
les  Manufcrits  de  M.  de  l'Ule  la  notice  de  beaucoup  d'ob- 
fervations de  M.  de  la  Hire  6c  de  plufieurs  autres  Afiro- 
nomes ,  obfervations  qui  n'ont  point  été  publiées  :  telles 
font  celles  que  Margraf  fît  avec  un  cercle  azïmuthal  de 
cinq  pieds  de  rayon ,  en  i  tfjp  6c  1 6^0 ,  dans  Tille  de  Vaajî 
au  Bréfil,  que  M.  Thévenot  avoit  communiquées  à  M. 
de  la  Hire ,  ôc  il  en  avoit  fait  ufage  dans  fes  Tables  ;  M. 
Couplet  à  qui  ce  Manufcric  pafTa  à  la  mort  de  M.  de  la 
Hire ,  le  communiqua  à  M.  de  Tlfle  qui  en  a  une  copie  9 
l'original  eft  encore  à  Cadix  ,  avec  les  Manufcrits  de  M.  de 
Louville  ôc  beaucoup  d'autres  que  M.  Godin  y  avoit  em- 
portés. 

J'y  ajouterai  plufieurs  obfervations  que  M.  de  Tlfle  a 
ftitesà  Péterfbourg,  où  pendant  20  ans  il  s'eft  occupé  des 
obfervations  aftronomiques ,  ôc  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer. Enfin ,  les  miennes  ,  comme  les  plus  récentes  , 
me  donneront  les  élémens  afhiels  de  l'orbite  de  Mercure  ; 
&  comparées  avec  les  plus  anciennes ,  elles  donneront  1^ 
mouvement  moyen  de  Mercure  6c  celui  de  fon  aphélie,  , 
Tome  L  y  y  y 
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J38        ASTRONOMIE,  Liv.   VII. 


OBSERVATIONS    DM.     VÉNUS. 


Temps  vrai  i  Parii. 

13  oa.  j«»  !«' 

iSMayiS 


8  Mars  4.  8 
17  Fév.  i«  8 
18N0V.  4  o 
2J  Dec.  4  o 
ljDéc.14.  J3 
iSFév.    4     8 


Années. 
117 
.125) 
132 
134      -- 

13<S  18N0V.  4 

J38 

140      ^ 

140  2j)  Juil.  16     8 

' jSy  2^Sept.i5  33 
Nouv.  Style. 

1787  i5>Janv.  4  $% 

iy87  a4Janv.  4     8 

IJ87  aj^Janv.  3    58 

JJ87  3  Mars    5"   23 

.    i5'87  laMarsid  48 

l;88  34 Dec.  18   j8 

ij-jia  aaFév,  17  30 

ijjio  27  Dec  jp   18 

1J5>4  17  Dec.   ;•     o 

iy5J4  25  Dec.   4  28 

1600  21  Fév.  20  27 

160 1  p  May  830 
1610  32Déc,  5  38 
I6i5  i_j)Mars  iiî   18 


Long,  okfèrvfe. 
f    ■''43' 
°  10  33 
"     I  SS 

S    12    27 

S»   la  jo 

10  20   14 

7    «  ;3 

0  14  28 
2  18  47 
4  is  ;8 

11  13  y 
II  16  20 
II  iiS  jj 
II  16  I 
II  10     7 

7  17  10 
p  27   18 

8  20  o 
10  22  y8 
20  21     o 

j)  38  22 

1  15P  4 
10  17  y8 
10   17  24 


30' 


?•  5-3  «• 

?•  S)7- 
lUd. 
p.  S)S. 
IHd. 


S  A 


P-  S3S- 


1  38  B  Ap.K^X. 

2  2p  B 

2  3p  B     Jîùf. 
8  J«  B 

8  2£  B 

3  lo  B 

.  .  .  .  1  .  AptnMil. 

0  27  B 

1  7  A 
I  i5  A 


1  25  A 


Conjonàioft  de  Vénus  au  Soleil. 


Années. 
iCjS 
i(S8s 
i(><?i 
16512 
l6S3 
l65»5 
i«S8 
t6<)S 

L700 
J70J- 


Temps  VI.  de  la  conjondion. 

4  Dec.  eViS'^inf. 
2y  Juin  13  4I5  iiif. 
I  y  Nov.  II      4  fup, 

3  Sept.ip  -  '"' 
aj'  Juin  i  7 

I  Sept,  o 
ly  Avr.  22 
joJanv,  7 
13  Nov.  12 


7  îiit. 
58  fup. 
j8  fup. 

2  fup. 

6  inF. 

o  fui 


Ip. 

2  Sept.  II    20  inf. 
AI  Juin  22     Q  inf, 


Longic  de  Vénus, 
8'  i2°3i';5-* 
3     4  J3  40 

^nr  M,  ae  in  //ire. 
y  12  33  o 
i  S  S  iS 
5  9  S^  SS 
o  25  yo  40 

10  II  14'  47 
7  21  24  o 
$  10  20  20 
3      0  3(5  ^3 


Ladlude  g^ocenb 
3      I  40  B 

<l»e.  Mim.  T.  JT,  f .1  f « 

1   21   20  B 

7  3*     o  B  . 
o  32  20  B 

8  40   1 5"  A 
3  aj;  10  A 
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Anilîes. 

J'Jo6 

1707 

1708 

.1705» 

1710 

I711 

Ï712 

I7IÎ 

1714. 

1715- 

IjiS 

1718 

Ï719 

117251 

^137 
1751 
,1751 


'Oi/èn'atiûns  de 


Temps  TT.  de  la  conjonâion. 
i4Avr.  ^^  4r  fup. 
28Janv.iS  20  inf. 
51  Août  o  30  inf. 
'22  Juin  6  o  (up. 
loAvr.  18  7  inf. 
27Janv.i2  5"  2  fup. 
28  Aoûti4  J5  fup. 
15)  Juin  ly  ly  inf. 
1 2  Avr.  a  o  fup. 
26  Janv  8  ip  inf. 
28  Août  1 5  3  fi  inf. 
8  Avr.  10  ij  inC 
loNov.  p  17  inf. 
14.  Juin  23  yfi  inf. 
12  Juin  jj'  4J  Inf- 
31  Oft.  II  47; inf. 
y  May  17  yi-infl 


Langii 
O'  24' 


7 

28 

22 

6 

S 

18 

17 

24 
22 

7    s 

2    IJ 


f^énus. 
de  Véniu. 
'  26'  3  o" 

*7       S 

2       O 

î«   50 

r;  o 
33  ji 
43  34 
2s  3y 

ly  38 
22  j8 
4S  2 
42   IJ 

ff  54 
II  i5 
o  30 
13  o 
3« 


T3? 

Lltitude  géocentr. 

i     3    10    A 
M.CalIlni.p.si'i 


7  10  33 

8  34  S» 
6  y7  22 
4'    tf  18 

2«  J3 

8  12 
;  23     I 

9  3« 


J^igreJjKns  de  Venus  ,  rapportées  par  M.  CaJJini ,  ^.  ^70, 


Années. 
J68ji 

l6</i 
n5p3 
ll5S7 
>«*7 
I5ii8 
i6sis> 
ï70r 
170; 
1705 
1707 


TMnps  de  la  dJgrelSon. 

4Sept.4;«y7'20* 

31N0V.47  13  20 

y  Avr.  46     0  5-0 

33  Juin  4y  23  30 

13  Avr.  4y   30  o 

4  Sept.  4;   ya  O 

ai  Nov. 47    14  20 

loSept. 46   ly  o 

12  Avr.  45"  48  yo 

aS  Août4j'  48  o 

17N0V.47  10  40 

P  Avr.  4fi   ip 


Anom.  noy. 
2»  24°  1 6' 
2  14  26 
9  20  30 
9  13  30 
7      y  20 

2  2y    48 

2  Ij-    3; 

p  28    18 

7  3     Ifi 

2  14    10 

2  p       8 
2732 


Difi.d«VJnuiau 
72432 
72j'00 
7243  a 
724  ip 
7IPO5' 
72383 

72/32 
7IP27 
7247P 
72J4O 


1745     aiDéc.iO'28  3onœud|io     3   y2  17  |  A/»m,  174^, 
OBSERVATIONS    DE    MARS, 


Années. 
130 

Temps  moy.  à  Paris. 
I4l)ëc.  ii''48' 

long.hélioc 
2*  2 1022' 

nu. 

fo 

«3r 

'3? 
45,8 

}09 

IJtFéTr.  4     0 

25  May    9      l 

I  May    8  20 

13  Juin    8  20 

4  2S  40 
8     2  î3 
6    7  y 

X  il  30 

0 

0 

28 

S9 

md. 
uu. 

Btuiltakd.p.jl'Ji 


n 


32» 

y  y 
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ASTRONOMIE, Lit 

.  Vit 

N.S1. 

Terni»  vrai  i  Paris. 

Long,  htliocentr. 

lySo 

28N0V.    o''48' 

3»    «"aS'^;* 

KtpLdtSttUttMiir. 

i;8j 

j'Janv.  3    16 

3  i<î  y;  30 

»j8y 

iiFévr.18   32 

4  21   3S  4; 

i;87 

lâMars   <5  41 

y  2;  4;  30 

iy8s 

a^Avr,    y  41 

7       4    2J        0 

:iîJli 

18  Juin     7      I 

8  25  43     0 

jys3 

4  Sept.  1 5  4; 

II    12   16     0 

Selon  moi,          ^4  5^ 

11    12   17  j-fi 

iiysj 

<)Nov.23    SI 

I    17  31  40 

«M7 

23Déc.  ij    12 

3     2  28     0 

iïtfoo 

aSJanv.ij   20 

4     8  38     0 

Voyw_  Kepler,  *  SttlU  Martlr  î  Longomoatanin 

>  4^r-.  Dm.  BouiUitiiI 

.Ajlr.  Phtl.  p.  187  *  ]oo  ;  Riccioli ,  Jftron.  Rifirm.  f .  }  1  £.  On  y  i 
oblcrvadoo  fâîu  171  ai»  avant  J.C.  ipaù  iiu  laquelle  on  n'cÂpas  d'accord. 

Oèfervations  de  Mars  rapportées  dans  les  Tahtes  de  M* 
Halley  ,  SC  dans  Us  Jùlém.  d^Ajlr.  de  M.  Cajfini. 


'Aimé»    Temps  moy.  i  Paris. 


j6s9 
\t662 

,1666 
i6yo 
1672 
1674 

;i67<S 
:i67p 
iiiSSt 
:i683 
,1585- 
1687 
,i68p 
^6^11 
165)4 
1655 
;i6it8 
1700 
1702 
^1704 
1711 
1713 

J7'7 


I  "Dec.  1 1'  42' 

jjJanv.  6  p 
18  Mars  12  i; 
31  Juin  ly  47 

8  Août!  I  33 
12N0V.  17  I 
2y  Dec  15»  14 
3oJanv.i4  yp 

4Marsli5  27 
loAvr.  23  40 
28  May     1      p 

8  Août  I  p 
2 1  Oa.  1 7  2p 
1 1  Dec.  3  I  y 
i7Janv.  4  56 
3oFévr.  p  p 
26  Mars  18   3p 

8  May     7  4P 

8  Juil.  12  yp 
36  Sept.  10      3 

8Févr.  y  31 
13  Mars  13  3 
31  Juin    ^  2p 


Long,  hélioc.  lii.  i 

l'édiprique. 

3»     ^"yi'      2" 

3  ^9  S2  14 
y  28  3p  4P 
p  o  46^  42 
Il  1(5  ytf  4 
I  21  II  32 

3  J  2p  y; 

4  II  27  xp 
y  ly  i5  16 
6  21  3p  iS 
8     7  38  ly 


O    29    28    ;2 


f3  JO 
38  n  j-a 

2  i8     4 

7     4  "7 

18  y   i« 
i5  16   10 

3  4Î  4« 

19  24     tf 
23   20  30 


8   20  38  41S 


'Anom.   moyenae 

de  Mats. 

8-  25» 

10    IJ 

I       4 


3    'I 

7   20 

S     9 
10   22 

o     3 
'    »3 

a  28 


2? 

2g- 
I« 
27 
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Oifervations  de  Mars, 


î*' 


Aiui^tt*  Tempi  moyen  à  Paris. 

Loa. 

.  hélioc.  [id.  1 

Tédiptique. 

issj 

1 1  Avr.    0'  1 1' 

6*  21"  41'  30* 

M.  Ca^m,f*e^^, 

\6^ï 

1 1  Dec    3     8 

2    ip    74   28 

Ihià.  p.  472. 

16514 

1 7  Janv.  431 

3    28    12       0 

md.p.^^i. 

lôptf 

apFév.    51  17 

5-     2   18     8 

/iM,.472. 

l«$8 

a6  Mars  18     0 

«     7     4  18 

luàp-m. 

1700 

8Mav    7  38, 
gjuil.  13      2- 

718     J     0 

Ibtd.p,  472. 

1702 

^   16  10  23 

7W.JI.  474. 

17OJ) 

4  Janv.   J  74 

3     14    18    2f 

JèiiJ.  ;;.  465Ï. 

1713 

13  Mars  16  4517 

r  23  30  30 

Ibtd.p,  ^JO, 

;i7>; 

21  Avr.  10  78- 

7    j    P  30 

Ibid.p.^64. 

,1717 

il  Juin     p    Id 

8  20  37   ij 

Ibid.p.^i,. 

Il  730 

/Avr.    7     7 

6   i;  43   3* 

lbii,p.^6^. 

Oppojinons  ohfervées  à  Paris  depuis  quelques  années. 

Aiuiia. 

Teinp»iiioyenà  Paiû. 

Long,  hélioc.  M.  i 

Tédiptique. 

3'22''4S'  l«" 

Latitude  de  Mto 

1741 

12  Janv.  8*  14'  23" 

U7+5 

ifFév.iJl   17  40 

4   27    16   32 

Mém.Ae.ij^^t 

''74r 

21  Mars  14  ip   17 

6      1    34  44 

JI.  218. 

11747 

iMay    7     3      0 

7  '0  j;  ;s 

!I74J 

26  Juin    2     6  12 

s   4  yy  41 

;i7ji 

14  Sept.    8  28     0 

II  21  37    0 

~ 

■'ISi 

16N0V.  10  28  33 

I  24  47  24 

11760 

7  Mars  17  44     7 

;   18     j,     8 

3°yS';7''lB- 

Ohfervations  de  Mars  hors  defes  oppojitions  ^  faites  par 

M,  de  la  Caille ,  Aftron.  Fund.  p.  244. 

Améà, 

ïtiUps  vrai  à  Pariî. 

Long,  hélioc.  tii.  i\  Latitude  de   Mats. 

Tcdiptique. 

1747 

i4May  10*  j-o'  43* 

7'    6"!  1 5'  20" 

0°  0'  2^;  B 

:i7Ji 

13  Sept.  II     8   38 

Jl   21  48     6 

j  33   i«    A 

U7Î3 

3  Nov.  ^31   46  11  251  2^  38; 

0     0  27t  A 

OBSERr^TIONS    DE    JUPITER,    . 

Oppqfitions  de  Jupiter  obfefvéts  par  divers  AJlronàmes, 

Années.    Temps  vrai  à  Puis,  i         Longhtide.         '^'     „  ™- 

134      .fMay23>     3'      r-3-"'""La'fJ„rpSre. 
136        I  bept.  4    10   ^11      1  M  ^S    i 
«37       SOa.    3   iS   I  o  14  ip  ;  o  )M.Caj^m,p.^\6, 

Yyy  iij 
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î+ï        ASTRON 

Ann^.  Temps  irai  i  Psrit. 
IJ20  28  Avr.  1^^  ^6' 
1^26  28N0V.  I  jS 
■I5'2p  3oJanv.2l  O 
iy83  V^.iJSept.  17  13 
1^8^  150a,  7  20 
18N0V,  O  12 
2XDéc.  if  3 
22jaDV.  8  8 
2iFévr.  0  36 
25  Mars  12  20 
23  Avr.  ip  tf 
2y  May  iS  21 
jAoÛt  5"  3; 
12  Sept.   I   sj 

18  oa^   8  30 

I  7  NOV.  I  I  ;  *l«i 

30  Dfc.  14  4,0 

I  Mars  22  o 

«tfaÔN.S.yNov.  10  O 

1633      17  Dec.    2  o 

25  Dec.  13  40 

27  Janv.il  18 

28  Mars  1 5  J2 
ij  Sept.  23  jo 
230a.  8  2f 
3iJanv.i8  4 

3Marsl2    10 

3  Maj    6     o 

S  Juil.  18    ly 

2 1  Sept.   £     3 


1^8; 
ij85 
ij88 
ij8j> 
15510 
tS9' 
i;p2 
i;i>4 

l5o7 

l5lQ 

l5i3 


11677 

i55i 
;555 

1671 
1572 
1674 
1575 
1578 


OMIE,  Lit.  VII. 

Longinnlc. 

Lsntade  géoeeitm 

r  'T  !9'    0" 

2    IJ    JI      0 

»  font  liiéei  de  Copei* 

♦  21  i;  yo  . 

^nic 

Il  23  33  22 

••34' «' 

A 

I    0  22    0 

2    tf  17  30 

0  y2  2f 

A 

3  10  iji    4 

.0     8    17 

B 

4  12  18  34 

0  y8  47 

B 

j  12  y?     8 

I   14  32 

B 

l!  12  J4  30 

I  32     tf 

B 

7   13      7  20 

I   17  10 

B 

8    14  2f      I 

0  };  s6 

B 

10    32    21        4 

I   12  31 

A 

II   28  J3    10 

I  3J   18 

A 

I     S  io     0 

I  2y  4y 

A 

0       4    10       0 

CanoopoCfomii, 
r««d:iObrerv.dcTy< 
cho&^Longononu 

3   iji  3«     0 
J  21  4y     9 

1  ly  j-8    0  ■ 

2  25    3  20  . 

Ct,i6bltn.IoDtitGiI. 
.  Icndi,   &1«   10  Miiam 

d'Hfvéli». 

3      y  ;♦  37 

0     S  30 

A 

4     8     8  ;5 

0  48  43 

B 

I  38  2; 

B 

II   23   43   28 

I  37  2r 

A 

I     0  33   21 

«  33  ♦• 

A 

4   12  35-     0 

0  ÎJl     9 

B 

y  13   18  13 

I   28  27 

B 

7   13   28  4J 

■I   21    17 

B 

S   17  36  18 

0  12  21 

A 

Il   28  jg  41 

I   37   10 

A 

Oppo/ûio/is  de  Jupiter  ùhferyées  à  Paris.  (  Voyea 
M.  Caflîni,  p.  418.}' 

Lonffimde. 


T<npt  TIW  à  Pmîj. 

'IS72 

.   2  Mars  s^    0' 

i«73 

2  AvT.    I     0 

,1683 

usas 

yFiy.    J      0 

13  Juil.    I2;d««« 

\i6is 

i^Aoûtiji  20 

1690 

x6  Sept.  718 

itfpi 

2N0V.  13   30 

iSja 

6  Dfc  21  3  6 

7"  13*^18'    O" 

6   13    15)  O 

4  Ï7    10  O 

9  22   ly  $0 

lO   27    28  XO 

0  4     y  40 

1  10    J2  O 

2  Xlf    34  30 


li8tït11QC« 

i°37'  U*  ? 
t  39  i»    * 


.,Goo<^le 


3«  ao» 

4  21 

6  22 

7  22 

8  :ii 

5  27 

II  2 

0  Jl 

1  iS 


3  24 

4  25 
^  2« 
«    25 

7  25 

8  28 


0  14 

1  21 

2  25 

3  2y 

5    o 

7  o 

8  I 

S     3 

10  7 

11  13 


■  r 
34 

3J 
P 
23 
33 
20 
38 
l5 
28 

2JI 

3I 
32 

4 
'5- 

40 

^1 
38 
II 

I» 
iS 
>7 
37 
29 

y? 

7 

jo 
3' 

37 


I   }6 


J4*  B 
10  .B 
22  B 
32     B 


Obfervations  de  Jupiter,  j^j 

Années.     Temps  Trai  à  Paris.  Longitude*  Laiïnide. 

ifii)7 

J700 
IÏ701 
(1702 
I170J 

Il  704 
■  a70(î 

11 707 

11 708 
11705» 
11710 
11711 
11712 
11713 
11714 
11715' 

;17I6 

II 71 8 
II71P 
il  720 
1721 

11722 
1723 
11724 
;i725- 
1726 

1727 
1728 
1730 
1731 
.1732 


^Janv.  3'  O' 
yFévr.    ij   3 

1 1  Mais  4  28 
10  Avr.  17  32 

12  May  y  45 
14  Juin  10  8 
ij)  Juil.  i5  40 
2^  Août20  34 

2  0(ft.  17  2p 
8  N0V.17  33 

12  Dec.  18  jo 
i4Janv.i5  2 
14  Fév.  23  2 
I  iS  Mars   p     j? 

16  Avr.    o  4i) 

17  May  18  34 
20  Juin  ^37 
24  Juil.  21  25* 
3 1  Août  6     ^ 

8  0<a.     o  26 

13  N0V.20    151 

17  Dec.  12  31 
ipJaav.  I  jy 
ipFévr.  4  3 
20  Mars  I  y  43 
20  Avr.  p  48 
22  May  8  43 
2y  Juin  4  o 
30  Juil.     o  28 

j  Sept.  14  44 

13  oet.   6    o 

1 8  Nova 7  351 

22  Dec.    3     j) 

23  Janv.i  I      y 

23  Fév.   p  j5. 

24  MaiS22      4 


l' 

3" 

43 

30 

23 

1 

'S 

20 

32 

5-2  42  1 

l5 

22 

42 

54 

28 

7 

8 

30 

2« 

2 

40 

40 

5 

Jf 

23 

y> 

ij> 

0 

47 

17 

35 

0 

20 

10 

2 

i« 

73 

2 

2J 

'3 

20 

43 

17 

20 

3' 

18 

43 

«P 

40 

3 

17  41  1 

21 

22 

i» 

4* 

18 

0 

4 

10 

4 

47 

8 

2 

49 

30 

X3 

3 

0 

27 

JO     B 
j-o    B 


A 
A 

10    A 
8    A 

li    A 
4;     B 


5"  S 

ly  B 

2^1  B 

Il  A 

31  A 

o  A 

SI  A 

40  A 

23  B 

20  B 

40  B 


Voyez  les  Tables  de  AI.  Halle/  où  il  y  a  une  Aite  d'oppoiîûojiï  oMènéu 
depuis  t6]8  jul^u'cn  irij. 
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m        ASTRONOMIE,  Lit.   VU. 

Oppojitîons  calculées  par  M.  le  Gentit  et  après  lesRegifire^ 
de  ÏObfervatoire.  (Mém.  Acad.  1754  j  p.  325.), 

Latitude  géoct 


Anniest     Tcmpt  moyen  à  Parû< 


^33 

1734 
'73  5" 

i73tf 
1738 
'735 
1740 

ï74;2 

1743 

;i744 
"74y 
174.*^ 
'747 
'748 
1745» 
I7TO 

'7;x. 
i7;2 
i7;4 
'7;5' 

Les  ftpi 
comparéi 


24  Avr.  I^*     tf'    4" 

2  (S  May  23  38  5> 
30  Juin     I   ^8  dota. 

4  Août  4  25  26 

j8  0a.  9  yi  15* 

23  Nov.  16     4  22 

26  Dec.  18  4S  45) 
27Janv.22     2  5"(S* 

27  Fév.  16  25  i5* 
2pMars  5"  23  3 
29  Avr.    4  5'2    18* 

3  I  May  13  I  8* 
4Juil.  20  2  21 
pAoût    4  32      8 

If  Sept.2i  o  /j 
23  Oa.  II   II  jy* 

28  Nov.  II  ^6  36" 
31  Dec.   9  J'4  30 

I  Fév.  8  18  ij 
4  Mars    J    53    22  I 


Loue.  h£lioc>  i£d.  i 

Téclipdquci 

7*    s°    o'27" 

8     J  48  31 

P     8     .7  17 

10  12  22  j8 
o  25'   18  2^ 

2  I   30     5 

3  T  57   13 

4  8  2j  17 
T  iî  18  37 
(S  5»  20  44 
(5  i»  22  30 
8  10  i5  2 
^   12  4y   18 

10  17  16  42 
32  itf 
26  20 
25»     2 

45"     9 

o  i6 

42  J3 


^3 


o  o  ip 
o  J3  14 
'  33  34 
o  j8  S9 

0  4ij  37 

1  2S  42 
I    22   45 

O  45  37 

0  8   12 

1  I  45 

I  31  28 
o  ri  6 
o  4  21 
o  ss  10 


oppo/îtions  marquées  pax  dot  étoiles  >  iônt  les  Ihilet  oà  Jupttet  ait  éi< 
des  étoiles  fixes. 

Opp<^tions  de  Jupiter  calculées  par  M.  Jeaufat  (T après 

Jes  Obfervations  éC  celles  de  quelques  autres  /ifironomes 

de  [Académie. 


kmia. 

Tepipt  moyen  i  Paris. 

11S6 

2  Avr.  12*  72'  25" 

^ISl 

3  May  ir  13  33 

I7f8 

T  Juin    4  J3      ° 

17» 

p  Jml.  ip    3  40 

|7«o 

J4A0Û1 10     3  23 

.7«i 

21  Sept.  6     ^   is 
28  oa.  i5     f  17 

17(52 

»7«3 

3  Dec.  10  38     0 

Long,  hflioc.  réd.  i 
Wcliplique. 

lioç. 

S- 13»  40' 34» 

I'>l8'22' 

B 

7   "3   4f  38 

I     3  4« 

B 

8   14  49   13 

0  2J1  34 

B 

s  '7  a  14 

0   13    II 

A 

10  22  24  33 

°  SS     S 

A 

II   28   f4  10 

1   18     s 

A 

I     J-  44  12 

I     s  yo 

A 

,2  'I  34  X7 

0  34  44 

A 

OBSERr.^IONS 


.vGoo<^le 


OhftTvations  de  Saturne. 
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OPPOSITIONS    DE    SATURNE. 

'Annéef. 

TeiiiptTr.de]> 
aj  Mars  14* 

TOof. 

Longitude. 

Latitude. 

127 

«' 

«<     1" 

"f,   °  < 

M.  Cqlfmi 
*      d-Aftr.  p 

,  £Km. 

131J 

2  Juin    430 
8  Juil.    I    10 

8      p 
p    14 

48X0 
l8     0  i 

3îf- 

i;82'- 

*  20  Aoûtaj 

13 

>•      7 

27  47 

2»     l'ys" 

A 

IJ83 

4  Sept.  21 

40  ; 

II    Ip 

4PU..<. 

3    33   36 

A 

Jj8i 

ij-  Sept.  6 

30 

0      2 

34     0 

i;8y 

28  Sept.  18 

0 

0    IJ 

44    iiu,. 

lj8« 

13  oa.  s 

0 

0    2p 

6     S 

2  4y  33 

A 

jy87 

2(;oa.   7 

0 

1     12 

4P  44 

2  21  38 

A 

IJ88 

8N0V.    8 

32 

I     26 

47  30 

i;8s 

2jNov.  12 

18 

2     10 

y4  10 

I    f3    II 

A 

ijpo 

tf  Dec.  Ii>  40 

2  2y 

l^-tdaui. 

Ijiii 

20  Dec.  22 

14 

3     S 

33     14 

0  30  J3 

A 

'JS3 

3  Janv.  I 

30 

3   23 

33      0 

0  13   i5 

B 

'JS-t 

I7Jany.  3 

0 

4     7 

30      0 

0  4j  ;2 

B 

ijsr 

30janv.23 

0 

4  21 

ly     0 

IM« 

ijFévf.lo 

28 

J     4 

38  12 

I  y7  23 

B 

JJ97 

2jF^\T.ip 

0 

S  '7  4;  30   1 

2  22  3; 

B 

IJ98 

ioMars23 

0 

5     0 

33  3r 

'WS 

25  Mais  18 

40 

<s  13 

0     0 

J1J08» 
l6op 
ifiio 
,1611 

ft- 151  Juil.    3 
32  Juil.  13 
12AoûtI2 
2^  Aoûtitf 

0 
0 

0 

0 

p    3C» 

lo     8 

10  20 

11  2 

Î3     0 
31     0 
10     0 
12     0  . 

Ce»  ObfefTatîons  font 
,d.Lo.go«o„.a.u.. 
jijlron.reform. 

1642 

13  Sept.  Il 

2Î 

Il   21 

37  27  ■ 

Cm  Obfcrrationi  font 

1642 

28  Sept.  8 

•tJ 

II    23 

I  so 

du  P.  Ricciol 

j«44 

jlOa.  ip 

12 

0    17 

38     0 

'Mém.Ac.I 

74«._ 

1647 

20N0V.   6 

s° 

7  38 

24    2J    J 

M.C<ifmi,p.}!6. 

i«y4 

loF^v.  jp 

0 

4  33 

Î4     0 

CefiObrcrv.Aitcm&ku 

I«y7 

21  Mats23 

0 

6     3 

18     0 

:j6j7 

22  Mats  p 

=57 

5     2 

"     S 

A«01.A.I 

^t 

i6y8 

3  Avt.  «7 

13 

«  14 
IS  25 

3J  28 

a  45  18 

i(5ys 

i6Avr.  10 

II 

47  J2 

2  41S  J3 

B 

:i6«o. 

27  Avr.  32 

48 

7     8 

41   32 

2    42    42 

B 

i««j 

loMay     5 

2 

7  20 

22  24 

2    2(5    30 

B 

Jl5l!2 

23  May  1 1 

0 

8      I 

S2    20 

3     7  39 

B 

I«d4 

14  Juin  13 

4 

8  34 

27    37 

:l6«S- 

26  Juin  ly 

23 

9     S 

43   r' 

0  47  27 

B 

iIlS70 

27  Août  7 

30 

10     3 

44i*«- 

I  ss  jrj 

A 

Tome  /. 

z 

:% 

.,  Google 


f^S        AST5.0N0MIE,Liv.  VI. 


Années.   Temps  vr.  de  l'oppof. 

i6ji       SSept.   «^jTÔ'' 

20  Sept.  12  30 

jOa.  21    '4 

170a.  12     o 

30  O^.    7  10 

33N0V.   7  35 

4  Fév.  23   3  2 


.1672 
11^73 
!i574 
ii67j 
1167(5 
[1683 


Longitude. 
%1    2S    42    ^2 

O   II   37     8 

0  24  S^  40 

1  8  28  a 
I  22  ip  40 
4  "*5  X?  i| 


UÉPsin* 

2°»  8' 

13» 

A 

^ 

3Î 

13 

A 

A 

« 

18 

A 

A 

47 

r» 

A 

a 

3» 

14. 

A 

2 

23 

ij 

A 

I 

•r 

J8 

B 

Lei  tf  Oppofîtions  précédentes  fuient  oblèrrées  par  Hérélius  i  Duttzic.  Oa 
trouvera  dant  |es  Td)iet  de  H.  {lalley  uoe  fuite  d*Oppofitîons  de  Saturne  cal- 
culées pai  cet  Auteur  > avec  l'erieui  de  fes  Tables  >  depuis  i£57  jur^u'cn  1719* 


Oppojînons  de  Saturne  ohjervées  à  Paris. 


Années. 
,l68y 
j6$6 
1687 
:i(ï88 
itfSp 
idpo 
il  6511 
,HS5)2 

J<SP3 
J6p4 

II  «S7 
II 658 
11  «PS 
11700 
;I70I 
11702 
II7O3 
11704 
il  705- 

:i7o(S 
1707 
1708 
11710 
1711. 
1712 
1713 
171^ 


Temps  rr.  de  l'cppoC 

3  Mars  4''  o' 
l6Macsio  28 
2^  Mars  XI  11 
10  Ave.  6  2e 
22Avr.  21  34 

y  May  7  13 
17  May  13  4X 
SiSMay  17  ij 

p  Juin  ip  32 
2 1  Juin  ip  3  o 

3Juil.23  4^. 
lyJuil.  3  32 
27Juil.    s>  43 

SAoûcip  8 
3 1  Août  8  14 

3  Sept.  3  14 
16  Sept.  2  o 
2.5  Sept.  85-1 
12  Oa.  30  12 
a^  oa.  1 1  48 

8N0V.  p  40 
22N0V.  10  37 

6  Dec.  i;^  3 
ipDéc.  rp  21Î 

2.Janv,23  47 
i7.JanT.  I  4 
3 1  Janv.  o  $ 
i2Fcvr.ïp  4 
a^Fiîv.   8   ij- 


Longitude. 

V'}^ 

48' 40' 

s  ?« 

47     « 

5     S 

sj-  25 

S    21 

44  40 

7     3 

48  S) 

7  •;■ 

S!  'S 

I  "Z 

10  30 

8     8 

}!     0 

8   Ij? 

J4  41 

5     I 

6  40 

S    13 

251    ^2 

S  23 

yi    2« 

10     y 

20    ly 

lo  1(5 

M     0 

10  28 

j-o  yo 

II    10 

J7  40 

II   23 

ai   16 

0    e 

9  30 

0  ij) 

14  21 

I    2 

3«  23 

I  16 

18  3J 

2    0 

l5  23 

2  ij 

2  28 

24  27 

37  II 

3  " 

yo  nS 

3  26 

^4  3« 

4  10 

ÎI  I» 

4  24.  33   34 

S     7 

;(.  i« 

Latitude^ 

2»i3'4y"  B 
2  34     3     B 

a  44  3r 
2  48   1/ 

a  4y  4 

2  33  151 

3  ir  3r 

I  5-4  27 
I  27   7 

dottteufe 
o    2J    14 

O  7  iS 

0  40  y5 

1  13  3($ 

1  35  44 
a  7  30 
a  27  4; 

2  41  f 
a  48  ij- 
a  4^  j8 

2  32  2^ 

a  10  J3 
I  40  p 
140 
o  ay  34 
a  itf  atf 

0  s^  ^o 

1  3a  10 
230- 
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Annéei 
171;- 

17115 
1717 
1718 
1715» 
1.720 
1721 
X722 
1733 
1724 

I72tf 

1727 
1728 
1725» 
1730 
'73  ï 
»752 


OhfervaHons  de  Saturne, 
Tésœt  TT.  ds  l'oppoi: 
Il  Mars  16'  j';"' 
2  j  Mafd  rp     4 


j^  Avr. 

ï8Avî. 


i5  27 

8  4y 

3  o  Avr.  ao  I  y 

12  May    4  5p 

24  May    ^  17 

jJuin  13  5» 

i7jui&  ly  n 

28  Juin  if  S3 
loJuil.  21      6 

23  Juii.   I  42 

4  Août  9  J4 
iç Août  22  yo 
28  Août  14  iS 
10  Sept.  12  27 
23  Sept,  ij  ji 

tfoa.   o  2(î 


Longitude. 

S>2i"   i'if 
6     s  4S     î 

6  16  IJ  jtf 
tf  28  2^   fj 

7  Jo  17  ^2 

7  21  W   15 

g       3    23    <2 

8  14  yi     3 

8  26  12    <; 

9  7  2JI  jy 
j}   18  4P  46 

10  o  13  33 
10   II  48     7 

10  23   3(5  50 

11  73;     2 

Il  17  J3  y7 
O  o  30  5;o 
o  13  27  20 


=7 


Latitude. 


H7 


B 


40  34    B 

47  40    B 
45  36   " 


!  39  i; 

1  24  30  B 

1     4  20  B 

35  30  B 

;   12  ij:  B 

.  3P     o  " 

•   7  \r 

»    2^     20 

'  ;8  15- 

:   29  32 

;  y(J  20  - . 

1   ip     tf  A 

1  35  jy  A 

1  47     o  A 


Les  Obfèrratioai  précédentes  font  tir£ei  dei  Etémcns  d'ASronoinitJ  de  M. 
Cafliiii  :  les  8  ruivantes  Cont  celles  dorit  M.  le  MonnJer  a  fiut  uâge  dans  fçt 
Kecherches  furSatuiné»&  (|1i'iladircutéesavec)é  ^us  grAid  foin  ; '«quoiqu'elles 
tfe  fbî^t  pas  tçutei  eti  oppofitlons  >  ce  Tont  ncaotmoini  Ses  longitudes  héliooeB-. 
(riquet. 


Années. 

1^83 

IS9B 
1701 
1702 
17ns 
1731 
Années. 
"73Î 
'754 
>73r 
«737 
1738 
1740 
1741 
1742 
«743 
^74* 


"^emps  moy.  i  Paris. 
lôMata  II""  10'  30* 
21  Sept.    8  40  30 

4Sept.  8  53  ij 
13  Mars  il  $  30 
16  Sept.ii   5'7     o 

SOèt.  II  J3  fs 
i7Marsi2  37  10 
2^  Sept.  8  40  30 

Tetnps  fiiafén  i  Paiif . 

i5)Oâli;''42'3p" 

2N0V.  10  46     o 

n5No».i2     6   18 

ijOéctp  31   15- 

28  Dec.    I      5  42 

liJanv.  4  J7   17 

24Janv.  y  33    ;7 

7Févr.  3      3    18 

2oFévr.i8  23   38 

jMars    4  41  42 


Longitude. 

p  Q.e^6'  38* 
II  28  44  o 
II    ip  si  28 

(S  o  3p  16 
II  23  24  4ï 

o     6  lit  i^ 

6     3   33    33 

0  o   2p      5" 
LongitOtlé. 

O*  26"  4^'  2^ 

1  10  I&  yo 

1  3i4  10  5-5 

2  22  27    31 

3  <î  4«-  fS 

.  3   20  54     s> 

4  4  j;  " 
4  18  44  22 

5-     2   16  j(5 


jt}/ffl.iff.  174  d.f .t  174 
Jtid.  ;».  2IJ'. 
Ibid.p:  (5jïj). 
Ibid.p.  222. 
/tiii.  ;».  704. 
Ibid.p,  -jôp. 

Ibid.p^  21  $.69  S  *"■ 
Ibid.p.  215". 
Latitude. 
Jtfi^.  ^.^1774, 
p.  330. 

I"2l'  40", 

O  SS  ai 

0  38  38 

1  18     i" 
I  ;o  24 
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17*7 
1748 
1I74J1 
I7JO 
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Longitude. 
;■  28°  2(S'  j8' 
(S  II  3  44 
(î  23  aa  33 
7  T  24  42 
7   17   12  31 

7  28  47  J2 

8  10  14  45 
8  21  3f  41 
S  2  J3  4SI 
S  14  13  o 
Jl  2J  3;  21 


Tempi  moyen  i  Paris. 
iSMars  10"  43'  23* 
3  I  Mars  10  ^o   31 
13  Avr.    s  45»   ij 
s^Avr.  20      3      o 

7  May  (5  817 
ïjïMay  15  8  15 
31  May  17  6  jj" 
I j  Juin  20  032 
23  Juin  22    17  24 

(5Juil.  I  10  5-7 
18  Juil.    4  ^5   37 


34  itS 
44  43 
47  o 
4a  21 
30  43 
13  24 
So  is 

23    2p 

T3   28 


10  34  biUou 


Les  oblërvatîons  précédentes  font  urées  en  partie  des  Calculs  de  M.  le  Gentil» 
C  Mém,  Acad,  f rf4>  )  >  &  o  paicie  de  ceux  de  M.  de  la  Caille. 


Annéet.       Temps  moyen  à  Paris. 


Liùtude  hélioc* 

0  40     8  A 

1  8  38 

»   35-  47 

1  56  48 

2  3,0  itfgébc. 

3  14  i;  haioc 

2  42  J8  géoc 
2    25-      o  hélioc 
2    2])    40 

^  43-  20  géoc 

Les  oppa£uonî  de  17^0  &  i7£i  lîint  cirées  des  Oblërvacïons de  M.  del»CuUe 
^ui  l'f  lotr  conteocé  de  donner  la  latitude  géocentrique  ob^rvée  ;  cinq  aucres^ 
ont  été  calculées  par  M.  Jcaurai ,  qui  en  a  déduit  la  latitude  héliocentrique  pour 
la  commodité  des  Aflronomes  ;  &  j'ai  obftrrc  la  dernière  avec  un  très-grand  foia, 
f  our  fervir  de  Téiificaiion  à  ce  que  j'ai  dit  des  dérangemcns  finguliers  de  Satumcr 
tart.  8î8  ). 


175-5 
Ï7y8 

,1750 

1751 

17^2 
^1763 


25>Jiùl.  Il*  S^'  ^9" 

10AoÛt22    17     14 

23  Aoûti2  25-  30 
y  Sept.   7  30     8 

17  Sept.   8   10  42 
30  Sept.  14     7     7 

[40a.      I    2y 


270a, 


,      S 
8   14  20 


Long,  hélioc.  réd.  i 
l'éclip  tique. 

10'    7°    S'  S9" 

10  18  46  $1 

11  o  40  44 
II   12  jo  24 

II  2$  18  07 

o     8     4  21 

0  21     p.;3 

1  4  34  45) 
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LIVRE   SEPTIEME. 

DE    LA  LUNE. 

t  Ùj\\a  A  LuNÈ  eft  après  le  Soleil  le  plus  remarquable: 
de  tous  les  aftres ,  6c  fi  nous  avons  différé  jufquici  d'eri 
parler ,  c'eft  parce  q^ue  les  détails  des  Livres  précédens  dé- 
voient fervir  d'introdùSion  à  cclui-cî. 

Les  premiers  Peuples  du  monde  fè  fervîrent  de  la  lune 
pour  compter  les  temps  ;  il  n'y  avoit  dans  le  ciel  aucun 
lignai  dont  les  différences ,  les  alternatives  &  les  époques 
fuHent  plus  remarquables  ;  il  elt  probable  que  tous  ces 
peuples  avoiênc  puifé  dans  la  plus  haute  Antiquité ,  & 
comme  dans  la  fourçe  commune  du  genre  humain,  ou 
dans  un  inftinâ  également  naturel  à  tous  ,  cette  manière 
de  diflribuer  leurs  exercicses  &  de  fixer  leurs  aiTeniblées  par 
le  moyen  de  la  lune  ,  {SpeS.  de  laNat.  T.  IV.  p.  302.). 

1075.  Les  premiers  phénomènes  que  les  hommes  ap-  Phafw  de 
perçurent  dans  le  mouvementde  la  lune,  furent  les  change-  ^^ 
mens  de  figure  que  nous  appelions  k^phafes.  *  Après  avoir 
difparu  pendant  quelques  jours  elle  commence  a  fe  mon* 
trer  le  foir  du  côté  de  Toccident  peu  après  le  coucher  du 
foleil  fous  la  forme  d'un  filet  de  lumière  ou  d'un  croilTanc 
dont  la  lumière  eft  foible ,  parce  qu'elle  eft  diminuée  par  l'é- 
clat du  crépufcule.  Hévélius  n'a  jamais  obfervé  la  lune  plu- 
tôt que  40  heures  après  fa  conjondion,  ,  ou  27  heures 
avant  (  Selenog.  p.  2j6  6c  408  )  ;  mais  il  ajoute  que  fi  la  lune 
avoit  eu  alors  une  déclinaifon  plus  feptentrionale  étant  pé- 
rigée ôc  dans  les  fignes  afcendants ,  on  auroit  pu  la  voir  24 
heures  après  la  con)on£tion  i  mais  cette  circonftance  eft  fore 
rare ,  on  n'apperçoït  guère  la  lune  que  le  troifiéme  jour 
après  fa  conjonction  ;  quoique  Kepler  ait  dit  qu'on  pouvoit 
voir  la  lune,  même  en  conjondUonjlorfque  fa  latitude  eft  de 

*  4«'ir't  y  apMrttfo ,  à  9»lt0  f  êff4rtt }  pucc  ÇLUC  ce  fbnt  les  difiïrentes  mxr 
(ùeies  dont  la  Lune  farcit. 
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y  degrés  (v^r.  Pars  Opt,  Cap.  6  Sec.  1 1  ).Le  lendemain  oni 
voit  la  lune  à  pareille  heure  plus  élevée  au-deffus  de  rhorir 
foa  &  par  cûnféquent  plus  éloignée  du  fbleil.  Son  crGHTanc 
eft  plus  fore  i  on  la  voit  plus  aifément  &  plus  long-temps } 
chaque  jour  ce  progrès  augmente,  la  lune  s'éloigne  du  fo- 
leil  en  avançant  vers  l'orient,  fa  lumière  fe  fortifie  &  vers 
le  fixiéme  jour  elle  paroît  exaâement  fous  la  Hgure  d'un 
Premier      demi-cerclc ,  on  dit  qu'elle  eft  alors  dans  fon  prehiej; 

'"^-  QUARTIER, 

Après  avoir  paru  fous  la  forme  d'un  demi-cercle  lumî* 
neux  )  la  lune  continue  de  s'éloigner  du  foleil  &  d'augmeo* 
ter  en  lumière  pendant  8  jours ,  elle  paroît  alors  tout-à-fàit 
circulaire  j  fon  dlfque  entier  &  lumineux  brille  pendant 
FiçineLuae.  toute  la  nuît  &  c'eft  le  jour  de  la  pleine  Lune,  ou  de 
Toppolîtion  :  on  la  voit  pafler  au  méridien  à  minuit  &  fe 
coucher  dès  que  le  foieil  s'élève  ,  tout  annonce  alors 
qu'elle  eft  direâement  oppofée  au  foleil  par  rapport  à  nous. 

1075.  Après  la  pleine  lune  arrive  le^décours,  qui  donne 

les  mêmes  pnafes  &  les  mêmes  figures  que  nous  venon» 

dindiquer  en  parlant  de  l'accroiflement  de  la  lune  ',  elle  eft 

d'abord  ovale  ,  puis  dichptomf  *  ou  fous  la  forme  d'ua 

0«nierQu«tier,  demi-cercIe ,  &  c'eft  le  dernier  Quartier. 

Bientôt  le  demi-cercle  de  lumière  diminue  &  prend  la  for* 
me  d'un  croiifant  qui  devient  chaque  jour  plus  étroit,  & 
dont  les  cornes  font  toujours  du  côté  le  plus  éloigné  du 
foleil;  la  lune  alors  fe  trouve  avoir  fait  le  tour  du  ciel,  6c  fe 
rapproche  du  foleil  j  on  la  voit  fe  lever  le  marin  un  peu 
avant  le  foleil ,  dans  la  même  forme  qu'elle  avoir  le  pre- 
mier jour  de  roBlèrvation  ;  (  1 07  j)  elle  fe  rapproche  du  (oleil 
&  fe  perd  enfin  dans  fes  rayons ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  la 
Nouvelle  Lune.  NOUVELLE  LuNE ,  OU  la  conjon£Ûon. 

I  o  77  ■  L^  mefure  la  plus  naturelle  du  temps  fut  celle 
que  préfentoient  les  phafes  de  la  lune ,  en  changeant  tous 
les  jours  d'une  manière  fenfible  le  lieu  de  fon  lever  &  de 
fon  coucher ,  en  variant  fans  cefte  de  figure  0r  recommen* 
^nt  enfuite  un  nouvel  ordre  de  changemens  tous  fembla- 
blés ,  elle  o&ok  ime  régie  publique  &  des  nombres  fecilcSy 

'  Aixêftt  t  blcvnit  t  Tt'fui  tfitffiim  /eOiatu  tiiUmm, 
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^ns  ie  fecours  de  l'écriture,  des  cajcuk,  des  dates-,  àe$ 
almanachs  \  les  peuples  trouvoienc  dajis  \^  ciel  un  averti 
fcment  perpétuel  de  ce  qu'Us  avoieet  à  iàice;  les  ÊEtûUeai 
des  enfans  de  Noë  les  pJus  diiperfées  dans  les  pleioes^  dç 
Sennaai ,  fe  réunilToient  fims  mépiiiè  au  terme  convenu  de 
quflque  phafe  de  U  hme^ 

li;  07».  La  îJÉOMiNiE  *  fervitàr^gler  ks  exercices  pu-  Féw  delà 
blics,  les  affemblées,  les  &crificesi  ce  culte  &  ces  fêtes  ^^oménie. 
n'avolent  pas  la  lune  pour  objet,  mais  pour  indication  ;  on 
comptoit  la  lune  du  jour  qu'on  commen^oit  à  l'apperce- 
voir.  Pour  la  découvrir  aifément  on  s'affembloit  le  foir  fur 
les  hauteurs  ;  quand  le  croiiTant  avoit  éeé  vu  on  célébroit 
la  néoménie  ou  le  ËicriBce  du  nouveau  mois  qiù  étoit  fuivî 
de  fêtes  ou  de  repas.  Les  nouvelles  lunes  qui  concouroient 
avec  le  renouvellement  des  quatre  faifons  j  &  auxquelles 
Oii  a  fubftltué  nos  Quatre  temps ,  étoient  les  plus  foleni- 
celles.  Voy.  Çafali  de  comparatioiie  rimum  Chrifi,  âC 
Pagan, 

On  retrouve  dans  les  hiftoires  de  tous,  les  peuples  du 
inonde  cette  coutume  de  fe  réunir  fur  les  hauts  Ueux  ou 
dans  les  déferts ,  d'obferver  la  nouvelle  phafe ,  de  célébrer 
la  néoménie  par  des  (àcrifices  ou  des  prières;  la  folemnicé, 
particulière  de  la  nojivelie  lune  qui  concouroit  avec  les  fe- 
oiailles  ou  qui  fuivoit  L'entière  récolte  des  biens  de  la  terre, 
fe  trouve  dans  toutes  les  i  hiAoires  ;  les  Hébreux ,  les 
Egyptiens ,  les  Arabes ,  l«s  Grecs ,  les  Romains ,  les  Gau- 
lois. &  m£meies  Américains,  étoient  dans  cet  ulàge.  yqyex^ 
M.  Goguet  Tome  a  pag.  512. 

I  070.  On  dut  remarquer  naturdlement  queles  écfip-  ,  .^.ç'^'H  ^" 

^j     /  f  ■!        -        ■  ■  11  ■     Soleil  caufcet  par 

de  foleil  qui  arrivent  ai  moms  tous  les  4.  à  j  ans.y  axri-  j^  Limç,       ^ 

vent  entre  le  dernier  croifiant  d'un  cours  de  lune  fini  &  la 

première  phafe  d'une  nouvelle  lune,  c'efl-à-dîre ,, enttrc  le 

temps,  ou.  la  lune  s'approche  le  plus  du  fisleil  &  celui  où  elle 

commence  à  s'en  éloigner  \  on  voit  alors  lùr  le  ibleii  u» 

corps  rond  âc  parfaitement  noîr,  on  le  voie  fe  gUfler  peu  à 

peu  devant  le  dîfque  du  foleîl  ôc  en  intercepter  la  lumière  y, 

du  moins  en  partie ,  quelquefois  en  entier  :  les  premiers  ob^ 
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jèrvaceuts  virent  bien  que  ce  corps  obfcur  ne  pouvoît  être 
autre  choCe  que  celui  de  la  lune  qu'on  avoit  vu  les  jours 
précédens  s'avancer  de  plus  en  plus  vers  le  foleU,  &  qu'on 
voyoic  enfuite  un  ou  deux  jours  après  fe  placer  de  l'autre 
côté  du  foleil ,  &  s'en  éloigner  avec  la  même  vîtefle. 
Opacité  4t  la       I  o  8  O.  La  lune  après  avoir  intercepté  la  lumière  du  £)• 

luoe.  jgj]^  gj^  plein  jour  paroiffoit  abfolument  noiiie  &  opaque  ;  on 

comprit  par-là  qu'elle  ne  briiloit  qu'autant  quelle  étoït 
éclairée  ;  le  côté  qu'elle  tournoit  vers  nous  dans  le  tenipf 
d'une  éclipfe  de  foleil  ne  pouvant  recevoir  aucune  lumière 
du  foleil,  ne  nous  en  rendoît  aucune.  C'eft  ainfi  que  les 
premiers  bergers  durent  comprendre  que  la  lune  étoit  un 
globe  maflif ,  opaque  ,  qui  ne  renvoyoit  vers  nous  les 
rayons  tombés  fur  fa  furface  que  parce  qu'ils  ne  la  peuvent 
traverfer,  &  qui  n'étoit  lumineux  que  lorfquil  étoit  éclairé 
par  le  foleil  ;  on  voyoit  d'ailleurs  que  la  lune  n'étoit  jamais 
plus  lumineufe  &  plus  refplendiffante  que  quand  elle  étoit 
oppofée  au  foleil,  de  manière  à  nous  réfléchir  toute  Ja  lu- 
mière que  le  foleil  envoyoit  fur  fa  furface  ou  fur  fon  dif- 
que ,  preuve  qu'elle  ne  renvoyoit  vers  nous  qu'une  lumierç 
empruntée. 
Edipfe  de  t  o  8 1  •  Quatorze  ou  quinze  jours  après  une  éclipfe  de 

Luiic  foleil  on  voie  quelquefois  une  éclipfe  de  lune.  Avant  le 

commencement  de  cette  éclipfe  ta  lune  étoit  pleine,  ronde, 
lumineufe  &  oppofée  au  foleil ,  elle  fe  levoit  le  foir  au  cou- 
cher même  du  foleil ,  elle  paffoit  toute  la  nuit  fur  l'horifon 
&  fe  couchoit  le  matin  au  foleil  levant  ;  c'eft.  le  temps  de 

i'OpPOSITION  ou  de  la  PLEINE  LUNE,  (  Ï07Ç  ). 

Lanaifon,  I  O  8  i*  H  fe  paflê  à  peu-près  25)  jours  &  demi  d'une 

nouvelle  lune  à  l'autre ,  c'eft  une  obfervation  facile ,  &  les 
premiers  pafteurs  ne  manquèrent  pas  de  la  faire  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  un  mois  lunaire,  mois  Jynodiqtu,  ou  Lunai- 
son ,  nous  en  verrons  bien-tôt  une  détermination  plus 
exaâe(iioj). 

ExpUcadon  dci       I  O  8  3  -  La  lune  eft  un  corps  opaque  &  qui  n*a  point  de 

Phaf«.  lumière  par  elle-même ,  cela  eft  démontré  par  les  eclipfès  i 

la  lune  nous  cache  le  foleil  lorfqu'elle  pafle  devant  lui ,  & 

le  cache  de  manière  à  nous  jetter  d^ns  les  plus  profondes 

ténèbres 
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flénebres,  comme  cela  eft  arrivé  à  Paris  en  i  yof  &  en  1724. 

Lefoleil  éclairant  toujours  la  moitié  dudifque  lunaire, 
nous  ne  pouvons  voir  la  lune  pleine  que  quand  nous  apper- 
cevons  cette  moitié  éclairée ,  &  que  nous  l'appercevons 
toute  entière  ;  fi  nous  femmes  placés  de  côté ,  enforte  que 
BOUS  ne  puifllons  voir  que  la  moitié  de  la  partie  éclairée, 
c*eâ-à-dire ,  de  l'hémilphère  expofé  au  foleil ,  nous  ne  ver- 
rons qu'un  demi-cercle  de  lumière,  la  lune  paroîtra  en 
quartier  :  telle  eft  la  caufe  des  phafes  de  la  lune. 

Io84-Soiti'le  foleil, (/■/>.  "So)  Tla  terre  autour  de      Hémifphcre 
laquelle  tourne  la  lune  dans  fon  orbite ,  EO  le  globe  de  la  phè;c\mbU."''^' 
lune  placé  entre  la  terre  &  le  foleil ,  c'eft-à-dire ,  en  Con-    . 
JONCTION  au  temps  de  la  nouvelle  lune  ;  alors  la  partie   '*'  "* 
E  eft  feule  éclairée  du  foleil  ;  au  contraire  la  partie  O  eft  la 
feule  vifible  pour  nous  :  ainfi  t hémifphère  éclairé  eft  préci- 
jment  celui  que  nous  ne  voyons  point ,  6c  t  hémifphère  viJU, 
ble  eft  celui  qui  n'eft  point  éclairé  du  foleil,  telle  eft  la  caufe 
qui  rend  alors  la  lune  invifible  pour  nous. 

Au  contraire ,  quand  la  lune  eft  oppofée  au  foleil ,  l'hé- 
mifphère  éclairé  L  eft  précifément  celui  que  nous  voyons  , 
parce  que  nous  fommes  placés  du  même  côté  que  le  flam- 
beau qui  l'éclairé  \  il  n'y  a  iien,de  perdu  pour  nous  de  la  lu- 
mière que  la  lune  répand ,  ôc  fon  difque  vifible  eft  le  même 
que  fon  difijue  éclairé  ;  c'eft  pourquoi  la  lune  nous  paroît 
pleine,  c'eft-à-dîre,  ronde  6c  lumineufe  quand  elle  eft  en 
Opposition. 

Quand  la  lune  eft  éloignée  de  po  degrés  du  foleil ,  c'eft-' 
à-dire ,  à  moitié  chemin  de  O  en  il  ou  de  la  conjonSion  à 
toppojition, ,  i'hémifphère  vifible  eft  AQ^Z ,  l'hémifphère 
éclairé  par  le  foleil  eft  MZQ  ;  ainfi  nous  ne  voyons  que  la 
moitié  de  l'hémifphère  éclairé ,  c*eft-à-dire,  nous  ne  voyons 
qu'un  demi-cercle  de  lumière  ,  tel  qu'il  eft  repréfenté  fépa- 
rément  en  J^,  la  rondeur  lumineufe  étant  toujours  du  çôt^ 
du  foleiL 

I  o  8  ^  •  Si  la  lune  eft  à  4.J  degrés  du  foleil,  c*eft-à-dire ,     Des  Oâans. 

dans  fon  premier  octant  i  la  partie  éclairée  eft  C/>f ,  la 

partie  vifible  eft  BCZ>  ;  ainfi  il  n'y  a  de  vifible  pour  nous 

^<jue  lapartie  CD  de  l'hémisphère  éclairé  :  alors  la  lune  pa- 
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roît  fous  U  forme  d'un  croinant,  tel  qu'on  le  voit  en  Gi 
nous  ne  voyons  d'éclairé  que  la  huitième  partie  de  la  fur- 
&ce  du  globe  lunaire ,  &  la  lune  efl  éloignée  du  foletl  de  it 
huiciéme  partie  d'un  cercle  :  c'eft  ce  qui  a  fait  appelle!  cette 
phafe  un  oâant. 

Dans  le  seconu  octant  Vhémifphère  vifible  eft  HiKy 
l'hémifphère  éclairé  par  le  foleU  eft  IKP  \  ainfi  il  ne  man- 
que à  notre  vue  que  la  petite  portion  IH  pour  que  nous 
puifUons  voir  la  partie  éclairée  toute  entière  ;  nous  venons 
alors  plus  de  la  moitié  du  difque  lunaire^  âcla  lune  paioîtra 
fous  ïa  forme  R., 

Le  troifiéme  o£tant  y.  qui  arrive  ^%  degrés  au-delà  de 
l'opponti'on,  eft  femblable  au  fécond  oâantj  &  le  quatrième 
oûant  X  eftpareil  au  premier. 
Carcui  de  la  I O  8  d-  rour  calculer  la  portion  lumîneufe  &  vifible  du 
praiion  éclairée.  Jifque  lunaire  ,  foit  S  le  foleil  {  J%.  8 1  )  >  ^  ïe  centre  de  la 
iîg.  Su  terre ,  C  le  centre  de  la  lune  ^  AK  le  diamètre  de  la  lune^ 
perpendiculaire  au  rayon  du  foleil  &  qw  fépare  la  portion 
éclairée  ANE ,  de  la  portion  obfcure  AD£  ;  le  diamètre 
lunaire  A'i)  perpendiculaire  au  rayon  TCde  la  terre  ,  fépare 
la  partie  vifible  DAN  de  la  partie  invifîble  J)EN  j  oa 
abaidera  de  l'extrémité  A  du  diamètre  lumineux  une  per- 
pendiculaire AB  fur  le  diamètre  vifible  de  la  lune ,  &  la 
ligne  NB  fera  la  largeur  de  la  partie  vifible  de  rhèmifphère 
Lumineux  ;  en  effet ,  de  tout  1  hèmliphère  tumîneux  ANE 
il  n'y  a  que  la  partie  AN  qui  foit  comprife  dans  l'hémif- 
phère vifible  DAN ,  &  l'arc  AN  ne  peut  paroître  à  nos 
yeux  que  de  la  largeur  BN  :  par  la  même  raiibn  que  le 
demi-cercle  entier  NAD  ne  parok  que  comme  unfimple 
diamètre  NBD ,  &  qu'un  hémiiphère  entier  ne  parok  que 
comme  un  cercle  ou  un  plan  dont  il  eft  la  projeâion  ;  c'eft 
ce  que  Toti  verra  plus  au  long  dans  le  X*.  Livre  où  nous 
parlerons  des  projetions  dans  les  èclipjès.  La  portion  NB 
du  diamètre  vifible  NBCD ,  eft  le  fmus  verfe  de  l'arc  NA  i 
l'arc  NA  ou  l'angle  NCA  eft  égal  à  l'angle  de  l'élongation 
€TF  (  qui  eft  la  d^ance  de  la  lune  au  foleil  ;  car  la  ligne  TF 
t;ft  fuppofëe  parallèle  à  la  ligne  CS  à  cauiè  de  la  diftance 
ptodigieuiè  du  ibleil  }>  U  fu£t  pour  s'en  convaincre  d'ob- 
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lèrvcr  que  l'angle  NCA  eft  le  complément  de  Tangle  TCTf 
à  caufe  de  l'angle  droit  NCT-,  mais  l'angle  FCTeft  le  com- 
plément de  l'angle  fTC\  caufe  du  triangle  reâangle  CFT; 
donc  l'angle  NC^i  efl:  la  même  chofe  que  l'angle  JTC; 
donc  dans  les  différentes  phafes  de  la  lune  la  largeur  du  Mefiirc  de  u 
fegment  lumineux  de  la  lune ,  ejl  égale  aujînus  verje  de  ^^"^  ''"^" 
V angle  d'élongation ,  en  prenant  pour  rayon  le  rayon  mê- 
me du  di{que  de  la  lune ,  ou  la  diuance  des  cornes  du  croif 
iànt.  Par  exemple,  quand  la  lune  quatre  à  cinq  jours  après  fa 
conjonâion ,  eft  à  5o  degrés  du  foleil ,  fa  partie  lumineufe 
NB  eft  la  moitié  du  rayon  NC  ou  le  quart  du  diamètre  en- 
tier ND  de  la  lune,  parce  que  le  finus  verfe  de  60  degrés 
dans  un  cercle  quelconque  eft  la  moitié  du  rayon  de  ce  cer- 
cle. Si  le  diCjue  lunaire  eft  exprimé  par  un  cercle  GNH 
i  Fig.  83),  C  le  centre ,  MB  égal  à  la  moitié  du  rayon  CN ,  tig,  83 ^ 
on  aura  GNHBG  pour  la  grandeur  &  pour  la  figure  du 
croiffant  de  la  lune ,  à  ffo  degrés  d'élongatîon. 

1087-  Les  réflexions  précédentes  font  voir  que  ce 
n'eft  pas  exadement  le  finus  verfe  de  l'élongatîon ,  mais 

{ilûtot  le  finus  veriè  de  l'angle  extérieur  formé  au  centre  de 
a  lune  \  en  effet,  nous  avons  fiippofé  dans  la  démonftration 
précédente ,  que  les  lignes  CS  &  T/*  menées  au  foleil,  foit 
de  la  terre,  foit delalune,étoientfenfiblement parallèles; 
cela  n'eft  vrai  qu'à  caufe  de  la  grande  diftance  du  foleil  qui 
eft  5  6q  fois  plus  loin  de  nous  que  la  lune.  (  f^oye^,  l'i- 
vre IX);  mais  files  rayons  iTôc  Sf^  {  Fig.  82)  ne  font  f»^.  81. 
pas  parallèles ,  on  aura  l'angle  cxtériciu  TF'O  du  triangle 
SPi  égal  à  l'angle  NyA  :  or  la  partie  éclairée  &  vifible     Régie  plut 
NB  eft  égale  au  finus  verfe  de  l'angle  MF'A ,  donc  la  lar-  générale, 
geur  de  la  partie  éclairée  &  vifible  d'une  planète  eft  à  fon 
diamètre  entier,  comme  le  finus  verfe  de  l'angle  extérieur 
du  triangle  formé  au  foleil  >  à  la  terre  &  à  la  planète  j  eft  au 
diamètre  du  cercle. 

Io88«  Il  nous  refte  à  démontrer  que  la  courbure 
GBH  (  Fig.  83  )  qui  forme  l'intérieur  du  croiffant  eft  une  pig,  sjj 
fillipfe  j  dont  le  grand  axe  GH  eft  égal  au  diamètre  même 
du  difque  lunaire  :  pour  cela  nous  nous  contenterons  d'ob- 
ferver  ^ue  GBH  eft  la  ciiconférence  du  cercle  terminateur. 
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de  la  lumière  &  de  l'ombre ,  du  cercle  qui  fépare  Thémif- 
phère  éclairé  de  lliémifphère  obfcur  de  la  lune  ;  ce  demi- 
cercle  eft  vu  de  côté  fous  un  angle  qui  eft  le  complément 
de  l'angle  d'élongation ,  c'était  l'angle  vf C T  (  Fig.  81  )  :  or 
un  cercle  vïi  obliquement  paroit  toujours  fous  la  forme 
d'une  eilipfe,  comme  on  le  verra  dans  le  X'  livre  j  donc 
GBJI  eH  le  contour  d'une  etlîpfe. 
Quantités  I  o  8  9*  J'^i  négligé  dans  les  articles  précédens  la  petite 

"égiigées.  erreur  qui  peut  provenir  de  ce  que  les  rayons  menés  du  fo- 
leil  à  la  lune  Ôc  de  la  lune  à  la  terre,  ne  font  pas  exaâement 
parallèles  entr'eux  ;  mais  l'erreur  n'allant  jamais  à  un  quart 
de  degré,  efl  infenfible  dans  ces  fortes  de  calculs:  j.'ai  négligé 
de  même  la  différence  entre  les groifeurs du  foleil,aeli 
terre  fie  de  la  lune ,  qui  fait  que  le  foleil  éclaire  toujours 
plus  de  la  moitié  du  globe  de  la  tune,  &  que  nous  en  voyons 
aufli  un  peu  plus  de  la  moitié  ;  mais  la  différence  ne  va 
qu'à  un  degré  de  la  circonférence  de  la  lune  de  chaque 
côté ,  l'erreur  qui  en  réfulte  fur  le  diamètre  apparent  de  la 
lune ,  ne  va  pas  à  un  quinzième  de  féconde  :  car  le  finus 
verfe  d'un  arc  de  i  y  minutes ,  o ,  000005»  S  n'eft  pas  la  cent 
millième  partie  du  rayon  ;  ainfi  nous  n'infiflerons  point  ^- 
deifus. 
Ltimiere  10  90*  On  vott  diflin£lement  après  la  nouvelle  lune  que 

cendice.  jg  croiffant  qui  en  fait  la  partie  la  plus  lumineufè  ,  eft  ac- 

compagné d'une  lumière  foible  répandue  fur  le  refte  du 
difque  i  on  entrevoit  alors  toute  la  rondeur  de  la  lune  j  fie 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Lumière  cendrée. 

La  terre  réfléchit  la  lumière  du  foleil  vers  la  lune,  comme 
la  lune  la  réfléchit  vers  la  terre  :  quand  la  lune  efl  en  con- 
jonâion,  la  terre  eft  pour  elle  en  oppofition;  c'eft  propre- 
ment pleine  terre  pour  la  lune  ,  comme  dit  Hévélius  ,  &  la 
clarté  que  la  terre  répand  fur  la  lune  eft  telle  que  la  lune 

fieut  encore  nous  la  réfîéchir  ;  ainfi  nous  appercevrions  la 
une  entière  lorfqu  elle  eft  en  con)onÛion ,  fi  le  foleîl  que 
nous  voyons  en  même  temps  n'abforboit  entièrement  cette 
lueur  terreflre  réfléchie  fur  le  globe  lunaire ,  ôc  n'empê-. 
choit  de  voir  la  lune. 
,  I  o^  I .  Les  Anciens  eurent  beaucoup  de  peine  à  explî-. 
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t}uer  la  caufe  de  cette  lumière  ;  les  uns  l'attribuoient  à  1$ 
lune  même,  ou  tranfparente ,  ou  phofphorique.  Tycho  l'at- 
tribuoit  à  la  lumière  de  Vénus  ;  d'autres  aux  étoiles  Hxes. 
{Rica.  Alm.  i.  ipp.  (MœftUnus  fut  le  premier  qui  décou- 
vrit la  véritable  caufe  de  cette  lumière  cendrée.  (  WeidUr 
Hijl.  Ajlr.  pag,  S9^)  »  Galilée  en  donna  enfuite  la  même 
explication.  (  Nunc.  Syd.pag.  28  ),  &  ce  fentiment  a  été 
généralement  adopté  comme  une  chofe  de  la  dernière  évi- 
dence. (  Kepl.  Opt.pag.  2  j4.  Hevel.  Selenoe.  288  ,  400  ), 
1092.  Cette  lumière  paroît  beaucoup  plus  vive  quand 
on  fe  place  près  d'un  mur,  de  manière  à  ne  point  voir  la  par- 
tie lumineufe  de  la  lune  qui  ef&ce  un  peu  la  lumière  cen- 
drée \  elle  eft  fufËfante  alors  pour  nous  faire  diilinguer  les 
grandes  taches  de  la  lune,  telles  que  la  mer  des  crifes ,  fur- 
tout  vers  le  5'.  jour  de  la  lune ,  fie  le  matin  aux  environs 
de  i'équinoxe  du  printems. 

.  I  o  9  ^ .  La  lumière  de  la  lune  n'elï  accompagnée  d'au-  lunuer«  de  1» 
cune  chaleur  ;  M.  de  la  Hire  le  fils  expofa  le  miroir  concave  ^""•* 
de  rObfervatoire  qui  a  j^  pouces  de  diamètre  aux  rayons 
de  la  pleine  lune ,  lorfqu'elle  paflbit  au  méridien  dans  le 
mois  d'Oâ.  i7oy ,  &  il  raffembla  ces  rayons  dans  un  efpace 
300"  fois  plus  petit  que  dans  l'état  naturel  :  cependant  cette 
lumière  concentrée  ne  produifit  pas  le  moindre  effet  fur  le 
thermomètre  de  M.  Amontons  ,  qui  étoit  très-fenfibic  $ 
(  mjl.  de  tAc.  1 5pj)  p<^g'  9^  Mém.  Acad,  1 70  j  pag,  345  )* 
i  I  ô  9  4.  M.  Bouguer  a  trouvé  par  expérience  que  la.Ju- 
miere  de  la  lune  eft  300  mille  fois  moindre  que  celle  du 
fôleil ,  fie  cela  en  les  comparant  l'un  fie  l'autre  avec  la  lu- 
mière d'une  bougie  placée  dans  l'obfcurité.  {Tr.  d'Opt.Juf 
la gradat.  de  la  lumière  in~^  ,  l-jCopag.  8j»  ). 

VE  LA  RÉrÔLUTION  DE  LA  LUNE. 

:  I  o  9  5*  ■  Les  plus  anciens  Philofophes  comprirent  d'a- 
bord que  la  lune  tournoit  chaque  mois  tout  autour  de  1» 
terre,  qu'elle  en  étoit  la  compagne  jôc,  comme  nous  difons 
q£tuellement,  le  Satellite;  Ariftote,  au  rapport  d'Averrocs, 
difoit  quelalune  lui  paroiffoit  comme  une  terre  aethériennej 
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on  peut  voir  dans  Macrobe  &  dans  Plucarque ,  tout  ce  qui 

les  Philorophes  avolent  dit  à  ce  fiijet. 

Il  eft  donc  évident  que  la  lune  tourne  autour  de  la  terré;& 
il  ne  s'agit  plus  que  de  connoître  la  durée  de  fa  révolution  i 
nous  allons  la  rechercher  à  peu-près  :  mais  pour  la  con- 
noicre  bien  exactement,  il  feudra  dans  la  fuite  faire  ufàge  âa 
la  connoiffance  que  nous  aurons  acquife  de  fes  inégalités. 

Les  premiers  Obfèrvateurs  durent  reconnoîcre  bien  fa- 
cilement que  dans  l'efpace  de  jp  jours  la  nouvelle  lune 
arrivoit  deux  fois  ,  en  forte  que  la  durée  d'une  lunaifon 
étoit  de  2p  jours  Ôc  demi  î  mais  cette  régie  à  peu-près  vraie, 
étoit  fujette  à  plufîcurs  exceptions  fie  à  plufîeurs  inégalités 
qu'on  ne  développa  que  bien  long-temps  après. 
Cycle  de  I  o  9  6^.  La  première  connoiffance  exaâe  que  l'on  ait  eue 

dans  la  Grèce  du  mouvement  de  la  lune ,  ou  de  la  durée 
exaûe  de  fa  révolution,  fut  celle  que  donna  Méton,  qui  vi- 
voit  environ  430  avant  J.  C.  Il  reconnut  ou  il  apprit  des 
Orientaux  qu'en  ip  ans  folaires  il  fe  paffoit  23  y  mois  lunai- 
res complets  ;  6c  cette  détermination  n'eft  en  défaut  que 
d'un  jour  fur  312  ans ,  {  i  J  08  ) ,  ainfi  la  régie  de  Méton 
étoit  aflè?  exaâe  pour  les  ufages  de  la  Ibciété. 

Cette  découverte  parut  li  belle  à  Athènes  &  dans  plu- 
Heurs  villes  de  la  Grèce  qu'on  en  plaida  le  calcul  dans  les 
places  publiques,  pour  l'ufage  des  citoyens,  &  qu'on  appella 
nombre  (tor  cet  efpace  de  ip  ans  qui  ramenoit  exaâemenr 
la  lune  en  conjonâion  avec  le  foleil  au  même  point  du 
ciel ,  ou  au  même  jour  de  l'année  folaire. 
Grande  année      ïO^J.  Hipparque  trouva  enfuitc  plus  exaâement, que 
«l'Hipparque.       dans  l'efpace  de  304  ans  U  y  avoir  176*0  mois  lunaires 
exaâement ,  ôc  cette  période  nit  appellée  ia  grande  année 
êHipf  arque;  il  fuit  de  cette  régie  que  le  mois  lunaire  eft 
de  29)  1 2*  44'  ou  environ. 
Mois  fynodique      I  O  p  8-  Le  mois  fynodiquc  *  de  2p)  1 2»» ,  qu'on  appelle 
&  Mois  périodi'  aulfî  lunaifon  ne  Hnit  que  quand  la  lime  après  avoir  Ëtit  le 
*"*•  tour  du  ciel  eft  revenue  en  conjonÛion  avec  le  foleil  ;  mais 

dans.cet  intervalle  de  temps  le  foleil  a  fait  lui-même  25»  de- 
grés par  fon  mouvement  propre  d'Occident  en  Orient;  ainfi 
*  SfV)  çwmyiiity  v;« F P^fce  iue  c'efl  U  retour  de  la  Lune  arec  le Sttleilf 
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h.  lune  a  fait  ap  degrés  de  plus  que  le  tour  entier  du  ciel  ; 
d'où  il  efiaifé  de  voir  quelle  n'auroît  employé  que  27  jours 
&  un  tiers  à  faire  les  5  60  degrés ,  c'eft-à-dire,  à  revenir  à  un 
même  point  du  ciel  ;  c'eft  cette  révolution  de  27)  &  un  tiers 
qu'on  appelle  Mois  périodique  * ,  &  c'eft  celui  que  nous 
allons  déterminer  par  les  anciennes  obfervations. 

I  099.  La  plus  ancienne  éclipfe  que  nous  avons  des 
Babyloniens  fe  rappone  au  ip  Mars  730  avant  J.  C>  6*'  48' 
BU  méridien  de  Paris ,  le  lieu  du  foleil  &  par  conséquent  ce* 
lui  de  la  lune  étoit,  fuivant  le  calcul  de  M.  Cal3ini>  5'  2 1 '^  37' 
(  Elém.  d!Ajir.  pag.  apj  )  i  il  compare  cette  éclipfe  à  celle 
du  mois  de  Septembre  1717 ,  dans  laquelle  le  lieu  de  la 
iune  s'eft  trouve  de  11*  27" 34',  le p  Sept.  {v.Jtyle)  à  ^''a' 
du  foir  i  l'intervalle  eft  de  2457  années ,  dont  5op  font  biA 
ièxtiles;  ou  de  8po288  )ours  moins  ^6  minutes:  pendant 
ce  temps  U  y  a  eu  32585  révolutions  de  la  lune,  plu» 
£■  6"  \z' y  ce  qui  doime  la  révolution  moyenne  de  la  lune 
à  l'égard  des  équinoxes  de  27J  7''  43'  y". 

I  I  00.  Cette  détermination  eft  la  plus  exaâe  que  l'on 
puifle  trouver  par  des  obfervations  éloignées ,  il  n'y  auroit 
d'autre  correâion  à  y  faire  que  celle  qui  provient  des  diffé- 
rentes inégalités  de  là  lune  dans  ces  deux  obfervations  ; 
mais  la  lune  étoic  dans  les  deux  cas  à  peu-près  à  la  même 
diftance  de  fes  abfîdes,  comme  l'on  pourra  s'en  affurer 
quand  nous  aurons  parlé  du  mouvement  de  l'apogée  ; 
il  nous  fu£Bra  de  dire  qu  apris  beaucoup  de  recherches  RéTOiucion  <ie 
femblables ,  cette  révolution  périodique  s'eft  trouvée  de  por^^aux^Yqu*^" 
37)  7'»  43'  4*  45"'  feulement,  par  rapport  aux  équinoxes  noxcs. 

{)Our  ce  ftécle-ci  (  1 1 54  ) ,  âc  le  mouvement  diurne  de  ht 
une  13"  10'  35" 45*'. 

I  I  o  I .  Il  Êiut  ajouter  "j"  à  cette  détermination  fi  l'on 
yeut  avoir  la  révolution  moyenne  de  la  lune  par  rapport 
aux  étoiles  fixes,  parce  que  dans  l'efpace  d'un  mois  lunaire 
les  équinoxes  rétrogradent  d'environ  4''  de  degré  ,  en  ibrte 
que  la  iune  rencontre  plutôt  l'équinoxe  qu'elle  n'eût  ren* 
contré  une  étoile  fixe  fituée  au  même  point  du  ciel,  &  la  dif^ 

*  Hi^i ,  eircum  f  iiit  >  via  i  farce  igK  c'efl  Ui^T^tiau  complette  autom 
de  U  Turc» 
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?ar  rapport  férencc  cft  pour  la  lune  de  7*  de  temps  ;  ainfî  la  révolution 
aux  droiles.  moyenne  fydérale  de  la  lune  eft  de  ^7)  7*  ^3'  12*  de  tempg 
moyen. 
Révolution  r  I  o  2 .  Connoiflant  la  révolution  périodique  avec  exac- 
titude, il  eft  aiféde  trouver  la  révolution  fynodîque,  c'eft-à- 
dire ,  par  rapport  au  folei}  ,  ou  la  durée  d'une  lunaiibn 
moyenne,  en  difant:  La  différence  des  mouvemens  de  la  lune 
éC  dujbleilj  eji  au  mouvement  de  la  lune,  comme  la  révolu- 
tion périodique  ejl  à  la  révolution  Jynodique.  En  effet,  le 
mouvement  de  la  lune  par  rapport  au  foleil  ou  la  différence 
des  mouvemens  du  foleil  &dela  lun&efl  ce  qui  détermine  la 
longueur  du  mois  fynodique ,  tandis  que  le  mouvement  de 
la  lune  feule  détermine  le  mois  périodique  j  ces  deux  mois 
font  donc  entr'eux  dans  la  raifon  inverfe  de  ces  mouve- 
mens ,  c'eft-à'-dire ,  comme  le  mouvement  abfoiu  de  la 
lunç  eft  à  fon  mouvement  relatif  ou  par  rapport  au  foleil. 

1103.  Bouillaud  trouve  que  la  révolution  fynodique 
ou  le  mois  lunaire  eft  de  25»)  12^  44'  j*  9"'  57"^  p'"  55»" 
,  jvir  ijviii.  M.  Mayer  trouve  qu'il  étoit  au  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne  de  api  12'»  44'  3*  i  j*'  qiVj  &  au 
commencement  de  ce  fiécle  ou  vers  l'année  1 700  de  api 
la*  44'  %"  $■}'"  23ÏV  ^  parce  qu'à  caufe  de  l'accélération  de 
la  lune  (  1 1 53  ) ,  la  longueur  du  mois  lunaire  a  diminué  de 
ai"'&  37*v  de  temps,  dans  l'eipace  de  1700  ans. 

DES' INÉGALITÉS  DE  LA  LUNEi 

1104.  Les  révolutions  moyennes  de  la  lune  que  nous 
venons  de  déterminer  fuppofent  dans  la  lime  un  mouve- 
ment toujours  égal  &  uniforme  ;  cependant  il  n'eft  aucun 
aftre  dont  les  mouvemens  foîent  auîlî  compliqués  ôc  aulfi 
irréguUers  i  comme  l'obfervoit  déjà  Pïine  le  Naturalifte  : 
Multiformi  heec  ambage  torfit  ingénia  eontemplantium  j 
rfC  proximum  ignoran  maxime  Jydus ,  indignantium  y 
(  Hijl.  nat,  Z.  2  cap.  $  ).  Ce  font  ces  inégalités  dont  nous 
allons  traiter  en  nous  réduifant  d'abord  à  ce  que  les  obfer- 
vations  feules  ont  fait  çonnoître  immédiatemeiit,  fens  Iq 
fecours  des  calculs  de  l'attra^ion^ 

Ces 
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Ces  Inégalitës  font  au  nombre  de  quatre  principales,  fans  _  Quatre  rnég»s 
compter  le  mouvement  de  Tapogée  de  la  lune ,  &  le  mou-  ^'^*  principales. 
vementdunœud:la  1*^°.  eft  l'équation  du  centre  ,  la  2^  efl: 
l'éveâion,  la  3«.  eft  la  variation,  la  ^.  eft  l'équation  an- 
nuelle ;  nous  en  parlerons  enfuite. 

I  I  o  5  •  A  l'égard  des  petites  inégalités  que  la  théorie 
de  1  attraÛion  a  nùt  connoître ,  du  moins  à  peu -près ,  je 
tâcherai  aufli  d'en  donner  une  idée  i  mais  comme  on  les  a 
reconnues  moitié  par  le  calcul ,  moitié  par  robfervation  , 
à  force  d'effais  &  de  tâtonncmens ,  que  le  calcul  en  eft  im- 
menfe ,  &  qu'il  eft  encore  fort  douteux  qu'on  les  connoiiTe 
bien  \  je  n'entrerai  pas  dans  ce  détail  prodigieux  qui  ne 
les  feroit  connoître  même  que  d'une  manière  imparlàite  & 
peu  sûre  :  il  ne  faut  regarder  les  lo  petites  équations  dont 
nous  parlerons  ci- après  { 1 144  éC  fuiv.  ) ,  que  comme  une 
hypothèfe  qui  exphque  &  qui  repréfente  à  peu-près  les  ob- 
servations qu'on  a  faites  jufqu'îci  du  mouvement  de  la  lune. 

I  I  o5>  Pour  fuivre  le  progrès  des  Aftronomes  dans 
cette  partie,  nous  fommes  obligés  de  recourir  au  Livre  de 
Ptolémée ,  (  Almag.  i.  iv.  chap.  i  )  :  il  nous  avertit  d'a- 
bord qu'il  £tut  choitir  les  éclipfes  de  lune  pour  établir  la 
théorie  de  la  hine ,  parce  que  ces  éclipfes  nous  paroifTent 
de  la  même  manière  que  fi  nous  étions  au  centre  même  de 
k  terre ,  auquel  ces  mouvemens  doivent  néceffairement  fè 
rapporter  ;  au  lieu  que  dans  toute  autre  fituarion  la  diver- 
âté  d'afpeâ  ou  la  parallaxe  ajoute  à  ces  recherches  une 
nouvelle  difHculté ,  comme  on  le  verra  dans  le  IX*.  Livre. 
Les  inégalités  de  la  lune  font  fî  grandes  &  fi  variées,  qu'il 
parut  d'abord  aux  anciens  Aftronomes  -fort  difficile  de  dé- 
terminer feulement  la  durée  d'une  révolution  moyenne  de 
la  lune,  c'eft-à-dire,  d'une  révolution  qui  ne  feroit  point  aug- 
mentée nidiminuéeparlesinégalitéspériodiquesdelalune. 

1107*  Pour  parvenir  à  connoître  cette  révolution 
moyenne,  en  fe  fervant  toujours  des  éclipfes  de  lune, 
ils  ch^cherent  combien  il  falloit  prendre  de  mois  ou 
de  jours  pour  avoir  un  mouvement  de  la  ïune  qui  fut 
toujours  de  la  même  quantité  dans  le  même  intervalle 
4etempsi  ils  trouvèrent  djSc  jouis  ûcSheures,  qui  font 
JmcSf     '  BBbb 
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Période  de    223  mois  lunaires  ou  iSansfic  10  jours,  c*eft-à-dire>  qu'Os 
^  ^'  reconnurent  que  quand  deux  éclipfes  de  lune  avoient  été 

éloignées  de  1 8  ans  &  1 0  jours ,  il  en  revenoir  toujours  une 
femElable  au  bout  d'un  pareil  efpace  de  temps ,  lorfque  le 
foleil  avoit  fait  18  révolutions  avec  io**&^o'.  Dans  cet 
intervalle ,  toutes  les  inégalités  de  la  lune  avoîenc  eu  leur 
cours  &  recommençoient  toutes  enfèmble  foie  en  longi" 
tude  foit  en  latitude.  (  Almag.  4.  2  ).  Hipparque  reconnut 
que  cette  période  de  223  lunaifons  n'étoit  pas  rigoureulè' 
ment  exadè  i  nous  la  prendrons  feulement  pour  exemple. 

1 1  O  8.  Dans  cet  eipace  de  225  limaifons  ou  retours  de 
la  lune  au  foleil,  les  Anciens  remarquèrent  que  la  révolution 
de  l'inégalité  de  la  lune  qui  étoic  d  environ  y  degrés,  avoit 
recommencé  239  fois;  la  révolution  de  la  latitude  242 
fois ,  &  celle  de  la  longitude  34 1  fois,  c*eft-à-dire ,  que  h 
lune  avoit  été  241  fois  au  même  degré  de  longitude,  23P 
fois  à  fa  plus  grande  inégalité,  242  fois  à  fon  noeud ,  à  quel- 
que chofe  près  :  il  n'en  uUoit  pas  davantage  pour  reconnm' 
tre  les  trois  principales  cîrconflances  du  mouvement  de  la 
lune,  c'eft-à-dire,  fon  moyen  mouvement;  le  mouvement  de 
fon  apogée  &  celui  de  fon  nœud ,  circonftances  néceffaires 
pour  trouver  les  quatre  inégalités  dont  nous  avons  à  parler. 
1 1  o^.  Cette  période  de  223  lunaifons  que  les  Andens 
avoient  employée  pour  calculer  les  retours  égaux  des  écUp- 
fes ,  ramenoit  la  lune  à  une  même  latitude,  aufli  bien  qu'à 
une  même  longitude  ,  ou  à  un  même  degré  du  Zodiaque  ; 
Ftolémée  ajoute  que  H  Von  ne  s'attache  pas  aux  éclipfes  &c 
qu'on  veuille  feidement  confidérer  l'inégalité  de  la  lune 
dans  fbn  mouvement  en  lon^tude  le  long  du  Zodiaque ,  en 
allant  d'une  pleine  lune  à  l'autre,  on  aura  des  retours  égaux 
de  la  lune  en  2  y  i  mois ,  pendant  lefquels  il  y  aura  eu  169 
reftituttons  des  inégalités  de  la  lune. 

1 1 1 0.  Tel  eft  donc  l'afpeâ  fous  lequel  les  plus  anciens 
Agronomes  commencèrent  à  conftdérer  la  lune,  quand  ils 
voulurent  parvenir  à  en  déterminer  les  inégalités  ;  ils  vircRt 
que  des  éclipfes  de  lune  arrivées  dans  le  même  point  du 
ciel ,  &  dans  la  même  faifon  de  l'année  ne  fe  trouvoient 
ppint  à  des  diftances  égales  pour  le  temps  >  Us  fixent  une 
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Table  des  intervalles  de  temps  obfervés  entre  plufieurs 
^clipfes  de  lune  ,  de  ils  cherchèrent  s'il  n'y  auroit  pas 
entr'eUes  deux  intervalles  de  temps  qui  fuŒent  exaâemenc 
^gauXj  cela  ne  fe  rencontra  que  fur  233  lunaifons  ou  iS 
ans  ;  11  étoit  donc  évident  que  la  lune  ne  revenoit  pas  au 
même  degré  d'inégalité  j  quoiqu'elle  revînt  au  même  point 
du  ciel ,  &  en  conjonâion  avec  le  foleil. 

I  I  1 1.  En  eicaminant  la  lune  datisl'efpace  d'un  mois.  Première  'mt~ 
il  n'étoit  pas  difficile  de  voir  que  tous  les  7  jours  elle  avoit  g^"=  '  <"•  ^i"»- 
cinqa  (ix  degrés  d inegaute ;  qu au  bout  de  i4)ours  cette 

inégalité  difparoifToit,  fie  ainfî  de  fuite;  qu'il  y  avoit  toujours 
dans  le  mois  deux  points  éloignés  tout  a  la  fois  d'une  demi- 
révolution  en  temps ,  &  d'un  demi-cercle  en  longitude  ; 
c'eft-à-dire  ,  deux  moitiés  égales  parcourues  en  temps 
égaux  :  enfone  que  les  inégalités  recommençoient  toujours 
au  bout  de  27  jours  fie  13  heures ,  quoique  la  lune  à  chaque 
fois  ne  fe  trouvât  pas  au  même  point  du  ciel  ;  mais  toujours 
un  peu  plus  avancée  dans  le  Zodiaque  d'erîviron  3  degrés 
à  chaque  révolution. 

III  2.  Pour  expliquer  cette  première  inégalité,  on  fup- 
pofa  que  la  lune  decrivoit  un  cercle  excentrique ,  comme 
nous  l'avons  expliqué  pour  le  foleil  (  f  72  )  ;  ou  bien  un  épi- 
cycle  placé  fur  un  cercle  concentrique  (  J72  ) ,  fie  en  même 
temps  que  la  ligne  des  aptides  (  j5p  ) ,  c*eft-à-dire ,  la  ligne 
qui  va  de  l'apogée  au  périgée  changeolt  de  pofltion  fie  sa- 
vançolt  vers  l'Orient  a  environ  3  degrés  par  mois. 

1 1 1  3 .  Ptolémée  employa  pour  déterminer  cette  pre- 
mière inégalité  3  écllpfes  de  lune  obfervées  à  Babylone 
dans  les  années  72 1  fie  720  avant  J.  C.  fie  il  la  trouva  de  j®. 
Oeft  cette  première  inégalité  que  nous  appelions  équation 
du.  centre  J  ûc  qui  eft  appellée  dans  Kepler  incaqualitas 
foiuta.  Nous  donnerons  ci-après  fa  véritable  quantité  avec 
plus  d'exaâitude  (  1 1 2  ;  &  1 1  $9). 

I I  1 4-  Poiir  déterminer  le  lieu  de  Tapogée  de  la  lune     Trouver  l'apa^ 
en  diflfërens  temps,  à  la  manière  des  Anciens,  je  fuppofe  £*cdclaLuae. 
qu  on  ait  raffemblé  un  grand  nombre  d'écllpfes  de  lune  j  on 

aura  autant  de  lieux  de  la  lune  donnés  par  obfervation  :  car 
fhaque  écHpfe  de  lune  nous  amrend  que  la  lune  a  eu  la 
■  ^  ^  BBbb  ij 
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même  longitude  que  le  foleil,  à  fix  fignes  près  dans  le 
temps  de  la  conjonûionj  6c  la  longitude  du  loleil  eft  fup- 
pofee  connue  poxir  un  temps  quelconque ,  au  moyen  des 
recherches  précédentes  j  ainfi  l'on  connoît  le  lieu  de  la  lune 
au  temps  de  chaque  éclipfe. 

.  1 1 1  J  -  On  prendra  1  intervalle  du  temps  moyen  entre 
une  de  ces  éclipfes  prife  pour  époque ,  6c  une  autre  édïpfe  ; 
on  calculera  le  mouvement  moyen  de  la  lune  en  longitude 
pour  cet  intervalle  de  temps ,  au  moyen  du  mouvement 
diurne  (  1 1  oo  )  ;  on  les  ajoutera  au  vrai  lieu  de  la  lune  dans 
le  temps  de  l'époque  >  on  aura  pour  le  temps  de  la  féconde 
éclipfe  une  longitude  différente  de  celle  qui  aura  été  obfer* 
vée.  Ayant  fait  la  même  opération  fîir  un  grand  nombre 
d'écliples ,  on  choifira  celles  où  la  différence  entre  le  lieu 
calciué  6c  le  lieu  obfervé ,  aura  été  la  plus  grande. 

1 1 1  6^.  S'il  fe  trouve  deux  éclipfes  où  cette  di£^ence 
foie  égale  entre  le  lieu  moyen  6c  le  Lieu  vrai ,  mais  en  feus 
contraire ,  avant  6c  après  l'époque ,  ce  fera  une  preuve  que 
la  lune  au  temps  de  l'époque  choifie ,  étoit  dans  fon  apogée 
ou  dans  fon  périgée  ;  &  que  fon  lieu  moyen  étoit  le  même 
que  fon  lieu  vrai  :  ainfi  l'on  connoîtra  le  lieu  de  l'apogée  de 
la  lune. 
.  II 17,  Depuis  la  découverte  des  lunettes  on  a  un 
moyen  encore  plus  limple  de  trouver  l'apogée  de  la  lune, 
en  obfervant  les  diamètres  apparens  de  la.  lune  ;  car  ce  dia- 
mètre varie  depuis  ap'  f  julqu'à  3  3'  t  »  (  i  *  85  )  ;  l'on  eft 
donc  alTuré  que  la  lune  eft  apogée  toutes  les  fois  que  fon 
diamètre  apparent  n'eft  que  ae  %$>'  \ ,  6c  qu'elle  eft  périgée 
lorfque  ce  diamètre  eft  de  3  3'  7  ;  cette  méthode  (èroit  fuu- 
fante  pour  trouver  le  lieu  de  l'apogée  de  la  lune  à  très-peu 
près  y  Cl  l'on  îgnoroit  fbn  mouvement. 

I  I  I  8<  Mais  il  y  a  une  manière  encore  plus  exaâe  de 
trouver  le  lieu  de  l'apogée  de  la  lune  par  le  moyen  de  iès 
diamètres ,  c'eft  d'en  obferver  la  quantité  vers  les  moyen- 
nes diftances,  lorfque  le  diamètre  eft  environ  de  3 1'  -j.  Si  on 
l'a  trouvé  deux  fois  de  la  même  quantité,  c'eft  une  preuve 
que  dans  ces  deux  obfervations  la  lune  étoit  à  des  diftances 
égales  de  ic$  apfides  ;  ainli  prenant  un  milieu  entre  les  deux 
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temps  où  l'on  a  obfervé ,  on  aura  \t  temps  où  la  lune  a  été 
apogée. 

1 1 19.  Exemple.  Le  if  Septembre  171^2  à  midi  le 
diamètre  horifontal  de  la  lune  ëtoit  de  53'  14",  le  lende- 
main il  étoit  plus  grand  ;  mais  le  18  à  midi  U  étoit  revenu  à 
la  même  giandeiu  que  trois  jours  auparavant ,  &  U  étoit  de 
5  ^'  14"  ;  cela  prouve  que  dans  le  milieu  de  Tintervalle  ou  à 
jninuÎE  du  1 5  au  17  la  lune  avoit  été  dans  Ton  péiîgée. 

I  I  ao.  Ceflen  oblervant  ainfîles  diamètres  de  la  lune 
que  Horox  vers  l'an  1  (S38 ,  trouva  qu'il  falloit  un  balance- 
ment de  l'apogée  de  la  lune  &  un  changement  d'excentri- 
cité pour  expliquer  la  féconde  équation  tirouvée  par  Ptalé- 
mée ,  dont  nous  parlerons  ci-après  (  1 123  ). 

I I  2  I .  Après  avoir  ainfî  déterminé  pluHeurs  fois  le     Mouvement  d« 
lieu  de  l'apogée  de  la  lune  en  différens  temps ,  on  a  trouvé  l'»pog^' 
qu'il  faifoit  le  tour  du  ciel  dans  l'efpace  de  8  ans  505»  jours 

8*1  $"]'  \y  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  fon  mouvement 
annuel  étoit  de  40°  jp'  52".  De-là  il  fuit  que  le  mouvement 
moyen  de  la  lune  étant  pris  potu:  unité,  celui  de  fon  apo- 
gée eft  égal  à  la  âaâion  décimale  o,  00845525,  dont  le  lo- 
garithme eft  7,p27i254;  &  que  la  révolution anomalifli- 
.que  de  la  lime  eft  de  27J  ij""  18'  34". 

1 1  22.  Jufqu'au  temps  de  Ptolémée  on  s'étoit  borné 
principalement  à  obferver  des  écHpfes  de  lune  ;  &  la  pre- 
mière inégalité  de  5"  (  1 1 13  )  étoit  la  feule  qui  pût  s'y  re- 
connoître  :  «  Nous  avons  trouvé ,  dit-il ,  (  Almag.  Liv,  v 
»  Cap.  2  )  qu'il  n'y  avoit  que  la  première  &  fimple  inéga- 
*>  lité  dans  lesopporition8,les  conjonâions  &  les  écUpfes; 
»  mais  on  s'alTurera  facilement  qu'elle  ne  fufHt  pas  pour 
M  calculer  les  mouvemens  particuliers  de  la  lune  obfervés 
a»  dans  les  autr«  afpeûs.  La  seconde  wégkuté  fe  rap- 
»  porte  aux  diilances  de  la  lune  au  foleil  ;  elle  fe  rétablit  ôc 
M  difparoît  dans  les  conjonâions  &  dans  les  Oppofitions; 
N  elle  ell:  la  plus  grande  dans  certaines  quadratiu:es  ;  nous 
»  avons  découvert  cette  différencepar  les  obfervations  de 
»>  la  lune  que  nous  avons  d'Hipparque ,  6c  par  celles  que 
3°  nous  avons  &ites  au  moyen  d'un  inftrument  conftruît 
BBbbuj 
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f  exprès  pour  mefurer  les  différences  de  longitude  le  long 

33  du  Zodiaque  entre  le  foleil  &  la  lune  ». 

Ces  diftances  de  la  lune  au  foleîl  obfervées  par  Hîppar- 
que  &  par  Ptolémëe ,  s'accordoient  quelquefok  avec  le 
calcul  de  la  première  inégalité  ou  de  la  première  fuppori- 
Seconde  l'né-  tion ,  (  1 1 1 1  )  ;  elles  en  étoient  d'autres  fois  plus  ou  moins 
phi* ,  ou  çrec-  éloignées.  Ayant  examina  pluHeurs  fois  fie  avec  foin  la  mar- 
che de  cette  inégalité ,  Ptolémée  reconnut  qu'il  n'y  avoîc 
aucune  erreur  ou  différence  dans  les  quïidratures  lorfque  la 
lune  étoit  apogée  ou  périgée  *  ;  mais  qu'il  y  avoit  une  di^ 
rence  de  2"  f  qviana  la  lunç  étoie  en  quadrature ,  fie  à  j 
fig'nes  de  fon  apfide:  alors  en  eflfet  l'inégalité  qui  feroit  de 
5°, fuivantlesregles établies ci-deirus(  iii2),fetrouveêtre 
réellement  de  7*  f  j  c'eft-à-dire  ,  plus  grande  de  2*  f  em 
vertu  de  la  féconde  inégalité  ;  de-la  Ptolémée  conclut  que 
répicycle  de  la  lune  eft  porté  dans  un  cercle  excentrique, 
en  forte  que  pour  expliquer  ces  deux  inégalités  ensemble  H 
fe  fert  d'un  excentrique  ôc  d'un  dpicycle. 

Mais  dans  l'explication  que  donne  Copernic  de  cette 
■  inégalité  ,{de  Kevol.  Liv.  ly.  C^p.  8  } ,  eii  fuivant  les  mê- 
mes données  que  Ptolémée ,  on  a  deux  épicycles.  La  lune 
parcourt  le  petit  épicyleen  14Î  iS"",  c'eft-a-dire,  dans  l'et 
pace  de  temps  nécelTaire  pour  aller  de  la  conjonâîon  à  l'op- 
pofîtion ,  ou  d'une  fyzigie  '  à  l'autre  ;  fon  mouvement  dani 
le  petit  épicycle  eft  double  du  mouvement  de  la  lune  au 
foleil.  C'eft  ainfi  que  la  lèconde  inégalité  découverte  pat 
Ptolémée,  fie  que  l'on  appelle  aujouK^ui  Eveàion^  s'expU- 
quoit  encore  du  temps  de  Tycho,  c'efl-à-dire ,  jufques 
vers  l'an  1  j<îo.  Ptolémée  FappeUoit  -x^lt^yvaii  >  épiçydi 
guafiannutum'^Co'çtTviic  X^.^'^Woit  projlapkarefisjecuné- 
epieycli  ;  Tycho  l'appelloit  projlapkxrejis  txctntricitaùs. 
Voyez  ci-après  les  articles  1 127  ôc  1 140, 

1113*  Puifque  l'inégalité  de  la  lune  îdloit  depuis  s* 

"*  In  qMoiraturif  vtro  utrtjqut ,  in  mîntmo  vtt  in  nullo  ttraaiT  ,  rîun  L«m 
vtl  in  mtuiuiâ  ,  velmîmitni  efhfcli  tmgimàinefit.  Ptol.  L.  V<  cap.  »• 
.  *  *  su^uyi'a ,  tim/ugmo  >  KDM  *  ft  pifiid  indiaéreuuBeot  poui  1^  nguyell^ 
t£  pleines  Lunsi. 


.,Goo<^le 


l^cs  inégaiités  de  ta  Luné.  f^ 

jafqu'à  7*4o'jfa  quantité  moyenne  étoit,  fuivant  les  Anciens, 
ded"  2o'i  on  l'emploie  aSuellement  de  6°  i8'^(  iiyii); 
ainfi  Hipparque  par  le  feul  fecours  des  éclipfes  de  lune ,  & 
Ptolémée  en  y  employant  les  quadratures,  avoient  déter- 
miné avec  une  exaaitude  aflez  nngulieie  ces  deux  premie-- 
les  inégalités* 

1 1  24. Cette  féconde  inégalité  que  les  Anciens  avoîent 
expliquée  par  le  moyen  d'un  épicycle-fur  un  excentrique, 
ou  d'un  épicycle  fur  un  épicycle ,  fiit  expliquée  d'une  ma- 
nière différente  par  Horox  vers  l'an  1 6^0 ,  (  1 1 2  tf  )  ;  mais  ik 
théorie  ne  fut  connue  qu'en  1  ^73  :  alors  M.  Flamftead  cal- 
cula de  nouvelles  Tables  de  la  lune  fur  les  principes  &  fut 
les  nombres  donnés  par  Horox  ;  &  ces  Tables  furent  pu-' 
bliéespar'Waliis  dans  les  (Euvres  poilhumes  d'Horox» 
en  1(^73. 

-  Les  Tables  de  Flamftead  parurent  pour  la  féconde  fbÎ9 
avec  des  augmentations  conHdérables  dans  le  cours  de 
Mathématiques  de  Jonas  Moore ,  qui  a  pour  titre  :  a  new 
Sjyjieme  of  thé  Matematics ,  2  vol.  in-^°  i6%\.  Enfin,  le» 
Tables  de  Flamftead  re&ites  &  augmentées  fur  la  théorie 
de  Nevton,  mais  dans  la  même  forme  que  celles  d'Horo;^ 
ont  été  inférées  en  1745  par  M.  leMonnler  avec  des  Addi* 
tions  dans  fes  Inftitutions  Aftronomiques. 

1  I  2  J .  La  manière  dont  Horox  expliqua  les  deux  pre-< 
mieres  inégalités  de  la  lune,  n'eft  autre  chofe  que  l'hypothèfe 
d' Arzachel  Aftronome  Arabe  ,  qui  vivoit  en  Efpagne  vers 
l'an  1080  i  cette  hypothèfe  fut  imitée  par  Copernic,  (  Z.  m 
c.  20  ) ,  tous  les  deux  s'en  f«voient  pour  expliquer  le  chan- 
gement qu'on  croyoit  avoir  lieu  dans  l'excentricité  du 
foleil  ;  Horox  l'appliqua  vers  1 6^0  à  la  lune ,  dont  Kepler 
avoit  déjà  foupçonné  que  l'excentricité  étoit  variable;  Flam* 
ftead,  Nevton  6c  Halley  fe  fervirent  de  cette  même  hypo* 
thèfe  ;  mais  elle  efl  abandonnée  aujourd'hui ,  &  je  n'en  dirai 
qu'un  mot.  Soit  rie  centre  de  la  terre  (  f^.  84),Clecen-  1^.9^ 
tre  de  l'orbite  moyenne  de  la  lune ,  TC  fon  excentricité 
moyenne  prife  fur  la  ligne  des  apfides  TBCA-y  on  fiippofè 
que  le  centre  de  l'orbite  vraie  de  la  lune  décrive  la  circon- 
férence d'un  cercle  AGB  qui  elt  une  elpéce  d'épicycle ,  ea 


dby  Google 


y(f8        ASTRONOMIE,  Liv.    Vit 
forte  que  l'excentricité  de  l'orbite  lunaire  foït  fuccefltve^ 
ment  égale  k  TA,  TG,  TB;  l'apogée  de  la  lune  étant  tou« 
jours  fur  TG  &  l'angle  ^Ot?  pour  un  temps  donné  égal  au 
double  de  la  dlAance  du  foleu  à  l'apogée  de  la  lune  ;  l'angla 
A  TG  eft  alors  égal  à  l'équation  de  l'apogée ,  ôc  l'angle 
GLTé^  à  la  moitié  de  l'équation  du  centre  pour  l'excen" 
tricitéTG. 
Méthode  plut       X  I  a  6-  Nevton  &  Halley  ne  remarquèrent  pas  qu'il  y 
^"'^  P*'"'  *'*"  avoit  y  pour  calciUer  l'éveâion ,  une  méthode  plus  fimple 
"^  que  celle  de  fiippoièr  une   excentricité  variable ,  c  eft 

celle  qu'a  employée  M.  Euler ,  &  dont  voici  à  peu-près 
la  démonllration. 

.  Soit  L  la  lune ,  CT  fon  excentricité  moyenne ,  CLTlz 
moitié  de  la  moyenne  équation  du  centre ,  GLT  la  moitié 
de  l'équation  du  centre  pour,  un  temps  donné  ,  calculée 
fuivant  la  méthode  de  Neicton  (  1 1 2  y  ) ,  ÇLG  eft  la  dif- 
férence de  ces  deux  équations ,  ou  l'effet  que  produit  fur 
la  demi-équation  le  changement  de  l'excentricité  &  la  H: 
bration  de  l'apogée  :  pour  trouver ,  par  une  fimple  opéra-» 
rion,  CZ.^  qui  eft  la  moitié  de  l'éveâlon  ,  je  réduis  CXr  , 
ou  la  demi-différence  des  deux  excentricités  TB ,  Tji ,  en 
minutes ,  ou  en  fécondes ,  j'ai  4.0'  pour  la  valeur  de  fan? 
gle  CLG ,  quand  LC  eft  perpendiculaire  fur  CG  ,  que  je 
doublerai  ann  d'avoir  l'éveâion  toute  entière. 

Lorlque  l'angle  LCG  fera  oblique ,  l'angle  CLG  àxml-' 
nuera ,  &  cela  dans  le  ra^ort  de  la  perpendicuUùre  GD, 
qui  eft  égale  à  CG  fin.  DŒ  ,  donc  réveÛlon  ièra  80'. 
fin.  *DCG  ;  piais  l'angle  DCG  =  ACL  —  ACG  «^  à  l'ano- 
malle  moyenne  de  la  lune>  moins  deux  fols  la  dlftance 
du  foleil  à  l'apogée  de  la  lune ,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
deux  fois  la  diftance  de  la  lune  au  Jbleil  moins  l'anomalie 
moyenne  de  la  lune ,  qui  eft  l'argument  de  l'éveâion  :  donc 
l'éveiSion  CLG  eft  égal  à  80'  fin.  (  2  dif.  C  O  —  an.  c  )  » 
c'eft  la  formie  fous  laquelle  elle  fe  trouve  aâvellemçnt  dans 
toutes  les  Tables  de  la  Lune. 

I  127.  Jal  fuppofé  dans  cette  démonftration  que  la 
diftance  CL  étoit  coi^ante  j  mais  fi  cette  fuppofition  pror 
^c  un  petit  changement  fur  i'éve£tion,  on  n'a  pas  moins 

repréfenté 
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repréfenté  toutes  les  inégalités  de  la  lune  dans  les  Tables, 
en  prenant  l'éveâion  teile  que  la  donne  cette  régie  ;  & 
y  ajoutant  d'autres  petites  équations  (  1142),  rien  ne 
nous  oblige  d'avoir  à  la  minute  même  réveâion  que  New- 
ton trouvoit  par  la  méthode  d'Arzachel,  d'Horox.  J'ai  fup- 
pofé  auin  que  l'anomalie  de  la  lune  moins  la  double  dif- 
tance  du  foleil  à  l'apogée  de  la  lune  eft  égale  à  la  double 
diftance  de  la  lune  au  foleil  moins  l'anomalie  de  la  lune , 
cela  eâ  aifé  à  démontrer  ',  car  Ç\  de  l'anomalie  de  la  lune  , 
ou  de  2  C  —  (C  —  ap.  C  on  ôte  2  O  —  2  ap.  c  >  on  aura 
2C  —  2  0 — C  -»- ap-  C,  ou  2  {t'~^^)—'{<L — ap.-:  ), 
c'eft-à-dire  ,  deux  fois  le  lieu  de  la  lune  moins  celui  du  fo- 
ieil  i  dont  on  aura  ôté  le  lieu  de  la  lune  moins  celui  de  Ton 
apogée ,  ou  l'anomalie  moyenne  delà  lune  ;  donc  l'ano- 
malie de  la  lune  moins  le  double  de  l'argument  annuel  de 
M,.  Haliey  ,  équivaut  à  l'argument  de  révedion. 

1128'  M.  Haliey  ne  voulut  pas  calculer  des  Tables 
^our  l'équation  de  la  lune  à  chaque  différente  excentricité, 
dans  l'hypothèfe  de  Kepler ,  ainfi  que  Flamftead  l'avoit  fait 
dans  fes  Tables  ;  il  y  avoît  trop  d'incertitude  dans  les  par- 
ties proportionnelles  qu'on  prenoit  entre  ces  différentes 
équations ,  &  trop  de  calcul  dans  les  triples  parties  propor- 
tionnelles qu  exigeoient  ces  Tables  à  double  entrée  i  il 
aima  mieux  recourir  au  calcul  dt s  logarithmes,  en  cm- 

Îiloyant  l'hypothèfe  elliptique  fimple  (  P24  )  ;  mais  afin  de 
a  rendre  aufB  éxaâe  que  celle  de  Kepler ,  il  donna  une 
Table  pour  corriger  l'anomalie  moyenne,  de  manière  que 
l'hypothèfe  elliptique  fimple  donnoit  le  même  réfultatavec 
cette  anomalie  corrigée,  que  l'hypothèfe  de  Kepler  eût  don- 
né avec  l'anomalie  moyenne  toute  -fimple.  Mais  cette  mé- 
thode ingénieufe  de  M.  Balley  eft  devenue  inutile  (  1 126'). 
,    I  I  29.  La  théorie  de  la  lune  étoit  entrée  pour  beau-     Recherches  de 
coup  dafts  le  projet  que  Tycho  avoit  formé  de  reftituer  Tycho-Biahi. 
toute  rAflrotfoiriié ,  &  di  lui  donner  une,  nouvelle  fece  ; 
cependant  comme  les  mouvemens  de  la  lune  lui  parurent 
les  plus  compliqués  &  les  plus  difficiles  à  démêler ,  il  fiit 
long-temps  fans  pfer  fe  décider ,  6c  il  ne  comptoit  pas  en 
parfcr  àzx\&  fon  Livre  des  Progymnafmes  j  oiiU.traiu  des 
Tome  h  '  C  C  c  c 
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autres  p^tjes  fondatsaentaiesde  l'Âibronorrùe  :  néantmoin» 
ce  Livre  qu'il  avoit  ^t  imprimer  chez  lui  à  diiîiérentes  re- 
prifes,  n'ayant  vu  le  jour  qu'après  Ik  mort  par  les  foins  de 
les  héritiers ,  qui  le  firent  achever  en  ttfio,  onyajoûta 
pour  lors  uji  appendix  de  28  pages  pour  la  théorie  de  I9 
Lune.,  qui  e^  à  la  Alite  de  U  théorie  du  Soleil ,  &  qui  in' 
terrompt  l'ordre  des  chiffres  entre  les,  pages  1 12  6c  1 15.  Ce 
petit  abré^  de  la  théorie  de  la  Lune  avoit  été  achevé  en 
1 60 1  par  Tycho  aid,é  de  Longomontanus ,  comme  les  EdV 
teurs  en  avertirent  à  la  page  S  ip  du  même  Livre  ) ,  &  on 
]e  trouva  dans  fes  papiers.  Je  vais  en  donner  l'extrait  com- 
me d'une  pièce  originale  qui  contient  la  découverte  de  1? 
Variation  pu  do  la  troifieme  inégalité  de  la  Lune  ;  mais 
comme  je  ne  puis  féparer  celle-t;!  àfis  deux  autres,  il  eâ  nér 
cefTaire  de  lappellei  la  manière  donc  il  eaviQige  les  deux 
premières,  inégalités. 
rrg.  u  I  \  3-  o.  Soit  T  le  centre  d^  la  terre  ,  (  Fig.  85.  )  TFlc 
rayon  de  Vevcentrique  ^  pui  du  ceicle  principal ,  par  lequci 
on  cepréfènte  les  mouvement  de  la  lune  i  nous  le  fuppo- 
fons  oivifé  en  cent  mille ,  partieS'  :  Qnj>r«ndra  TB  de  ?  1 74-- 
parties  ,  de  l'on  décrira  un  cercle  T£C£^  ,  fur  lequel  oa 
fera  mQuvoit  le  centre  de  l'excentrique  ,  de  manière  que 
dans  les  fyzigies ,  c'eft-à-djre ,  lea  conjonctions  &  les  op^ 
poftdons ,  le  centre  foit  eo  T  au  centre  même  de  la  terre  , 
que  dans  les  quadratures  U  fbit  au  contraire  en  Cà  la  plus 
grande  di^nce  de  la  terre ,  &  que  dans  les  o£lans  il  foie 
en  1)  &  en  £,  L'équation  qui  en  réfultera ,  eft  de  1**  i  5'  v 
elle  eft  proportionnelle  au  fînus  du  double  de  l'élongation 
de  la  lune  au  (blell,  &  elle  eâ  foufîraâive  dans  le  premier 
oaant,parce  que  le  mou*'eiïient  de  lalunefe  fait  de  /vers  Ry 
Qiiimtrtf  de  cette  éqi»rion  répond  à  Véveâton  , ,  que  M.  Mayer  fait  de 
KvpaiQiu        i»  20'  $0"  i  M.  le  Monnier ,  l"  18'  50"  ;  Ôc  M,.  Clairaut ,. 

r  r  3  I .  Le  gi:and  épicycle  dont  le  rayon  FG  fera,  de 
5800  y  exprime  une  partie  de  l'équation  du  centre  ,  fie 
produit  3*  2S>'  d'inégalité  ;  la  lune  efl  fiippofée  en  G  lors- 
qu'elle eft  apogée:,  en  /  lorfqu'elle  eft  périgée.,  ce  qui  ar— 
âve  »  fuivaat,  Tycb,o  >  »u  bout  dç  3ji  i.^^  1 8'  3  i"  j  duxé« 
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ifle  là  révolution  anomaUllique  \  la  lune  parcoure  cet  épi- 
cycle  en  allant  de  <?  en  A",  contre  l'ordre  des  fignes. 

Le  troifieme  épicycle  MLSiN^  celui  fur  lequel  la. 
îune  même  eft  placée  ;  fon  rayon  G  Mt^àt  apoo,  c'cft-à- 
dire  ,  la  moitié  du  grand  éjHcycle  ,  6c  il  produit  par  confé- 
quent  une  inégalité  de  i**  ^o'.  La  lune  fe  meut  fur  cet  épi- 
cycle  >  de  manière  que  quand  le  centre  du  troifieme^picy- 
cle  eft  apogée  en  G,  la  lune  foit  en  JC  dans  la  partie  inti- 
ricure  de  ce  troifieme  épicycle  ;  mais  quand  le  centre  fera 
«n  ^,  la  lune  ièra  en  M  ^  &  à  la  plus  grande  difiance  pof- 
ïîble  du  centre  ^Fdu  grand  épicycle ,  parce  que  la  lune  par- 
court ce  troifieme  épicycle  en  ijj  1  S**  35' 1 7"  7  ,  TOoitié 
de  fa  révolution  anomaiillique. 

1 1  3  2.  Mais  ,  ajoute  rAuteur ,  j'ai  éprouvé  par  un  Troiiieme  iné. 
grand  nombre  d'obfervations  exaâes ,  que  ces  trois  cercles  ^'"*  °^  ^"'*" 
ne  fatisfont  pas  encore  aux  obfervations ,  &  que  dans  les 
oûans ,  c'eft-à-dire ,  à  45®  des  fyzigies ,  il  y  a  encore  une 
autre  différence  fenJîble  ;  j'ai  donc  été  obligé  d'ajouter  un 
petit  cercle  en  F.pour  expliquer  cette  variation ,  fie  je 
îiippofe  que  le  centre  J'du  grand  émcycle  on  parcourt  non 
pas  la  circonférencej  mais  le  diamètre  yX  perpendiculaire 
au  rayon  BF  ^  par  un  mouvement  de  Ubration  qui  foit  ré- 
glé cependant  de  même  que  s'il  fe  Êûfoit  fur  la  circonfé- 
rence >  comme  fait  Copernic  dans  d'autres  occafions  :  il 
en  réfulte  une  équation  qui  depuis  les  iyzigies  jufqu'aux 
quadratures ,  efttoujours  addicive  à  la  longitude  moyenne 
de  la  lune  par  rapport  au  foleil ,  pour  avoir  la  véritable 
ficuation  du  centre  de  t'épîcycle.  Cette  'Ubration  dépend 
donc  du  double  de  la  vraie  diftance  de  la  lune  au  foleil ,  6c 
produit  la  Variation  ,  inégalité  qui  vaà4o'7.  Sur  quoi 
j  obferve  que  Xycho  avoit  encore  déterminé  -cette  inéga- 
lité avec  bien  de  la  précilion ,  pulfque  les  dernières  Tables 
fuppofent  aâuellement  la  variation  de  55  à  40'  ;  elle  eft 
.dans  M.  Clalraut  de  35»'  %^', 

Telle  eft ,  continue-t-il ,  la  manière  de  compofer  avec     Quantité  de  la 
des  cercles  un  mouvement  de  la  lune  qui  fait  d'accord  ""»"°'»- 
avec  les  obfervations  i  par  les  dimenfions  des  cinq  cercles 
jque  nous  Tenons  d'employer,  on  tcouvera  que  la  plus 
C  C  c  c  ij 
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grande  inégalité  de  la  lune  ne  va  pas  au-delà  de  4^  5^8'  4 
dans  les  nouvelles  lunes  ,  à  peu-près  comme  Pcoléméera- 
voit  fuppofée ,  mais  qu'elle  va  à  7**  28'  dans  les  quadratu- 
res ,  ce  qui  fait  1 1'  de  moins  que  dans  Ptolémée  ,  ou  dans 
les  Tables  d'Alphonfe  ôc  de  Copernic. 

Tycho  fe  propofoit  de  donner  l'explication  &  les  preu- 
ves de  toute  ia  théorie  ,  dans  un  Ouvrage  particulier^  mais 
il  n'en  eut  pas  le  temps ,  &  il  ne  nous  en  laiflà  que  le  léful- 
tat  renfermé  dans  les  hypothèfes  que  je  viens  d'expliquer, 

I  I  3  3 .  Dans  les  Taoles  de  la  Lune  qui  lèront  infé- 
rées à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  on  trouvera  les  trois  inéga- 
lités ,  dont  je  viens  de  raconter  la  découverte  ,  fous  le  nom 
âî Equation  du  centre  ^  Eveâion  ,  Variation  ,  (  Tables  XI, 
XII.  &  XIII.  )  ;  mais  les  quantités  en  font  déterminées  par 
les  recherches  &  les  obfervations  nouvelles  i  les  deux  dei- 
nieres  font  appellées  dans  Kepler  Inaqualitates  menfiruay 
Vévedion  en  particulier  y  eft  nommée  Mquatio  tempora- 
nea  ,  &  la  variation  ^quatio  perpétua  ,  (  Kepler  ,  £pit, 
p,  7510.  ) ,  parce  que  celle-ci  revient  perpétuellement  à  cha- 
que mois,  &  que  l'autre  ne  revient  que  de  temps  en  temps  ; 
Kepler  lui  donnoït  aufli  le  nom  de  Variation  avec  Tycho 
qui  en  étoit  l'inventeur  ,  (  Kepler  ,  Epit.  p.  811.):  c'eft 
'  celle  que  Bouillaud  appelle  Réfledion  ;  elle  eft  affez  aifée 
à  bien  déterminer  par  la  théorie ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  prin- 
cipe de  l'Attraâion  ;  elle  dépend  uniquement  de  la  ma/Te 
du  foleil  ôc  de  fa  diftance  à  la  terre ,  6c  fubfîfteroit  quand 
même  les  orbites  du  foleil  fie  de  la  lune  feroienc  circulai- 
res &  concentriques.  Pour  la  déterminer,  At.Mayer a  fup- 
pofé  la  parallaxe  du  foleil  de  1 1''^,  au  lieu  de  p"  qu'elle 
me  paroît  devoir  être;  ainfi  fon  équation  pourroit  être  un 
peu  trop  petite. 

I  I  3  4.  On  remarque  comme  une  chofe  aAez  /ingu- 
liere  que  cette  quantité  moyenne  de  la  variation  eft  exaâe- 
ment  la  moitié  de  Téveûion  ;  je  dis  cette  quantité  moyenne, 
parce  que  la  variation  change  fuivant  la  diUance  du  foleil 
&  de  la  lune  à  la  terre  ,  ce  qui  produira  d'autres  inégali- 
tés { 1 1  f  0  )  :  ce  rapport  fi  fimple  entre  deux  des  plus  fortes 
inégalités  de  la  lune  ^  nepaioîtpas  une  fuite  néceûaire  de 
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ta  théorie  de  l'AttraÛion  ,  mais  c'eft  un  fîût  qui  méritoit 
d'être  remarqué. 

I  1 3  y .  Dés  trois  inégalités  de  la  lune  découvertes  Kepler  eirtre- 
avant  le  temps  de  Kepler ,  les  deux  dernières  avoient  un  ^\,[i(3ité^ï,*^ 
rapport  trop  vifible  avec  le  foleil ,  pour  que  ce  génie  aÛif 
&  pénétrant  n'en  cherchât  pas  la  caufe  phyHque.  La  lune , 
difoit-il  ,  eft  mife  en  mouvement  par  deux  forces,  fçavoir, 
une  qualité  qui  émane  de  la  terre ,  &  qui  entraîne  la  lune 
autour  d'elle  ,  &  une  autre  force  qui  provient  des  rayons 
folaiies  i  en  forte  que  quand  la  lune  a  &it  po  deg.  depuis  là 
conjonâion  jufqu'à  fa  quadrature,  il  y  en  a  88  qui  pro- 
viennent de  la  force  de  la  terre  ,  &  deux  qui  viennent  de 
la  lumière  du  foleil,  (  Epit.  Ajlr,  Coper.p.  J52,  j(Î4,  780.). 
Les  idées  phyfiques  de  ce  grand  homme  forent  le  préam- 
bule de  l'explication  encore  plus  fatisfàifante  que  l'Âttrac-' 
tion  nous  donna  enfuite  de  toutes  ces  inégalités ,  (  Voyez 
Livre  XXII.  ) ,  &  cette  même  Attraftion  a  feit  reconnoî- 
tre  une  multitude  d'autres  inégalités ,  dont  nous  parlerons 
après  avoir  expliqué  l'Ëquation  annuelle  ,  la  quatrième  & 
la  dernière  de  celles  qui  furent  apperçies  par  les  feules 
obfervations. 

1x3^.  L'Equation  annuelle  de  la  lune  qui  eft  E^mtioa 
d'environ  ii'y,eftla  dernière  de  celles  que  les  obferva-  *^*«^' 
tions  feules  avoient  fait  découvrir  ;  elle  eft  indiquée  par 
Tycho  dans  fa  Théotie  de  la  Luiîe  ;  Kepler  la  reconnut 
aufli  ;  mais  Horox  fut  le  premier  qui  la  fixa  exaflement  : 
M.  Halley  donnant  à  la  fuite  de  fon  Catalogue  des  Etoiles 
Auftrales,  publié  en  1^79,  quelques  réflexions  fur  la  théo* 
rie  de  la  lune  ,  remarqua  qu'elle  paroifToit  aller  plus  vite 
quand  le  foleil  étoit  plus  éloigné  ,  que  lorfqu'il  étoit  plus 
pioche  de  la  terre  ;  il  fixa  alors  cette  équation  à  la  neuviè- 
me partie  de  celle  du  foleil,  c'eft-à-dire  ,  à  15'  environ. 

I  I  3  7-  M.  Nerton  reconnut  auffi  que  cette  équation 
iuivoit  de  fa  théorie  ;  en  effet  la  péfanteur  de  la  lune  vers  la 
terre  étant  diminuée  par  l'attraûion  du  foleil,  le  fera  encore 

Ïilus  quand  le  foleil  fera  plus  proche  de  la  terre  ;  l'orbite  de 
a  lune  fe  dilatera  davantage,  la  lune  étant  retenue  dans  fon 
jorbitepar  une  moindre  force;  Ûcle  temps  de  la  révolution 
CCceiij 


dby  Google 


n4         ASTRONOMIE,  Liv.  VIL 

fera  plus  long,  même  à  regard  de  l'apogée  &  du  nœuci; 
auffi  cette  équation  annuelle  qui  fe  trouve  de  1 1'  49"  dan» 
les  Tables  de  Flamftead  &  de  Halley  eft  accompagnée  de 
deux  équations  analogues  de  10'  pour  l'apogée ,  &  de  3»'  7 
pour  le  noeud>  que  M.  Nevton  à  introduites,  &  qui  font 
également  employées  par  M.  Mayer. 

1138'  On  a  écrit  lans  fondement  que  M.  Halley  avoi't 

Eropofe  dans  le  même  Ouvrage  une  autre  corre^on  pour 
i  tnéorie  d'Horox,  ç'eft-à-dire,  celle  qui  a  été  fixée  de- 
buis  par  M.  Ne-rton  à  2'  2  5"  i  M-  Halley  n'en  avoir  aucune 
idée  :  il  y  indiquoitîeulcment  une  caufe  des  changemeis 
de  latitude  que  Tycho  avoit  découverts,  en  dtlànt  que  le 
folèil  qui  envoyoit  obliquement fes  rayons  à  la  lune,  l'obU- 

feoit  par  une  certaine  puiffance  de  s*approcher  de  lui; 
^.fficit  potentia  quadam.  injîta.  Ut  •propius  ad  fe  accédât i 
(  Halley  Catal.  Stell.AuJîr.  1679  ).Ceftarnfi  que  M.  Hal- 
Jey  préparôit  à  Newton  la  .gloire  d'appercevoir  dans  la  mul. 
titude  8c -dans  la  loi  de  toutes  ces'inégalrtés,le  fyftèmegé* 
héral  dont  elles  étoient  xmt  fuite  i  il  mertoit  NetPton  mêma 
fur  Icâ  voies  de  cette  découverte;  peut-être  avoit-fl  eu  dès 
Jors  avec  Newton  des  conférences  a  ce  fujet? 
VaiewSe  l'É^  '  I  3  9*  Cette  équatîon  annuelle  eft  de  n'  47*  dansles 
quuiop  aoaucUe.  Tables  de  Flamftead  ;  de  n'  aô"  dans  c^les  de  M.  £uler. 
(  Alman.  de  Berlin  lyyo  )  j  de  ï2'  57" dans  celles  de  M, 
d'Alembert.  Recherches  y  3Cc,  pug.  ajo);  M.  Mayer  Ta 
iàîte  comme  M.  Euler  de  1 1'  20* ,  fans  doute  â*E^rès  les 
obfervations  ;  car  ta  tliéorie  de  l'attra^on  ne  la  âétermine 
pas  d'une  manière  alTez  décîfive. 

1 140.  On  comprend aflez ,  fans  que  J'en  donne  va. 
d'exemple,  comment  il  a  été  poffible  a  Tycho,  Kepler, 
Halley  &  aux  autres  AftrO'nomes  de  découvrir  l'équation  an< 
nuelle i  il  ne  s'agiffdit ^que  de  calculer  plufieurs  Ueuxde  la 
lune  dans  le  cours  â'iine  année ,  iùr  les  Tables  ou  l'on  fai-< 
foit  déjà  uiàge  de Téquation  du  Centre,  deréve£lion  &  de 
la  variation  ;  tous  ces.  calculs  s'accordoieraavec  les  obfer- 
vations au  mois  de  Janvier  Se  au  mois  de  Jmllet  ;  ils  s'en 
écartoient  conftamment  au' mois  de  MaK,8c  eiduiteaif 
jnois  de  Septembre  enfens  conitîtirej  celafïlffifoit  poîiç 
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£ûre  voir  qu'il  y  avoie  une  inégalité  attachée  ï.  T^qu^tion  dv 
centre  du  foleil ,  &  qui  étoit  la  plus  grande ,  toutes  les  fois 
que  le  foleil  écoit  d^ns  (es  njoyeanes  dillances.  ' 

1x41.  Jufqu'alors  la  théorie  de  la  lune  n'étoit  compcy 
fé.e  que  des  quatre  équations  dont  nous  avons  parlé,  |io- 
rox  les  avoit  employées  de  b  maiûere  la  plus  exaâe^M. 
Halley  en  lôjp  lui  rendoit  cette  juftice  endi£int:  Unica 
Kârà  (  theotiA  )  Horoxii  nojlratis  ad  veritatem  natwalem 
accedere  videtur  :  en  même  temps  il  affure  que  l'éveâion 
&  la  variation  peuvent  iè  calculer  à  la  fois  par  une  feule 
hypochèfe  ,  en  fuppolànt  que  dans  la  ligne  des  fizigiesf 
l'orbite  de  la  lune  èa.  comprimée  en-dedans  de  vers  la  terre 
d'environ  la  po^.  partie  de  la  diftance  moyenne ,  ôc  qu'elle 
eA  allongée  d'autant  dans  la  ligne  des  quadratures  ;  M.  Haïr 
ïey  n'accompagne  fon  idée  d'aucune  efpéce  de  calcul;  il  fe 
contente  de  dire  que  cela  eft  très-d'accord  avec  les  lieux  de 
la  lune  obfervés  par  M.  CatUni.  Paris  étoit  alors  prefque  le 
ieul  endroit  de  la  terre  où  l'on  faifoit  &  en  tiès-grantfnoizv 
t>rs  d'excellentes  obfèrv^cions. 

I}f5  ^etkei  h/gc^és  de  la  Lune, 

1 1 4  2  •  Les  obfervauons  feules  ne  pouvotent  guecef 
i&ii:e  découvrir  aux  Aftronomes  que  des  inégalités  qui  fc- 
xoient  au  moins  d*un  quart  de  degré  ;  peut-être  Véquation 
annuelle  n'eut  pas  même  été  reconnue  par  les  obfervationsy 
fi  elle  n'avoit  eu  un  retour  confiant  dans  les  mêmes  faifons 
de  l'année ,  ce  qui  la  rendoît  remarquable  (  1 140  }.  AulB 
toutes  les  autres  petites  inégaUtés  dont  U  nous  refte  à  pal- 
ier n'ont  été  d'abord  foupçonnées  que  par  f  idée  de  l'attrac- 
tion ,  &  n'ont  été  déterminées  qu'en  comparant  avec  cettf 
théorie  un  grand  nombre  de  bonnes  obfeivations.  Il  étoit  Théorie  db 
{éfervé  à  Nevton  de  mettre  la  dernière  main  à  la  théoriç  Newton. 
de  la  lune  ;  guidé  par  le  principe  de  la  gravitation  univer- 
ièlle  6c  aidé  des  oblèrvations  d&Flamftead ,  il  détermina  la 
quantité  de  quatre  nouvelles  équations  avec  les  époques  6c 
les  moyens  mouvemens.  Cette  belle  théorie  parut  en  1 70a 
^u£  la  piemieie  fois  dam  l'AftcoAomie  d£  Giegoii^  en- 
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fuite  dans  celle  de  Whifton ,  &  enfin  dans  la  lèconde  édi- 
tion du  Livre  de  Newton  j  on  a  vu  depuis  ce  temps-là  beau- 
coup de  Tables  de  la  lune  qui  étoient  conllruices  fur  cette 
théorie  ,  celles  d'Horrebov  ,  du  Père  Grammatici ,  de 
Leadbetter ,  de  "Wright  ,  de  Capellî ,  de  Dunthorn  j  & 
for-tout  celles  de  Flamftead  que  M.  le  Monnier  publia  en 
\-]^6  dans  fes  Infticutions  Aftronomîques. 

1 1 4  3 .  Ne^rton  ipignit  à  Téquation  annuelle  de  la  lune 
fixée  par  Horox ,  une  équation  annuelle  pour  l'apogée  fie 
une  pour  le  nccud  i  ces  trois  équations  font  proportionnel' 
les  à  l'équation  du  centre  du  foleil,  parce  qu'elles  ne  dé- 
pendent, comme  nous  l'avons  dit,  que  de  la  diftance  du 
îbleil ,  qui  lorfqu  U  eft  plus  près  de  la  terre  dilate  l'orbite  de 
la  lune  &  retarde  par  conlequent  fon  mouvement  ;  il  aug- 
mente au  contraire  celui  de  l'apogée  &  des  noeuds  qui 
n'ayant  pas  d'autre  caufe  que  Taflion  du  foleil  devient  plus 
fort  lorfque  la  caufe  augmente.  La  plus  grande  équation 
eft  dans  NcTton  de  1 1'  y  i"  poiu'  la  lune,  20'  o"  pour  l'a- 
pogée ,  ôc  p^  3  o"  feulement  pour  le  nœud ,  parce  que  fi>n 
mouvement  eft  plus  lent. 

I  1 44.  L'équation  femeftre  de  3'  ^f  qui  dans  Newton 
dépend  de  l'argument  annuel  aulTi  bien  que  l'éveâion,  eft 
une  partie  de  la  10».  équation  des  Tables  de  Mayer  qu'on 
trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  i  elle  vient  de  ce  que  la 
force  perturbatrice  du  foleil  eft  plus  grande  lorfque  le 
grand  axe  de  l'orbite  de  la  lune  eft  dirigé  vers  le  ioleil ,  6c 
doit  produire  une  équation  que  M.  Newton  trouva  en  effet 
par  les  obfervations  d'environ  3'  4j"  dans  les  moyennes 
diftances  du  foleil  lorfque  la  ligne  des  apfides  eft  éloignée 
de  4^°  du  foleil  ;  cette  équation ,  fuivant  les  principes  de 
l'AttraSion,  ne  devroit  être  que  de  3  '  3  4"  quand  le  foleil  eft 
dans  fon  aphélie,  &  devenir  de  3'  jtf"  lorfqu'il  eft  le  plus 
proche  de  la  terre  ;  mais  M.  Halley  négligea  cette  petite 
correâion  qu'il  jugeoit  de  peu  de  conféquence ,  comme  il 
a  négligé  auffi  la  7*.  équation  de  Newton  qui  dépendoit  de 
la  diftance  de  la  lune  au  foleil,  61:  qui  étoit  de  2  ^  dans  les 
quadratures ,  fuivant  la  théorie  de  Newton ,  (  1 1 47  ). 

114^,  L'équation  de  47"  qui  dépend  de  la  diftancfr  du 

foleU 


■yGoQt^le 


l>es  petites  înégalitis  de  la.  Lune.  5-77 

foleil  au  nccud  ou  Téquation  ièmeftre  de  Halley ,  &  h  i)^ 
dans  M.  Mayer ,  (  V.  les  Tables  de  la  Lune  ) ,  vient  de  ce 
que  l'aÊtion  du  foleil  fur  la  lune  eft  un  peu  plus  grande 
quand  la  ligne  des  nœuds  paffe  par  le  foleil;  elle  eft  de  ^7" 
dans  les  oûans. 

1146*  L'équation  de  la  lune  qui  dans  M.  Halley  ne 
va  qu'à  %'  25",  eft  appellée  par  M.  Newton  la  féconde 
Equation  du  centre;  elle  dépend  tout  à  la  fois  de  la  dif- 
tance  de  la  lune  au  foleil  &  de  la  diftance  de  leurs  apogées. 
On  voit  en  général  que  fi  la  lune  étoit  en  conjonâion  6c 
qu'elle  fiit  apogée;  le  foleil  étant  périgée  elle  feroit  le  plus 
près  du  foleil  qu'il  foit  pofllble,  &  par  conféquent  plus  ex- 
pofée  à  l'effet  de  la  gravitation  du  O ,  qui  diminue  fa  pefan-. 
teur  vers  la  terre. 

I  1 47.  M.  Halley  n'employoit  dans  fes  Tables  que  ces 
trois  petites  équations  avec  l'équation  annuelle  ;  ce  n'étoit 
pas  afiez  pour  parvenir  à  la  précifion  d'une  minute  :  M. 
Mayer  en  a  ajouté  fix  autres; M.  Clairauten  emploie  18 
indépendamment  des  quatre  grandes  équations  &  de  celles 
de  la  latitude. 

I  1 4  8 .  La  7e.  équation  de  la  lune  dans  Newton  &  dans 
les  Tables  de  Flamftead  eft  des'  20",  elle  dépend  de  la 
diftance  de  la  lune  au  fpleil  ;  &  elle  eft  fouftraâive  dans  les 
fix  premiers  lignes  de  la  diftance. 

I  1 49.  L'inégalité  que  nous  avons  appeUée  avec  M. 
Bouillaud  ÉveBion ,  { 1 126  )  ;  eft  variable  a  raifon  des  dif- 
tances  du  foleil  à  la  terre  ou  de  celles  de  la  lune  à  la  terre  : 
car  quand  le  foleil  ou  la  lune  s'éloignent  de  la  terre ,  l'évec- 
tion  diminue  :  on  trouvera  dans  la  Table  XH-  la  quantité 
moyenne  de  l'éve£lion  ;  mais  fes  acceffoires  ou  fes  varia- 
tions font  contenues  dans  les  Tables  IV.  V.  X.  &  partie 
de  la  XIII* ,  c'eft-à-dire ,  ijue  dans  la  Table  de  la  variation 
M.  Mayer  a  ajouté  une  autre  petite  équation  qui  a  le  même 
argument  &  qui  tient  à  réveûion.  (  1 14.8  ) 

I  I  5  P' La  variation  que  nous  avons  expliquée  ci-devant 
(  H  52  ) ,  Ôc  qui  eft  un  efièt  de  la  force  du  foleil  qui  accé- 
lère ou  retarde  le  mouvement  de  la  lune  dans  fon  orbite  ," 
it  trouvera  dans  la  Table  XIII'.  quant  à  fa  partie  moyen* 
Tomel,  PDdd 


■yGoot^le 


J78  ASTRONOMIE,  Liv.  VIL 
ne  i  mais  elle  devient  plus  giande  quand  le  foleil  s'appïocîie 
de  la  terre  ou  que  la  lune  s'en  éloigne  ;  les  changemcns 
qu'elle  éprouve  par  U  diftance  du  foleil  à  la  terre  &  qui  dé- 
pendent de  l'anomalie  moyenne  du  foleil  font  renfermés 
dans  les  Tables  II.  &  III  ;  &  celles  qui  pifpviennent  dû 
changement  de  diftance  de  la  lune  à  la  terre  par  l'équation 
VI.  &  une  partie  de  la  XIl».  Nevton  admettoit  un  chan- 

tement  de  2'  10^  en  plus  &  en  moins  dans  la  variation  ;  il 
lifoit  la  plus  grande  variation  de  37'  2  y",  le  foleil  étant  pé- 
rigée, &  de  53'  4"  le  foleil  étant  apogée;  les  équations 
précédentes  produifent  à  peu-près  le  même  réfultat. 

.  I  I  J  I .  L'Equation  VIII.  de  40"  eft  un  fupplément 
néceflaire  de  l'équation  annuelle  (  ii3'5)  j  car  cette  iné- 
galité vient  de  la  force  du  foleil  fur  la  lune ,  entant  que 
Porbite  du  foleil  eft  excentrique  ,  6c  que  fa  diftance  eft  va- 
riable ;  mais  cette  équation  annuelle  étant  confidérable , 
elle  ne  peut  manquer  de  changer  lorfque  la  diftance  de  la 
Kme  à  la  terre  varie  ;  car  alors  non-feulement  la  lune  eft 
plus  ou  moins  près  du  foleil  ;  mais  ùl  vîtefTe  devenue  dif- 
férente ,  donne  auftl  plus  ou  moins  de  prife  à  l'aâion  du  fo- 
leil  :  pour  cet  effet ,  M.  Mayer  y  a  ajouté  l'équation  qui  fera 
marquée  la  huitième  dans  nos  Tables ,  dont  l'argument 
eft  l'anomalie  moyenne  de  la  lune  moins  celle  du  foleil  ;  & 
comme  cette  Table  ne  fuffic  pas  encore  pour  repréfenter 
toute  l'inégalité  ,  il  a  renfermé  le  refte  d  une  façon  parti- 
culière dans  cette  équation,  qu'on  applique  à  l'anomalie 
moyenne ,  &  que  j'ai  mis  fous  le  nom  d  Equation  ^4 ,  à  la 
fuite  des  dix  petites  équations  du  moyen  mouvement  \  elle 
renferme  auih  l'inégalité  annuelle  du  mouvement  de  l'a- 
pogée. 

1152.  Les  équations  renfermées  dans  les  Tables  VII- 
&  IX.  dépendent  de  l'inclinaifon  de  l'orbite  lunaire ,  parce 
que  la  force  du  foleil  agit  plus  ou  moins  obliquement  fur  la 
iune ,  luivant  qu'ils  font  1  un  &  l'autre  plus  ou  moins  élol- 
enés  des  nœuds,  &  fîtués  dans  des  plans  plus  ou  moins 
SÈfFérens  ;  dès-tors  le  mouvement  de  la  lune  en  eft  diver- 
fement  affeûé  ;  à  cela  fe  joint  l'excentricité  qui  rend  cette 
force  plus  grande  dans  l'apogée  de  la  lune. 
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1 1  5  3  •  Indépendamment  des  trois  grandes  équations 
&  des  ^  petites ,  dont  j'ai  tâché  de  donner  une  idée  géné- 
rale, ii  y  en  a  encore  quelques-unes  que  M.  Mayer  dit  avoir 
réunies  aux  précédentes  ,  (  quand  lia  pu  les  affujettir  à  un 
même  argument  ) ,  fur-tout  à  l'équation  A  de  l'anomalie 
moyenne  \  il  y  en  a  d'autres  enfin  qu'il  a  regardées  comme 
négligeables  par  leur  petiteffe,  ou  dont  il  n'a  pu  déterminer 
alTez  exaâement  la  véritable  quantité  par  les  obfervations. 

II  y  4.  M.  Mayer  au  moyen  de  ces  petites  équations  ,  Exaâitude  d» 
combinées  &  ajuâées  fur  200  obfervations  de  la  lune,  tant  ^*''**'  <1«  Mayer, 
de  ce  fiéclc-ci  que  du  précédent,  eft  venu  à  bout  de  re- 
préfenter  ces  obrervadons  avec  la  préciiion  la  plus  grande 
4ju'on  eût  encore  obtenue  i  à  peine  fut  ce  grand  nombre 
s'en  trouve-t-il  dix  dont  le  calcul  s'écarte  d'une  minute  fie 
demie- ,  aucune  des  erreurs  ne  monte  à  deux  minutes  ,  fie 
]e  nombre  de  celles  qui  ne  vont  qu'à  quelques  fécondes  y 
£{l  confidérablement  le  plus  grand. 

Si  l'on  examine  enfuite  leur  iimplicité  8c  leur  commo- 
dité ,  on  ne  fera  pas  furpris  que  je  les  al  préférées  jufqu'icî 
aux  autres  Tables  de  la  Lune  ,  pour  mes  calculs  annuels 
de  la  Connoiffance  des  Mouv.  Célejles  ;  c'ell  par  la  même 
raifon  que  je  les  ai  inférées  dans  la  Connoiffance  des  Temps 
Je  1761,  Se  que  je  les  mettrai  encore  à  la  Hn  de  cet  Ouvrage. 

I  I  y  y.  J'aurois  bien  fouhaité  de  pouvoir  donner  ici 
une  notion  plus  diitinâe  de  toutes  ces  inégalités  de  la  lune,  R^flfxîoid 
leur  quantité ,  la  manière  dont  on  les  a  découvertes ,  Ûc  g^n*'a'«* 
dont  on  peut  les  conftater  ;  mais  dans  tout  ce  qui  s'eft  Ëiic 
jufqu'tci  fur  cette  matière  ,  il  n'y  a  encore  que  de  l'incer- 
titude fie  de  l'obfcurité  ;  les  Géomètres  qui  s'en  font  oc- 
cupés depuis  20  ans  ,  n'ont  point  donné  les  détails  de  leurs 
procédés,  6c  ne  font  point  d'accord  fur  les  quantités  des 
équations  ,  iiir  leur  utilité,  fur  leur  exaâitude  ;  ilfepaffera 
plus  de  yo  ans  avant  qu'on  puilTe  donner  de  pareils  détails 
dans  un  Traité  d'Afironomje  ,  avec  la  préclilon  que  j'ai  en 
vue  dans  celui-ci. 

11^6'  Les  Tables  de  la  Lune  données  par  Kepler ,    De*  TaWo  fài-^ 
Horox ,  Flamftead ,  Newton ,  Caffini  6c  Mayer ,  ont  pour  TUoLt,  '^"'* 
foçdcnient  lc§  obfervations  mêmes  ;  car  quoique  Newton 
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eût  trouvé  à  peu-près  la  forme  de  lès  équations  par  le  prin- 
cipe de  rAttraâion  ,  il  en  avoit  déterminé  la  quantité  par 
les  obiervations  de  Flamftead  ;  de  même  M.  Mayer  cher- 
cha dans  la  théorie  &  les  calculs  de  M.  Euler  la  forme  de 
fes  Tables,  mais  il  paroît  qu'il  les  ajufta  fur  les  obfcrvations 
de  M.  Bradley,  à  force  de  tentatives ,  d'effais  &  de  calculs. 

Cependant  le  feul  principe  de  TAttraétion  en  raifon  în- 
verfe  du  quarré  de  la  diftance  >  devroit  fufHre ,  ce  fèmble  j 
pour  calculer ,  fans  le  fecours  de  Tobfervation ,  toutes  les 
petites  inégalités  de  la  lune  ;  c'cft  ce  qu'orït  entrepris  les 
plus  fameux  Géomètres  de  ce  iiécle ,  M.  Euler ,  M.  Clai- 
raut  j  M.  d'Alembert ,  ôc  pluAeurs  autres  après  eux  ;  mais 
ils  conviennent  ptefque  tous  qu'il  eft  douteux  qu'on  puiffe 
parvenir  à  fixer  par  la  feule  théorie  toutes  ces  petites  iné- 
galités. On  trouvera  dans  le  XXIP.  Livre  la  forme  Ûc  le» 
principes  de  ces  recherches  ;  nous  n'en  fuivrons  pas  le  dé- 
tail pour  chacune  des  inégalités  de  la.lunè ,  parce  que  ce 
détail  eft  prodigieux  ,  &  qu'il  exigeroit  des  volumes  :  d'ail- 
leurs ceux  qui  ont  eu  la  conûance  de  les  faire ,  n'ont  pas 
encore  pu  fe  déterminer  à  les  publier  ;  on  trouvera  tout  ce 
qui  s'eQ  fait  là-deflus  dans  trois  Ouvrages  que  nous  allons 
indiquer,  qui  font  de  MM.  Clairaut ,  d'Alembert  ôcEuler. 

I  I  y  7.  L'Ouvrage  de  M.  Euler  a  pour  titre  'JTheoria 
motàs  Liuia  exhibens  omnes  ejus  incetjualitaus  ,  authore 
L.  Eztlero  ,  Petropoli ,  17J3  ,  in-d^.  ^^-j  pages.  Ce  Livre 
avoit  été  précédé  par  un  grand  nombre  de  calculs  fuc  la 
même  madère ,  qui  fe  trouvent  dans  diiférens  Mémoires 
de  M.  Euler ,  fit  par  des  Tables  de  la  Lune  qu'il  publia  à 
Berlin  dans  fes  Opufcules  en  174?.  Ces  Tables  furent  en- 
fuite  corrigées  6c  publiées  dans  l'Almanach  Aftronomique 
de  Berlin  pour  lyyo. 

Le  fécond  Ouvrage  eft  la  Pièce  de  M.  Cfairaut  qui  a 
remporté  le  Prix  de  t  Académie  Impériale  des  Sciences  de 
S.  Péterfiourg  propofé  en  \-j^Q,Jur  la  théorie  de  la  ÎMoef 
imprimé  à Peteribourg  dès  l'année  17J2  ,  en  512  pag.i/2.-4'*. 
&  dont  M.  Oairaut  fait  imprimer  aâuellement  (  Décem- 
hre  i-j6i  ),  une  nouvelle  édition.  Cette  Pièce  avoit  été 
f  recédée  par  uiv  grand  Qombie  de  recherches  donc  M« 
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dairâut  donna  l'ébauche  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
pour  les  années  174.^  &  1748,  &  elle  fut  fuiviedes  Tables 
de  la  Lune  y  imprimées  en  17J4 ,  i/i-S".  dont  M.  Ciairaut 
fait  imprimer  auffi  une  nouvelle  éditionv 

I  I  y  8-  Le  troifieme  Ouvrage  où  l'on  peut  approfondir 
cette  matière  ,  eft  celui  de  M.  û  Alcmbert  qui  a  pour  titre  : 
Recherches  fur  differens  points  importans  du  Syjlême  du 
Monde  y  première  Partie  ,  i?^^ ,  in-/^,  %€q  pages.  On  y 
trouve  des  Tables  de  la  Lune  de  M.  d'Alembert ,  qui  ont 
été  publiées  avec  des  correûions  dans  le  iècond  Volume 
de  fes  Opufcules  Mathématiques  en  171J2  ,  où  l'on  trouve 
auffi  plufieurs  belles  recherches  fur  la  Théorie  de  la  Lune. 
Oh  peut  ajouter  à  ces  trois  Ouvrages  primitifs  ceux  de  M» 
Simpfon ,  du  P.  "Walmfley ,  du  P.  Frm  ,  &c.  fur  la  même 
matière. 

ÉLÈMENS  DE  LA  THÉORIE  DE  LA  LUNE 

SUIVANT    DIVERS     AuTEtfKS^ 


*,^rt  n*        _      z' Kepler &Horox,   lo»  7*'48'îiy 
I  y  9.  Mouvementf  Ne^        Fi^^^^'d 

fécdaire  pour  cent  I     &HaUey,  10  7  ;o  ay 

années  Juliennes  Xi^flire,  10  750     i 

fcxtUes,  (.Mayer,  10  7  53  i^ 

r  Kepler  &  la  Hire ,     3  19   14  nî 

Mouvement  de  l'a-  V  Horox ,  3  15     4  iiJ 
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5Sa        ASTRONOMIE,  Liv. 
-  Kepler , 
i  Horox, 
Epoque  de  la  longî-  1  la  Hire , 
tude  moyenne  de  ^  Flamftead ,' 
ULunepouny^o.l  Halley, 
f  Cafliniy 
>•  Mayer , 
t  Kepler , 
1  Horox  , 
Epoque  ou  longitude  1  La  Hire, 
de  l'apogée  pour  J  Flamftead, 
lyyo,  )  Halley, 

ICafTini, 
(  Mayer , 
/•Kepler, 

V  Horox  , 
Epoque  ou  longit.  du  J  La  Hire , 

Nœud  pour  i7fo.  IFlamfteady 
/  iHailcy, 

V  Caflini  &  Mayçr , 

Î  Flamftead, 
Euler, 
D'Alembcrt, 
Clairaut , 
Mayer, 

L'excentricité  moyenne ,  employée  par  M.  Claîraut,  eft 
G,  oyjoy,  ou  jjpj  parties,  dont  la  diftancc  moyenne  con- 
tient looooo.  Sur  les  autres  équations  de  la  Luneroyes 
les  articles  préçédens }  fur  la  parallaxe  de  ]a  Lune,  voyez  lo 
Livre  IX.  * 

S^pluriooî.    1 1  ^  O  •  Révolution  de  la  Lune  par  rap- 
port à  l'équinoxe ,  27Î   7'' 43'    j" 

Révol.  de  laLune  par  rapport  aux  étoiles,  27     7  4.3   12 
•         Révol.  de  la  Lune  par  rapport  au  foleil,    sp   1 2  44     5  f 
Révol.  par  rapport  ^u  noeud ,(  1 1  (î^  )       27     j     ^  ^<! 
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Révolution  de  l'apogée  de  la  Lune,  fuivant 

M.  CdiS\m,pag.  3  12,  (art.  lui  ) ,         8"«5iiJ  8*0^ 

dévolution  du  nœud  de  la  Lune ,  fuivant 

M.  Caflini,/'*^.  288,  (art.  iitf?).       18     228  7  o 

1 1 6^  I .  La  diAance  moyenne  de  la  lune  à  la  cène  eft  de    ÛiOanco 
fijjsv  lieues,  en  fiippofant  les  lieues  de  2282  toifes  ,  ou 
de  25  au  degré  >  comme  on  le  peut  conclure  de  ià  paral- 
laxe horifontale  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  IX*.  Livre. 

Le  diamètre  vrai  de  la  lune  fe  trouvera  dans  le  IX^.  Li-  GroDiur. 
Tre,  après  que  nous  aurons  parlé  de  la  parallaxe  de  la  lune  j 
on  verra  que  fon  volume  eft  la  4^'.  partie  de  celui  de  la 
terre  ;  la  malTe  ou  la  quantité  de  la  matière  de  la  lune  eft 
•^  de  celle  de  la  terre,  comme  nous  le  dirons  en  parlant  de 
ià  denfité  dans  le  XXII".  Livre. 

Accélération  du  moyen  Mouvement  de  la  Lune. 

I  l6^'  L'ÉQUATION  SÉCULAIRE  qu'on  trouvera  dant 
les  Tables  de  la  lune  exprime  une  accélération  qu'on  a 
remarquée  depuis  long-temps  dans  les  moyens  mouvemens 
de  la  lune  i  la  durée  de  fa  révolution  en  mettant  à  part 
toutes  ces  inégalités ,  eft  plus  courte  aâuellement  de  23 
tierces  de  temps  quelle  n'etbit  il  y  a  1800  ans;  ce  qui  pro- 
duit un  degré  &  demi  d'erreur  fur  le  lieu  de  la  lune  quand 
on  le  calcule  pour  l'année  720  avant  J.  C.  en  employant  le 
mouvement  de  la  lune  qui  convient  aux  obfcrvations  mo- 
dernes. 

11^3.  M.  Halley  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  fut  le  Auteurs  quiev 
premier  qui  remarqua  cette  accélération  phyfique  dans  le  """P"  * 
mouvement  de  la  lune,  (  PAi/of  Tranf.  «**,  204  (SC  2 1 8  :  il 
en  parla  en  itfpî  fie  n^p;  à  roccafion  des  obfcrvations 
d'Albategnius  &  des  ruines  de  Palmyre  ;  Newton  dans  la 
féconde  édition  de  fes  Principes, /^a^.  48 1,  cite  M.  Halley 
comme  ayant  reconnu  le  premier  cette  accélération  ;  M. 
Dunthorn  a  examiné  enfuite  cette  matière  (  Phiiof.  Tranf, 
174P  âC  lyyo  n°.  4^1  pag.  16^2;  M.  Mayer  en  parle  dans 
le  fécond  volume  des  Mémoires  de  Gottingen ,  (  Comme/te, 
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Soc.  Goning.  1 7  j  2  pag.  385);  enfin  j'ai  difcuté  cette  man 
tiere  avec  encore  plus  de  foin  &  de  détails  dans  les  Mé-- 
irioifes  de  l'Académie  pour  17J7  ypag>  ^16.  Voici  en  peu 
de  mots  le  réfultat  de  mes  recherches  a  ce  fujet. 

II  6^4.  Pour  connoître  l'inégalité  du  moyen  mouve- 
ment de  la  lune  entre  les  anciennes  obfervations  de  l'an 
720  avant  J.  C.  &  celles  de  notre  fiécle  ;  il  faut  néceflaire- 
ment  en  avoir  qui  ayent  été  i(àites  dans  un  fiécle  intermé- 
diaire, &  l'on  en  trouve  très-peu.  Les  obfervations  les  plus 
décifives  en  cette  matière  font  deux  éclipfes  de  foleil  obfer- 
vées  près  du  Caire  l'an  P77  &  5)78,  paribn  Junîs  Aftro- 
nome  du  Roi  Abu-Haly-Almanzor  le  Sage ,  qui  commanr 
doit  en  Egypte  ;  pour  repréfenter  ces  écUpfes  j'ai  trouvé 
qu'il  &lloit  fuppofer  le  moyen  mouvement  féculaire  de  la 
lune  iC  7"  J3  21"  dans  ce  fiécle-ci,  plus^rand  de  5'  -t 
que  dans  M.  Caffini ,  &  y  appliquer  une  équation  féculàre 
dep"  885  pour  le  premier  fiécle  ;  cette  équation  augmen- 
tant enfuite  comme  le  quarré  des  temps  devient  de  1"  3  j' 
pour  l'année  700  avant  J.  G.  &  cette  équation  fé,culaiie  feit 
que  la  durée  de  la  révolution  de  la  lune  eft  dans  ce  fiéde-cï 

27J 1 43'  4"  4y"'- 

Incertitude  it       1 1  6^ .  Je  dois  cependant  avertir  que  M.  Grifcho» 
ce  fujM.  étant  à  Leyde  en  1 74J? ,  engagea  M.  Schultens  Profeffeur 

en  Langue  Arabe  à  iaire  la  recherche  &  la  tradudion  du 
Mff.  Arabe  dont  ces  obfervations  font  tirées;  j'ai  vu  à  Lon? 
dres  entre-les  mains  de  M.  Je  P.  Bevis  cette  tradu£Uon^;  on 
y  trouve  des  obfcurités ,  &  M.  Bevis  penfe  même  que 
c'étoit  plutôt  des  calculs  que  de  véritables  obfervations  ;  il 
feroit  à  fouhaiter  qu'on  s'aflurât  mieux  d'un  fait  aulfi  inté- 
xelTant  ;  les  perfonnes  inftruites  dans  les  Langues  Orientales 
n  auroient  pas  de  meilleures  occafions  de  rendre  leurs  étur 
des  utiles. 

D^S  I^mUDS  ET  DE   VINCLl NAISO N^ 

D  E    ÛO  RBiT  z    Lunaire. 

Il  66-  L'orbite  de  la  l^ne  eft  inclinée  à  Pécliptique 
au0i  bien  gue  celjie,s  de  toutes  les  autres  p^netes  (  7p4  ) , 

h  iunç 


■yGoot^le 


..  Des  Nauds  se  de  tîncl.  detOrhîte  tunaire.  yS; 
la  lune  traverse  l'écliptique  deux  fois  dans  chaque  révolu- 
tion ,  &  fept  jours  après  avoir  traverfë  fes  nœuds  dans  l'é- 
cliptique elle  s'en  éloigne  de  j  degrés  :  fans  cette  incli- 
naifon  nous  aurions  tous  les  mois  une  éclipfe  de  foletl  le 
jour  de  la  nouvelle  lune ,  &  une  éclipfe  de  lune  le  jour  de 
roppoTition  ;  mais  au  contraire  il  y  a  des  années  entières  oii 
il  n'arrive  aucune  éclipfedelune(  par  exemple,  en  lytJj  ), 
parce  qu'au  moment  de  chaque  oppoOtion  la  lune  eft:  éloi- 
gnée de  fon  nœud ,  &  par  conféquent  au-delïus  ou  au-def- 
fous  de  l'écliptique  fur  laquelle  eft  toujours  le  centre  du 
ibleil. 

Le  nœud  ascendant  de  la  lune  ou  celui  par  lequel  elle 
traverfë  l'écliptique  en  «'avançant  vers  le  nord  s'appelle 
quelquefois  la  tête  du  Dragon  ^  ôc  fe  défigne  par  ce  carac- 
tère Q  :  le  iKEud  defcendant  ou  queue  du  Dragon  par 
celui-ci  E?. 

1 1  (Î7"  ^^  1"'^  y  a  de  plus  remarquable  dansles  nœuds 
de  la  lune  c'eft  la  promptitude  de  leur  mouvement;  fi  la 
lune  traverfë  l'écliptique  dans  le  premier  point  du  Bélier 
ou  dans  le  point  Equinoxial  j  comme  cela  arrivera  au  mois 
de  Juin  1 7^4  ;  dix-huit  mois  après  c'eft  dans  le  commence- 
ment des  poilTons  qu'elle  traverfèra  l'écliptique,  c'eft-à- 
dire ,  que  Ion  nœud  aura  rétrogradé  de  3  o  degrés  ou  d'un 
figne  entier;  &  il  fera  de  même  tout  le  tour  du  ciel  dans  W«dutîonda 
l'efpace  de  18  ans  224  jours  4*  ^.  Ce  mouvement  des  ^""*^» 
nœuds  fut  aifé  à  reconnoîcre  en  voyant  la  lune  éclipfer  la 
belle  étoile  du  cœur  du  Lion  ou  Regulus  qui  eft  fur  Véclip 
dque  même.  Quand  la  tune  éclipfe  Regalus  (  par  exemple, 
au  mois  de  Juin  17^7  ),elle  eft  évidemment  dans  fon  nœud» 
mais  quelques  années  après ,  on  voit  qu'au  lieu  d'éclipfer 
Reguius  efie  paffe  $°  plus  haut  où  plus  bas ,  au  nord  ou  au 
midi  de  l'étoile  :  donc  le  nceud  de  1  orbite  lunaire  n  eft  plus 
alors  au  point  de  l'écliptique  où  fe  trouve  Regulus ,  mais  à 
i>o  degrés  de-là  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  étoiles.  Tou- 
tes les  fois  que  la  lune  a  été  en  conjonâion  avec  une  étoile, 
de  manière  à  en  paiTer  fort  près  ,  elle  fe  trouve  le  mois  fui- 
vant  plus  éloignée  de  l'étoile  &  toujours  de. plus  en  plus. 
Au  bout  de  ip  ans  on  la  voit  revenir  par  les  mêmes  points 
Tome  /»  EEeç 
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du  ciel  &  couvrir  les  mêmes  étoiles,  ce  qui  prouve  affeï 
que  le  noeud  de  la  lune  fait  le  toui  du  ciel  dans  cet  efpace 
de  temps. 

I  I  58.  On  verra  dans  ïe  X*.  Livre  que  les  éclipfes  de 
lune  font  de  la  mime  durée  quand  la  lune  eil  à  la  même 
diftance  de  l'écliptique  ou  à  la  même  diftance  de  Ton  nœud. 
Hippanjue  ayant  comparé  entr'elles  des  éclipfes  de  lune 
obfervées  depuis  les  Chaldéens  jufqu'à  lui ,  trouva  que  dans 
Mouvement  refpace  de  $4^8  mois  lunaires  la  lune  avoit  pa0é  ^5)2;  fois 
Çr  ud"^""  *"  P^^  ^°"  nœud  j  ce  qui  donnoit  le  mouvement  diurne  de  h 
lune  par  rapport  à  fon  nœud  de  1 5°  1 3'  -tj"  îP"'f ,  réfultat 

Îui  s'eft  trouvé  fort  exaû  :  car ,  fuivant  BouUlaud  (  yJjlron^ 
'hiL  pag.  I J4,  il  eft  de  15»  15'  ^f  ^9"'  jS'v  jy  3pyi 
jjvii  17V111.  Cet  élément  eft  fi  facile  à  déterminer  parles 
éclipfes  de  lune  obièrvées  autrefois  &  compwées  avec  les 
nôtres  y  qu'il  n'y  a  là-deffus  aucune  incertitude.  J'ai  donné 
ci-deflus  les  réfultats  de  difiérentes  Tables  pour  le  mouve* 
ment  du  nœud  de  la  lune  ,  (  1 1  jj?  ). 

1  i69'^^^^  ^'1^  ^^  conclure  de  ce  qui  précède,  que 
le  mouvement  moyen  de  la  lune  étant  pris  pour  unité ,  ce- 
hii  de  fon  nœud  en  égal  à  la  fra£tion  décimue  o,  0040 1 8p4 
dont  le  logarithme  eft  7,  (^04115  ;  le  mouvement  de  la 
Révolution  lune  par  rapport  à  fon  nœud  eft  donc  i ,  0040 1 8^4.  La 
•ir  tappon  au  révolution  de  la  lune  par  rapport  au  nœud  fc  trouvera  en 
divifant  par  ce  dernier  nombre  la  révolution  périodique  de 
la  lune  ;  car  la  révolution  par  rapport  à  t'équinoxe  eft  à  la 
révolution  par  rapport  au  nœud ,  comme  le  mouvement 
par  rapport  au  nœud  eft  au  mouvement  par  rapport  à 
réquinoxe  j  ùnfi  cette  révolution  de  la  lune  par  rapport  au 
nœud  fe  trouvera  de  271  y*»  5'  jtf". 

1 170.  L'orbite  de  la  lune  fait  avec  fécliptique  un 
angle  d'environ  cinq  degrés ,  c'eft-à-dire,  que  la  lune  lorf- 
quetle  eft  à  po®  de  fes  nœuds  a  environ  $°  de  ladcude; 
mais  cette  plus  grande  latitude  qui  n'eft  que  de  5*  dans  les 
pleines  lunes  qui  arrivent  à  po"  des  nœuds ,  fe  trouve  de 
$°  I  S' dans  les  quadratures ,  lotfquelles  font  obfervées  de 
même  à  po"  des  nœuds,  c'eft-à-dire,  que  l'inclinaîfon  de 
l'orbite  lunaire  efl  la  plus  petit*  dans  les  conjonÛions,  la 
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plus  grande  dans  ces  quadratures  ;  Ptolémée  ne  connoiflbit 
pas  cette  différence  :  U  fuppofoit  l'inclinaifon  conftante  âc 
de  y".  Copernic  lui-même  (  Lib.  iv  Cap.  4  ) ,  le  plus  exaâ 
Obfervateur  qu'il  y  ait  eu  depuis  Ftolémée  n'avoît  pa$  exa- 
miné la  chofe  de  plus  près  :  Tycho-brahé  fut  le  premier  qui 
fit  cette  remarque  importante  pour  U  théorie  de  la  lune  \ 
6c  après  avoir  découvert  la  troifieme  inégalité  de  la  lune 

far  Tes  ob&rvations ,  il  découvrit  auHi  le  changement  de 
inclinaîfon  Ôc  l'inégalité  du  mouvement  des  nœuds  de  la 
lune  ;  voici  ce  qu'il  en  dit  dans  la  25'.  page  du  petit  Appçn- 
dbc  que  j'ai  déjà  cité  (  1 1 2p  }. 

1 1 7  r .  On  s'eft  perfuadé  mal  à  propos  juCjuHci  que  le»  inégalité  dicou- 
iimites  de  la  plus  grande  latitude  de  la  lune  étoient  tou-  *'"*  P"  Tycto, 
jours  les  mêmes  &  alloient  conflamment  à  %°.  Ptolémée , 
Albatcgnius ,  Alphonfe ,  ont  été  fuivis  en  cela  par  Coper- 
nic avec  trop  de  confiance,  comme  datu  plufîeurs  autres 
occafions  :  on  a  eu  tort  de  croire  aufli  que  les  noeuds  de  la 
lune  avoieat  un  mouvement  uniforme  &  régulier.  Des  ob- 
ièrvations  faites  depuis  quelques  années  avec  le  plus  grand 
ibin ,  nous  ont  forcé  à  abandonner  les  anciennes  traditions 
fur  lelquelles  nous  avions  compté  julqu'alors  ;  nous  avon^ 
trouvé  que  dans  les  nouvelles  6c  pleines  lunes  la  latitude 
de  la  lune  eft  de  4°  j8'y,  à  peu-près  comme  i'établiffoit 
Ptolémée;  mais  dans  les  quadratures  die  va  juiqu'àj"  17'!, 
&  nous  nous  en  fommes  affurés  par  des  obfervations  exac- 
tes £c  multipliées  faites  dans  les  limites  auftrales  &  boréalesi 
&  dans  les  deux,tropiques,  en  tenant  compte  des  ré&aâions 
&  des  parallaxes. 

117  2.  Tycho  reconnut  aufli  dans  les  nœuds  de  la  Urne  in^mlîti  du 
«ne  inégalité  qui  dans  les  nouvelles  &  pleines  lunes  o'étojt  Nœud, 
pas  fenfible,  aufli  elle  n'avoit  pas  été  remarquée  par  le« 
Anciens  qui  n'o^ifervoient  prefque  jamais  la  lune,  fl  ce  n'eft 
dans  les  éclipfes^  mais  dans  les  autres  fituacions  il  crouvoic 
ï"  46*  de  difiërence  fiir  le  lieu  du  nœud  j  ou  enviroin  \  %'  de 
plus  ou  de  moins  fui  la  latitude  de  la  lune  aux  enviions 
des  nœuds. 

1 173.  Enfin  Tycho  vit  que  ces  deux  inégalités  de   ^^'"^^7^,5/^ 
-jfincUnaium  6c  du  nœud  iè  ;epréfentoient  À  la  fois  pai  «as^ 
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wig,  8f .  un  petit  cercle  EC,  dont  le  diamètre  GC  (  Tig.  8  j  )  étoA 
de  ip^  Le  centre  2>  de  ce  petit  cercle  étant  fuppofé  à  une 
diftance  DA  du  pôle  A  de  l'écliptiquc  égale  à  j"  8'  qui  eft 
la  moyenne  inclinaifon  ou  la  moyenne  diftanee  des  pôles 
de  l'écliptique  ôc  de  l'orbite  de  la  lune,  c'eft -à-dire,  que 
l'arc  AU  eft  de  y"  &'  ;  l'exaflitude  de  cette  détermination 
cft  remarquable,  car  l'ineiinaifon  a  été  reconnue  de  j"  jj'  8" 
parlesplusrécentesobfervations,  &  la  valeur  de  Gi?  8'  jo*i 
ce  qui  diflfere  à  peine  des  quantités  trouvées  par  Tycho- 
brahé.  Le  pôle  de  l'orbite  lunaire  eft  fuppofé  £:  mouvoir 
fur  la  circonférence  GEC,  de  manière  qu'il  Ibit  en  G  dans 
les  fyzigies,  en  Cdans  les  quadratures,  en  f  dans-les  oâans  i 
fon  mouvement  étant  proportionnel  au  double  de  la  vraie 
diftance  de  la  lune  au  foIeU  i  de-là  il  fuit  que  l'angle  DA^ 
eft  de  i"  ^6'  f  c'eft  la  plus  grande  équation  du  lieu  du  pôle 
2>  &  du  lieu  du  nœud  de  k  lune  fur  l'écliptiquei  dans  un 
autre  point  comme  H,  l'angle  HAG  fera  aufli  l'équation  du 
nœud ,  6t  AH  la  diftance  aûuelle  des  pôles  ou  l^inclinaî- 
fon  de  l'orbite  de  la  lune  pour  le  temps  donné ,  l'angle 
ADH  étant  toujours  égal  au  double  de  l'élongacion  de  la 
lune  ou  de  ce  qui  lui  manque  pour  aller  à  j  tfo° ,  c'eft-à- 
dire ,  au  double  de  la  diftance  de  la  lune  à  la  conjonÛion 
ou  à  fon  oppQfition. 

r  1 74*  Tycho-brahé^  n'apperçut  pas  qu'il  réfultoît  de 
cette  hypothèfc  &  de  cette  conftruâion  une  manière  très- 
fimple  de  ccHriger  la  latitude  de  la  lune  par  une  feule  équa- 
tion ;  Kepler  &  Newton  même  continuèrent  d'employer 
une  équation  pour  l'inclinaifon  &  une  pour  le  noeud  ,  d'où 
ils  tîroiènt  enfuite  la  latitude  de  la  lune  par  la  réfolutlon 
d'un  triangle  Iphériquei  M,  T.  Mayer  eft  le  premier,  ce  me 
femble,  qui  dans  fes  Tables  de  la  lune  ait  fçù  prendre  une 
voie  plus  fimple  :  je  vais  la  démontrer  ici ,  car  l'Auteur  ne 
nous  en  a  point  lailTé  de  démonftration ,  ayant  toujours 
caché ,  tant  qu'il  apû  ,  les  moyens  dont  il  s'étoit  fervî  pour 
perfe^onner  fes  'Tables  de  la  lune  ;  on  verra  que  par  ce 
moyen  l'on  n'eft  pas  obligé  de  fuppofer  im  changement 
d'inclinaifon ,  ni  une  équation  dans  le  nœud.  Il  (ùffit  de 
corriger  par  une  fimple  équation  la  latitude  de  la  lune  cat 
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î>eiNituds  se  de  Vinci,  de  tOrbîte  Luriaire.  y  8^ 
«ïulée  a  la  manière  ordinaire  ^  en  fuppofant  une  inclinaifon 
conftante  de  j"  p'  8*. 

117  5".  Soit  i  la  lune,  £  le  pôle  de  fon  orbite  (Fig'.Sj.)  Eipiatïoniela 
€n  forte  que  iJ?foit  de  5)0**  parce  que  le  pôle  d'un  cercle  eft  *''"'"^«* 
toujours  éloigné  de  fa  circonférence  de  jio**,  l'arc  LD  qui  ^'^'  8ï« 
eft  la  diftance  de  la  lune  au  pôle  moyen  eft  plus  ou  moins 
grand  que  la  dïAance  au  pôle  vrai ,  de  toute  la  quantité  de 
Féquation  de  la  latitude  que  nous  cherchons.  Si  du  pôle 
î>  on  abaifle  le  petit  arc  perpendiculaire  I>M  fur  le  cercle 
LE  prolongé  en  M\  on  aura  LM=  LD^  &  par  conféquent 
Em  fera  la  différence  cherchée  entre  la  diftance  au  pôle 
vrai  Ôc  la  dîAance  au  pôle  moyen;  ou  entre  la  latitude  vraie 
&  la  latitude  moyenne.  Puifque  AD  eft  le  cercle  de  lati- 
tude qui  pafle  par  les  pôles  de  l'orbite  de  la  lune ,  qui  lui  eft 
perpendiculaire  aux  points  de  la  plus  grande  digreffion  ; 
l'arc  de  cercle  DB  perpendiculaire  au  premier  fera  celui 
qui  pafle  par  les  nœuds  de  la  lune ,  &  l'angle  LDB  fera  la 
diftance  de  la  lune  à  fon  nceud  ou  l'argument  de  latitude 
niefuré  au  pôle  de  fon  orbite  ;  ce  qui  revient  au  même  que 
s'il  étoit  compté  fur  l'orbite  même  de  la  lune.  L'angle 
AD  M  eft  égal  à  l'angle  LDE  ;  car  fi  des  angles  droits 
^DS  6c  LD  M  on  ôtela  partie  commune  jW/>^  ,  on  aura 
les  reftes  égaux  ADAt  fie  LDB  :  ainfi  ADM  eft  auffi  ég»i 
à  l'argument  de  latitude  i  mais  ADE ,  fuivant  l'hypothèfe 
de  Tycho  (  1 173  )  eft  égal  au  double  de  la  diftance  de  la 
lune  au  foleil,  donc  MDE  eft  égal  au  double  de  cette  diA 
tance  moins  l'argument  de  latitude  Le  petit  triangle  rec- 
tangle Z)Af£  fenliblement  rediligne,  donne,  fuivant  I2 
régie  ordinaire  de  la  trigonométrie  rediligne,  ME^^ED 
fin.  MDE  i  donc  l'équation  de  la  latitude  de  la  lune  eft  - ,  ,  . 
égale  à  8'  50"  multipliés  par  le  fmus  de  l'angle  MDE  de  la  ^  ' 
double  diftance  de.  la  lune  au  folell  moins  l'argument  de 
latitude. 

I  1 7  (J.  Il  réfulte  auffi  de  ce  changenfieht  dans  les 
noeuds  &  l'inclinaifon  de  l'orbite  lunaire  une  inégalité  dans 
la  rédu£lion  à  l'écliptique  ;  mais  M.  Mayer  l'a  renfermée 
dans  la  Table  de  la  variation.,  parce  qu'on  a  reconnu  qu'en 
diminuant  de  quelques  fécondes  la  variation ,  on  prodvûfoit 
£  £  e  e  iij 
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Je  même  efïèc  ;  M.  d'Alembert  remarque  dans  fa  théone  ât 
la  lune,  pag.  p7,  que  les  quantités  qui  proviennent  de  l'équa- 
tion du  nœud  &  de  celle  de  l'inclinailon ,  fe  détrulfent  mu- 
tuellement, à  Texception  d'une  équation  de  25  fécondes 
qui  a  le  même  argument  *  que  la  variation  de  la  lune. 

I  177.  Le  calcul  de  rActraûion  a  fait  voir  beaucoup 
'd'autres  inégalités  iènHbles  dans  les  latitudes  de  la  lune  , 
mais  elles  font  aflez  petites  pour  qu'on  puiffe  les  négliger, 
fans  aire  fur  la  latitude  de  la  lune  des  erreurs  de  plus  d  une 
minute  Se  demie  ;  ainfi  nous  les  négligerons ,  ne  regardant 

Îias  juiqu'ici  comme  confidétaMe  l'erreur  d'une  minute  fur 
a  latitude  de  la  lune. 

D£    LA    PÉRIODE    CHALDÉENNE 

DE   DEUX    CENTS    yitTGT~TROïS   LUtJAISONS. 

1178'  Nous  avons  dit ,  (  1107)  cpe  les  plus  ancîertf 
Aftronomes,  long-temps  avant  Hipparque,  avoient  apperçu 
le  retour  confiant  des  éclipfes  au  bout  de  2  2  ;  mois  lunaires, 
ou  de  1 8  ans  &  dix  jours.  Pline  le  Naturalifte  dit  aufli  qu  il 
eft  certain  que  les  éclipfes  retournent  dar^  le  même  ordre 
-dansl'efpace  de  223  mois,  (  L, //.  c^/.  13.  ).  Ceft pour- 
<[Uoi  M.  Halley  appelle  cette  période  /a  Période  de  Pline^ 
i^Philof.TranJ.  16^2.  n^.  i^^.AçlaErudit.  i6$2,p.  5'25>.)> 

I  179'  Les  éclipfes  ne  pouvoient  revenir  dans  le  mê- 
me ordre  malgré  les  inégalités  de  la  lune  y  à  moins  que  ces 
inégalités  n'euffent  auffi  la  même  période ,  d'où  M.  Halley 
conclut  que  les  inégalités  6c  les  enreurs  des  Tables ,  quoi- 
qu'imparfàitensent  connues  de  fon  temps ,  dévoient  cepcit- 
dant  revenir  les  mêmes  au  bout  de  223  lunaifons ,  en  fcnrte 
qu'une  erreur  obfervée  devait  fufïire  pour  annoncer  celle 
qui  auroit  Ueu  i  %  ans  après  ,  malgré  l'imperfe^on  des  Ta- 
bles de  J[a  Lune. 

r  I  8  o .  C'eft  cette  période  que  M.  Halley  appelle  aufli 
•S^uviy  oa  Période  Chaldaïqm  j  U  eft  vrai  que  le  Saros 

*  On  appelle  Atptinmt  Sunt  Eqiuiln  >  la  quantité  ou  fanele  dont  elle  dé- 
Bend  >  &  qui  en  régie  la  mefûre  ;  ainfi  l'anonûlie  moyenne  eu  l'argumcat  de 
f'équvîon  du  çentrç ,  la  diftance  au  naud  efi  l'aTgumert  de  Ja  latitude. 
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connu  chez  les  Chaldéens ,  &  dont  on  ignore  la  véritable 
durée  ,  a  été  confondu  par  Suidas  avec  I  intervalle  de  aaj 
lunaifons ,  mais  fans  aucune  preuve.  On  peut  voir  au  fujet 
du  Saros ,  du  Neros  &  du  Soflbs  ce  que  dit  M.  Goguet. 
Voyez  auffi  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Février  &  ^vril 
i7<îo ,  cil  le  P;  Giraud  Ûc  M.  Gibert  ont  differté  là-deffus. 

I  I  8 1  •  M.  Halley  dès  l'année  i  (ÎS^  avoit  fait  ufaee  des 
18  ans  pour  prédire  les  éclipfes:on  avoit  obfervé  Te  22 
Juin  1 666 ,  V.  Style. ,  une  éclipfe  de  foleîl,  à  Londres  &  à 
Dantzick;  il  s'en  fervit  pour  préaire  celle  du  2  Juillet  i  (Î84., 
en  y  employant  la  même  erreur  qu'il  avoit  reconnue  dans 
les  Tables  pour  le  22  Juin  idtf^tf,  &  fa  prédidionfe  trouva 
vérifiée  à  la  minute  ;  enfin ,  il  trouva  que  même  hors  des 
fyzigies ,  les  erreurs  des  Tables  fe  retrouvoient  prefque  les 
mêmes  ;  il  en  conclut  que  c'étoit  un  déiàut  régulier  de  la 
Théorie,  6c  pour  le  reconnoîtrc  parfaitement,  ifforma  dès- 
lors  le  deffein  d'obferver  la  lune  fans  interruption  pendant 
une  période  entière  de  1 8  ans  jpour  dreffer  une  Table  des 
erreurs  de  la  Théorie ,  &  des  Tables  de  la  Lune  dans  tous 
les  temps  de  cette  période  ;  c'eft  ce  qu'il  commenta  en 
4722, (  î^tf). 

I I  8  a  •  On  trouve  dans  les  Tables  de  M.  Halley  un     Retour  de* 
catalogue  des  éclipfes  de  lune  &  de  foleil ,  arrivées  depuis  ^'^^^^^ 
1701  jufqu'en   1718  j  il  donna  pour  chacune  le  temps 

moyen  du  milieu  de  l'éclipfe ,  l'anomalie  moyenne  du  lo- 
leil ,  l'argument  annuel  &  la  latitude  de  la  lune  :  pour  que 
cette  Table  pût  fervir  à  trouver  les  éclipfes  dans  d'autres 
périodes  ,  il  y  joignit  deux  autres  Tables  ,  dont  l'une  mar- 
quoit  pour  chaque  anomalie  du  foleil  ce  qu'il  falloir  ajou- 
ter, ou  ôter  du  milieu  de  l'éclipfe  trouvée  par  la  période,  & 
de  la  latitude  de  la  lune  au  commencement  de  la  période  y 
ou  dans  le  temps  d'une  des  éclipfes  obfervées  pour  avoir 
l'heure  du  milieu  de  l'éclipfe  fuivante  au  bout  des  1 8  ans  , 
£c  la  latitude  de  la  lune  dans  le  même  temps  ;  par  ce 
moyen  on  peut  prédire  une  éclipfe  avec  bien  plus  d'exadi- 
tude  que  la  période  feule  n'en  donneroit. 

1 1  8  9  •  Cette  correÊlion  eft  abfolument  néceflaire  à 
caufe  de  l'imperfeâion  de  cette  période  i  car,  comme  l'ob- 
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ferve  M.  le  Gentil ,  (  Mém.  Acad.  1 7  j  ^ ,  pag.  $  8.  ),  danS 
l'efpacede  dix  périodes ,  une  éclipfe,  quoique  totale ,  fe  ré- 
duit à  rien  :  par  la  même  raifon,  les  erreurs  des  Tables, 
quoiqu'à  peu-près  les  mêmes  au  bout  de  1 8  ans ,  doivent 
devenir  fort  différences  après  quelques  périodes.  Le  1 8  Oc' 
tobre  itf^i,  l'erreur  des  Tables  de  Flamftead  étoic,  fuivant 
M.  le  Gentil,  de  2'  6"  en  excès,  mais  le  25  Décembre 
1745  y  çUe  ^toit  de  i'  1 1"  en  défaut  j  l'erreur  des  Tables  a 
donc  varié  de  3'  17"  dans  l'efpace  de  5  périodes,  ce  qui  îaàiç 
33"  de  changement  pour  chaque  période. 

L'éclipfe  du  20  Janvier  1(^47  ,  comparée  avec  celle  du 
37  Mars  i7jy  ,  donne  4j"  de  différence  pour  l'erreur  des 
Tables  à  la  fin  d'une  feule  période.  Au  refte ,  la  Table  de 
l'équation  de  l'intervalje  des  échpfes  donnée  par  M.  Hal- 
ley  ,  ^  dont  nous  avons  parlé  cî-deffus  ,  fait  voir  qu'oi^ 
pourroit  trouver  dans  cette  période  des  erreurs  encore  plus 
grandes  que  celles  qu'a  trouvées  M.  le  Gentil  ;  car  lorfque 
ranomalie  moyenne  du  foleil  eft  nulle ,  l'équation  de  la  lar 
ritude  eft  de  4'  27" ,  &  Téquacion  de  la  période  en  temps 
çff  de  4;  minutes. 
pmpliiSoiu';  1184*  AinO  quoique  cette  manière  de  connoître  2c 
de  prédire  l'erreur  des  Tables  ,  fut  bonne  dans  le  temps  ou 
l'on  craignoit  de  la  part  de§  Tables  plufieurs  minutes  d'ctr 
yeur,  elle  eft  peu  néceflàire  a£hiellcment  où  nous  avons  des 
Tables  dont  l'erreur  ne  palTe  guères  une  minute. 

pu  DIAMÈTRE   DE   LA   lUJ^TE. 

1185?  ^^^  Anciens  qui,  comme  Ptolémée  ,  ne  pour 
voient  meiurer  le  diamètre  de  la  lune  qu'avec  des  pînnules, 
ne  pouvoient  guères  s'en  affûreravec  une  grande  précifion, 
^ils  le  fuppofoient  de  30'  dans  l'apogée ,  mais  un  peu  plus 
grand  dans  le  périgée.  Tycho-Brahé  établiïïbit  le  dtamétre 
moyen  de  la  lune  de  26  30"  dans  les  conjonâions  ,  &  de 
^4'  o"  dans  les  oppofîtions. 

Après  la  découverte  des  lunettes  d'approche  on  comr 
mença  à  prendre  une  idée  plus  jufte  des  diamètres  des  pla- 
nètes, M.  CafDni ,  dans  fes  Tables  Aftronomiques  ^  fait  le 

plu? 
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ylus  petit  diamètre  de  la  lune  de  2.$'  30" ,  &  le  plus  grand 
de  3^38", 

1 1  8  (5^'  Suivant  les  obfervations  exaÛes  que  j'en  ai  faî-  Diamètre  par 
tes  avec  un  héliomécre  de  1 8  pieds ,  le  diamètre  moyen  de  fervldons'"  °^' 
ja  lune  eft  de  3 1'  3 1",  les  extrêmes  font  2p'  28",  lorfque 
la  lune  eft  apogée  &  en  conjoHâion,  &33' j(5",  lorfqu'elle 
eft  périgée  &  en  oppofition.  Il  faut  bien  obferver  que  ce 
que  j'appelle  ici  Diamètre  moyen  de  la  Lune ,  eft  un  milieu 
arithmétique  entre  le  plus  gtand  &  le  plus  petit  diamètre  ; 
l'on  ne  trouvcroît  que  3 1'  9"  ,  fi  Ton  vouloit  prendre  la 
quantité  conftante  à  laquelle  s'ajoutent  toutes  les  équa- 
tions ou  les  inégalités  du  diamètre ,  pour  avoir  le  diamètre 
^âuel  dans  un  temps  donné  (  1 1 8p  ). 

I  I  87-  Les  variations  obièrvèes  dans  le  diamètre  de 
la  lune  ,  indiquent  celles  de  fà  diftance  i  auflî  la  décou- 
verte des  lunettes  d'approche  a  donné  le  moyen  de  re* 
connoître  exa^ement  les  augmentations  &les  diminutions 
de  la  diftance  de  la  lune.  Non-feulement  le  diamètre  de  la 
lune  diminue  quand  la  lune  eft  apogée ,  maïs  Horox  trouva 
vers  l'an  i5}8  que  la  lune  étant  apogée ,  n'ètoït  pas  tou- 
jours à  même  diftance  delà  terre,  ôc  qu'elle  en  ètoit  plus 
éloignée  lorfqu'elle  fe  trouvoit  alors  en  conjonûion  ou  en 
oppofition  i  cela  lui  fit  établir  cette  augmentation  d'excen- 
tncité  dans  l'orbite  de  la  lune  qui  a  lieu ,  félon  lui ,  toutes 
les  fois  que  la  ligne  des  apfides  concourt  avec  la  ligne  des 
fyziries  (1125), 

M.  Picard  fit  avec  foin  ces  mêmes  obfervations  du  diar 
mètre  de  la  lune ,  poiu:  en  conclure  ce  changement  des 
dîftances  de  la  lune  a  la  terre  ;  il  reconnut  que  la  lune  péri- 
mée &  en  quadrature,  paroiflbit  fous  uu  angle  plus  petit  que 
..a  lune  périgée  &enfy2igic.  Cette  augmentation  du  dia- 
mètre de  la  lune  dans  les  fyzigies ,  vient  de  deux  inégalités 
dans  les  difiances  de  la  lune,  dont  nous  parlerons  dans  le 
IX*.  Livre  à  Toccafion  de  la  parallaxe  de  la  Lune  (  i344'). 

1 188>  Ces  deux  inégahtès  font  liées  avec  les  deux     Changeneoi: 
équations  du  mouvement  de  la  lune ,  que  nous  avons  aor  ^'^  dwniétrç, 
pellèes  Eveâion  &  Variation  ;  elles  ont  été  obfervées  de- 
puis que  les  micromètres  nous  ont  donné  le  moyen  de 
*      JorneL  FFff 
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tnefurer  exaâement  les  diamètres  de  la  lune  dans  Ces  dîvet' 
fes  pofitions  j  on  a  obfervé  que  quand  l'argument  de  ta  vi- 
riation''étoitdeopu  de  6  fignes,lê  diamètre  étoit  augmenté 
de  I  j"  plus  que  dans  les  odans  à  pareille  diAance  de  l'apo- 
gée ,  &  que  l'argument  de  la  variation  étant  de  3  fignes ,  il 
étoit  au  contraire  diminué  de  18".  On  a  vu  de  même  pac 
rapport  à  l'argument  de  la  variation  ,  que  lorfqu" U  étoit  de 
o  lignes ,  le  diamètre  de  la  lune  augmentoit  de  1 5^" ,  &  di- 
minuoit  d'autant  j  ou  5  mois  après,  à  même  diftance  de  l'a- 
pogée i  ces  obfervations  faites  dans  le  dernier  fiécle  en  An- 
'  gleterrc  &  en  France,  étant  conformes  à  la  théorie  de  New- 
ton ,  c*eft-à-dire ,  à  l'effet  que  doit  produire  l'attraSion  du 
foleil  i  Newton  s'en  fcrvit  pour  corriger  la  parallaxe  de  Ja 
hine  j  par  les  deux  argumens  de  l'éveâion  Ôc  de  la  variation.' 
I  I  8  9.  Si  l'on  nomme^' l'anomalie  moyenne  de  lalune 
&  /  fa  longitude  moyenne  moins  celle  du  foleil ,  on  a ,  fui' 
vantla  théorie  de  M.  Clairaut,  le  diamètre  delà  lune  pour 
un  temps  quelconque  exprimé  par  la  formule  fuîvante  .' 

31'  y—  1*41"  3  Cof.  _>'-+-  5"  6  C0(.  2_>'-4-  if  3  cof.  3/ 

—  18"  f  cof.  {  2  t — y  )  î  je  négligerai  les  autres  équation* 
qui  font  inlènfîbles  ;  on  peut  les  trouver  en  prenant  les  équa- 
tions que  M.  Clairaut  a  données  pour  la  parallaxe,  &  dont 
je  parlerai  dans  le  IX =.  Livre  i  toutes  ces  équations  étant 
multipliées  par  -j^ ,  donneront  les  équations  correfpondan- 
tes  du  diamètre.  D'ailleurs  lorfqu'on  connoic  la  parallaxe 
horifontale  de  la  lune  pour  Parts ,  on  en  conclut  te  diamé' 
trepar  le  rapport  confiant  de  yV  $6"  à  30'.  i^oj.Mém.Ac^ 
lyytfjÔcciTaprès  Livre  IX.  1344). 
Cimînutîoti         J^  "^  parlerai  pas  ici  de  la  diminutiorr  du  diamètre  de 

daiuies-éclipfcs.  la  lune,  qu^  M.  de  la  Hirecroyoit  avoir  lieu  dans  lesèclîp-- 

fes  de  foleil  ;  j'ai  parlé  de  cette  augmentation  dans  la 

ConnoiJJ'ance  des  Temps  àt  \'j6ojpag,  1 57  i&  j'ai  fait  voÏE 

que  cette  diminution  n  a  pas  Heu. 

Augmentation       I  I  p  O .  Lorfque  la  lune  eft  plus  prës  de  nous  ,  fon  dîa- 

fM  la  hauteur»  mètre  apparent  paroît  plus  grand  dans  la  même  propor- 
tion (  1 0^7  ) ,  puifque  l'angle  vifuel  fous  lequel  elle  paroît, 
&  qui  forme  la  mefure  de  ce  diamètre,  devient  plus  ouvert. 
^k'  E?-  Soit  r  le  centre  de  la  terre,  { Fig,  87.  )j  0  un  Obfervateut 
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fitué  ^  la  Surface  de  Ja  terre ,  Z  la  lune  fituée  au  zénith  de 
fObfervateur  ;  fi  Ja  dîftance  ZO  de  la  lune  à  l'Obfervateur 
«ft  plits  petite  d'une  foixantieme  ,  <jue  la  dîftance  ZT  de  la 
lune  au  centre  de  la  terre,  le  diamètre  apparent  vu  du 
point  O,  fera  plus  grand  d'une  foixantieme  que  le  diamètre 
vu  du  centre  T  delà  terre. 

De  même  fi  la  lune  eft  fituée  en  I. ,  de  manière  que  ù. 
hauteur  au-deflus  de  l'hotifon  foit  égale  à  l'angle  LOff, 
ùt  dîftance  au  zénith  étant  égale  à  l'angle  LOZ ,  on  voit 
que  la  dîftance  ZO  fera  plus  petite  que  la  dîftance  LTau. 
«entre  de  la  terre  ;  le  feul  cas  où  cette  augmentation  fera 
nulle,  eft  celui  où  la  lune  fera  dans  rtiorifonmêmeen/T, 
car  alors  elle  fera  prefque  également  éloignée  du  point  O 
&  du  point  T;  voilà  pourquoi  on  appelle  Diamètre  hori-  Dîaméirc  bifc 
50NTAL  de  la  lune ,  celui  qui  eft  vu  du  centre  de  la  terre,  'i'^nui. 
parce  qu'il  eft  aufll  égal  au  diamètre  obfervè  de  la  furfàce 
•de  la  terre ,  quand  la  lune  eft  à  l'horifon. 

Z.1 9 1.  Lorfqu'on  connoît  le  diamètre  horîfontal  de  la 
lune,  il  eft  aifé  de  trouver  le  diamètre  augmenté  à  raîfott 
de  la  hauteur  fui  l'horifon ,  puîfqu'ils  font  entre  eux  com- 
me  le  côté  LO  eft  au  côté  LT.  Dans  le  triangle  LOT,  l'an-* 
g!e  OLT  eft  ce  qu'on  appelle  la  parallaxe  de  hauteur; 
(  Voyez  ci-après  Livre  IX  )  ;  l'angle  LOZ,  ou  fon  fupplé- 
ment  LOT  qui  a  le  même  finus,  eft  la  dîftance  apparente 
au  zénith,  l'angle  LTO  eft  la  dîftance  vraie  de  la  Ame  au 
zénith  ,  vue  du  centre  delà  terre  ,  ou  le  complément  de  la 
hauteur  vraie.  Dans  tout  triangle  reftiligne  les  finus  des 
côtés  font  comme  les  finus  des  angles  oppofès  ;  aînfi  le  côté 
LO  eft  au  côté  TO ,  comme  le  finus  de  1  angle  OTL  eft  au 
finus  de  l'angle  iOT;  donc  le  diamètre  horîfontal  eft  au 
diamètre  augmenté ,  comme  le  finus  de  la  dîftance  vraie  de 
laluneau  zénith, vue  du  centre  de  la  terre,  eft  au  finus  de 
la  dîftance  apparente  de  la  lune  au  zénith ,  vue  du  point  O. 

I  I  9  2 .  Ainfi  pour  trouver,  le  diamètre  de  la  lune  aug-     Wgle  de  cette 
mente  à  raîfon  de  fa  hauteur  au-deflus  de  l'horifon,  on  fera  '"^'«"«"O". 
cette  proportion  :  Le  cojinus  de  la  hauteur  vraie  ejl  au  co- 
Jînus  de  la  hauteur  apparente ,  comme  le  diamètre  korijon." 
fal  ejl  au  diamètre  augmentée   Ceft  la  différence  entre 
*  FFffij 
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celui-ci  &  le  diamètre  horifontal  qu'on  appelle  j^a^mf/t/a- 
tio/i  du  diamètre ,  &  dont  j'ai  donné  une  Table  fort  ample 
&  fort  détaillée,  pour  les  difFérens  degrés  de  hauteur  fie 
pour  les  diffîrentes  grandeurs  du  diamètre  de  la  lune  dans 
mon  Expofition  du  Calcul  AJlronomique ,  p.  2  yp. 

1 1  p  3 .  M.  de  la  Caille  dit  dans  fes  Leçons  d'Aftrono- 
mie ,  que  cette  augmentation  du  diamètre  de  la  lune  eâ  la 
différence  de  parallaxe  entre  le  bord  fupèrieur  &  le  bord 
inférieur  de  la  lune  \  mais  cette  notion  elt  défeéhieufe ,  car 
elle  ne  fçauroic  s'appliquer  au  diamètre  de  la  lune  mefurè 
horifontalement ,  qui  cependant  eft  augmenté  auflî  bien 
-que  le  diamétie  vertical ,  ûiivant  les  différentes  hauteurs 
de  la  lune^ 
Grandeur  iie       1 1  0  4*  Suivant  la  dèmonftratîon  précédente  le  diamé- 
uLune.  à  l'hg-  tre  de  la  lune  doit  paroître  plus  petit  quand  la  lune  fe  lévej 
que  quand  elle  en  parvenue  à  une  certaine  hauteur  \  la 
lune  en  s'èlevant  doit  paroitre  de  plus  en  plus  grande  à  nos 
yeux,  2c  l'obfèrvation  faite  avec  un  inftrument  quelcon- 
que prouve  fans  ceflè  aux Aftronomes  que  la  luneparoît 
ious  un  angle  plus  petit  quand  elle  eft  à  l'hoiifon.  Cepen- 
-dant  un  &ir  généralement  reconnu  c'eft  que  la  lune  a  la 
vue  fimplc  paroît  d'une  grandeur  extraordinaire  torfqu'oa 
la  voit  le  lever  derrière  des  bâtîmens  ou  des  montagnes  i  il 
n'y  a  prefque  perfbnne  qui  ne  s'imagine  la  voir  alors  deux 
ou  trois  fois  auffi  large  que  quand  elle  arrive  enfuite  à  une 
grande  hauteur»  C'eft-là  certainement  une  tilufion  optique 
&  elle  a  lieu  de  même  pour  les  autres  afties  \  mais  il  fumt 
de  regarder  la  lune  dans  une  lunette  quelconque  ou  au  tra^- 
vers  d'un  tube  de  papier,  &  même  fi  Ton  veut,  au  travers 
d'une  carte  où  l'on  a  mit  un  trou  d'épingle,  pour  le  convain- 
cre que  l'augmentation  n'eft  point  réelle  &  que  le  diamétre- 
de  la  lune  eA  vu  au  contraire  alors  fous  un  plus  petit  angle^ 
que  lorfque  la  lune  eA  à  une  plus  grande  hauteur^ 
_  Jugement         II  eft  difficile  de  le  former  une  idée  claire  de  la  cauie  de 
inTolomaire.  ■  (.g^f g  jllufion ,  fi  ce  n'eft  en  admettant  avec  tous  les  Opti- 
ciens ce  jugement  tacite,  commun  6e  involontaire,  par  le- 
quel nous  eftimons  fort  grands  les  objets  qui  nous  paroif- 
fent  fort  éloignés  ;^^n  même  temps  que  nous  jugeons  Les 
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iébjêts  fort  éloignés  lorfque  nous  voyons  à  la  fois  beaucoup 
4e  coips  interpoiés  entre  nous  âc  l'objec  dont  il  s'agit. 

I  I  p  5 .  Roger  Bacon  en  citant  l'optique  de  Ptolémée, 
\  Ouvrage  qui  s'eft  perdu  pendant  les  fiécles  d'ignorance  )  , 
nous  apprend  que  cet  Auteur  en  avoït  jugé  ainfi  ;  Defcartes 
£x.  le  Père  Mallebranche  (  Recherche  de  la  F'ér.  Liv.  i  ) 
l'expliquent  de  la  même  manière.  C'étoit  une  marque  d'i- 
gnorance profonde  dans  M.  Régis  ,  (  Syjiême  de  Phil, 
Tom.  ly.  Liv.  8  )  de  foutenir  que  c'étoit  un  effet  de  la 
xéfraâion ,  car  la  réfraâion  accourcit  les  diftances  au  lieu 
de  les  étendre ,  ôc  fait  paroître  les  objets  plus  petits ,  bien 
loin  de  les  feire  paroître  plus  grands.  (  yqye%_  Liv.  XU.  ) 

La  lune  fe  levant  à  l'horifon  derrière  une  montagne  ou 
à  Textrémité  dune  plaine^  paroît  néceffairement  à  la  fuite 
de  piufieurs  objets  fenfibles  ôc  variés  ^  au  lieu  que  dans  une 
certaine  hauteur  on  élevé  la  vue  pour  appercevoir  la  lune^ 
&  l'on  ne  voit  rien  entr'elle  &  nous  qui  puiife  nous  faire  JU' 
^er  de  fa  diftance.  Dans  le  premier  cas,  notre  entendement 
accoutumé  à  juger  de  l'éloignement  d'un  corp»par  la  mul- 
titude des  objets  qui  paroiffent  entre  lui  &  nous,  eftime  né- 
ceffairement la  lune  fort  loin  de  nous ,  &  cela  par  habitude^ 
par  inftinâ  &  par  une  fuite  de  fa  manière  d'efttmer  &  de 
juger  des  diâances.  Or  un  même  objet  que  nous  jugerons 
fort  éloigné ,  fera  jugé  plus  grand  que  fî  on  le  croyoit  fore 
près  :  ainfi  la  lune  dans  1  horïfon ,  eftimée  à  une  plus  grande 
diftance  eft  jugée  plus  grande  par  cette  première  percep- 
tion :  on  trouvera  d'autres  preuves  de  la  vérité  de  ce  juge- 
ment habituel  de  involontaire  fur  la  grandeur  des  objets  y 
dans  le  i'.  volume  du  grand  Traité  d'Optique  deSmitih,en 
Anglois ,  art.  I  (So  £C  Jïùv. 

I  I  9^.  Le  PereGouyefubftituoit,  ou  ajoutoit  une  autre  Remarqne  dU 
Confidération  à  celle-ci,  &  je  crois  qu'elles  peuvent  aller  ^» "**"!"' 
enfemble  &  fe  fortifier  mutuellement.  Une  colonne  qui  pa- 
Toît  au-devant  d'une  muraille  ou  qui  eft  environnée  de  plu- 
sieurs objets  diiîérensi  &  même  une  colonne  cannelée 
femble  en  général  être  plus  grande  que  H  elle  étoit  fimple 
&  ifolée  i  les  vapeurs  de  l'horifon  &  le  voifinage  de  la  ter- 
f e  ^  des  montagnes ,  des  arbres ,  font  cet  effet  fur  la  lune  ; 
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&  en  ta  feifant  paroîcre  plus  accompagnée ,  elles  la  préieiï« 
tenc  à  notre  perception  comme  fi  elle  étoit  d'un  plus  grand 
volume.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Acad.  i-joo, pag*  8. 
Diaméfrtenat  1 1  97.  Loffqu'on  a  obfervé  l'afcenfion  droite  du  bord 
ctnfiûD  droite,  jg  ij  iy„e  (  I  î  I  )  &  qu'on  veut  en  conclure  l'afcenfion 
droite  du  centre  de  la  lune ,  il  faut  connoître  le  demi-dia- 
métre  de  la  lune  en  afcenfion  droite ,  c'eft-à-dire ,  la  quan- 
tité dont  diffèrent  entr*eUe5  les  afcenfions  droites  du  bord 
&  du  centre  de  la  lune. 
fig'  88,  Soit  P  le  pôle  du  monde  (  Fig,  88  ) ,  £Q  Téquaceur, 
PL  A  le  cercle  de  déclinaifon  qui  pafTe  par  le  centre  de  lit 
lune  &  qui  marque  en  A  l'afcenfion  droite  de  la  lune  fut 
l'équateuT  ;  PMB  le  cercle  de  déclinaifon  qui  palfe  par  le 
fcord  de  la  lune  Af ,  &  qui  touchant  lé  limbe  de  la  lune  va 
déterminer  en  B  l'afcenfion  droite  du  bord  de  là  lune  \  AS, 
eft  donc  le  demi-diamétre  de  la  lune  en  afcenfion  droite,' 
&  fuivant  ce  qu'on  a  yù  pour  le  foleil  (  JP4  ) ,  il  faut  divifer 
le  demi-diamétrt  horifontal par  U  cojinus  de  la  déclinai- 
fon vraie  de  la  lune ,  pour  avoir  le  demi-diamétre  en  afcen* 
Jîon  droite. 
Temps  ^e  U  I  I  O  g .  Lotfqu'on  vcut  fçavoir  le  temps  que  le  diam^ 
Ua^^a'^^  "®  ^^  ^  ^""^  emploie  à  traverfer  le  méridien,  on*converài 
en  temps  lunaire  le  diamètre  de  la  lune  en  afcenfion  droite» 
Je  fuppofe  que  le  retardement  diurne  de  la  lune  foit  d'une 
heure,  c'eft-à-dire,  qu'elle  emploie  2j  heures  de  tempf 
moyen  à  parcourir  3  (fp  degrés  6c  à  revenir  au  méridien  le 
jour  pour  lequel  on  calcule  i  je  fuppofe  auflî  que  ibu  dia- 
mètre en  afcenfion  droite  foït  de  3  o  minutes ,  il  ne  s'agit 
que  de  fçavoir  combien  la  lune  emploiera  à  parcoxirïr  30' 
par  fon  mouvement  diurne  à  raifon  de  27  heures  pour  jrfo 
degrés  ;  on  fera  donc  cette  proportion ,  3  (fo"  font  au  retar- 
dement diurne  2  j  heures,  comme  le  diamètre  en  afcenfion 
droite  30',  eft  au  temps  cherché  qu'on  trouvera  de  %'  5"  ; 
ç'eft  ce  que  la  lune  emploie  à  traverfer  le  méridien.  Les  AC 
tronomes  en  font  un  ufage  fréquent  dans  les  obfervations 
de  la  lune,  lorfque  après  avoir  obfervé  le  paffage  du  pre-. 
mier  bord  de  la  lune  au  méridien  ils  veulent  f<;avoir  \ 
quelle  heure  le  centre  de  la  lune  y  a  palTé  :  car  alors  il  fà\j^ 
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t]çf(itet  au  temps  où  le  premier  bord  aura  paâTéj  celui  qUa 
le  demi'diamëtre  aura  dû  employés  à  traveifer  le  m^ridien^ 
pour  avoir  le  pafTage  du  centre  de  la  luAe  par  le  ilnéridieiU 
On  trouve  aulTi  le  temps  du  demî-diiimétre  par  le  mt>yen 
de  deux  Tables  que  j'ai  mîfes  dans  h  Cornioiffance  dés 
Temps  de  \']6o,pag.  i25< 

Des  Obfervatkm  de  la  Lutté* 

I  ï  9p.  Pour  établir  &  vérifier  les  théories  précédente» 
on  auroit  befoin  d'un  grand  nombre  de  bonnes  obferva-^ 
«ions  j  mais  l'étendue  de  cet  Ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
les  rapporter  ici:  on  pourra  confulter  Riccioli,  yi/m.  i 
2JO.  Bouillaudj/'fl'jg'.  i  jo.  Aï. Cafiini,/'*?^.  aSj.Le  dernier 
volume  des  Ephémérides  de  M.  l'Abbé  de  la  Caille  depuis 
iiyiîj  jufqu'en  lyyj.Lanombreufe  colle£lion  des  obferva- 
tions  de  M.  Halle  y  qui  font  à  la  fin  de  fes  Tables  Aflrono- 
miques ,  &  celles  que  M.  Caflini  de  Thury  a  données  en 
très-grand  nombre  dans  (es  additions  aux  Tables  de  M, 
fon  pore.  Je  dois  faire  mention  aulTi  d'une  des  plus  belle» 
coUedions  qui  exîfte  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  encore  publi- 
que ,  c'eft  Gelle  d'environ  1 200  obfèrvations  de  M.  Bradley 
calculées  &  réduites  par  lui  &  par  M.  Gaël  Morris,  excel- 
lent Calculateur ,  qui  m'en  a  fait  voir  le  manufcrït  à  Lon-" 
dresau  mois  de  Mars  lytîj.IIfc  propofede  les  (aire  impri- 
mer avec  les  nouvelles  Tables  de  M*  Mayer  qu'il  a  corri- 
gées d'après  ces  mêmes  obfèrvations  ;  de  manière  qu'elles 
ne  difiérent  jamais  d'une  minute.  M.  Bradley  avoît  déjà 
envoyé  il  y  a  plus  de  dix  ans  à  M.  Euler  150  obfèrvations 
faites  en  1743, 1744  &  i74J"  >  celui-ci  les  communiqua  à 
M.  Mayer ,  qui  en  a  fait  ufage  pour  fès  Tables  >  &  les  a 
données  dans  les  Mémoires  de  Gottingen,  T.  ni.pag,  jjjj. 
Toutes  ces  obfèrvations  de  M.  Bradley  font  entre  les  mains 
de  M.  BiifT  fon  fucceffeur  à  Green^ch ,  &  j'ai  été  témoia 
îe  p  Juin  171JJ  d'une  délibération  de  la  Société  Royale  de 
JLondres  qui  en  ordonné  la  publication. 

Les  obiîèrvations  de  la  lune  que  M.  le  Monnter  &it  de-. 
puis  1 753  avec  la  plus  grande  affiduité,  6c  dont  l'impreffio» 
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eft  déjà  commencée  au  Louvre,  in-folio,  formeront  uiUi 
liùte  très-importante  &  également  propre  à  donner  à  la 
diéorie  de  la  lune  le  dernier  degré  d'exaâitude. 

Après  avoir  parlé  de  ces  coficâions  d'obfervations  mor 
dernes,  je  ne  parlerai  pas  de  celles  de  Tycho,  d'Hévélius  & 
de  Flamfteadi  on  y  trouve  à  la  vérité  yn  nombre  prodi-: 
gieux  d'oblèrvations  ;  mais  les  nouvelles  font  plus  exaâes  , 
comparées  à  des  étoiles  plus  connues,  &  par  conféquenç 
meilleures  pour  déterminer  les  élémens  aâuels  de  ^  théo-» 
lie  de  la  lune. 
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LIVRE    HUITIEME. 

DU   CALENDRIER. 

J100.\^  A  Chronologie  ancienne,  &  l'ufage  ordi- 
naire que  l'on  fait  du  Calendrier,  appartiennent  ttop  à  l'Af- 
tronomie  pour  ne  pas  les  traiter  ici  en  abrégé.  Le  fonde- 
ment de  la  Chronologie  confifte  dans  lamefure  des  années 
&  des  jours  ,  &  par  conféquent  dans  les  mouvemcns  du  fo- 
leil  &  de  la  lune ,  comparés  entre  eux ,  &  avec  les  divers 
événemens  de  i'Hiftoire  ;  ainfi  après  avoir  parlé  des  moln-  • 
dres  parties  du  temps  qui  font  les  heures  ,  ôc  les  femaïnes , 
nous  parlerons  des  années ,  de  leurs  différentes  divifions  , 
des  cycles  qui  en  font  compofés  ,  des  nouvelles  lunes,  du 
Calendrier  ,  des  périodes  anciennes ,  enfin  ,  des  époques 
les  plus  célèbres  :  nous  dirons  auffi  quelque  chofe  des  levers 
ôc  couchers  héliaques  des  étoiles  qui  font  aifez  célèbres 
parmi  les  Anciens  ,  &  que  les  Commentateurs  expliquent 
ordinairement  avec  beaucoup  d'obfcurité. 

I  2  O I .  Les  Heures  planétaires  ufitées  autrefois  Heure» 
chez  les  Juifs  &  les  Romains,  commençoient  au  lever  du  Planétair«. 
foleU  ,  &  recevoient  leur  nom  d'une  des  planètes  qu'on 
fuppofoît  préfider  alternativement  dans  l'univers  ;  ainfi  le 
Dimanche,  au  lever  du  foleil ,  la  première  heure  étoit  pour 
le  Soleil ,  enfuite  venoient  Vénus  ,  Mercure  ,  la  Lune,  Sa- 
turne,  Jupiter  ;  par-ià  il  arrivoit  que  le  lendemain  com- 
mençoit  par  la  Lune  ,  &  voilà  pourquoi  le  jour  de  la  Lune, 
c'eft-à-dire ,  le  lundi  Ait  placé  à  la  fuite  du  jour  confacré  au 
Soleil.  Ces  heures  étoient  inégaies  ,  parce  qu'on  divifoit 
le  jour  naturel  en  1 2  parties,  &  la  nuit  en  1 2  autres  parties. 

I  20a.  Les  Heures  BABYLONiQUEscommençoientà      Heurcî 
fe  compter  au  lever  du  foleil  ;  cela  fe  pratique  encore  à    *  ''  ""'l"*'' 
Majorque  &  à  Nuremberg. 

Les  Egyptiens  &  les  Romains  commençaient  à  compter 
de  minuit ,  comme  font  aujourd'hui  les  François  &  plu- 
sieurs autres  Nations. 

Tome  /,  G  G  g  g 
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Tous  les  Aftronomes  commencent  le  jour  à  midi ,  com- 
me font  aufli  les  Arabes,  ôc  ils  comptent  juïqu'à  24  heures  ; 
ainlï  loriqu'on  compte  dans  la  focieté  le  2  Janvier  8  heure» 
du  matin ,  les  Aftronomes  djfent  le  premier  Janvier  à  20 
heures, &  c'eftceque  nous  appelions  Temps  AJironomiqtu, 

I  2  o  j .  Les  Juifs  ôc  les  Romains  diftïnguoient  dans  le 
jour  artificiel ,  pris  du  lever  au  coucher  du  ibleil ,  quatre 
parties  principales  ,  ?nme ,  TUrce ,  S&xu  &  I^one.  Prime 
commençoit  au  lever  du.foleîl  •-,  Tierce ,  trois  heures  après  ï 
âexte  comniençoit  à  midi  ;  &  None ,  trois  heures  avant  le 
coucher  du  foleil  ;  maïs  ces  heures  étoient  plus  ou  moins 
grandes,  fuivant  que  le  foleil  étoit  plus  ou  moins  long-tem» 
fur  l'horifon  ;  l'on  emploie  encore  dans  le  Bréviaire  de  r£- 
glife  Komaine  les  mêmes  dénominations. 

1204.  Les  Athéniens  commençoient  à  compter  les 
heures  depuis  le  coucher  du  foleil  ;  on  en  fait  de  même  ac- 
tuellement en  Pologne ,  en  Autriche,  en  Bohême ,  ôc  dans 
toute  l'Italie.  Nous  expliquerons  en  peu  de  mots  l'uiàge 
des  Italiens  à  cet  égard. 

Les  Heures  //a/i'^wwcommencentunedemi-heureaprès 
le  coucher  du  foleil,  ôc  continuent  jufqu'au  coucher  du  len- 
demain où  l'on  compte  24  heures  :  par  cette  méthode  ,  la 
durée  des  24  heures  &  celle  de  chacune  des  heures  varie 
fans  cefle ,  aufli  bien  que  le  temps  oii  elles  commencent , 
en  forte  qu'on  n'a  rien  de  conftant  dans  les  Heuces  Itali- 
ques ,  pas  même  le  midi ,  ou  le  milieu  du  jour  qui  arrive 
tantôt  a  1 6  heures ,  tantôt  à  ip.  AulÏÏ  dans  les  Afmanachs 
on  a  foin  de  donner  des  Tables  de  l'heure  à  laquelle  doit  ar- 
river le  minuit ,  le  midi  Ôc  le  lever  du  foleil  i  Tavola.  délia 
me^'^a  natte  ,  deW  aurora  ,  del  me'^o  giorno. 

Pour  éviter  en  Italie  de  toucher  chaque  jour  aux  horlo- 
ges,  on  attend  que  les  diHérences  accumulées  de  jour  en 
jour  montent  environ  à  un  quart-d'heure ,  ôc  pour  fe  con- 
former à  cette  police ,  toutes  les  horloges  de  la  ville  font 
un  faut  d'un  quart-d'heure  tantôt  au  bout  de  8  jours,  tantôt 
au  bout  de  1 5  Jours  ou  j  femaines. 
Semarnes  ife  I  2  O  5  •  L'ufage  de  divifer  les  temps  en  femaines  de  fept 
ftpi  joufï,       JQm-j  gfl.  ^g  ig  piyg  jiaute  Antiquité.  Les  plus  anciens  Peu- 
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Années  des  Anciens.  (J05 

Fies  de  l'Orient  s'en  font  fetvis,  on  la  retrouve  Jufques  dans 
Amérique.  Voyez  le  Speâ.de  la  Nat.l.yiII.  pag.  ^■^. 
5caliger ,  de  £mend.  Temp.  Mém.  de  PAcad.  des  Infcript. 
se  Belles'Lettres^J.  W.  p.  tf;.  éCT,  ri.  p.  155.  &M. 
Goguet ,  T.  II.p.  88.  M.  Goguetpenfe  qu'inutilement  on 
a  voulu  propofer  plufieurs  conjeâures  iur  les  motifs  qui 
ont  pu  déterminer  l'univers  entier  à  s'accorder  fur  cette  ma- 
nière primitive  de  partager  le  temps  ,  &  qu'il  faut  la  rap- 
Iiorter  à  une  tradition  générale  des  fept  jours  qu  avoir  duré 
.  a  Crtîation  du  Monde.  Il  cft  finguUer  que  cet  Auteur  n'ait 
pas  vu  que  cet  ufage  venoit  des  phafes  de  la  lune  qui  ne  fe 
montre  que  pendant  4  femaines  ou  38  jours,  ce  qui  a  fervï 
à  régler  le  temps  chez  toutes  les  Nations  (  1078  )  :ces  pha- 
ics  changent  tous  les  fept  jours ,  &  fi  l'on  avoit  voulu  faire 
des  ièmaines  de  huit  jours  ,  on  eût  trouvé  un  excès  de  trois 
jouts  au  bout  du  mois;  d'ailleurs  les  années  folaires>  ^6<; 
jours ,  fe  partagent  à  un  jour  près ,  en  femaînes  de  7  jours, 
au  lieu  qu'il  y  aurait  eu  cinq  jours  de  refte  »  fi  Ton  eût  fait 
les  femaines  de  huit  jours  ;  ainfî  l'uûge  des  mois  fie  des  an- 
nées paroit  avoir  dû  entraîner  celui  a  une  femaine  de  fept 
jours  :  les  Grecs  furent  prefque  les  fculs  qui  dans  le  com- 
mencement ne  diviferent  pas  leurs  mois  en  femaines  de  fepc 
jours. 

Armées  des  Arums. 

iao6^.  Nous  avons  parlé  dans  le  II*.  Livre  (17^)  Différentes fot- 
des  années  qui  fervirent  aux  premiers  Peuples  du  monde ,  '"  **  '^^^^ 
6c  qui  furent  d'abord  de  50  jours,  enfuitede  3(^0 ,  puis  de 
35j  ;  ces  incertitudes  &  ces  variétés  troublèrent  fouvent 
ia  Chronologie  :  on  faifoit  de  temps  à  autre  des  additions 
ou  des  fupprefTions  d'un  certain  nombre  de  jours  ou  de 
mois  ,  félon  qu'il  étoit  néceffaire  ;  l'Hiftoire  nous  apprend 
qu'on  a  fouvent  été  obligé  de  recourir  à  ces  expédiens  ;  ainfi 
lorique  Jules-Céfar  réforma  le  Calendrier ,  il  Ëillut  ajouter 
jdeux  mois  outre  le  Merçedonius ,  mois  intercalaire  établi 
par  Numa,  (VoyezM.  Goguet,  T.  J/./».  loo.  édU.  in- 12.). 

I  î  p  7.  Les  Arabes  fie  Tes  Turcs  fe  fervent  des  années  Aimte  Lunaîre*. 
^^Qggij 
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lunaires ,  elles  font  de  j  y^  &  de  3  5^  j  jours,  car  les  1 2  luiiaî- 
fons  font  î  J4i  S^  4^'  j  6"  ;  dès-lors  leurs  années  civiles  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  faifons  :  en  effet ,  fi  les  années  Tur- 
ques &  Ëuropéaints  ont  commencé  le  même  jour,  l'année 
lunaire  finira  le  20  Décembre ,  fuivant  notre  manière  de 
compter  ;  la  féconde  année  lunaire  fuivante  finira  le  iode 
Décembre  ,  parce  qu'elle  a  3  j  j  jours  ;  la  troifieme  finira  le 
25»  Novembre;  en  anticipant  toujours  de  même,  il  arrivera 
au  bout  de  5  5  ans  ,  qu'on  aura  eu  34  années  lunaires  ,  & 
qu'elles  recommenceront  enfemble. 
Annces  I  20  8-  La  première  régie  confiante  qy'il  y  ait  eu  peut 

Egyptiennes,  j^^  années,  fut  ccUc  des  années  de  ^6^  jours  qui  étoieiït 
toutes  égaies  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  années  Egyptieit- 
nes  ;  le  foleîl  retardoit  chaque  année  de  fîx  heures  fur  une 
année  Egyptienne ,  &  tous  les  quatre  ans  l'équinoxe  arri- 
voit  un  jour  plus  tard  dans  l'année  civile  i  ce  retardement 
formoit  une  année  entière  au  bout  de  i4(îi  années  civiles, 
ou  d'une  période  caniculaire  (  1 8 1  ).  Les  années  Egyptien- 
nes font  encore  employées  dans  la  Perfe.  On  peut  voir 
:dans  les  notes  de  Golius  fur  Alfcrgan  un  long  détail  fur  la 
forme  ancienne  &  nouvelle  de  l'année  des  Peifes. 
Temps  oiLcom-  I  iop.  Parmi  nous  l'année  civile  efl  tantôt  de  ^tfj  jours 
■lenïoii  l'^Tince.  ^  tantôt  de  3  55  (  1 2 1 4)  j  elle  com  mence  au  premier  Janvier 
depuis  le  règne  dé  François  premier;  les  anciens  Romains 
la  commençoient  avec  le  mois  de  Mars  fous  le  règne  de 
Romulus;  les  Grecs  au  mois  de  Septembre:  NumaPom- 
piliusla  fixa  au  mois  de  Janvier.Sous  la  féconde  race  de  nos 
ikois  elle  commençoit  à  Pâques  après  la  Bénédiûion  du 
Cierge  pafcal  ;  &  dans  certains  endroits  elle  comment^oit  à 
VAnnonciation,  c'eft-à-dire,  le  aj  de  Mars.  Voyez  Z*^/* 
tie  vérifier  les  deaes ,  par  D.  Ciémencet  &  D,  Durand ,  in-4", 
17  j 2.  Chez  Cavelier.  Petav.  Doclr.  Ten.p.  Liv,  JX.  c.  3, 

I  2  I  o.  Le  printemps étoit,  ce  me  fembie,  le  temps  oà 
l'année  devoit  naturellement  commencer  (  122),  Ovide  fe 
plaint  en  effet  de  ce  qu'oan'y  avoit  pas  établi  le  commenr 
cernent  de  l'année  : 

Die  agej  friigoribus  qure  noTUs  incipît  aimtUr 
Qui  melius  pei  Vci  ûicipicndus  crau   Ftt^,  t- 
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Wâîâîa  raîlon  qui  détermina  les  Anciens  pour  le  mois  de  Jan- 
vier fut  fans  doute  qu'au  folftice  d'hiver  le  foleil  recom- 
mence à  monter  vers  notre  hémilbhère  boréal  ;  ce  com- 
mencement d'élévation  &  d'accroiflement  dans  les  jours 
leur  parut  devoir  être  le  commencement  de  l'année  ; 

Bruma  novi  prima  cfî  *  Teierif^ue  noviflïma  Solh  ; 
Principium  caphuit  Phocbus  &  aiuius  idem.  Fajt.  I, 

ï  2  1 1 .  L*année  qui  fe  divife  aftuellement  ert  1 2  mois  Dîvifïon  de 
folaires  de  30  ou  5 1  jours  avoit  été  divifée  par  Romulus  '''^"*'  '^""^^ 
en  dix  parties  feulement,  &  elle  n  avoit  que  3  04  jours.  Mars 
étoit  le  premier  mois ,  &  avoit  pris  le  nom  du  Dieu  dont  ^ 
Romulus  vouloir  defcendte  ile  mois  de  Décembre  étoit  le 
10^  &  le  dernier  mois  de  l'année.  Numa  ajouta  ;  1  jours  à 
l'année  lunaire  des  Romains ,  &  la  fit  de  5  y  f  jours ,  quoi- 
que l'année  lunaire  ne  dût  être  que  de  3  y^  ;  il  avoit ,  dit-on, 
de  l'inclination  pour  les  nombres  impairs.  Les  mois  des  Ro- 
mains étoient  alors  de  ap  &  de  3  o  jours  alternativement , 
pour  répondre  aux  mois  lunaires  qui  font  de  2p  -f  :  Numa 
changea  les  fix  mots  qui  avoient  30  jours  pour  les  tendre 
impairs  ;  ces  fix  jours  joints  avec  j  1  jours  qu'il  avoit  ajou- 
tés, en  firent  77;  jl  en  compofa  deux  mois,  l'un  de  29 
jours  ,  l'autre  de  28  ,  qu'il  plaça  au  commencement  de  l'an- 
née, fuivant  l'opinion  de  plufieurs  Sçavans,  en  faifant  com- 
mencer l'année  avec  i'hyver ,  parce  que  c'étoit  le  temps 
où  les  jours  commençoient  à  augmenter  f  1210  )  :  quelques 
Sçavans  font  d'une  opinion  contraire.  Il  y  avoit  ainfi  une  an- 
née lunaire  de  37f  jours ,  plus  petite  de  i o  jours  que  l'an- 
née folaire  ,  en  forte  qu'au  bout  de  trois  ans  I'hyver  n'arri- 
voit  plus  au  commencement  de  Janvier  ,  mais  de  Février  ; 
ii  employa  doncauffi  bien  que  les  Grecs,  une  intercalation, 
par  laquelle  I'hyver  devoir  toujours  commencer  avec  le 
mois  de  Janvier ,  mais  il  diftribua  les  jours  intercalaires 
d'une  façon  particulière  ;  lorfqu'il  y  eut  deux  années  de  paf- 
iëes,  on  ajouta  22  jours;  lorfqu'il  y  en  eut  quatre,  23  jours; 
à  ïa  fixieme ,  22  jours  ;  à  la  huitieine  ,  2  3  ;  de  forte  qu'en; 
huit  ans  il  y  avoitiïojours  intercalaires.  (Gaflendi,  O^.  T.y.) 
.   1212.  Jules-Céfer  corrigea heureufement  le  défordre  Annéeijulieimeïi 
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de  ce  Calendrier  ,  6c  en  ^ciaircic  l'obfcurité ,  ^S  Ans  àv:mt 
J.  C.  Il  voulut  faire  coirefpondre  les  années  civiles  aux  an* 
nées  aftronomiqueSf  en  forte  qu'à  la  même  faifon  l'on  comp: 
tât  toujours  les  mêmes  mois,  ôc  qu'on  pût  dire  que  le  prin- 
temps arrivoit  toujours  au  même  temps  de  l'année.  Voyea 
Cenforinus,  c^.  lo.  Suétone ,  dans  la  /^ie  de  Céfar.  Dion 
Callius ,  iiv.  XLIÎÏ.  SoUnus,  ch.  3.  Macrobe,  Satura, 
Liv.  I.  ch.  14.  Jules-Céfar  étoit  curieux  d'Aftronomie  ,  il 
ïVoit  même  compofê  divers  Ouvrages  ; 

Media  înter  prxlk  (èmper 
Stellanim  coelï^e  pUgis  Superi^ue  Ticavi  * 
K«c  meuj  Eudoxi  vînccnir  âftibus  aiuiu.    fharfd*  X.  ity* 

1213.  Il  étoit  devenu  effentiel  au  temps  de  Jules-Gé- 
îàt  de  fàue  dans  le  Calendrier  une  entière  réfbrmation; 
Céfar  étoit  tout  à  la  fois  Dictateur  6c  Pontife ,  6c  ce  foin  la 
rcgardoit  principalement.  Pour  s'en  acquitter  avec  plus 
a,  d'exaâitude,  Céur  fit  venir  Sojigenes,  Mathématicien  û'E- 
ii  S^P^^  *  ^^  s'occupa  férieufement  de  ce  travail  :  Pline  feit 
reloge  de  fon  application,  en  dilànt:  /pjè  ternis  commenta-^ 
tionibus  ,  quamquam.  diligenùor  effet  ceettris ,  non  ceffavit 
tamen  addubitare  ipfemetfemel  corrigendo.  Il  fit  fentir  à . 
Çéfar  qu'on  ne  pouvoir  établir  une  forme  conftante  dans  les 
années ,  à  moins  qu'on  n'abandonnât  la  luiîe  pour  s'en  tenic 
^ux  mouvemens  du  foleil. 

I  2  1 4.  SoHgenes  imagina  donc  de  feire  trois  années 
4e  5^5  jours,  ôc  Ta  quatrième  de  ^66'.  onlaiifa  le  commen- 
cement de  l'année  d'accord  avec  le  commencement  de 
l'hy  ver ,  fie  du  mois  de  Janvier ,  ou  plutôt  de  la  nouvelle 
lune  qui  cette  année'là  fuivit  le  folftice  d'hyver ,  afin  de  ne 
pas  s'écarter  dune  manière  trop  marquée  de  î'ufage  des 
Komains.  Ce  fut  dans  l'année  ^6  avant  J.  C.  que  k  fit  la 
réforme  :  on  prolongea  l'année  de  $0  jours  jufi]u'à  la  nou- 
velle lune  qui  fuivit  le  folfilce  d'hyver  ,  de  fiiçon  que  l'an- 
Annéede44T  née  eut  ^^f  jouis  pour  cette  fois  feulenient  ;  elle  &c  ap» 
S?"^  pellée  ï Année  de  çonfujjpn. 

I  a  I  5 .  L'année  de  Numa  n'avoit  que  3  j  y  jours ,  il 
^ut  donc  en  ajouter  dix  j  Céfar,  à  l'exemple  de  Numa  ^ 
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t^p^rtît  ces  dix  )ours  de  manière  à  ne  point  toucher  aux 
jnois  de  Mars ,  Mai ,  QuintUe ,  (  ou  Juillet  )  âc  Oâohre , 
parce  qu'ils  avoient  été  établis  de  3 1  jours  par  Romulus  ; 
il  ajouta  deux  jours  à  chacun  des  mois  de  Janvier ,  Sextile, 
^  ou  Août  )  &  Décembre ,  qui  étoient  de  35  ,  &  devinrent 
par-là  de  51.  Il  ajouta  un)our  aux  mois  d'Avril,  Juin^ 
Septembre  &  Novembre ,  qui  en  avoient  ap,  pour  les  faîte 
de  30  jours  i  U  n'ajouta  rien  au  mois  de  Février ,  (  dit  Ma- 
ccobe  ) ,  N&  Deâin  injeràm  râligio  immutaretitr ,  par  lef- 
.peâ  pour  les  Morts  à  qui  le  mois  de  Février  étoit  confacré; 
car  le  mot  de  Février  venoit  de  irehruus  ,  Dieu  des  luftra- 
tions  ,  ou  des  facrifices  qu'on  célébroit  à  l'honneur  des 
JDieux  Mânes. 

Malgré  l'avantage  que  le  Calendrier  Julien  avoit  fur  les 
années  Egyptiennes  ,  U  étoit  encore  impariàit ,  puifqu'en 
jfuppofant  l'année  de  jtffi  6*1  on  fe  trompoit  de  1 1'  cha- 
que année  (  ;88  }  \  c'en  ce  qui  occalionna  la  réformatioo 
Grégorienne  de  i  $82  ^  dont  nous  allons  parler. 

HE  hAKÈTORMATION  GRÈGORIEJ^NM 
poc/it  I.ES  AnnÉES  Solaires^ 

ï  a  1 6^>  La  réformacion  du  Calendrier  avoit  été  propo* 
fée  bien  des  fois  depuis  qu'on  s'étoit  apperçu  que  les  équit 
noxes  anticippient  de  plufieurs  jours  (  1 22 1  )  :  un  Evêquo 
de  Cambrai  que  les  Auteurs  appellent  Petrum  a&  Allktico  , 
Chancelier  de  l'Univerfité  &  Précepteur  de  Jean  Qerfon, 

5réfenta  fon  projet  au  concile  de  Confiance  &  au  F^fl 
ean  XXUI.  vers  la  fin  du  XV°.  fiécle ,  &  l'on  regarde  ion 
Ouvrage  comme  ayant  été  une  des  premières  occationa 
de  la  réforme  Grégorienne  ;  (  Weïdierj  pag,  29  y  }.  Le 
Cardinal  Cufa  écrivit  auffi  vers  le  même  temps  fur  la  réfor- 
xnation  du  Calendrier  6c  fur  la  correâion  des  Tables  Al^ 
phonfmes  j..cet  Auteur  dont  nous  avons  les  CSuvres  eo 
-Crois  volumes  in-folio ,  mourut  en  1 4.54  ;  le  Pape  Sixte  IV. 
forma  décidemment  le  projet  d'exécuter  cette  réformarioti 
du  Calendrier  ;  il  attira  près  de  lui  Régiomoncanus  dont  la 
léputation  &  le  f^avolr  méritoient  la  plus  grande  confiance 
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en  pareille  matière  ;  mais  ce  célèbre  Aftronome  mourut  £ 

Rome  en  i^?*^  avant  que  d'avoir  pu  exécuter  cette  entre* 

prife. 

I  2  1 7.  Enfin  le  Pape  Grégrolre  XIII.  parvint  en  i  $  8a 
à  terminer  ce  grand  Ouvrage  i  &  le  Calendrier  qu'il  a  éta* 
bli  a  pris  le  nom  de  Calendrier  Grégorien.  (  VoyeB 
Blondel  Hijloire  du  Calendrier  Romain  i  Riccioli ,  Cnro- 
nologia  reformata;  Gaffendi,  Romanum  Calendarium,  Op. 
T.  \.p.  j^f  ).  Il  envoya  en  1 J77  à  cous  les  Pr.inces  Chrétiens 
Les  Aflronomes  w"  abrégé  des  raifons  qu'il  avoît  d'entreprendre  la  réformar 
\t)jn  f onfuités.     tion  du  Calendrier ,  en  les  priant  de  confulter  tous  les  Ma- 
thématiciens qu'ils  croiroient  capables  de  lui  fuggérer  des 
idées  nouvelles  ou  des  expédiens  commodes.  Après  avoir 
reçu  diffërens  Mémoires  à  ce  fujet,  le  Pape  affembja  à 
Rome  les  gens  les  plus  habiles  pour  achever  ce  grand  Ou- 
vrage. Ce  Calendrier  Grégorien  devenu  aujourd'hui  le  Ca- 
lendrier civil  dans  tous  les  Pays  de  l'Europe ,  confifte  dans 
une  manière  décompter  les  années,  telle  que  les  faifons 
commenceront  toujours  aux  mêmes  temps  de  l'année,  au 
moyen  de  la  régie  des  trois  biflêxtiles  omifes  en  400  ans- 
Decrtt  du         I  2  I  8  •  Le  poïnt  fixe  d'où  l'on  partit  dans  la  réforma- 
Concîlc  <le      tion  du  Calendrier  fut  la  décifion  dû  concile  de  Nicée  qui 
'  ■  "^''*'  établit  l'équinoxe  au  2 1  de  Mars,  &  ordonne  que  la  Fétç 

de  Pâques  fera  célébrée  le  Dimanche  après  le  XIV*  de  la 
lune  du  premier  mois,  c'eft-à-dire ,  de  la  lune  dont  le  14 
arrive  ou  le  jour  même  ou  après  le  joiu'  de  l'équinoxe. 

On  croyoit  au  temps  du  Çoneîle  de  Nicée  que  l'année 
étoit  à  peu-près  de  îdji  j**  yy'  fuivant  le  fentiment  de  Pto- 
iémée:  on  fuppofa  donc  que  l'équinoxe  qui  arrîvoit  alors 
le  2 1  de  Mars  arriveroit  toujours  de  même ,  ou  qu'on  y 
remédiroit  dans  la  fuite  ;  mais  comme  U  y  a  fix  minutes  de 
moins  dans  la  véritable  durée  de  l'année  folaire  (  y88  )  l'é- 
quinoxe arrivoit  chaque  année  fix  minutes  plutôt  qu'on  ne 
croyoit  ;&  du  temps  de  Grégoire  XIII.  en  1577,  il  fe 
trouvoit  arriver  le  11  de  Mars ,  il  auroit  fallu  omettre  trois 
jours  de  l'année  tous  les  400  ans  pour  que  le  21  de  Mars 
fût  toujours  près  du  véritable  équînoxe. 

I  a  I  p.  Ce  fut  enfin  le  2^  Février  i  j8 1  que  parut  le 

Bref  pat 
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Bref  par  lequel  Grégoire  Xlfl.  ordonna  robfervatîon  des  Régie  du  et. 
trois  articles  qui  dévoient  remplir  pour  toujours  l'intention  ^^^'^"  Créjor 
du  Concile  de  Nicée  ;  les  voici  en  abrégé. 

iMI  eft  dit  qu'après  le  4  OÛobre  lySa  on  retranchera 
lo  jours  du  mois ,  en  forte  que  le  lendemain  de  la  Fête  de 
S.  François  qu'on  a  coutume  de  célébrer  le  4  Oâobre  fera 
appelle  non  le  j ,  mais  le  1  $  d'Oûobre ,  &  que  la  lettre 
Dominicale  G  ièra  changée  en  C. 

a®.  Pour  qu'à  l'avenir  Téquinoxe  du  printemps  ne  pui/Te 
pas  s'éloigner  du  2 1  de  Mars ,  il  eft  dit  que  les  années  conti-  . 
Hueront  d'être  bilfextiles  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,  ea 
exceptantles  années  1700,  1800,  1900,  qui  ne  feront 
point  biffextiles,  mais  feulement  Tan  2000,  &  ainfî  de  Hûte 
a  perpétuité  ;  de  forte  que  trois  années  fëculaires  foienc 
coinmunes ,  fie  la  4=.  biHextile  dans  Tordre  fuivant* 
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$°.Pour  trouver  d'une  manière  plus  sûre  le  14^  de  la 
lune  pafchale  &  les  jours  de  la  lune  dans  le  courant  de 
l'année ,  on  retranche  du  Calendrier  ie  non^re  d'or  & 
Fon  y  fublHtue  le  cycle  -des  épaâes  qui  a  été  réglé  fur  le 
nombre  d'or,  &  par  lequel  la  nouvelle  lune  confervera  touî- 
joiurs  fa  véritable  place  dans  le  Calendrier. 

Le  Pape  ordonne  enfùite  à  tous  les  Eccléfiaftiques  d*em< 
brafler  la  nouvelle  forme  du  Calendrier  ;  il  exhorte  fie  il 
prie  l'Empereur  âc  tous  les  Princes  chrétiens  de  le  faire 
recevoir  également  dans  leurs  Etats. 

I  2  2  o.  La  lupprelHon  de  dix  jours  '&îte  en  1582  dans  pîfRrence  Sa 
les  Etats  feulement  des  Princes  catholiques  fiit  caufe  d'une  nJ,*^^'^*'  **• 
différence  qui  a  lliblîfté  long-temps  en  Êurc^e  dans  la  ma? 
niere  de  compter  les  jours;  foutes  les  fois,  par  exemple,  que 
l'on  comptoit  en  Angleterre  le  2  Janvier,  on  comptoit  le 
1 2  en  France ,  c*eft-à-dire ,  10  jours  de  plus;  les  perfonnes 
qui  craignoientréquivoquedattoicntainfi:^  Janvier,  c'eûî 
'^       Jomelf  ^Hhb 
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à-dire ,  le  2  vieux  ftyle  ou  ftyle  Julien ,  &  le  1 2  noûVeHtf 
flyle  ou  ftyle  Grégorien  1  lorfqu  en  1 700  on  eut  fupprimé 
une  bi0excile  fulvanc  la  régie  du  Calendrier  Grégorien  ,  U> 
différence  fe  trouva  de  1 1  jours  ;  parce  que  dans  le  Calen-' 
drier  Julien  on  avoit  laie  Tannée  (700  plus  longue  d'uit 
)0ur  ;  ce  qui  faifoic  compter  enfaite  un  )our  de  moins. 

Cette  différence  du  vieux  &  du  nouveau  ftyle  a  fubfîfi^ 
long-temps  entre  les  Pays  Proteftans  &  les  Pays  Catholi-r 
ques.  On  voit  dans  les  Tranfaûions  Philofophiques  n"^ 
203,  ajpj  2 j7,  260  f  ce  <jue  l'on  penfoît  en  Angleterre  de 
la  réformation  i  mais  elle  y  a  été  adoptée  enfin  ,  &  le  nou- 
veau ftyle  a  commencé  en  Angleterre  au  mois  de  Septem-- 
bre  1772»  on  a  retranché  alors  1 1  jours,  &  l'on  s'eft  trouva 
d'accord  avec  le  Calendrier  Grégorien.  L'uniformité  du 
Calendrier  Grégorien  eft  reçue  aàuellemencdans  tous  le» 
Etats  policés  de  l'Europe  ;  la  Ruftte  eft  le  feul  Pays  oii  l'on' 
compte  encore  11  jours  de  moins,  i^ue  dans  les  autres^ 
Pays  de  l'Europe- 

Vu  Cycle  Lunaire  ^  é^  H^omire  etOr^ 

T  ïll .  Le  cycle  lunaire  eft  un  efoace  de  ip  années  fo- 
làires,  dans  lequel  il  arrive  2 5.7  lunaiK)ns(  icjtf^i  en  forte 
qu'au  bout  des  19  ans  les  nouvelles  lunes  arrivent ,  &  au 
même  degré  du  zodiaque  &  le  même  jour  de  l'année  que 
»p  ans  auparavant.- 

Ce  cycle  fiit  trouvé  par  Méton  environ  430  ans  avant 
J.  C.  &  fiit  regardé  dans  la  Grèce  comme  une  découverte 
a  belle  qu'on  en  gravoic  le  calcul  en  lettres  d'or,  &  l'on. 
appelle  encore  Nombre  d'or  Tannée  du  cycle  lunaire  danS^ 
laquelle  on  fe  trouve.- 

Toutes  les  fois  que  fa  nouvelle  liine  arrive  le  premier" 
jour  dé  Janvier  on  commence  un  cycle  lunaire,  fici'ona  i 
pour  le  nombre  d'or  j  voici  la  régie  générale  pour  trou- 
ver le  nombre  d'or  en  tout  temps.  On  ajoute  i  à  Tannée  de 
.  notre  Ere ,  parce  que  dans  Tannée  qui  précède  la  naiffaace 
Riglé  pour-   de  J.  G.  le  nombre  d'or  a.dû  être  i  :  on  divïfe  la  fomme  pat- 
S"iojv       '  '-^  *  ^^  refte  ;i  s'il  y  ea  a  un  j  marqjie  TaiiAée  du  cycle  lunâir-^ 
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2?tf  Cycle  Lunaire  SC  duNomBre  êOr.  Ci  r 
«^  Ton  fe  trouve,  ou  le  nombre  d*or  qui  convient  à  ran- 
gée propofëe;  ainfî  en  1754-  après  avoir  ajouté  ijl'on  divi- 
sera lytfy  par  ij?,  le  quotient  rerap2  parce  que  le  cycle  lu- 
naire a  recommencé  p2  fois  depuis  J.  C.  ;  mais  il  reftera  17, 
&  cela  nous  apprend  que  le  nombre  d'or  en  1 7^4  cft  1 7  ;  fi 
l'on  ne  trouve  aucun  refte  dans  la  divifion ,  c'eft  une  preuve 
qu'on  eft  à  la  dernière  année  du  cycle  &  que  le  nombre 
fl'or  cft  ip. 

1222.  Pour  r^avoir  exaûement  combien  le  cycle  lu-  Erreur  du  Cj-dç 
flaire  diiFere  de  \^  années  Juliennes  de  35yi  ^  chacune ,  ou  Lmwire, 
■de  (îpîpi  jS**  ;  il  ne  s'agit  que  de  multiplier  par  i<ï  la 
révolution  fynodique  de  la  lune  qui  eft  25»)  la*»  44.'  3* 
\o"'  48''  fuivant  les  Tables  Pruffiennes.  On  trouvera  (  Cla- 
vius  Cap.  8.  c".  àf.pag.  85),  ^9^9^  nS"  32'  27*  18'" 0»^: 
ainfi  il  y  a  un  excès  de  i'  27'  32"  41'";  donc  à  la  fin  des 
jp  ans  les  nouvelles  lunes  arriveront  1*  plutôt,  puifque  le 
£ycle  finira  avant  la  fin  des  ip  ans,  ce  qui  formera  après 
3  {2  ans  j-,  23'  yp'  ^2."  4P'",  c'eft-à-dire,  à  peu-près  ua 
jour.  Si  l'on  veut  calculer  encore  plus  rigoureufement,  on 
aura  l'anticipation  exafte  d'un  jour  fur  312  ^  23*  17'  de 
plus:  les  3i2ansf  font,  i**.  un  jour  tous  les  300  ans,  1°.  en- 
core un  jour  tous  les  2400  ans,  &enfin,  àcaufedes23*'  17', 
8  heures  de  plus  après  48 1431$^  ans^mais  ce  dernier  pointa 
été  négligé  dans  le  Calendrier  Grégorien* 

I  2  2  3 .  Il  y  avoir  du  temps  delà  Réformation  Grégo- 
rienne (  i2ip  ) ,  plufieurs  Aftronomes  ^ui ,  en  fuivant  le 
calcul  d'Hipparque ,  affuroient  que  c'étoit  en  304  ans ,  & 
non  en  5 1 2  ans  \ ,  qu'il  devoit  y  avoir  un  jour  à  ajouter  au 
cycle  lunaire  ;  &  fi  Ton  admet  avec  M.  Mayer  le  mois  lu- 
naire dans  ce  fiécle=-ci  de  2pi  12''  44'  2"  J3'"  2}"*,  on  trou- 
vera 3  08  ans  &  1 8p  jours ,  au  lieu  de  3 1 2  ans  7  :  mais  com- 
me nous  n'avons  à  expliquer  ici  que  le  Calendrier  Grégo- 
rien ,  tel  qu'il  a  été  établi ,  nous  fuppoferons,  avec  les  Au- 
teur de  ce  Calendrier  ,  que  la  révolution  de  la  lune  eft 
«xaâement  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Tables  Pruffien- 
nes qui  avoient  paru  en  lyji  ,  &  qui  étoient l'ouvrage      TabUi  de 
SErafme  Reinhold  (  28p  )  :  il  avoit  comparé  les  obferva-  R^inhold  «m- 
(âoiis  de  Copernic  avec  peÙes  de  Pwlémée  &  d'Hipparque  i  ?:ïerXi«. 
;HHhhi[ 
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€i2        ASTRONOMIE^  L  i  V.  VITI. 

il  avoit  dreffé  des  Tables  calculées  avec  encore  plus  dé  foîrt 
que  celles  de  Copernic  ,  &  elles  paffoient  pour  être  ies 
meilleures  de  toutes  avant  la  publication  des  Tables  Ru* 
dolphines  de  Kepler, 
Autres  Pirio-       I  2  2  4.  Quoiquc  le  cyclc  lunaîre  ùnx.  la  période  la  plus 

des  Lunairei.  fimple  de  celles  qui  expriment  avec  quelque  exaditude  le 
retour  de  la  lune  au  folell  >  il  y  a  cependant  plufieurs  au- 
tres périodes  qui  ont  eu  de  la  célébrité  ;  celle  de  8  ans  em- 
ployée par  Qeoftrate  &  Harpalus  ;  celle  de  jp  ans,  par  Phî- 
tolaùs  &  (Enopides  j  celle  de  82  ans ,  par  Démocrlte  ;  celle 
de  247  ans  y  par  Gamaliel  ;  celle  de  304  ans  employée  pat 
Hipparque  pour  les  années  civiles ,  (  Ricciolt ,  Jilinag.  î. 
24;.  )  :  ennn,  il  y  a  la  Période  Chaldéenne  de  1 8  ans  &:  dix 
jours ,  dont  nous  avons  parlé  affez  au  long  (1178). 
Grande  annic       I  2  2  J  •  On  trouve  auffi  dans  les  Anciens  quelques  vef^ 

des  Pauiarchcj.  tigcs  d'une  période  de  tfoo  ans ,  que  M.  Caflinî  a  fait  vaioii 
comme  la  plus  exaâe  de  toutes  les  périodes  luni-folaires. 

Jofepbe  dans  fes  Antiquités  Judaïques  ,  Liv.  I,  ck,  4; 
art,  I  %.  die  que  les  Patriarches  n'auroient  pu  perfeûionDer 
l'Afironomie  j  s'ils  avoient  vécu  moins  de  tfoo  ans,  fta^e 
que  ce  r^ejl  qii après  la  révolution  deJîxJUcles  que  s'ac' 
complit  la  grande  année,  M.  Caflini  obferve  auiïi  que 
<îoo  ans  folaircs  qui  feroient  de  jtf ;i  y**  %  \'  ^6"  chacun,  & 
742 1  mois  lunaires  ,  (  fuppofés  de  a^r  1 2*  44'  j"  chacun  ), 
font  de  part  &  d'autre  la  même  fommc>fçavoir  21^  14*^7; 
or  ces  périodes  font  peu  différentes  de  celles  que  nous  ob- 
fervons  a&iellement,  365)  j**  48'4j"  &  2pi  12'  44^2"  jj'"; 
ainfi  il  eft  véritablement  lur  que  dans  l'cfpace  de  <îoo  ans , 
la  lune  doit  revenir  en  conjonâion  avec  le  foleil  dans  le 
même  point  du  ciel  ;  &  cette  période  luni-folaire  parut  à 
Pén'oJc  de    M.  Caflini  fi  intéreffante,  qu'il  l'appella  Période  OE  Louis* 

lou^.ie-Grand.  j^e-Grand  i  (  anciens  Mém,  de  VAcad.  T.  F III.  pag.  f .  )- 
M.  Goguet  veut  que  cette  période  foit  le  Neros  des  Chal- 
déens  ,  parce  que  le  Syncelle  dit  que  le  Neros  avcHt  iS^oo 
ans ,  &  qu'on  ne  trouve  point  d'autre  veftîge  d'une  période 
de  i^QO  ans }  maïs  cette  application  eft  fort  douteufe. 

X  ll6-  Je  ne  parlerai  point  ici  du  Cycle  fotaîre  &  de 
rindiâion  ^  qui  n'ont  prefque  lien  d'aftionopiîque;,  non  plu^ 
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Î>U  Çyde  Lunaîfi  êC  du  NomhH  ttOf.  tfij 
^ue  de  la  Réformation  Grégorienne  parrapportauXânnées 
lunaires  6c  aux  épades,  dont  i'ufage  eft  purement  eccléfiaf- 
tique  ;  je  rendrois  ce  Livre  trop  volumineux  fi  j'entrois 
dans  de  femblables  détails.  On  peut  confulter  le  grand 
Traité  de  Clavius  fut  le  Calendr,  fait  par  ordre  du  S.  Siège  ; 
ceux  de  Blanchini ,  de  Blondel  i  ou  le  petit  Abrégé  de  M. 
Rivard  fur  le  .Calendrier  &  la  Sphère,  {A  Paris  y  chex, 
Dejaint  âC  Saillant ,  rut  S.  Jèartrde-Beauvais  )  ,  qui  eft 
fort  clair  &  fort  exaâ.  Voyez  aulfi  ÏExpoJîtion  du  Calcul 
^Jlronomi^ue  yp,  y. 

Dm  Epoques  Us  phts  eêkhreS* 

tllj.  Le  moruvement  du  foleîl  employé  à  mefurec 
îe  temps,  pourroit  fuffire  pour  remonter  à  la  plus  haute  an-    -. 
tiquitCi  (ans  craindre  un  jour  d'erreur  fur  fix  mille  ans, 
mais  les  befolns  de  la  Chronologie  Ôc  de  l'Hiftoire  ne  re- 
montent pas  auffi  loin. 

L'Ere  des  Olympiades  commence  à  l'année  jpjSde  Epoijne  &a 
la  Période  Julienne  j  t]6  ans  avant  J.  C.  ;  le  cycle  folaire  O'y^'P'*^"' 
^toit  i8,  le  cycle  lunaire  5  ,  l'îndiâion  S.  Les  Athéniens 
comptoient  ces  années  de  la  nouvelle  lune  la  plus  voifîne 
'du  folftice  d'été ,  c'éft-à^ire ,  d'un  des  jours  aes  mois  de 
Juin  ou  de  Juillet ,  quoiqu'il  y  ait  là-deffus  quelques  diffé- 
rences d'avis  parmi  les  Chrcnologiftes* 

-  I  i  2  8'  La  Fondation  dé  Rome  ,  félon  Varron ,  fe  Fondatioa  d« 
ïapporteauai  Avril  jpdi  delà  Période  Julienne,  753  ans  ^*'""* 
avant  J.  G.  ou  plutôt  avant  l'époque  vulgaire  qui  ne  tombe 
pas  exaâement  à  l'année  de  la  NailTance  de  J.  C.  Cenfori- 
nus  &  la  plupart  des  Sçavans ,  les  Empereurs  même  dans 
les  Jeux  fëculaires ,  ont  adopté  cette  manière  de  compter  î 
<]uoique  Rome  n'ait  été  fondée  que  l'an  7J2 ,  fuivant  Caton 
&  les  faftes  du  Capitole  ;  Taruntius  &  quelques  autres  Au- 
teurs ont  fiiivi  cette  dernière  date ,  mais  la  première  eft  la 
plus  employée  :  cette  année  yyj  avant  J*  C.  avoit  13  de 
cycle  folaire,  p  de  cycle  lunaire  &  1  d'indiâion,  (  Riccioli^ 
Ajîrofi,  reform.  Tab.  XXIJ.  ). 

i  J.  2$.  L'Ere  de  Nabonassar  commence  à  l'an  ^p(S^  jja^^^^^ 
HHhh  iij 
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de  la  Période  Julienne ,  74.7  ans  avant  J.  C.  Le  commeiït 
cernent  du  mois  Thoth  tombe  au  a  ($  Février  à  midi ,  le  cy« 
de  folaite  étoit  ip ,  le  cycle  lunaire  i  y  ,  le  cycle  d  indic- 
tion  7 ,  c'étoit  la  ^.  année  de  la  Fondation  de  Rome.  De 
cette  époque  fe  comptent  les  années  Egyptiennes  de  jtfj 
jours;  &aprè6  146^0  ans  complets, la  1451*.  année iere-<^' 
trouve  commença:  au  2  tf  Février. 

I  23  O,  On  rapporte  fiicilement  à  l'Ere  de  NabonafTaz 
les  obfervations  Babyloniennes  ;  par  exemple ,  la  plus  an- 
cienne obfervation  rapportée  par  Ftoléméç,  eft  une  éclipis 
de  lune  qui  commença  à  Babylone  la  première  année  de 
Mardocempaih ,  le  2p  dû  maïs  Thoch  ,  une  heure  entière 
après  le  lever  de  la  lune  :  ce  Prince  qui  eft  appelle  Mero-, 
dach  dans  le  IV'.  Livre  des  Rois,  commença  à  régner  Tan- 
née de  la  captivité  des  IfraéHtcs  ;  cette  éclipfe  fe  rapporta 
donp  au  Lundi  ip  Mars  721  avant  J.  C.la3s>j)3%delaPét 
riode  Julienne ,  ou  la  2(î«.  de  Nabonaffar  :  Mardocempada 
eil  le  cinquième  Roi  de  la  quatrième  &  dernière  Monarchie 
de  TEmpire  des  Aflyriens,  comme  on  le  peut  voix  dans 
Jules  Africain ,  Sy  hcellc ,  Uffer ,  Eufebe ,  6c  dans  la  ChTO". 
noiogie  Kéformée  de  RiccioU  j  il  n'y  a  aucune  inceititudo 
à  ce  fujet. 

12^1.  La  mort  d'Aiexandre  le  Grand  arriva  la 
ip  JuiDetTan  45po  de  la  Période  Julienne,  324  ans  avant 
J.  C.  &  la  feptieme  année  de  la  première  Période  CaUlpiii 
que.  Cette  ^oque  fert  à  réduire  les  obfervations  d'Hippar-r 
que  rapportées  par  Ptolémée  aux  années  de  la  mon  d'A-( 
texandre.  Par  çxemple ,  Hïpparque  obferva  un  équinoxe> 
(  Aimas,  m.  2.  )  le  27  du  mois  Mechir  au  matin  ,  la  jae* 
année  de  la  j*.  Période  Callipique  ,  ou  la  ijS^.  depuis  la 
mort  d'Alexandre ,  ou  la  602'.  depuis  Nabonallar  ;  &  les 
ChronologiÛes  la  rapportent  au  24  Mars ,  1^6  ans  avant 
J.  C.  (  en  étendant  la  forme  du  Calendrier  Julien  &  les  bîG 
jèxtiles  de  4  ans  en  4  ans,' ju£]ues  dans  l'Antiquité.  (  Voycx 
M.  Caffini,  i.Ve»2.  i^y^ïr.yp.  2 1 1 .&  ci-devant  art.  looi  )• 
îre- Vulgaire.  I  2  3  2.  La  première  année  de  l'Ere  Chrétienne  eft  la 
47i4«.  de  la  Période  Julienne,  elle  a  10  de  cycle  folaire  , 
3  de  cycle  lunaire ,  4  d'indiélion  Romaine  j  ç'eft  la  4(îe.  de? 
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iiés  Épàqûés  tzs  plus  céhirts  Ifrj 

ftfftWes  Juliennes.  Depuis  le  ir.  Janvier  jufqu'au  21  Avril 
itile  concourt  avec  l'année  de  Rome  7  jj ,  &  enfuite.aved 
Vanille  7;^.  Avant  la  nouvelle  luile  la  plus  proche  du  foU 
flice  d'été,  elle  concourut  avec  la  4'.  année  de  la  i^4«* 
Olympiade,  &  le  rcfte  de  l'année  &t  dans  la  première  de  la 
ipj».  Oiympiade.Juftju'au  aj  Août  à  midi  elle  concourut 
Avec  l'année  7.^8  de  NabonaiTar  &;  avec  l'année  524  de  ht 
mort  d'Alexandre  i  mais  dans  le  refte  de  cette  année-là  on 
«ompta  74P  Sm  s%$ ,i,Afir.Refor,Tab.XXII.). 

1233.  L'époque  des  Turcs ,  appeilée  Jiegir& ,  com-"     Héglra 
mence  à  la  fuite  de  Mahomet  quilbrtit  de  la  Mecque  ;  elle 
tombe  au  Vendredi  itf  Juillet  6^22  jOu  J35y  de  la  Période 
Julienne  ,  te  cycle  folaire  étoit  2;  ,  le  cycle  lunaire  i  f ,  le 

*ycle  d'indiâiorï  10  ;  l'an  1370  de  Nabonaffar  étoit  com- 

ftiencé  depuis  le  2 1  de  Mars.  Il  y  a  une  autre  Seâie  d'Ara- 

fees,  (  fttivie  dans  les  Tables  Alphonfînes  )  qui  place  le  eom-* 

xnencent  de  l'Hégire  au  jeudi  \  ;  Juillet.  Les  années  Arah   Annier  Anbw. 

tes  font  de  3  f  41  8*"  48' ,  &  les  années  civiles  font  de  j  ^4  & 

cnfuite  de  3  ;  ^  iours  ,  ainfi  12  années  Juliennes  font  1 2  ans 

Il  30  jours  &  14  heures;  cela  fuffîxoit  pour  &ire  là  réduction 

4es  obfervations  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  Arabes. 

1234.  On  trouve  des  Tables  détailîées  de  la  correP* 
{)ondance  des  années  Arabes  avec  les  années  Juliennes  ^ 
;dans  le  P.  Petan  ,  dans  Ricciolt,  &  dans  la  dernière  édition 
du  Catalogue  d'étoiles  d'Ulug-Beigh ,  qui  fut  publié  avec^ 
des  commentaires ,  par  Th.  Hyde  à  Oxfort  en  i66<^  ,  ftiais 
dont  on  a  fait  dernièrement  en  Angleterre  une  nouvelle  éd^ 
<ion.  On  peur  voir  la  comparaifon  détaillée  des  Calendrie» 
&  des  Epoques  ufités  chez  les  Romains ,  les  Egyptiens ,  les 
Arabes, les  Perfes,leS  Syriens  6c les  Hébreux, dans  le 
Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  d'Âlfiragan ,  ajouta 
par  Chrifiinan  à  l'édition-  de  i  ypo  in-S".- 

'S>V    LEKER    ET    DU   C  O  U  C  &  É  M- 

H  ÉLIA^a  E  t   C  0  s  M  IQU  E    ET     ACHRONIQUS 
DE     DIFFÉRENTES     EtOILES. 

f  2  3  J.  Les  PoëteS  Grecs  &  RomaiftS,  &  les  Autieûr* 
ftiïciens  q.ui  ont  écrie  fur  rÂfttoHomie,  TAgricultiue  ôC 
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ti'â  ASTRONOMIE,  tiv,  Vlir. 
fHiftoire ,  parlent  fouvent  du  lever  &  du  coucher  des  éixt^ 
les.  Ces  paflages  font  fouvent  obfcurs  6c  même  pleins  dq 
eoncradîaions ,  c'eft  ce  qui  m'engage  de  donner  ici  les 
principes  de  cette  matière ,  afin  qu'avec  un  peu  d'Aftrono-* 
mie  on  puifle  entendre  ces  Auteure ,  &  même  les  éclaircir, 
1235.  Chaque  année  le  foleil  par  fon  mouvement 
propre  d'Occident  vers  l'Orient  rencontre  les  différentes 
conftellations  de  Fécliptique ,  &  les  rend  invifibles  poui 
nous  par  l'éclat  de  fa  lumière.  Lorfque  le  foleil  sprès  avoie 
traverfé  une  conftellatîon  efl  aiïez  éloigné  d'elle  poux  Ce 
lever  une  heure  plus  tard ,  la  conftellacion  commence  à 
paroitre  le  matin  en  le  levant  un  peu  avant  que  la  lumiero 
du  foleil  foit  afTez  confidérable  pour  la  faire  difparoître  ; 
Lctw  héliiîup  c'eft  ce  qu'on  appelle  ^ever  héliaque  ou  folairç  des  étoiles  { 

Oçt  fttouss,  j^  même  le  coucher  héàaque  arrive  lorfque  le  foleil  appro» 
ehe  d'une  contlella^on  :  car  avant  qu'il  l'ait  atteint  elle  cefle 
de  paroîcre  le  foir  après  le  coucher  du  foleil,  parce  qu'ells 
fe  couche  trop  peu  de  temps  après  lui, 

1237.  Il  efl  fuirtout  nécelTaire,  pour Tiatelligence  da 
la  Chronologie  &  des  Poètes ,  d'avoir  une  idée  de  ce  levés 
héliaque  :  commençons  par  cém  de  Syrius  qui  étqit  fi  cé-i> 
lébre  parmi  1»  Ëgyptîens ,  nous  avons  lùr  cette  marier^, 
un  petir  Ouvrage  exprès  de  Bainbrigius  intitulé ,  Canicut 
laria,  augmenté  par  Gravius,  &  publié  à  Oxfort  ea  1 6^Z  j 
ce  Livre  eft  fort  rare  afliuellement. 
LererhéUavie       I  2  ^  8'  Le  lever  héliaque  de  Syrius  il  y  a  aooo  ans 

ile  f^riuï.  ftrrivoit  en  Egypte  vers  le  milieu  de  l'été  ,  lorfque  après 

une  longue  difparition  cette  étoile  commençoit  à  reparoi- 
tre  le  matin  }ia  peu  avant  le  lever  du  foleil;  la  fàifon  qui 
légnoit  alors ,  ou  la  fituation  du  foleil ,  étoit  à  peu-près  la 
même  que  celle  du  i  a  Juillet  parmi  nous  j  &  c'etoit  le 
temps  des  débordemens  dy  Nil  ;  aufB  le  lever  de  Syrïus 
$*obfervoit  ^.vec  le  plus  grand  foin  &  fpfmpiç  une  d^ 
Cérémonies  Relieîeufes  de  ce  temps-là. 

X  2  3  9.  L'Année  cynique  ou  naturelle  des  Egyptien» 
commençoit  au  lever  héliaque  de  Syrius  ;  mais  pour  ce  qui 
efl  de  leur  année  civile  qui  étoit  continuellement  de  ^6^ 
jours,  elle  ne  pouvoir  p*s  s'accorder  &veç  l'année  naturelle, 

&toim 
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Du  Lever  SC  du  Coucher  de  différentes  Etoiles.    Si  7 
ic  tous  les  4  ans  le  lever  de  Syrius  devoit  arriver  un  jour 

flus  tard  dans  l'annde  civile.  Après  un  efpace  de  14^0  ans  Période 
année  naturelle  fe  retrouvoit  commencer  au  même  point  ^'^"  f' 
de  l'année  civile;  ainfi  l'an  1325  avant  J.  C.  &  l'an  158 
après  J.  C.  le  lever  de  Syrius  fe  trouva  arriver  le  premier 
)ourdu  mois  Thotk^  ou  le  premier  joiu  de  l'année  civile  qui 
lépondoit  au  20  Juillet  ;  c  eft  cette  période  Caniculaire  ou 
Sothiaque  de  14*^0  ans  dont  on  trouve  des  veftiges  dans 
quelques  anciens  Auteurs.  (  Clem.  Alexand.  Stromatum 
Lib.  I  ). 

I  240.  Pour  trouver  exaftemcnt  le  temps  de  Tannée  ^^s\fjjf""'^ 
oà  devoit  arriver  en  Egypte  le  lever  héliaque  de  Syrius , 
nous  fuppoferons  que  cette  étoile  pouvoir  être  apperçue  à 
fcn  lever  par  des  yeux  attentifs  pourvu  que  le  foleil  fût 
encore  abaiffé  de  lo"  fous  l'horifon,  quoique  Ptolémée 
donne  en  général  1 2**  pour  tare  démer/ion  des  étoiles  de  la 
première  grandeur  dans  le  vertical.  Soit  P  le  pôle  (  Fi-  rv,  gj, 
gure  8p  )  T  C  l'iquateur ,  T  X>  l'écliptique ,  S  l'étoile  dont 
il  s'agit.  Sous  une  latitude  de  30**  telle  qu'on  l'obferve  dans 
la  baife  Egypte ,  on  aura  PZ  =  60° ,  l'angle  ACS  =  do"  , 
^S  de  15°  2  2'  ;  c'eft  la  décUnaifon  de  Syrius  vers  Tan  138 
où  commence  la  période  Sothiacale.  En  réfolvant  le 
triangle  C45  on  trouvera  C^  de.p"  44';  c'eft  la  diffé- 
rence afcenfionnelle  qui  étant  ajoutée  à  l'afcenfion  droite 
y  A  à&  Syrius  pour  ce  temps-là  80°  1 5' ,  donne  l'afcenfion 
oblique  Y  C  po°  o'i  ainfi  le  point  C  de  l'équateur  qui  fe 
ievoit  en  même  temps  que  l'étoile,  avoir  90°  d'afcerifion 
droite.  Dans  le  triangle  t  BC  on  trouvera  l'arc  de  l'éclip- 
tique V  B  qui  répond  à  l'arc  y  C  de  l'équateur ,  l'angle  B 
(  qui  dans  le  cas  préfent  fe  trouve  être  un  angle  droit  ) ,  âc 
la  décUnaifon  BC  qui  dans  notre  cas  étoit  égale  à  l'obU- 
ijuité  de  l'écliptique  ;  nous  la  fuppoferons  de  25*  40'. 

Dans  le  triangle  BCD  connoiiTant  BC^  l'angle  B ,  & 
l'angle  BCD ,  égal  à  la  hauteur  du  pôle ,  on  trouvera 
BD^^  13°  3';  cet  arc  ajouté  à  la  longitude  du  point  B 
donnera  celle  du  point  coafcendant  D  j  on  cherchera  aullî 
l'angle  D. 

I  2  4 1  -  Si  l'on  Jùppofç  enfin  le  foleil  au  point  M  do 
Tome  /«  1 1  i  i 
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l'éclipâque ,  i  o**  au-dcffous  de  l'horîfon  i  il  faudra  chef* 
cher  la  longitude  du  point  M,  ôc  ce  fera  le  lieu  du  foleil  aa 
premier  inSant  où  Syrïus  doit  s'appeicevoir  à  l'horifon ,  le 
foleil  étant  encore  alTez  bas.  Dans  le  uiangle  MND  Toq 
connoît  l'angle  D  par  l'opération  précédente ,  auffi  bien 
que  jWA^Œs  lo**  :  on  trouvera  DM.  =  n"  \6'  qui  ajouté 
à  la  longitude  du  point  D  ,  donnera  celle  du  point  Jd  de 
Longitude  du  ,,  24O  i  g'  ;  tgUe  étoit  la  longitude  du  foleil  le  jour  du  lever 

Soleil  au  ievct  de  /,,.  j     o     •  i  •       •  *   c     •  -/r        » 

Syrius,  heuaque  de  Syrius ,  le  premier  jour  ou  Syrius  paroiffant  a 

l'horifon  le  matin  fe  trouvoit  aflez  dégagé  du  foleil  pour 
pouvoir  être  apperiju.  On  trouveroît  cette  longitude  plus 
petite  de  la^  ~  en  remontant  1^60  ans  plutôt  ou  au  corn-' 
mencement  de  la  période  précédente. 

I  242.  Cette  longitude  du  foleil  3'  24°  eft  celle  que 
nous  lui  trouvons  aâuellement  le  16  de  Jiùllet:  au  refte 
ces  réfultats  ne  font  pas  fufceptibles  d'une  grande  préci- 
fion,  non  plus  que  loblèrvation  du  lever  héliaque  d'une 
étoile  1  l'état  de  l'atmofphère ,  la  fituation  de  TobfeFvateur , 
la  latitude  des  diâërentes  Provinces  d'Egypte  y  dévoient 
apporter  des  diffîrences  confidérabtes.  On  trouveroit  de  la 
même  manière  le  temps  du  lever  héliaque  des  autres  étoi- 
les pour  une  époque  donnée  i  mais  il  nous  fuffit  d'avoir 
fourni  un  exemple  de  la  méthode  i  tout  ceci  appartient 
plus  à  l'intelligence  des  Foëtes  qu'à  l'Hiftoiie  de  la  vérita- 
ble Aftronomie. 
LcTCT  cormique       I  2  4  J .  Quoïque  le  lever  héliaque  des  étoiles  fut  le 
*  "       '^"**      plus  remarquable  parmi  les  Anciens,  ils  ne  laiflbient  pas  de 
diftinguer  encore  le  lever  Cofmique  qu'on  peut  appeller  le 
le  lever  du  matin  ;  &  le  coucher  co/mique  ou  coucher  du 
matin ,  auilî  bien  que  le  lever  &  le  coucher  achroniquâ 
qu'il  vaudroit  mieux  appeller  le  lever  6c  coucher  du  foir  ; 
le  moment  du  lever  du  foleil  régloît  le  lever  ou  le  cou- 
cher cofmique,  Lorfque  des  étoiles  fe  levoient  avec  le  foleil 
ou  fe  couchoient  au  foleil  levant,  on  difoit  qu'elles  fe 
levoient  ou  fe  couchoient  cofmiquement.  Mais  quand  les 
étoiles  fe  levoient  ou  fe  couchoient  le  foir  au  moment  où 
fe  couche  le  foleil^  on  difoit  que  c*étoit  le  lever  ou  le  Cow 
cher  achroniquâf  d'où  U  iUit  que  le  coucher  achronique 
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J?a  Lever  SC  du  Couchu  de  différentes  Etoiles,  €  1 9 
fuivoit  à  1 2  ou  1  ;  jouis  près  le  coucher  héUaque  ;  &  que  le 
lever  cofmique  prdcédoic  de  la  même  quantité  le  levée 
héliaque. 

I  244.  DarK  les  Elémens  d*Aftronomie  de  Gendnus, 
{  Auteur  contemporain  de  Cicëron  ) ,  traduis  du  Grec  6c 
publiés  par  le  Père  Petau  dans  le  troifiéme  volume  de  fon 
Ouvrage  de  DoBriaa  Temponim  ;  &  dans  le  Livre  de  lès 
Diûeitations ,  on  trouve  le  détail  de  plufieurs  circonftances 
,  des  di^rentes  fortes  de  lever  &  de  coucher  ,  avec  plu- 
fieurs  Tables  pour  trouver  à  diffîrens  jours  de  l'année  le  le* 
ver  &  le  coucnerde  difi^rentes  étoiles  ;  ces  deuils  ne  font 
pas  aflez  importans  dans  notre  Hécle  pour  y  infîflei  beau- 
coup ,  je  me  contente  de  rapporter  quelques  paflàges  des 
Poètes  Latins  pour  ièrvir  d'exemple. 

12  4  5'  C'en  fur-tout  dans  ^s  Faites  qu'Ovide  parle 
fouvent  des  éc<»les  ;  ce  Poète  annonce  en  commençant  fes 
Faftes  qu'il  va  chanter  les  principes  furlefquels  étoit  fondéo 
la  divifton  de  l'année  Romaine  j  le  lever  &  le  coucher  des 
Conllellations  : 

Tempora  cum  caulis  Latium  digeâa  per  annusi  « 


124^*  Après  avoir  parlé  des  1 2  moisde  Tannée  &dcsDi- 
vinieés  qui  y  préfîdoient,  ileacre  dans  la  partie  Aftronomique 
de  fon  Ouvrage ,  en  faifanc  un  éloge  pompeux  des  anciens 
Aftronomes  ,  t'mlhes  Anima ,  flcc.  vers  297  ;  le  lever  hé- 
liaque  de  la  Lyie  «ft  le  puemier  dont  il  parle  *  flc  U  le  fixe  au 
jour  des  Nones  ^  ic'eft-à-dirc ,  au  j  de  Janvier  : 

Nofue  ligna  JabuDC  lexariente  Lytft. 

Il  faut  convenir  cependant  -que  la  déterminadon  de  ce  jour 
n'eft  pas  abfolument  exafte  i  mais  les  Poètes  ne  fe  piquent 
pas  Cl  une  bien  grande  précifion. 

I  247.  Virgile  parle  à  la  fois  du  lever  héliaquc  de  la 
couronnefic du  coUcner  cofmiqOt  des  pléyades  qui  arrivent 
au  temps  où  l'on  fen>oit  les  blés  : 

Anw  cibi  Eox  Atlanddet  abrcondandir, 
GnolSaqne  ardentis  decedat  ftelU  Coronx  * 
Debtu  quam  fiilcis  conunittai  remina* 
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Quand  les  pléyades  (  Atlantides  )  fe  couchoient  cofinique* 
,   ment  ou  au  lever  du  foleil,  la  couronne  boréale  fe  levoifl 
héliaquement  paroiflant  avant  le  lever  du  foleil. 
Remarques  fut        \'2,\%.  IX  t&.  eflentîel  de  remarquer  pour  l'intelli- 
Aiicient"^"  ^"  gence  dcs  ancîens  Autcurs  que  le  lever  &  le  coucher dea 
écoiles  dont  ils  font  mention ,  fuppofent  prefque  tous  les 
longitudes  des  étoiles  moindres  de  58°  qu'elles  ne  font  au- 
jourd'hui, c'eft-à-dire,  qu'ils  fe  rapportent  à  l'anoée  pyo 
avant  J.  C.  L'état  de  la  fphère  fut  obfervé  vers  ce  temps-là 
ou  tranfpoEté  d'Egypte  dans  la  Grèce,  &  l'on  s'en  fervoit 
encore  à  Rome  du  temps  d'Ovide ,  de  Varron,  de  Vitruve, 
de  Pline.  Voyez  M.  Freret  Défenje  de  la  Chronologie,  &  la 
.  Père  Petau ,  Dijfert.  L.  11.  c.  4. 

I  n  4  9.  C'cft  ici  que  je  terminerai  ce  que  j'avoîsà  diredii 
Calendrier  &  de  la  Chronologie,  j'ai  été  trop  court  pour  ceux 
que  la  curiofité  porte  fpécialemenc  à  l'Hiftoire  ;  mais  trop 
long  pour  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  pénétrer  dans  les 
branches  effentielles  de  rAftrodomie  ;  je  reprends  donc  le 
fil  des  théories  Aftronomiques.  Je  commencerai  par  les 
Parallaxes  qui  en  font  une  branche  eflentielle  ,  &  qui  nous 
conduiront  enfuice  au  calcul  des  éclipfes. 
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Des  Parallaxes^  €2X 

LIVRE    NEUVIEME. 

D  E  s     P  ARALLAXES, 

.I250.I-JA  Parallaxe  diurne,  qu'on  appelle  Ample-     Dé^nition  <fa 
ment  la  Parallaxe  * ,  eft  la  diffirence  entre  le  lieu  où  un  ^  PaiailaM, 
aftre  paroît  ^  vu  de  la  furface  de  la  terre,  &  celui  où  il  nous 
.paroîtroit ,  Ci  nous  étions  au  centre  i  on  l'appelle  quelque- 
fois Parallaxe  diurne  j  pour  la  diftinguer  de  la  parallaxe 
annuelle  (  814  ). 

Tous  les  mouvemens  céleftes  doivent  fe  rapporter<»u 
centre  de  la  terre  pour  paraître  réguliers  ,  car  les  diiférens 
points  de  la  furface  de  la  terre  étant  fitués  fort  différem- 
ment les  .uns  des  autres,  un  aftre  doit  leur  paroître  dans 
des  afpeâs  fort  différens  ;  c*eft  au  centre  qu'il  iàut  fe  tranf^ 
porter  ,  afin  de  voir  tout  à  fa  véritable  place ,  6c  de  trouver 
la  véritable  loi  des  mouvemens  céleftes. 

11^1.  Soit  T  le  centre  de  la  terre,  {Fig.^-j,) ,  0\&    ta  patallaxe  efl 
point  de  la  furface  où  efl  placé  rObfervateurjTO^^  la  ligne  «"Hic  au  zénith, 
.verticale ,  ou  la  ligne  qui  paffe  par  le  zénith  Z  ^  par  le  point    f,^.  78, 
.0  de  l'Obfervateur ,  par  le  centre  T  de  la  terre  ,  &  par  le 
nadir.  Une  planète  P  fituée  dans  la  ligne  du  zénith ,  répond 
toujours  au  même  point  du  ciel ,  foit  qu'on  la  regarde  du 
centre  T,  foit  qu'on  l'obferve  du  point  0  ;  le  point  du  ciel 
qui  paroît  à  notre  zénith  ,  marque  également  la  place  de 
cette  planète  dans  les  deux  cas  ;  ainfi  r</z  '^Jlre  qui  paraît  au 
^énith  /^  a  point  de  parallaxe  :  c'eft  le  premier  principe  qu'A 
&ut  confidérer  dans  cette  théorie  des  parallaxes. 

I  a  J  i.  Si  la  planète,  au  lieu  d'être  fur  la  ligne  du  zé- 
nith TOPZ ,  paroît  fur  la  ligne  horifontale  OH,  perperi'- 
diculaire  à  la  première,  fa  diftance  THzm  centre  de  la  terre 
étant  la  même  que  la  diftance  TP ,  le  lieu  de  la  planète  H 

*  n»fJ^>^miit ,  iiffirtniîa  >  a  ^dfuxxfrjm ,-  trat^mmo  ;  la  panllaxe  vient  en 
eftêt  d'un  changement  de  fituation  de  la  part  de  l'Ob^raieur  ,  &  produit  Utv 
-f  hitngeiaeot  ^s  Is  Btuation  apparente  de  l'jtftre. 
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vu  du  centre  de  la  terre  ,  eft  fur  la  ligne  TH  y  le  lieu  de  la 

Çlanete,vùdupointO,eft  fur  la  ligne  0//:cesdeuxlignes 
^H  6c  ÔH  ne  répondent  pas  au  même  point  du  ciel  ;  car 
au-delà  du  Jioint  tî  y  où  eues  fe  croifent ,  elles  iront  en  s'é- 
loignant  l'une  de  l'autre,  &  iront  dans  la  iphère  des  étoiles 
fixes  rencotittcr  deux  points  -diïférens ,  &  indlijuer  pour 
l'aftre  fitué  en  H  deux  fituations  différentes. 

I  2  5  3  *  Comparons  ces  deux  dïlfërentes  fituations ,  ou 
ces  deux  différens  points  à  celui  du  zénitii  qui  eft  le  même 
pour  le  centre  &  pour  le  pointO  de  la  iurfaçe  :  l'angle^O// 
formé  par  la  ligne  verticale  OZ ,  fit  par  la  ligne  OH  t  fur 
laquelle  paroît  la  planète,  eft  la  diftance  apparente  de  l'aftre 
au  zénith  :  fi  nous  étions  au  centre  T  y  l'angle  ZTHCexoit 
la*  vraie  diftance  de  l'aftre  au  zénith,  ou  la  quantité  de  de- 
grés dont  la  ligne  THy  menée  à  la  tunie ,  difl^eroît  de  U 
ligne  TZ  menée  au  zénith. 

I  2  J4.  La  diftanceapparcnte^'Ofl'cft  plus  grande  que 
la  diftance  vraie  ZTH  ;  car  dans  Ifetriang^e  reâîKgne  UTO, 
dont  le  côté  TOeà  prolongé  en  Zy  l'angle  extérieur  ZOÉ 
eft  égal  aux  deux  intérieurs  T  &  "ff  ;  donc  il  eft  pins  grand 
^ue  langle  Tde  la  quantité  de  l'angle  H-,  ainfi  ta  diftance 
apparente  de  l'afirc  i^au  zénith  eftplcïs  grande  que  h  dîf- 

tance  vraie  ZTMi  &  la  difKrenoe  qui  eft  Pan^e  O^T,  s'ap» 

horifo^talc  pelle  la  Para/^a^e  horifontah ,  fi  la  Hgne  OL  eft  horilbn- 
tale ,  comme  nous  l'avons  fuppofé ,  c'eft-à-dire ,  fi  le  liea 
apparent  de  l'aftre  qu'on  ob^rve ,  eft  fur  rhorifon  appa-r 
Tent  OH,  Dans  le  triante  JOH  re£tangle  en  0 ,  on  a  cette 
proportion  ï  i  :  fin.  Oîit :  ;  TU  :  OT ;  donc  le  finus  de  la 
parallaxe  horifontale  eft  égal  ^  fijt  c'eft-  à  -  dire ,  que  le 
rayon  de  la  terre  divîfé  par  la  diftance  de  la  lune ,  donne 
une  fraâion  qui  dan$  les  Tables  des  Sitîus  répondra  finus 
de  la  parahaxe. 
Céfinitioii  4$  12  55'^^  parallaxe  d'un  aftre  eft  donc  l'an^  formé 
bp^aUaxc.  au  centre  de  l'aftre  pu  deux  rayons ,  dont  l'un  va  as  oentrc 
de  la  terre ,  fie  l'autre  au  point  de  la  furiàce  oCi  eftl'Obfer- 
vateur^  c'eft  l'incUnaifon  des  deux  lignesqoi  partent  du 
centre  &  de  la  furfacë ,  pour  jàller  fe  réunir  au  centre  de  la 
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itânete  i  enfin ,  c'eft  l'angle  fous  lequel  parolt  le  rayon  de 
la  terre ,  ou  la  (Uftance  de  rObfervaceur  au  centre  de  la 
terre,  lorfque  cette  diftançe  ou  ce  rayon  fe  voit  du  çentrç  de 
la  planète,  &  ceft  ainfï  que  nous  l'avons  déjà  confid^rée, 
(  1070  ). 

I  3  5  <î*  L^  triangle  TOJi  s  appelle  Triangle  puralla^l-      Tnangi* 
gue  ;  il  eft  toujours  fitué  verticalement,  puifque  le  côté  07  P»'«^ûiq«, 
étant  une  ligne  verticale,  le  triangle  dont  CTeftla  bafe,  ne 
fçauroic  être  incliné;  aînfi ,  tout  l'effet  delà  parallaxe  fe  fait 
de  haut  en  bas ,  dans  le  plan  d'un  cercle  vertical  :  d'ailleurs 
il  eft  aifé  de  comprendre  que  le  centre  de  la  terre  étant  per- 
pendiculairement fous  nos  pieds  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  plan 
de  tous  les  cercles  verticaux ,  l'effet  de  la  parallaxe  ne  peut 
pas  s'en  écarter  ;  ainfî  la  parallaxe  eft  toute  en  hauteur  ,     Lvfièt  des  p»* 
c*eft-à-dire,  qu'elle  abaiffe  les  aftres  du  haut  en  bas ,  &  dans  ^*^*'  ***  *" 
un  vertical ,  fans  faire  paroître  la  lune  à  droite  ni  à  gauche  * 

du  vertical  ;  { je  fuppofe  ici  la  terre  fphérique  ,  parce  que 
la  diffîrence  eft  très-petite  ).  De-là  il  fuit  que  la  parallaxe 
ne  change  point  l'azimuth  d'une  planète  ;  de  même  dans  le 
méridien  la  parallaxe  ne  change  point  l'afcenfion  droite 
d'un  aftre ,  parce  que  le  vertical  eft  alors  perpendiculaire  à 
l'équateur. 

I  î  J  7.  Jufqu'ici  nous  n'avons  parlé  de  parallaxe  que 
dans  le  cas  où  l'aftre  eft  à  Thorifon ,  c'eft-à-^dire  ,  où  l'angle 
ZOH  eft  un  angle  droit,  &  nous  avons  zmtWé parailaxe 
horifontaU  celle  qui  a  lieu  dans  ce  ca$-la  {  12J4.  )  :  fi  1» 
planète  L  fe  trouve  plus  près  du  zénith,  en  forte  que  l'angle 
ZOL ,  diftançe  de  la  planète  au  zénith  ,  fott  un  anglç  aigu, 
J'aagle  de  la  parallaxe  OXT  deviendra  plus  petit  \  on  l'ap- 
pelle alors  Parallaxe  de  hauteur.  Parallaxe  de 

I  2  5  -8  p  Théorème.  Le  finus  total  eft  au  finus  de  la  pa-  hwKu». 
tallaxe  horifontale,  comme  le  fînus  de  la  diftançe  au  zénith 
eft  au  finus  de  la  parallaxe  de  hauteur ,  en  fuppofjint  que 
la  diftançe  de  la  planète  au  centre  de  la  terre  foit  la  même 
dans  les  deux  cas. 

DÉMONSTRATroN.  Dans  le  triangle  reÛangle  HOT  on 
a  cette  proportion  :  //Teft  à  TO ,  comme  le  finus  de  l'an- 
gle droit  O  eft  au  fmus  de:l'apgle  THO  j  parce  que  dans  tout 
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triangle  les  finus  des  côtés  font  comme  les  finus  des  angle# 
oppofés.  Dans  le  triangle  TOL  on  a  de  même  cette  pro-. 
portion  :  TL  eft  à  TO  comme  le  finus  de  l'angie  LOTeÛza 
finns  de  l'angle  TLO  ;  dans  cette  dernière  proportion  on 
peut  mettre  au  lieu  de  7X  ^  fpn  égale  TH ,  puÛque  la  pla-> 
nete  eft  fuppofée  toujours  à  même  diftance  du  centre  de  la 
terre  ;  aîniiTon  a  ces  deux  proportions ,  en  nommant  ^  le 
finus  de  l'angle  droit  : 

ITT:  TO::R:fm.H.  \  donc  R  :  fin.  LOT: :  fin  Jlt 

MT:'rO::fm.LOT:ÛÙ.L.J  fin.  i.  ; 
mais  le  finus  de  l'angle  obtus  LOT  eft  le  même  que  celui 
de  l'angle  LOZ ,  diftance  de  la  planète  au  zénith  j  donc  le 
jrayon  eft  au  finus  de  la  diftance  au  zénith ,  comme  le  finus 
de  la  parallaxe  horifontale  H  efl:  au  finus  de  la  parallaxe  de 
hauteur  i.      * 

Le  finus  de  la  diftance  apparente  au  zénith  eft  la  même 
chofe  que  le  cofinps  de  la  hauteur  apparente  ,  &  le  rayon 
eft  toujours  fuppofé  être  l'unité  lainfi  i  :  cofin.  hauteur:: 
fin.  par.  horif.  :  fin.  paralL  de  hauteur  j 'donc  le  Jinus  de  la. 
parallaxe  de  hauteur  ejl  égal  au  finus  de  la  parallaxe  hth- 
rlfontale  multipliée  par  le  cofinus  de  la  hauteur  apparente, 

12^^,  La  parallaxe  horifontale  de  la  lune ,  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes  les  parallaxes  des  aftres ,  ne  va  jamais 
qu'à  un  degré  ;  or  le  finus  d'un  degré  diffère  à  peine  de 
lare  d'un  degré  de  la  valeur  d'un  quart  de  féconde;  ain/î 
l'on  peut  prendre  l'un  pour  l'autre  ,  &  dire  en  général  que 
Réde  it  k  la  parallaxe  de  hauteur  efi  égale  4  lapflrallaxs  horifontale 
parallaxe  de    -multipliée,  par  le  cofinus  de  la  haute  tir  apparentg.  Oeft  aînfi 
*  que  j'énoncerai  toujours  à  l'avenir  le  théorème  général  de 

la  parallaxe  (le  hauteur ,  dont  je  ferai  un  ufage  fréquent  ; 
&  nommant  /  la  parallaxe  horifontale ,  &  A  la  hauteur  ap- 
parente ,  je  fuppoferai  qu'on  a  toujours  pour  la  parallaxe  de 
hauteur^  cof.  k, 

I  2($o.  La  parallaxe  eft  nulle  ^uand  Taftre  parent  au  zé- 
nith ;  nous  l'avons  déjà  obfervé  (  1 2  p  ) ,  &  cela  fe  déduit 
encore  de  la  valeur  que  nous  venons  dé  trouver  j  car  fi  la 
diftance  au  zénith  eft  nulle ,  fon  finu£  eft  égal  à  zeK}j  &  la 
•parallaxe  de  hauteur  étant lejfioduitde  zéraparla  parallaxe 
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lionfontale  fera  aulfi  égale  à  zéro.  Au  contnùre  la  parallaxe 
eA  plus  grande  lorfqu'dUe  paroît  à  l'horifon ,  que  dans  tout 
autre  cas ,  ou  à  coûte  autre  élévation  ;  car  le  cofînus  de  la 
hauteur  ne  fçauroit  être  plus  grand  que  le  finus  de  po°  ^  ou 
te  ccffînus  de  zéro  ;  donc  le  produit  de  la  parallaxe  horifon* 
taie  par  le  coûnus  de  la  hauteur  apparente  qui  forme  la  pa- 
rallaxe de  hauteur ,  ne  fçauroit  être  plus  grand  que  lorfqyc 
la  planète  paroît  à  l'honfon.  Dans  le  cas  même  où  elle  y 
ièroit  réellement ,  c*eft-à-dire,  où  l'angle  OTH  feioit  droit, 
l'angle  TVH  étant  aigu ,  le  coHnus  de  TD/f  feroit  plys  petit 
que  le  rayon ,  &  la  parallaxe  feroit  plus  petite  que  loiijque 
fangle  TOH  était  droit ,  c'£;Û-àTdire  ,  lorfque  k  ligne  OH 
du  HÎeu  apparent  vu  de  la  furface  de  la  terre,  étoitdans  l'ho- 
rifon. 

I2  6i'  Le  changement  de  la  parallaxe  de  hauteur    Cfauigefflent ae 
pour  un  petit  efpace  de  temps  cft  aife  à  calculer  rar  les  for-  tL^^Sf****  ^ 
mules  différentielles  qu'on  trouvera  dans  le  XXI*.  Livre; 
car  la  parallaxe  de  hauteur  eft^  cof.  A,  (  i3ys))lailifiî^rea- 
rielle  de  cof.  A  eft  JA  fin.  A;  donc  le  changement  de/>  coC  , 

A  fera  piiA  fin.  A,/  eft  ordinairement  exprimé  en  feconr 
des  ;  ainfi  pour  que  vJAQa.  A  fois  aufO  exprimé  en  fécon- 
des ,  il  faut  que  dn  ne  foit  qu'une  fiaâion ,  c!eA-à-dîre  i 
qu'il  &ut  rejq>iimer  en  décimales  du  rayon ,  en  le  dïvifant 
par  l'arc  de  ;  7^  ;  donc  pour  un  degré  de  changement  fui  1% 
hauteur  le  changement  de  la  parallaxe  fera  ^  "j,  ' 

Suppofons  que  la  parallaxe  foit  de  5o',  la  hauteur  de 
50**  i  on  trouvera  le  changement  de  parallaxe  poiu  un  deg. 
-de  changement  «n  hauteur  ^^'^y.  "'.^^■g^'^  =  3  *"  4ioous 
{êrons  ufage  de  cette  formule  dans  le  XIV«.  Livre,  lorf- 
qu'il  s'agira  des  obfervations  de  la  lune. 

I  2  6  2.  La  parallaxe  horifontale  d'im  aftre  eft  d'autant     La  pmlUxe 
plus  petite  que  fa  dillance  dl  plus  grande  ;  car  plus  le  point  ^^^^  d^£- 
ifiè  rapprochera  du  point  0,plus  l'angle  THO  augmentera,  unç^ 
Dans  le  triangle  T//o  on  a  cette  proportion ,  TH  iTO:: 
R  :  fin.  THOi  fi  raftre  *ft  en  iVon  aura  dans  le  triangle 
^NO  ccijte  proportioa  7N:T0::R: fin.  TJ\ro i  la  pre- 
mière prbportioa  doone  cette  équation,  TH  fin.  THQ 
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=si  iî,  rO  ;  la  féconde  proportion  donne  celle-ci ,  TJV  fin; 
TNO >=R.TOi  donc  Th fm.  THO «=  TN fin.  TNO  i donc 
TH-.TN;:  fin.  TNO  :  fin.  THO  i  car  en  réduifant  cecte  dcr- 
niere  proportion  en  équation  on  a  l'équation  TH  fin.  THO 
=i  TJV  fin.  TiVD  ;  donc  la  diftance  TU  dans  le  premier  cas 
efl  à  la  diftance  TiVdans  le  fécond  cas  ^  comme  le  finus  de 
la  parallaxe  dans  le  fécond  cas  eA  au  fînu»  de  la  par^illaxe 
dans  le  premier. 

La  même  démonftration  auroit  lieu  quel  que  fôt  l'angle 
TOHf  pomvû  que  les  points  Nbi  H  foîent  fur  une  raême 
ligne  ONH',  ainfi  lorfque  la  hauteur  apparente  eft  fuppofée 
la  même  ,  les  finus  des  parallaxes  de  hauteur  font  en  nûfon 
inverfe  des  diftances. 
Elle  «({comme  I  2  5  3  -  L^  parallaxe  d'un  aftre  augmente  dans  le  même 
le  diaméue  appa-  japp^jj  qyg  fon  diamètre  apparent;  en  effet,  lorfqu*un  aftre 
s'éloigne  il  diminue  de  grandeur  apparente  dans  la  propor» 
tion  inverfe  de  iâ  diftance  (  10^7  )  ;  mais  fa  paralkxe  dimi- 
nue de  la  même  manière  &  dans  le  même  rapport  (  1.262  ]; 
ainfi  la  parallaxe  d'un  aftre  eft  tou^urs  comme  fon  diamè- 
tre j  fi  ce  diamètre  apparent  diminue  de  moitié  pat  l'éloi* 
gnement  de  la  planète  ,  la  parallaxe  diminuera  aufli  de 
moitié ,  âc  le  même  rapport  fubfiftera  toujours  entre  le  dia- 
mètre apparent  6c  la  parallaxe  horifontale  d'un  aftre ,  quelle 
que  foit  la  diftance. 

Exemple.  La  parallaxe  de  Vénus  a  été  obfervée  le  6 
Juin  1751  d'environ  30",  &  fon  diamètre  paroiflbit  alors 
de  60 ,  on  fera  donc  toujours  afluré  que  le  diamètre  de 
Vénus  eft  double  de  fa  parallaxe  i  ainfi  quand  le  diamètre 
paroîtra  de  40",  la  parallaxe  ièrade  20,  &  il.fiiffira  en  tout 
temps  d'obferver  le  diamètre  pour  pouvoir  en  conduire  la 
parEulaxe. 
Elle  feit  ^  il  54'  Lorlqu  on  connoît  la  parallaxe  horifontale  c^un 
frc«vcr  h.  dif-  aftre  il  cftaifédeconnoître  là  diftance:  en  effet,  dans  le  trian- 
gle reâangle  THO  (  Fig,  87  ),  on  connoît  le  demi-diaméae 
de  la  terre  ID  qui  eft  de  1452  j^ieues  (  chacune  de  aaSa 
toifes  ),  &  l'angle  HOT  qui  eu  de  ^o",  puifqu'on  fuppofe  la 
planète  dans  l'horifon  ;  fi  donc  on  connoît  de  plus  l'angle 
JHO  qui  eft  la  parallaxe  horifontale ,  il  fera  aifê  de  réfou- 
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3re  le  triangle  TOH  Sx.  de  connoître  la  diftance  TH,  c*eft- 
à-dire ,  l'éloignement  de  la  planète.  AînH  ce  problême  ti 
elTtntiel  dans  l'Aflionoimej Trouver  la  dilbnce  dune  pla- 
nète au  centre  de  la  terre ,  fe  rëduît  à  celui-ci,  Trouver  la 
parallaxe  horifontale  :  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  avons 
trouvé  les  diftances  des  planètes  en  lieues ,  rapportées  ci-, 
deiTus  (  1072  ). 

MÉTHODE  POUR  TROUrER  LA  PARALLAXE, 

HORISONTALB  D'uNB  PlaSETB, 

ll^^.U  n'y  a  gueres  que  trois  méthodes  Aftronomî- 
ques  pour  trouver  exaftement  la  parallaxe  4  celle  des  plu» 
grandes  latitudes ,  celle  des  parallaxes  ^'afcenfîon  droite  ; 
&  celle  des  différences  de  declinaifon  déterminées  en  mê- 
me temps  paj  des  Obfervateurs  fort  éloignés;  elles  ont  cha- 
cune leur  avantage  &  nous  les  expliquerons  féparément. 

12  55- Première  Méthode.  Ptolémée  employa  autre-  p„  !„  plus 
fois  les  plus  grandes  latitudes  de  la  lune  obfervées  au  nord  gruulei  liàtada, 
&  au  midi  de  l'écliptique ,  pour  rcconnoître  la  quantité  de 
la  parallaxe ,( /4//R.  Zii'.  v.  c.  u.  pag.  113.  £'^/.  lyyi  ); 
Tycho-brahé  s'en  fervit  [également ,  (  Progym.  4*^3  ) ,  & 
AL  le  Monnier  (è  fondoit  mr  les  plus  grandes  latitudes  de 
la  lune  qu'il  avoit  obfervées  pour  diminuer  de  28"  la  parais 
laxe  de  U  lune  employée  par  Nevton,  (  ïnjl.  AJlr.  p.  1 35"  ). 

12  57'  Suppofons  qu'un  Obfèrvateur  foit  fitué  vers 
aS"!  de  latitude  terreftre  feptentrionale ,  &  qu'il  obferve 
la  lune  paffer  à  fon  zénith  lorlqu'elle  a  28"  ~  de  déclinai- 
Ton  boréale  Ôc  qu'elle  eft  dans  fa  plus  grande  latitude  du 
côté  du  nord  à  f"  de  l'écliptique:  quinze  jours  après,  la 
lune  étant  dans  la  partie  oppoiëe  du  ciel  &:  dans  fa  plus 
grande  latitude  auftrale  à  %°  au-delTous  de  l'écliptique ,  elle 
doit  être  éloignée  du  zénith  de  J7° ,  puifqu'elle  eft  à  28°  \ 
de  réquateur  vers  le  midi  ;  comme  dans  le  premier  cas  elle 
étoit  à  2  8**  7  vers  le  nord,  la  parallaxe  ne  changeoit  rien  à  la 
première  diftance  de  la  lune  à  l'équateur ,  parce  que  la  lune 
étoit  alors  au  zénith  \  mais  la  féconde  diftance  doit  paroître 
augmentée  fenfiblpmeat  par  l'effet  de  la  parallaxe  qui  eft 
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corifidi^rable  à  y  7®  du  zénith;  aïnfi  tout  Te^  de  la  parallaxe 
conlbirera  à  augmenter  la  latitude m^cidionale  de  la  lune, 
éc  à  la  jFàire  paroître  plus  grande  qu& la  latitude  fepteatrio- 
nale.  Au  lieu  de  ;"  elle  paroîtra  de  f  °  ;o'  au  moins  i  eu  fi 
h  parallaxe  horiibncale  e&  à'ua  degré^,  elle  doit  étt-e  de  5:0' 
il  5*7^  du  zénith  i  fi  l'oa  trouve  plus  de  ^o' d'excès  dans  cette 
latitude  auflrale,  ce  fera  une  preuve  que  la.  parallaxe  horif. 
Ibntale  eft  plus  grande  que  un  degré. 

.  ï  a(î8-  AinS  les  plus  gxandes  latitudes  de  lalune,q![U 
doivent  Être  égales  quand  on  les  obferve  du  centre  de  la- 
terre^  paroiflent  différentes  quand  on  les  voit  de  la  fuihcCf 
hi  latitude  méridiotiale  étant  toujours. plus- grande  querau- 
tre,  parce  que  la  lune  eft  abailTée  vers  te  midi  par  l'enet  de  la 
parallaxe  quand  elle  eft  dans  là  plus  grande  latitude  mért* 
dionale ,  &  cette'difiérenbe  des  deux  latitudes  obfervées 
nous  fait  conaoitre  la  parallaxe  entière  qui  auroit  lieu  à 
Fhorîfon. 

12-6 9' On  peut  employer  cette  méthode  même  dans 
les  lieux  où  la  lune  n'eft  jamais  au  zénith ,  car  ayant  la  dif- 
férence des  parallaxes  à  deux  hauteurs  connues,  il  fera  ûfê 
d'avoir  la  parallaxe  horifontale  ;  ordinairement  la  lune  fera 
plus  éloignée  de  la  terre  &  à  une  plus  grande  latitude  dans 
une  des  deux  obfervations  que  dans  l'autre;  on  aura  foin  de 
tenir  compte  de  la  diâërence  en  corrigeant  une  des  deux 
obfervations. 

Pour  tenir  compte  de  l'applatilTement  de  la  terre  dans 
cette  méthode ,  il  ne  faut  que  corriger  la  parallaxe  de  hau- 
Mcthode  its  ^^^  ^^  ^^  manière  qui  fera  indiquée  ci-après ,.  (  1 307  ). 
aTcenSonsdioitM.  I  270.  Quoique  nous  ayons  commencé  par  expliquer 
la  méthode  des  plus  grandes  latitudes ,  celle  des  afcennons 
droites  dont  nous  allons  parler  n'eft  ni  moins  belle  ni  moins 
utile }  nous  verrons  qu  elle  a  fervi  à  déterminer  la  parallaxe 
de  A^rs  &  par  conséquent  celle  du  fbleil  avec  beaucoup 
deprécifîon(  ij|f7  )  ;  &M.  Maskelynem'a  afluré  qu'il  l*a- 
voit  employée  avec  fliccès  en  17^1  à  l'Ifle  de  Sûnte 
Hélène ,  même  pour  la  paiallaxede  la  lune ,  malgré  l'irré-- 
gularité  &  la  vîtefle  de  Ion  mouvement- 

X  27 1 .  La  méthode  qui  détermine  les  parallaxes  d*%& 
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eenHon  droite  fe  trouve  dans  Diggefeus  Auteur  Anglois , 
qui  publia  en  i  J7î  un  Ouvrage  intitulé  Ala  feu  Hcala  Auteur»  ani 
Mathemadeay  à  roccafion  de  la  nouvelle  ëtoiie  de  CafTio-  l'ont  niiplo)>^«r 
pée  qui  parut  en  \%i%.  On  U  trouve  dans  la  Science  dès 
Longitudes  deMorin;  dans  les  Ephémérides  de  Kepler  pour 
Tannée  itfip  }  dans  Héyélius  qui  en  fait  un  uuge  fré- 
quent  ;  dans  M.  Gaf&m,  Traité  de  la  Comète  de  1 5Ô  i  ;  dans 
tHiftoire  céiefte  de  Flamftead  à  l'occafion  dé  Mais  achro- 
nique  &  périgée  qui  fut  obfervé  avec  foin  en  1 5*72. 

1272.  Pour  expliquer  cette  méthode  jie  commencera 
par  le  cas  le  plus  funple ,  ce  qui  rendra  la  méthode  plus 
claire  &  les  démonftrations  plus  sûres.  Je  fuppofe  un  OB- 
fervateur  iîtué^  fous  la  ligne  équinoxiale  ,  obférvant  une 
planète  Htuée  auflî  dans  l'équateur  \  il  la  verra  pafler  à  Ton 
zénitli  ÔC  enfuite  defcendre  perpendiculairement  à  l'hori- 
ibn  ;  la  parallaxe  de  hauteur  fera  toute  entière  dans  l'équa- 
teur,  puîfque  l'équateur  &  le  verdcal  de  la  planète  font 
alors  confondus  l'un  avec  l'autre. 

Il  fiiifiioit  donc  alors  d*obfecveir  la  parallaxe  d'afcenfîb» 
'droite  pour  avoir  la  parallaxe  de  hauteur.  Dans  d'autres 
fituations  de  la  planète  &  de  TOblervateiir,  la  parallaxe 
d'afcenfion  droite  eft  moindre  que  la  parallaxe  de  hauteur  ; 
mais  on  peut  les  conclurre  l'une  de  l'autre  y  comme  nous 
allons  l'expliquef. 

I  27  V  Soit  2*  le  zénith  (Fz^.  po.  )  j  P  le  pôle  du  mon-  ^^^^ 
'de  y  £Q  réquaceur ,. LMNXe  parallèle  de  l'afire  ^  M  le  lieu 
vrai ,  ôc  /R  le  lieu  apparent  qui  eft  plus  bas  que  le  vrai  lieu 
M  y  dans  le  vertical  ZMm  T;  fî  du  pôle  P  on  tire  d'eux 
cercles  de  déclinaifons  PMP^Gc  Pmu,  l'un  par  le  lieu  vrai 
de  l'aftre  M,  l'autre  par  fon  lieu  apparent  m,  la  différence 
de  ces  deux  cercles  de  déclinaifons ,  l'angle  MP  m  qu'Us 
font  entr'eux  au  pôle  du  monde,  ou  Tare  de  l'équateur  f^tt 

fui  en  eft  la  mefure,  iéra  la  parallaxe  d'afcenfion  droite  j  ot 
ans  le  triangle  P  Mm  fi  l'on  connoit  l'angle  P,  il  ne  fera 
pas  difficile  de  trouver  le  côté  oppofé^  J/m,  c'cft-à^dire, 
que  de  la  parallaxe  d'afcenfion  droite  on  déduira  facile- 
ment la  paral^xe  dé  hauteur. 

1 274.  La  quelUoa  fc  réduit  donc  à  obferver  la  paral- 
K  K  k  k  ii  j 
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laxe  d'afcenfion  droite,  ce  qm  fe  fait- de  la  manière  fiiî-t 
vante.  Obfervons  dans  le  méridien  Sx.  loribue  la  parallaxe 
eft  nulle  en  afcenfîon  droite  (  i2f(S'),ladiÉérence  entre  le 
temps  du  paiTage  de  la  planète  ôc  celui  d'une  étoile  fixe  au 
fil  d  une  lunette  parallaftique  ;  cet  intervalle  de  temps  con-» 
verci  en  degrés  a  raifon  de  i  ^  degrés  par  heure  ou  de  i  ^"i 
de  degré  pour  i*  d'heure,  donnera  la  difiérence  d'afcen-- 
iion  droite  entre  l'étoile  &  la  planète. 

3ix  heures  après  le  paiTage  au  méridien  on  obfeiveia 
encore  la  même  différence  de  paffage ,  &  l'on  en  conclura 
la  différence  d'afceiifion  droite;  mais  la  parallaxe  diminue 
l'afcenfion  droite  de  la  planète  lorfqu'elle  eft  vers  le  cou- 
chant, parce  qu'en  abaînant  la  planète,  la  parallaxe  fait  pa-- 
loître  la  planète  plus  à  l'Occident  ;  &  elle  ne  change  rien 
à  rafcenfion  droite  de  l'étoile  ;  ainfi  la  diffîrence  oofervée 
ne  fera  plus  la  même  que  celle  qu'on  avoît  obfervée  dans  le 
méridien ,  elle  fera  plus  ou  moins  gr^ndç  de  toute  la  paralT 
laxe  d'afcenfion  droite. 

1275.  Nous  fuppofons  à  la  vérité  que  le  lieu  vrai  de 
U  planète  foit  exaâement  à  la  mênie  diftance  de  Tétoile 
d^ns  chacune  des  deux  obfervations ,  c*eft-à-dire,  que  la 
parallaxe  foit  la  feule  çaufe  de  la  différence  qu'on  aura  ob- 
fervée  entre  U  première  &  la  féconde,  àc  que  la  planète  n'aie 
çu  aucun  mouvement  prppye  ;  mais  il  eft  aifé  de  corrigei 
cette  fuppofition  :  on  obfervera  deux  jours  de  fuite  au  paC- 
fage  de  la  planète  par  le  méridlçn ,  la  différence  vraie  a  af- 
çenfion  droite  entre  la  planète  &  l'étoile ,  on  trouvera  de 
combien  elle  varie  d'un  jour  à  l'autre ,  &  par  conféquent  de 
combien  elle  avoit  dû  augmenter  en  fix  heures  par  le  mou' 
vement  propre  de  la  planète,  &  indépendamment  des  appa- 
rences de  la  parallaxe;  fi  l'obfervation  a  donné  une  diffé- 
rence plus  grande  que  celle  qu'on  trouve  par  le  calcul,  eUe 
fera  l'effet  de  la  parallaxe  d'afcenfion  droite  ;  &  l'on  féparera 
cet  effet  d'avec  celui  du  vrai  mouvement  de  la  planète. 
Formule  de  la  I  a  7  ^*  ^°^^  conclurre  facilement  la  parallaxe  horifbn- 
Sï"**'"'^""  ^^^^  ^^  ^^  parallaxe  d'afcenfion  droite  obfervée  à  une  cer- 
oiw.  lyxne  diftance  du  méridien ,  on  peut  fe  fervir  de  cette  cx- 
prefnongénérale,par.hori£:=  par.  »fc drcice cor. d^u^. 

f  ^  'f  fin.  angle  ooii  col.  haut,  du  p. 
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Méthodes  pour  trom'er  /a  Parallaxe,  (Tji 
t}iéMONSTRATiON.  Sutvant  la  Trigonométrie  iphérique 
i*on  a  dans  le  triangle  ZBmXz.  proportion  fuivante  :  Hn. 
Zm:fin.  Z P ro  :  ;  fin.  2^?  :  fin.  2" m P i  mais  Mm=p 
Çm,Z m{  i2$9) ,donc  —^=^Cm. Z m f  Se  ~~-  ftn.ZmP. 
s=fin.  ZPmfin,  ZP;  mais  Myf^Mm  fin.  ZmP; 
donc  ^  =  fin.  ZPm  fin.  ZP ,  ou  M^  «  P  fin.  angle 
hor.  cofin.  latit.  Pour  avoir  la  parallaxe  d'afcenfîon  droite  . 
/^«  mefiirée  fur  l'équateur ,  il  faut  divifcr  m  A  par  le  cofi- 
nus  de  la  déclinaifon  (  ^P3  )  >  donc  la  parallaxe  d'afcenfion 

,     .  a    /     1      ^  «.fîDUfantÉlehoraîte.colïnus  latitude       , 

droite  eft  égale  à' ^,^^^, î  donc/»== 

^'^"'lehorcof  làti  »  ^^^  ^  formule  qu'il  fàlloit  démontrer. 
Elle  fervira  aulfi  à  trouver  la  parallaxe  d'afcenfion  droite  à 
un  moment  donné ,  ce  qui  eft  fouvent  utile  \  mais  il  faut 
bien  remarquer  dans  l'exprefllon  précédente  que  c'eit  la 
déclinaifon  apparente  £c  1  angle  horaire  apparent  que  l'on 
doit  employer. 

I  277.  Lorfque  la  planète  a  été  oblèrvée  à  égales  diftan* 
ces  avant  &  après  le  méridien,  on  a  une  différence  double 
de  la  parallaxe  horaire;  &  fi  les  diftances  ne  font  pas  égales^ 
on  a  une  différence  qui  eft  la  femme  de  deux  parallaxes 
d'alcenfion  droites,  chacune  proportionnelle  au  finus  de  foa 
angle  horaire  ;  ainfi  il  feut  aivifer  cette  différence  trouvée 
dans  les  obfervations  par  la  fomme  des  finus  des  angles  ho- 
raires, pour  avoir  la  parallaxe  hoiifontale;  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  l'on  peut  divifer  la  différence  obfervée  ou  Targu- 
ment  de  la  parallaxe  en  deux  parties  qui  foient  entr'elîes 
comme  les  finus  des  diftances  au  méridien  dans  les  deux 
obfervations,  âc  Remployer  dans  la  formule  précédente 
qu'une  de  ces  parties  avec  fon  angle  horaire. 

l278.IliufEt  d'obferver  un  aftre  2  heures  avant  &  2     flfuffiedeqn. 
heures  après  le  paffage  au  méridien,  pour  trouver  dans  ^Z,'"'*  "* 
l'afcenfion  droite  d'une  planète  une  dinërence  égale  à  fa 
plus  grande  parallaxe  d'afcenfion  droite  ;  car  le  finus  de  30** 
étant  la  moitié  du  rayon,  on  a  de  chaque  côté  du  méridien  - 
une  parallaxe  qui  eft  la  moitié  de  la  plus  grande  parallaxe 
d'afcenfion  droite. 
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Si  cette  méthode  ëtoic  employée  fous  L'équateur  même 
elle  donneroit  Immédiatement  &  fans  aucune  hypothèfè  y 
k  parallaxe  hoiifontale  de  la  lune  qui  répond  au  rayon  de 
f  équateur  malgré  TapplatilTement  de  la  terre  •  c'eft  un  avan- 
çige  particulier  à  cette  méthode ,  nous  verrpBS  bîen-tôt 
queUè  correâxon  il  faut  y  faire  dans  les  autres  .cas ,(  1530 }. 

I  ly  9.  Je  prendrai  pour  exemple  de  cette  méthode  les 
Obfervations  de  M.  Maraidi  rapportées  dans  les  Mém.  de 
TAcDour  i722.Lei;  Août  i7ip,Mars  étant  fort  près  de 
f<étoile  de  $^.  grandeur  qui  eft  à  la  jambe  orientale  du  ver- 
(^auj  AL  Maraidi  dirigea  une  lunette  de  12  pieds  iùivant 
>e  parallèle  de  l*étoile,  A  si*  1 8'  du  foir  Mars  fuivpit  l'étoile 
de  fo'  ij"  de  temps,  &  7  heures  après  ouïe  i(^  à^**  3i'  du 
matin,  il  Ja  fiûvoit  feulement  de  i  o  i'', Mais,  fuivant  les Ob- 
l^rvations  &îtes  au  méridien  plufleui^  jours  de  lùite.  Mars 
Revoit  fe  rapprocher  réellement  de  l'étoile  de  14^  de  temps» 
ç'fift-à-dire,  qu'après  l'avoir  fuivic  de  10'  17"  de  temps  il 
auroitdû  7^  i^rèsen^tre  éloigné  de  10'  ^,  au  lieu  de 
#0'  i"  qu'obferva  M.  Maradi  ;  donc  il  y  avoit  a*  de  temps 
pour  l'argument  de  la  parallaxe  ;  ces  2"  doivent  être  réduir. 
tçs  en  temps ,  multipliées  par  le  cofmus  de  la  décHaaiSon 
qui  étoit  I  y** ,  divifées  par  le  çofmus  de  la  latitude  de  Paris 
41**  10%  &  par  la  fomme  des  fmus  des  angles  horaires  ou 
des  diftances  au  méridien  qui  étoient  de  4j**  dans  chaque 
ob&rvation  ;  &  l'on  trouve  enfin  27*  pom:  la  parallaxe  hori- 
fontale  d^  Mars ,  d'où  il  réiidte  1  o''  pour  celle  du  ibleil  ;  la 
dJAance  de  Mars  à  la  terjrç  étant  alors  V^  ,de  celle  d^ 
foleU. 
Mcihgde  oui  I  2  80.  La  méthode  la  plus  naturelle  pour  déterminer 
ËSwi"*  l»ï;araUaxe  eft  celle  qui  fuppofe  deux  Obfervateurs  très- 
^loignés  l'un  de  l'autre ,  pbfervant  tout  à  la  fois  la  h^uteuc 
d'un  aftre  dans  le  méridien  î  c'eft  celle  que  j'ai  employée  en 
]  7  p  lorfque  M.  l'Abbé  de  la  Caille  étoit  au  iCap  de  Bomie 
E^éiaoce  >  &l  que  j'ob&rvois  à  Berlin  en  même  temps  la 
parallaxe  de  la  uine  qui  n'ayoit  jamais  été  déterminée  pac 
fine  méthode  aulH  exa£le. 

I  ^  S I  •  L.e  cas  le  plus  fîmple  de  pette  métbode  eft  celui 
où  Tain  auroit  ym  Oblèxvateur  en  0  (  Fig,  87  )  i  &  un  auue 
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Mét^des  pour  irouvet  la  Parallaxe-  (?5  j 

<n  i?,'  qui  feroit  éloigné  du  premier  de  la  quantité  OD 
égale  à  peu-près  à  un  quart  de  fa  terre ,  le  premier  étant  en 
O  obferveroit  un  aftre  H  à  l'horifon  ;  le  fécond  étant  en  D 
robferveroit  à  ion  zénith  ;  dans  ce  cas  l'angle  OHT  ou  la 
parallaxe  horifontale  feroit  égal  à  l'angle  KTZ ,  ou  au 
complément  de  l'arc  OD  qui  en:  la  dlAance  des  deux  obfèr- 
vateurs ,  ou  la  dïâérence  de  leurs  latitudes  î  car  je  les  fup- 
pofe  placés  fous  le  même  méridien. 

Il  eÛ  impofïïble  que  les  circonftances  locales  nous  don- 
nent dans  la  pratique  un  cas  aulTi  fimple  que  celui-là  ;  ainH 
nous  allons  voir  ce  qui  arrive  quand  les  deux  Obfervateurs 
font  à  une  diiiance  quelconque  ^  ôc  raftre  auflî  à  une  hau-r 
teur  quelconque. 

Suppofons  comme  en  17  ji  un  Obfer\'ateur  S  ^{Fi-     %•  ?*»    ■ 

fure  $1)  fitué  à  Berlin ,  &  un  autre  en  Afrique  au  Cap  de 
lonne-Efpérance  ;  L  l'aflre  que  nous  obfervions  tous  deux 
en  même  temps  dans  le  méridien  ;  (  il  n'importe  que  ce  foit 
précifément  au  même  inftant  pourvu  qu'on  ft^ache  de  com'< 
bien  a  dû  varier  la  hauteur  méridienne  dans  l'intervalle  des 
deux  paffages  ) ,  CLT  eu  la  parallaxe  de  hauteiur  pour  le 
Czip  j  BLT eu.  la  parallaxe  de  hauteur  à  Berlin  (  i2s'7  ),  la  Argument  ^ 
ibmme  de  ces  deux  parallaxes  eft  l'angle  CLBi  argument  ^  par»^J»e« 
total  de  la  parallaxe  horifontale  ;  ce  feroit  leur  différence 
fi  les  Obfervateurs  voyoient  tous  deux  la  lune  au  midi  i  ou 
tous  les  deux  au  nord.  De  ces  deux  parallaxes  de  hauteur  p 
la  première  CLTeâ  égale  à  la  parallaxe  horifontale  niultir- 

f)liée  par  le  cofinus  de  la  hauteur  apparente  au  Cap ,  ou  par 
e  linus  de  la  diftance  apparente  au  zénith  qui  eft  l'angle 
LB-^  (  layS  )i  la  féconde  parallaxe  CLT  eft  égale  à  la  paral- 
laxe horifontale  multipliée  par|le  finus  de  la  diftance  LCD 
au  zénith  du  Cap  j  donc  la  îbmme  BLC qui  eft  la  parallaxe 
totale  des  deux  Obfervateurs  eft  égale  à  là  parallaxe  hori-  Onen  déduit  u 
fontale  multipliée  par  la  fomme  des  deux  finus  des  diftan-  parallaxe hotiû». 
ces  obfervées  ;  donc  on  aura  la  parallaxe  horifontale  en 
divifant  l'angle  obfervé  BLÇpu  l'argument  de  la  parallaxe 
par  la  fomme  de  ces  finus. 

ï  2  8  a.  Cette  méthode  fut  aulfi  employée  pour  déter- 
miner la  parallaxe  du  folcil,  ou  plutôt  celles  de  Mars  &  de 
J'orne  If  L  L  U 
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Vénus.  Le  y  0£t.  1 7  j  i  le  bord  boréal  de  Mars  parcyToît  I 
i'  2  j"  8  au-deffous  du  parallèle  de  rétoile  x  du  verfeau  au 
Cap  defionnc-Efpérance,  jj"  yy'aumidi  de  l'équateur, 
Mars  étant  à  2  y*  o'  du  zénithi  le  même  jouri  Stockholm  qui 
eft  à  59*"  a  l' de  latitude  feptcntrionale  ,  la  même  différence 
de  décHnaifon€ntre  le  bord  boréal  de  Mars  &  l'étoile  a  du 
verfea» paroiffoit de  i'  j7*'7,&MaTS  étoit  k  66°  14' du 
zénith  ;  ces  deax  différences  de  déclinaifbn  qui  (ievroient 
être  égales,  diiferent  l'une  de  l'autre  de  31"^.  Si  on  divife 
la  différence  par  la  fomme  des  fmuB  des  difiances  au  zénith, 
o  ,422(î;  G,  <ï287;  OH  i  j  5  s"i  ?  ;  on  aura  23"  6  parallaxe  hori-' 
fontale  de  Mars  (  M.  de  la  Caille ,  Leçons  (TAjlr. p.2\6), 
iaut  confidé-  12  83*  L'opération  précédente  fiippofe  la  terre  parfiii- 
it  delà  wïre."  tement  fphérique  ;  mais  iorfqu'il  s'agit  de  la  parallaxe  de  la 
lune  on  ne  f^auroit  négliger  l'applatiffement  de  la  terre  \  il 
faut  alors  diminuer  de  quelques  minutes  les  deux  diftan- 
ces  au  zénith ,  obTervéc»  ,  (  en  fuppofant  que  le  zénithde 
fobfervatcur  foit  entre  la  lune  &  Je  pôle  élevé  )  ;  &  les 
multiplier  chacune  par  le  rayon  correfpondant  de  la  terre 
avant  que  d'employer  la  régie  précédente. 
fig.$i»  I  2  84-L'ellipfe5£C(i'/p.  ^2)repréfenteIerphéroïde 
terreftre ,  T  eft  le  centre ,  Tr  cft  l'axe  de  la  terre  ,B&iC 
font  les  deux  Obfervateurs  que  je  fuppofe  placés  fous  le 
même  méridien  &  obfervant  à  la  fois  la  lune  en  L  ;  LBZ 
eft  la  diftance  apparente  de  la  lune  au  zénith ,  pour  l'Obier- 
vaceur  B ,  LCx.  cft  la  diftance  apparente  pour  l'Obferva- 
teur  C.  On  calculera  les  angles  M8Tf  NCT  formés  par  les 
perpendiculaires  à  la  furface  de  la  terre,  etiB  &  en  C,  £C 

{•ar  les  rayons  terreftres  BT  &  CT  (  f^qy,  Liv.  Xy)  ;  on 
es  retranchera  des  diftances  au  zénith,  &  l'on  aura  les  an- 
gles LCD  y  LBA  ou  les  diftances  corrigées  dont  on  fera  à 
peu-près  le  même  wfage  que  nous  avons  Êiit  ci-devant  des 
diftances  au  zénith  dans  la  terre  fphérique  (  128 1  );  nom- 
mons 1  le  rayon  de  la  terre  pour  Paris  qui  eft  d'environ 
3271 1  yo  toifes ,  on  aura  ~  ^oui  le  Hnus  de  la  parallaxe 
borifontaleàParis(  i2y4)ideméffley^  eft  le  ikuis  de  U 
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Méthodes  pour  oSfervâf  h.  Parallaxe.  «Tj  y 
|)arallaxe  horifbntale  au  Cap  j  f-^  le  finus  de  la  parallaxe  à 
Berlia;  ainfi  le  fuius  de  l'angle  BLC^  ^  fin,  LCD  -i-  ^| 

f        T  Tt  A     i  T'r  CT  fin.  LCZ>-|-Tfi  £n.L8-X       *  i. 

Cn.£B^idoncrz;  = ^:wî:c î"*™'  Fl 

ou   le  flnus  de  la  parallaxe   hoiifontale  à   Paris  ,  fera 

cri...  LCD  '  »  fa. La J-  P'"»  ""'  fe"""*^  °°  '^''^  "'"^g' 
des  deux  rayons  de  la  terre  TC  6c  T5  dont  on  trouvera  la 
valeur  dans  le  XV'.  Livre ,  &  cî-après  art.  1 340. 

I  2  8  î*  Ces  trois  méthodes  qui  fervent  à  trouver  en 
général  fa  parallaxe  d'un  aftre,  font  applicables  à  tous  les 
aAres  &  en  particulier  au  foleil  &  à  la  lune  i  il  y  a  encore 
d'autres  méthodes  particulières  à  ces  deux  aftres  ,  telles 
font  pour  la  lune  la  méthode  des  éclipiès  de  lime  \  pour  le 
foleil  la.  méthode  des  quadratures  de  la  lune.  (  Voyez  Us 
Injlit.  AJlron.  ) ,  &  celle  des  paflages  de  Vénus  fur  le  fo- 
leil  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  i  l'importance  des  paral- 
laxes du  foleil  &  de  la  lune ,  la  multitude  des  tentatives 
qu'on  a  faites  pour  les  bien  connoîtrc,  &  l'uÊige  que  nous 
en  ferons  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  ,  exige  que  nous  ea 
traitions  féparément  avec  un  certain  détûl. 

PARALLAXE    DE     LA    LUN E, 

I  2  8  <?•  Les  Anciens  avoient  une  idée  bien  imparÊiite 
des  diftances  des  planètes  &  de  leurs  parallaxes  ;  quoique  la 
lune  fut  celle  dont  il  étoit  le  plus  facile  de  connoitre  féloi- 
gnement,  on  la  croyoit  beaucoup  plus  près  de  nous  qu'elle 
n'eft  réellement. 

Pythagore  jugeoît  la  diibnce  de  la  lune  à  la  terre  de  La  dUhnce  de 
126  miUe  ftades,  {Piin.  Hijl.  Nat.  2.  21.  )  &  comme  le  ^oo^'tY.Tc! 
fiade  étoitd'environ  5>j  toiles.  { /^oy.  iiv. -Ç/^).  cette. dif- 
tance  ne  va  pas  à  S  mille  lieues ,  au  lieu  de  80  mille  que 
nous  trouvons  aâuellement,  d'où  l'on  peut  juger  qu'au 
temps  de  Pythagore  <îoo  ans  avant  J.  C.  ;  l'on  navoit  en- 
core fait  aucune  obfervatioii  propre  à  déterminer  cette 
iJiflan^Cf 
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I  2  gy.Hipparque,  aurapportdePtolémée(y^//n.V.  n.% 
avoit  entrepris  par  de  certaines  conjeâures' tirées  des  éclip-* 
fes  de  trouver  lesdiftance&delalune  àla  terrejmais  parla 
difficulté  &  l'incertitude  de  fa  méthode ,  il  avoit  trouvé  des 
différences  confidérables.  dans  fes  réfultats.  Cependant  on 
voit  qu'il  jugeoit  la  plus  grande  diftance  de  la  lune  entre 
7a  7  &  83  demi-diamétres  de  la  terre,  &  la  plus  petite  ea- 
tre  tf2  &  7 1 .  Ces  limites  font  établies  aujourd'hui  de  $  if  à 
6^  f  Hipparque  avoic  donc  de  la  parallaxe  une  idée  beau- 
coup plus  exaÛe  qu'on  ne  l'avoir  eue  avant  lui. 
.  Ptolémée  trouva  enfuite  la  parallaxe  de  là  lune  entre 
54'  fie  i"  4.1'.  Mais  Copernic  la  réduifit  entre  yo'  6c  <î(î'î 
on  verra  là-deffus  les  fentimens  de  diflérens  Auteurs  dans 
mon  premier  Mémoire  fur  la  Parallaxe  de  la  Lune  ,  (  Mém, 
Acad.  i-j^^.pag.  87), 

QiMiititi  delà  1288-  Comme  la  méthode  des  plus  grandes  latitudes 
î![^e./*  '  ^^  ^^  hm&  eft  une  des  plus  avantageufes  poiu:  obferver  la 
parallaxe  de  la  lune ,  les  Aftronomes  ont  continué  d'en  faire 
ufage  auffi  bien  que  Ptolémée;  M.  le  Monnier ,  en  publiant 
les  Tables  de  la  Lune  de  Flamftead  en  174.^ ,  obfeiva  que 
cet  Auteur  dans  fts  premières Tablies  publiées  en  léSo, 
avoit  Ëiit  la  parallaxe  horifontale  de  la  lune  au  temps  de  fés 
moyennes.  tUftances  &  dans  les  fyzigies,  de  ;  8'  2.  {,  M- 
Newton  de  $•]'  30";  mais  pat  les  plus  grandes  latitudes  de- 
la  lune  obfervées  depuis  7  à  8  ans^irravoit  trouvée  de 
Si'  ^" -k'  {Irtfllt.  Ajlr.  pag.  i85'.).Pour  moi  je  l'ai  trouvée 
de  f  7'  2dr",  beaucoup  plus  approchante  de  celle  de  Newton, 
&  cela  pïiT  la  meilleure  de  toutes  les  méthodes ,  c'eft-à-dire, 
parles  obfervations  fimultanées  feites  en  17^2  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  &  à  Berlin  ;.dont.  je  donnerai  le  réïultat 
ci-après  (  1 34.4.  )  :  on  verra  que  la  plus  grande  parallaxe  de 
la  lune  qui  a  lieu  quand  la  lune  eft  pleine  &  périgée,  eft 
de  6\'  I,  fie  laiplus  petite  parallaxe  de  y^',  la  lune  étant 
nouvelle  fit  apogée. 

Dfc  làparaiiaxe       12  89-  ^^°^  fufHt pas  dans  les  calculs  aftronomiques  die 

Jagitudï"*  "    cDnnoître  la  parallaxe  horifontale ,  il  faut  fouvent  en  con- 

noître l'effet  en  longitude;^  plupart  des  Auteurs  qui  ont 

écrit  fur  le  calcul  des  écligfcs  de  foleil ,  ont  employé  lÀ. 
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paraHaJce  en  longitude  pour  trouver  le  lieu  apparent  de  la. 
îune.  Quoiqu'on  puifle  s'enpafîer,  comme  je  le  ferai  voie 
dans  le  Livre  fuivant;  je  donnerai  cependant  ici  la  mé- 
thode la  plus  sûre  de  trouver  la  parallaxe  en  longitude  & 
en  latitude  avec  un  exemple  détaillé. 

I  2  9  O.  La  Méthode  employée  par  Kepler  eft  celle  da 
Nonagéfime }  on  appelle  Nonagésime  le  point  de  l'éclip-  Nonagéj 
tique  éloigné  de  po  degrés  des  deux  feâions  de  Thorlfon ,. 
&  de  l'écUptique  ou  des  points  qui  fc  lèvent  &  qui  fe  cou-. 
chent;  ainfi  la  longitude  du  Nonagéfime  eft  moindre  de 
trois  fignes  que  celle  du  'çoiïit  ajcendant  ^  de  ihorofcopei 
(  72 p  )  ou  du  point  orient  de  Técliptique ,  c'eft-a-dure  » 
dupoint  fitué  à  rhorifon  du  côté  de  1  orient. 

Soit  le  méridien  HZEC  (  Fig.  ^j  3  ) ,  l'horifon  HOBCi  pig.  ^j, 
l'écliptique  EA/KTO  prife  dans  Phémifphère  oriental  ;  £le 
point  culminant  de  lécliptique,  c'eft-à-dixc',  le  point  qui 
pafle  dans  le  méridien  ,  fie  dont  l'afcenfion  droite  eft  celle 
du  milieu  du  ciel  (  701  ).  Le  point  O  de  l'écliptique  qui  iè 
lève  au  même  inftant  j  eft  le  point  orient ,  ou  Thoroicope 
(  72j>  )  ;  l'arc  ON  étant  pris  de  po  degrés,  le  point  N  eft  le 
Nonagéfime  ;  fi  par  le  pôle  P  de  l'écliptique  &  par  le 
zénith  Z  on  tire  un  cercle  PZNB,  et  cercle  lèratout  à  la 
fois  un  cercle  de  latitude  ,  puifqu'il  pafle  par  le  pgle  de 
l'écliptique;  fie  un  vertical j  puifqu'il  palTe  parle  zénith  :  il 
fera  perpendiculaire  à  l'écliptique  en  A^  ôc  à  l'horifon  en 
B',  laEc  NB  lèra  la  hauteur  du  Nonagéfime;  mais  parce 
que  AO  eft  un  quart  de  cercle  fie  que  l'angle  B  eft  droit, 
le  point  O  eft  le  pôle  de  l'arc  A£ ,  fie  l'angle  AOB  qui  a 
pour  mefure  l'arc  NB  eft  auflî  égal  à  la  hauteur  du  Nona- 
géfime. Enfin  l'arc  PZ  compris  entre  le  pôle  fie  le  zénith 
eft  encore  égal  à  la  hauteur  du  Nonagéfime  ;  car  fi  des  arcs 
PN  Sx.  ZB  qui  font  chacun  de  j?o  degrés  l'on  ôte  la  partie 
commune  ZN^  il  reftera  PZ  égal  à  NB  ,  qui  eft  la  hau-- 
teiu:  du  Nonagéfime- 

Si  l'angle  OEC  eft  obtus ,  Tare  EO  de  l'écliptique  ièra 
aufli  plus  grand  que  po'*  ;  c'eft  ce  qui  arrive  quand  le  point 
E  eft  dans  les  fignes  afcendans  p>  10 ,  ôcc.  ou  que  lafcen" 
&ÛD,  droite  du  milieu  du  ciel  eft  entre  1 8  heures  fie  6  heu<- 

LLUuj, 
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T€s ,  alors  le  Nonagélïme  ^eft  dansl'héinifphènt  oriental  « 
comme-  dans  la  Figure  pj  ;  mais  quand  lafcennon  droice 
du  milieu  du  ciel  eft  plus  grande  que  6  heures  fie  moindre 
que  1 8  ,  l'arc  £0  eft  aigu  j  le  Nonagéfime  fe  trouve  en  M 
dans  la  parcie  occidentale  du  ciel  &  de  l'autre  côté  du  mé-* 
ridien,  Tout  cel^  doit  s'entendre  des  pays  qui ,  comme  le 
nôtre ,  font  dans  l'hémi^hère  boréal  de  la  terre  &  même 
hors  des  tropiques  j  car  a  le  point  culminant  E  de  l'éclipti- 
que  étoit  entre  le  zénith  &  le  pôle  élevé ,  dans  les  lignes  Py 
&c.  l'arc  OE  feroit  aigu  ;  ainfi  il  faudroit  dans  les  précepœy 
ci-deffus  prendre  les  figncs  defcendans  en  général  (  1 2^2  ), 
c*eft-à-dire ,  ceux  où  eft  le  foleil  quand  il  defcend  ou  s'é- 
loigne du  zénith  d'un  jour  à  l'autre,  &  n'avoir  point  d'é^d 
à  ce  que  j'ai  dit  de  L'a&enfion  droite  du  milieu  du  cieL 

I  2  9  I .  Lorfqu'à  un  inftant  donné  l'on  veut  connoitre 
]a  longitude  du  Nonagéfime,  on  cherche  l'arçenfion-dn)ite 
du  miTieu.du  ciel  (  70 1  )  >  ou  le  point  de  l'équateur  qui  eft 
dans  le  méridien  i  enfuite  la  longitude  du  point  £  de 
}'écliptique  qui  y  répond ,  avec  la  déclinûfon  &  l'angle  de 
i'éclipnque  avec  le  méridien  (  ^$8  ).  La  déciinaifon  du 
point  £  de  l'écliptique  étant  connue,  on  a  fa  déclinEÛfon  y  & 

{prenant  la  fomme  ou  la  différence  de  cette  déclinai&n  &  de 
a  hauteur  de  l'équaceur  (  ^^2  )  j  on  a  la  hauteur  du  point 
culminant  £  de  l'écliptique. 

Ainfî  dans  le  triangle  £OCre£langle  en  C,  on  CQimoîtM 
hauteur  C£  du  point  culminant  &  l'angle  C£0  du  méri- 
dien avec  l'écliptique  dans  ce  point-là;  on  cherchera  l'an- 
gle £0C  en  difant,  R  :  cof.  C£  ;  :  fin.  £  :  cof.  0  i  c'eft-à- 
Rfg!e  pDur  la  dire ,  le  rayon  ejl  au  cq/inus  de  la  hauteur  du  point  culmit 
Bagéfimet"    °'  '"'''^  »  comme  le  Jinus  de  t angle  de.  récUptique  avec  la 
méridien  ejl  au.  cojinus  de  la  hauteur  du  Nonagé/lme, 
I  a  9 1  •  On  a  enfuite  dans  le  triangle  OiTcette  autrepro- 

fiortion),  R  :  cot.  CE  :  :  cof,  E  :  cotang.  0£  i  mais  OÉ  eft 
e  complément  de  l'arc  J\^£  de  l'écliptique  compris- entre 
le  point  culminant  &  le  Nonagéfime;  ainfi  l'on  aura  J(  : 
cot.  CE  :  :  cof.  E  :  tang.  ME ,  ou  tang.  C£  ;R:;co[.£  ^ 
Régie  pour  la  tang.  J\/^E ,  c'cft-à-dire  ,  la  tangente  de  la  hauteur  du  point 
aa[!?rimc  Culminant  ejl  ait  rayon  ,  comme  le  çoJinus  de  tangli 
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iie  téùîiptiqut  avec  le  méridien  ejl  à  la  tangente  du/s 
àrc,  qu'il  faut  ajouter  à  la  longitude  du  point  cmniinantZ, 
fi  ce  point  eâ  dans  lesi^nes  afcendans  pris  en  général  & 
retrancher  dans  les  Ttgnes  deicendans  pour  avoic  la  iongi- 
tade  du  Nonagéfime  N  {V,  t  Exemple  art.  1505  ).  lies 
iî^nes  afcendans  prison  général  font  cenx  dans  lefquels  le 
fiSeil  fe  trouve  quand  il  ïe  rapproche  du  zénith  ,  ou  que  fa 
hauteurméridienne  augmente  d'un  jour  à  l'autre  ;ainri  un 
Pays  de  la  terre  fitué  même  dans  rhémifphère  boréal  à  10 
degrés ,  aura  les  lignes  afcendans  depuis  le  Capricorne  juf" 
qu  a  7.6  degrés  du  Bélier  i  &  depuis  le  Cancer  ;ufqu'à  4  de- 
grés de  la  Vierge. 

Ce  font  ces  fignes  afcendans  pris  en  général  qu'il  faut 
lïmployer  dans  la  régie  précédente  ;  &  il  faut  rcâifier  ainfî 
le  palTage  de  M.  de  la  Caille ,  {pag.  3  89  lig.  2 1  )  ;  où  il  dit 
qu  on  a)OÛte  au  point  culminant  lorfque  ce  point  ejl  dans 
le  premier  êC  dans  le  dernier  quart  de  t écliptique.  Cela 
*ti'eft  vrai  que  pour  les  Pays  fitués  hors  de  la  Zone  torride. 

12  93'  Qu^ii<^  (^n  A  I3  longitude  du  Nonagéltme  &  la     Ëxprefiion  et 
longitude  de  la  lune ,  on  prend  leur  différence  qui  eft  la  dit  J*  far^laxe  «n 
tance  de  la  lune  au  Nonagéfime;  cette  différence  jointe      ^"'  *' 
avec  la  hauteur  du  Nonagéfime  &  la  latitude  de  la  lune  fuf^ 
•fit  pour  trouver  la  parallaxe  de  la  lune  en  longitude  &  en 
latitude  :  voici  des  formules  affez  commodes  pour  cet  effet* 

Soit  Z  le  lieu  vrai  de  la  lune  (  Tig,  pj  ) ,  J fon  lieu  ap-  fîg,  jj, 
|>arent  dans  le  vertical  ZLS ,  PLR  le  cercle  de  latitude 
4jui  paffe  par  le  lieu  vrai  de  la  lune ,  PST  celui  qiù  paffe  par 
le  Heu  apparent  ;  LJR  eft  la  latitude  vraie  ;  ST\z  latitude  ap- 
parente, fit  ayant  pris  PI  égal  à  Pi,  l'arc  IS  eft  la  parallaxe 
de  latitude  ;  l'arc  A  7" -de  recliptique«ft  la  parallaxe  de  loti-. 
gitude. 

Si  l'on  nomme  p  la  parallaxe  horifbntale  de  la  tune, 
on  aura  la  parallaxe  de  hauteur  LS  égale  à  p  Ha.  ZS9 
^  i2^Sf  )  ;  dans  le  triangle  leâiligne  reâangle  ISL  on  a 
IL  =  SL  fin.  Si  donc  la  parallaxe  de  longitude  TR  sa 
■•'-^^  P  ^  ~  (  ys»  3  )  ;  on  a  auffi  dans  le  même  triangle  IS  =a 
IL  cot.  Ss=^p.  fin.  2'5.fm.  5cotang.  5.  Ceft  la  parallaxe  de 
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latitude  ;  il  faut  faite  évanouir  l'angle  S  des  deux  ezpte& 
iions  précédentes. 

Dans  le  triangle  FZS  Ton  fuppofe  connus  deux  côté» 
&  l'anele  compris  ,  Cjavoir  ,  PZ ,  PS  &  l'angle  P ,  c'eft-à- 
dire ,  la  hauteur  du  Nonagéiime  ,  la  diUance  de  la  lune  au 
pôle  de  l'écliptique  &  fe  diftance  auNonagéfimeion  adono 
par  la  Trigonométrie  fphérique  ,  (  Voyeî  Liv.  XXIII.  ), 

f  j    „      ,    o  6«-^PS 

la  tangent?  de  1  anglç  S  =  ,,^  p^.  rm.  ps  -  cor;  p.  col",  rs. 

,  „        couPZ.  fin.  PS — eof.  P.  cor.  PS. 

OU  la  cotangente  i  = j^f; , 

multipliant  le  numérateurôcle  dénominateur  partang.  PZ; 

l.       Cii.PS.— cof.P.cof.PS.niig.PZ.    , .„, 

pn  a  cet.  S= M.F.a^g.rF. '  "«^  ™"" 

multipliée  pat  p.  fin,  ZS.  fin.  S>  donnera  celle  de  IS,  pa« 
lallaxe  de  latitude  =    . 

p.  fin.  PS.  fin.  ZS.  fin.  5.  —  cof.  P.  cof.  PS.  fin.  ZS,  fin.  S  tan/.  PZ  . 
■^  fin.Ptaiig.PZ 

mais  fin.  ZS<=-'ll'J°'';  fubffituant  cette  valeur  danj 
l'expreflion  de  la  parallaxe  en  latitude  J  .J',  on  aura 

•,  finf  PS.  fin. s.  fin. PZ.  fin.  F.  «.coC P. çof.  PS.  fin.  S.  tang.  PZ.fin.PZAi J 
"      fin.P.i?ng.PZ.fin.S  fin.P.tang.PZ.fîn.S  * 

eflàt^ant  tous  les  termes  qui  fe  détruifent ,  la  formule  fe  ré- 
duit à-t^-^î^  ^A  cof.  P.  cof.  Pi.  fm.  PZ  i  &  met- 
tant  cof.  PZ  à  la  placede^'"  ^^,  elle  devient =^.fin.  PS. 
cof.  PZ.  .—p.  cof.  P.  coC  PS.  fin.  PZ,  mais  on  a  co£P.^=^ 

&^.  &  fin.  ?.$■=  tang.  P&  coCPJiànfi  l'on  poun» 
rang.FZ'  ^  ' 

)a  mettre  fous  cette  forme,^ .  cof.  PS.  fin  PZ  (^,fj-^ 
cof.  P  )  ;  c'eft  la  parallaxe  de  latitude. 

I  294  Pour  trouver  la  parallaxe  de  longitude  TSjOa 
rependra  fa  valeur  donnée  ci-deffus,  r.^=^^-g^j;  "  ■ 
&  fubftituant  pour  fin.  ZSh  valeur  "'  ^-^     ,  on  a  pou» 

. ,  „  ,      ,  .      J     «.  fin.  PZ.  fin.  p    • 

la  parallaxe  de  longitude  J^-j^p^; — . 
■  J  25>  J .  A  la  place  des  lettres  nous  pouvons  mettre  les 
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àdhofes  qu'elles  expriment  ;  par  exemple ,  cof.  PS  eft  la 
même'chofe  que  le  finus  de  la  latitude  apparente  ST^ 
fin.  PZ  eâ  le  finus  de  la  hauteur  du  Nonagefime  (  lapo  )  ; 
i'angle  ,  P  onNPTj  eft  la  diftance  apparente  de  là  lune 
au  Nonagefime ,  puifque  cet  angle  eft  mefuré  par  l'arc  ÏW 
derécliptique  compris  entre  la  lune  &  le  Nonagefime;  aînfî 
les  expreffions  précédentes  de  TA  ficde/i",  fe  changeront 
en  ceUes-ci  :  par.  longit.  „>"•  h"-  ""■  '^- y^';;);^'  '""•  '^  ^°- 

par.  lat.  =(-^J£Sj-j--,j_cof. dift. auNon.)  ( par.  horiC 
fin.  haut,  du  Non.  fin.  latit. 

I  2  9  ^.  Si  Ion  nomme  p  h  parallaxe  horifontale ,  /  la 
latitude  apparente ,  J  la  diftance  apparente  de  la  lune  au 
Nonagefime,  A  la  hauteur  du  Nonagefime  i  on  aura  la  pa- 
rallaxe de  longitude  =  î-^j.-^  &  la  parallaxe  de  latitude 
^^ûn.Afin./(^--cor.rf). 

1297,  Cette  expreflion  fe  réduit  à  celle-ci  encore 
plus  commode  pour  lufage/'.  cof.  A  cof.  /— /  fin.  /fin.  A 
cof.  d,  parce  que  fin.  /  cet.  /^of.  /  &  — '-r  s»  cof.  A  ;  je 
•dis  qu  elle  eft  plus  commode ,  parce  que  dans  la  première 
opération  (  1 3  04  ) ,  on  fe  contente ,  fi  l'on  veut,  de  la  pre- 
mière partie/»  cof.  A  cof.  /,  &  même  de/-  cof  A-,  en  fiippo- 
■fant  /de  j"  7,  il  n'y  a  que  rjô  O"  tout  &"  plus  i$"  d'erreur 
à  craindre  dans  cette  fuppofition. 

1298.  Ainfi  la  formule  (  1 257  )  qui  exprime  la  paral- 
laxe de  latitude ,  eft  compofée  de  deux  parties  1  la  première 
partie  qui  eft/  cof  A  cof  /,  ne  dépend  point  de  la  diftance 
<Ie  la  lune  au  Nonagefime,  &  c'eft  la  partie  principale  de  la 

Î)arallaxe  en  laritude  ;  dans  le  calcul  des  éclipfes  de  foleil 
a  latitude  de  la  lune  étant  extrêmement  petite,  Ton  cofinus 
eft  fenfiblement  égal  au  rayon  ou  à  l'unité  :  aînfi  l'on  a  poui 
la  première  partie  de  la  parallaxe  en  latitude/»  cof  A  ,  c'eft-    Première  pw- 
à-oire ,  qu'il  fuffit  de  multiplier  la  parallaxe  Aorifontalede  t'ede}»  ^"'^ 
/a  lune  par  le  cq/lnus  de  la  Aauteurdu  Nonagejime  j  pour  0 

fivoir  la  p^irailaxe  de  latitude  à  très-peu-près. 

J  2  p  9,  La  féconde  par^e  de  la  parallaxe  en  latitude  elt 
Jpm  /.  ;M  M  m  m 
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^  Cm.  L  fin.  A  cof.  d\  mais  elle  eft  toujours  très-pettte,  parce 
que  le  finus  de  la  latitude  de  la  luae  qui  eâ  un  des  &âeuis, 
-eil  à  peine  uh  dixième  de  l'unité,  lors  même  que  la  latitude 
de  la  iune  eil:  la  plus  grande ,  H  il  devient  comme  nul  daas 
les  écïx^Ces  de  foleil  où  la  ladeiide  n'^  jamais  que  d'un 
demi-degré ,  &  fm.  /environ un  centième. 

1300.  On  peut  encore  fîmpUiîer  cette  Seconde  parde 
de  la  parallaxe  en  latitude,  en  coolidérant  qu'elle  eft  égale 
à  la  parallaxe  en  longitude  trouvée  ci-deflus  (  I2p5),  mul- 
tipliée par  le  Hnus  de  la  latitude  de  la  lunej  &  divifêeparla 
tangente  de  la  dillance  au  NonagéHme  ;  en  effet ,  H  la  parai* 
iaxe  de  longitude  eft  égale  à  — ^y|^,oufimplenieiït 
p  fin.  d  fin.  h  dans  les  éclipfes ,  on  a  /»  =  ^'^'^',,  >  fubfli- 
tuant  cette  valeur  de/  dans  rexprefli0n,/>  fin.  fi  fin.  /  co£  df 

Il      1      ■        1  par,  ]on£.  fin.  /  cor.  d  -    cof.  i  , 

elle  deviendra  ^  ^ ^jj-^ ;  maifigjj-^^cotang.a. 

Seconde  partie  donc  on  a  par.  long.  fin.  /  cot.  t/,  pour  la  féconde  partie  de 
âï.iï;'*'^'"  la  parallaxe  en  latitude  dans  les  éclipfes  de  foleil  que  l'on 
doit  retrancher  de  la  première  partie/  cof.  h  trouvée  ci- 
<lefius  (  1 298  )  ;  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  la  dillance  appa- 
rente de  la  lune  au  Nonagéfime  &  fa  diftance  appaienteau 
pôle  élevé  de  Técliptique  font  de  différente  efpece ,  c'eft- 
a-dire,  l'une  aiguë  &  l'autre  obtufè  ;  car  alois  la  féconde 
partie  de  la  formule  eft  additive ,  parce  que  fin.  /  ou  cof.  d 
changent  de  figne  dès  lors  que  la  latitude  de  la  lune  eft  mé* 
ridionale ,  (  en  fuppofant  rObfervateur  dans  nos  régions 
feptentrionales  )i  ou  que  la  diftance  au  Nonagéfime  furpaSe 
$0  degrés,  il  pourroic  y  avoir  quelque  dîmculté  pour  le 
cas  où  la  lune  feroit  fituée  entre  le  pôle  âc  le  zénith  ;  mus 
ceux  qui  Croient  embarrafTés  dans  ce  cas-Uj  pourroient  re- 
courir à  ma  méthode  des  angles  paraUa£dques  dans  laquelle 
je  détaillerai  tous  les  cas  (  i  joo  ). 

I  3  O I .  Cette  féconde  partie  de  la  parallaxe  en  latitude 

doit  être  multipliée  par  le  cofintfô  de  la  latitude ,  fi  l'on 

(  veut  avoir  égard  à  la  latitude  de  la  lune }  îl  eft  néceifaire  d*y 

avoir  égard  dans  les  éclipfes  d'étoiles  fixes  par  la  lune ,  car 

ia  latitude  pouvant  aller  a  6*  degrés,  on  ppu^roît  commettre 
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Tarallaxe  de  hongitudé,  tf^j 

tine  erreur  de  -  20'''  dans  certains  cas  fur  la  parallaxe  >  ea 
iùppofant  ie  cofinus  de  la  latitude  égal  au  rayon. 

1^02.  ExEHPLS.  Le  6  Avril  174P  j'obfervai  l'immer- 
fion  d'Antarès  à  i'  1'  20"  du  marin.;  je  chercherai  pour  ce 
moment  la  parallaxe  de  longitude  &  de  latitude,  je  fup- 
pûfe  qu'on  a  déjà  calculé  pour  cet  infiant  le  Heu  du  foleil , 
&  celui  de  la  lune  par  les  Tables  -■,  &  qu'on  connoiSê  la 
hauteur  du  pôle  avec  Tobliquité  de  f  écllptique. 

lieu  du  foleil  par  les  Tables  de  Halley ,  o*  17®  ip'  1 0* 
Lieu  de  la  lune  par  les  Tables  de  Halley ,  8  5  25  2 
Ladtude  aultrale  de  la  lune ,  :?  47  20      ' 

ObHq.  de  l'écl.  fuppofée  pour  ce  temps-là,  2}  28  23 
Hauteur  du  pôle  du  lieu  de  l'obfervarion ,  48  yo  10 
Hauteur  de  Véquateur  ,  ^^.I     9  yo 

Afcenfion  droite  du  foleil  calculée  (  5o7  ) ,  *  S"  J7  4* 
Letemps vrai  i^""  L'2o"réduitendegrés,  ipy  20  o 
L'afcenJîon  droite  du  milieu  du  ciel  (701)  211  17  44 
Ou  en  en  retranchant  1 80  degrés  ,  .  3  ï   ï  7  44 

La  déclinaifoa  méridionale  qui  répond  à 

cène  afcenfion  droite  (  %^%  )  12  .^2  ^1 

L'angle  de  l'écUpt.  avec  le  méridien  qui  ré- 
pond àla  mêmeafe.  dr.  51*"  i7'44"(jp8),  70  6"  ^ 
La.  longitude  qui  répond  à  la  même  afcenfion.' 
droite  (  yp'S  ) ,  ou  l'a  longitude  du  point  de 
J'écliptique  qui  efl  dans  le  méridien ,(  di- 
minuée de  1 80°  )■,  jj  32  3^ 
Qur  en  y  ajoutant  l8o°,  comme  on  les  a  étés 

de  Fafcenfion droite ,  7    5  3*  jj 

La  hauteur  de  ce  point  culminant  de  l'éclip- 
tique,  ou  la  difierence  entre  fa  déclinaifon 
I2''42'42'''  ficlahaut. deTéqu. 41*9'  %o"    28  27     8 
On  ^rendroit  leur  fomme  û  La  déclinaifon: 
idu  point  E  était  du  côté  du  pôle  élevé. 

1303'^  rayon  eft  au  (înus  de  70"  6'  4"  qui  cft  Tan-  Rg.  9\i 
gle  CEO{  Fig.  9j)t  comme  le  colinus  de  la  hauteur  du 
point  culminant  28"  27*  8"  eft  au  cofinus  de  la  hauteur  du 
^fonagéfime  ou  de  l'angle  NOff  (12^1)»^"**^  trouve  de 
M  M  m  m  i j 
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34*  14'  12".  On  cherchera  en  même  temps  le  logarithme 
du  finus ,  &  on  en  ôtera  celui  du  cofinus ,  pour  avoir  ce^ 
lui  de  la  tangente.  On  fera  enfuite  cette  propordon  ;  \z 
tangente  de  la  hauteur  CE  28°  27'  8"  eft  au  rayon,  comme 
le  cofmus  de  i'angie  £^70°  iS' 4"  eft  a  la  tangente  de 
l'arc  NE  de  l'écliptique,  compris  entre  le  Nonagéîime  &le 
méridien,  cet  arc  fe  trouvera  de  32"  8';  étant  ôté  de  la 
longitude  du  point  culminant  7»  3**  32'  3",  puifque  la  lune 
eft  dans  les  fignes  defcendans  (  12^2  ) ,  il  donnera  la  longi- 
tude du  Nonagéilme  6.'  i**  24'  2".  Voici  l'ordre  &  la  diipo- 
firion  du  calcul. 


T.  ïongit.        170  içf'  10*    p.4.9î5i38j 
Cof.obUecL  23   28  23     ^,$62^S6^ 

Tang.afc.dr.îi;"  SI  44;     p,^S^4^S° 

T.vr.endeg.155'  20  o 

Somme,.      211  17  44.      ôtez  180 

Sinus  de        31  17  44     5),7i;j'47i 

Tang.            23  28  23    _^37743_i 

Tang.             12  42  42*    5.3^32502 

Haut,  eqaac.  41  p  5'0 

Haiit.  de  E     28  27  8, 

Cofin^            31  jy  ^^ 

SiiK                 aj  28  23 


I  du  point  eut  m  in. 
P.93I7II6 
j?.60022g6 


cotang.        3i°r7'44"    ro,2i(5iiï'j'j; 


cof.  obt.  ecl. 
cot.Iong.E33  32 


fin.  E            70     (î  4 

cof.  haut.  W^  28   27  8 

cof.  h.  non.  34   14  T2 

dtez  du  log.  finus     .  . 

reftelog.tan.34   14  12 

colÎQ.E         70      é  4> 

ôteztan.C£28   27  8 

tang.  NE     32      8  i 


5>,p6248<ïy 
io,i78i5;2a 

p.j)440y;o- 

9'9i73SS'0 
9,75'02054 

p>;  3 15412 

^.7335100^ 
5.75180405) 


CoLang..fî'    70     (î     4     ^,^^  15412 

Longitude  du  point  culminant  £..    ,-.     -     .-     -     .     i     7  3    3^  3 
DififiteBce.,  ou  longitude  du-NonagéfimeN.    .     .     .      6    l   24  2. 

1304.  Connoiffant  le  Nonagéfime  &  fa  hauteur ,  nouff 
aUons  chercher  les  parallaxes  de  longitude  &  de  latitude 
(  i2çS  éC/uiv.). 
Premier  calcul  Logarithme  de  la  parallaxe  horif.  ^'  16"  ou 

*  Log.  fin.  de  la  hauteur  du  Nonagélîme  5? ,  yydao^^j. 

Log.  fin.  de  la  diflance  de  la  lune  au  Nonagé- 
fime 6^"  i'  JjJtlIJÎll 

3,24f>04j8 
Long.dii cof.  de  latit.  vraie  de  la  lune  3;  47  20  5 ,  pppo^px 
logj.  dc' 25' t"  parallaxe  de  log,  à  peu-près,  J;^  24^0556 1 
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Parallaxe  de  Longitude*  S^f 

On  ajoutera  cette  parallaxe  avec  la  diftance  vraie  de  la 
lune  au  Nonagéftme  64?  %'  parce  que  la  lune  eft  plus  avan- 
cée que  le  Nonagéfime,  &  l'on  aura  la  difîance  apparente 
64.*  ji'  i"  qu'il  Êiudra  employer  dans  le  calcul  de  l'arti- 
cle 130J. 

Logarithme  de  la  parallaxe  horiC  y/  xS""        ^ ,  yjtf'oj  jt 
Log.  cof.  de  la  hauteur  du  Nonagéfime  9  j  9^73  S99 

Log.  de  4:7'  3.  l"  parallaxe  de  latitude  à  peu- 

près  ^74n4i30 

On  ajoutera  cette  parallaxe  avec  lia  latitude  vraie  3  "47'  20*, 
parce  que  la  latitude  de  la  lune  eft  oppofée  au  pôle  élevé 
de  l'écliptique,  fie  l'on  aura  la  latitude  apparente  4-°  3  4'  4 1  "j 
qu'il  faudra  employer  dans  le  calcul  iùivanc  pour  plus 
d'exaOitude. 

i30y.L0gar.de  la  parall.  horif.  3435"^  3»S"3<^0Î3ï     Second calbid; 
Log.  fin.  de  haut,  du  Nonag,  34°  14'  12"         ^>  75020^4.  ^     ****' 
Log.  fin.  dé  la'difi.  apparente  de  la  lune  au 

Nonagéfime ,  6^.  3 1 .  i?>Pgr?4P4 

j, 2418120 

Otez  le  log:  cof.  de  latit.  appar. .  4*  34'  41"  ^ ,  99%6i2;i 

Hefte  le  log.  de  la  parallaxe  de  longitude  plus 

cxafle  1750*  iS",  0U2y  10"  tf^  S,  2^31999 


Log.  p.  r  .  .  3.S36QS31 
Log. cof.h.  .  9>9^73J9<^' 
Log.  cof.  latit.  $,çf^S6t2 1 
2831".  S  •  3,4y20242 
IFiemiere  partie  de  la  parallaxe' 
en  laûtude. 


Log..p..    .     .     3-r3<îor3ï 
Log.fin.  lat.         8,p0205KÎ2 
Log..fin.  h.     ,     ^,75020514  ■ 
Log.cof.dif.app.  (),(S.337ij'o- 

66",  4    .     .      1,822073  X 
Seconde  Partie. 


Ces  deux  parties  de  la  formule  étant  ajoutées  enfemble 
•  parce  que  fin.  /  fie  cof.  t/font  de  même  efpéce  (  1300  )j  on 
aura  exaâement  la  parallaxe  entière  de  latitude  28^7^'  9  » 
ou  48'  18". 

L'on  verra  fufage  dé  ces  parallaxes  de  longitude  fie  de: 
{atlmdejtdansle  calcul  des  éclipfes  (  14^2  ). 

MM  m  m  îij 
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TABLE  pour  tromver  le  Nanagefime  m/ecja  hauteur  j 
fotis  le  paralheU  de  Pixris, 

» 

Afcetiiîon  droite 
du  milieu  du  Qd. 

NonagéHme 

-Di*,:- 

Riùuur'd 
WoniteC 

45  30 
48      6 
4S  JO 
Jl   29 
J3     4 
J4  34 
SS  ÎS 
J7   18 
J8  32 
S9  40 
rfo  41 
«I  3J 
«a  23 

«3    4 

«3  38 
«4     4 

Diffir. 

H.     M. 

O       O 

O  ao 
o  40 

Def,. 

S.    D.    M. 

D.M. 

D.M. 

0 

S 

10 

0   24   30 

0  28    16 

1  I  59 

3   4« 
3  43 
3  40 
3  40 
3  37 
3  37 
3   37 
3   3f 
3   3« 
3   3« 
3  37 
3  37 
5  37 

3  38 

3  3S 

3  38 
3  38 

3  39 

3  38 
3  38 
3  38 
3  37 
3  37 

3  37 
3  3j 
3  3d 

3  3« 
3  37 
3  37 
3  37 
3  40 
3  40 

3  41S 

14e 

l    4^ 

•  3S 

•  35- 
I  30 
I  ay 
I  15 
'  13 
i     8 
I      I 

oil 

0  41 

0   36 
0    19 
0    II 

0      4 
0      4, 
0    II 
0    19 

0  26 

0  34    , 
0  41 
0^8 

0  y4 

1  I 

I     8 

I   13 
r  rjn 
I  2y 
I  30 

I  35- 

I  3P 

I     0 
J  ao 
I  40 

20 
25- 

•     !  39 
I     9   19 
I   la  56 

F 

a     0 

2  20 
X  40 

3  0 

30 

3f 
40 

I   iS  33 
I  ao  10 
I  23  4« 
I  27  22 

3   20 

3  40 

4  ° 
4  20 

4  40 

5  0 

!° 
II 

2     0  j8 

2     4  3.f 
2     8   12 

; 

6S 

7° 
7; 

a   II  45 
2   is  27 
2   19     j 

f  20 
S  40 

«   0 

80 

90 

2  aa  43 
2  a5  22 
300 

64  23 

«4  34 
«438 

^  20 

6  40 

7  0 

9! 
100 
loy 

3     3  38 
3     7  17 
3    1°  !S 

*4  34 
«4  23 
«4    4_ 

«3  38 
«3     4 
62  33 
«Si  3^ 
60  41 
»  40 

7  20 

7  40 

8  0 

8  20 
8  40 
S     0 

IIO 

"J 

120 

3   14  33 
3    l8   II 
3   21  48 

la; 
130 
"3î 

3  aj-  af 

3  2J       2 

4  2  38 

51  20 
9  40- 
10      0 

140 
I4y 
lyo 

4     (S  14 

4     J   JO 

*  "3  27 

r8  }3 

J7  18 

f4  34 

S3  04 
yi  aj 

10  20 

10  40 

11  0 

l5o 

itfr 

4  17    4 
4  20  41 
4  24  21 

II  20 

11  40 

12  0 

170 

4  23      I 

5  I  44 
1^3° 

4P  S° 
48  00 
45  ao 
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Suiu  de  la  TABLE  pour 
Ja  hauteur  jjous  le 

«47 
trouver  le  Nonagéjime  avec 
parallèle  de  Paris. 

Afcenlîon  droite 
du  mUIoi  du  Cid. 

NoAgjl!i«. 

DiKi. 

Hauitor  du 
Nouagir. 

DiKrl 

H.  «i. 

12       O 

20 
40 

U^. 

s.    D.    M. 

D.U. 

D.    M. 

D.M. 

180 

I8f 
190 

S    S  s° 

5     9^^ 
S  13   'S 

3  ys 

3  y4 

4  01 

\à 

4  251 

4  43 

5  ' 

y  'S 
s  47 
«  -y 
«  y. 

i?J 

0    04 

5»  4P 

10    2<S 

10  4(î 

10  ^6 

10    3(î 

i»  45 

fi 
7  3» 

6  ij 

y  47 
y  19 
y   I 
4  43 

4  25 

4  18 
4     8 

4     1 

3  y4 
3  y^ 

4a   20 
44    2S 

42  3« 
40  40 
38  43 
3«  4J 

>  y 

2        0 

•  ys 
I  ys 
»  y7 
I  y3 

1   4J 
I  43' 

I  34 
1  22 
111 

0  y3 
0  22 
0   II 
0   II 
0  32 

0  S3 
III 

1  22 

•  34 
1  43 

1  4» 

'  y3 

•  y? 
'  y9 

«  S9 

2  0 

>  59 

I  y7 
I  y<y 
'  y3 
I  yi 

13       0 

20 
40 

'9S 

200 

20f 

S   '7  '7 
!  ^S  43 

14      0 
20 
40 

210 

2iy 

220 

6     0   12 

i     i  SI 
(S     51  j6 

34  4y 

32  4* 
30  47 
28  yo 
2(S  y7 
2y     8 
23  2y 
21  yi 

20    2p 
ip     18 

18  2y 
■7  y3 
17  42 

17  y3 

18  2y 
iS  18 

20  25) 

21  yi 

33  2y 

^î     ' 
2ff  y7 

28  yo 

30  47 
32  4<S 

34  4y 

3«  4y 
38  43 
40  40 
42  3« 

44  29 

46  20 

IJ      0 

20 
40 

22; 
230 

23  r 

(S  ly  ij 
0  21     2 

«27  17 

16      0 

20 
46 

240 
24J 

2JO 

7     4     8 
7  «1  39 

7  1»  JJ 

17  0 
20 

o-*° 

18  0 

20 
40 

300 

2(5; 

7  28  js 

8  8  48 
8  ly   14 

270 

280 

Ji     0     0 
p   10  46 

P    21     12 

ip       0 

20 
40 

28J 

290 
2SS 

10       1        I 
10    10       y 
10    18    21 

20  0 
20 
40 

21  0 
20 
40 

22  0 
20 

300 

3oy 
310 

10  is  S2 

11  2  43 

11      8  j-8 

3>r 
320 
32; 

11   14  4j 

11  20    .4 

11    2J-       y 

330 

33? 

340 

11    2p    48 
0      4    17 

0     8  ,s 

23  0 
20 
40 

24  0 

34r 

3JO 
360 

0  12  43 
0   iS  44 
0  20  38 
0  24  30 
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<r4*  ASTRONOMIE,  L  i  v.  IX. 

I  3  O  (î.  Pour  abréger  touces  les  opérations  des  art. 
1 502  &  fuîv.  j'ai  calculé  la  Table  précédente  du  Nonagé- 
/îme  ôc  de  fa  hauteur  ,  pour  la  latitude  de  Paris  ,  dont  la 
forme  eft  encore  plus  commode  que  celles  de  Kepler  &  de 
ïUçpioli  i  elle  ne  fuppofe  que  l'afcennon  droite  du  milieu 
du  ciel  (701  ).  Par  exemple,  le  ff  Avril  174.5  ài4''  1'  20* 
de  temps  vrai ,  la  femme  du  temps  vrai  réduit  en  degrés  & 
de  l'afcenfion  droite  du  foIeil,eftde2ii'*i7i(  1302):  011 
regarde  la  Table  précédente  vis-à-vis  de  2 10"  ou  de  14''  o'; 
&  ayant  pris  les  parties  proportionnelles,  on  trouve  6*  i"  24' 
pour  la  longitude  du  Nonagéfime  ,  &  54**  1 4'  pour  la  hau- 
teur du  Nonagéfime  à  Paris,  de  même  que  dans  les  calculs 
précédens  (  1305  ), 

Cette  Table  fera  4*une  grande  commodité  dans  tous  les 
calculs,  où  l'on  voudra  Tçavoirpromptement  &  à-peu-prè5 
,  la  parallaxe  de  longitude  6c  de  latitude  ;  l'afcenfion  droite 
<iu  foleil  en  temps  eft  toute  calculée  dans  la  Connoiflance 
4es  Mouvemçns  Céleftes ,  car  elle  eft  le  complément  à  24^ 
de  la.diAancede  Véquinoxe  au  méridien. 

jEÇi^UATJONS    DE   LA    PARALLAXE. 

de  la  Lune  dans  U  Sphéroïde  applati, 

•    I  3  07.  La  ter|le  ayant  la  figure  d'un  fphéroïde  apr 
plati  vers  les  pôles ,  comme  on  le  verra  dans  le  XV'.  Li- 
vre i  les  différens  points  de  la  terre  ne  font  pa$^à  la]même 
diftance  du  centre,  &  la  parallaxe  horifontaie  de  la  lune, 
qui  dépend  de  la  diftançe  qu'il  y  a  du  centre  de  la  terre  à 
la  furfàce ,  ne  fçauroic  Être  la  même  4ans  ces  dîfifôiens 
points. 
Auteurs  quioBt      Pcpuis  loflg-temps,  ics  Aftronomes  ont  vu,  que  l'appla- 
pariédcceséqua-  tîffement  de  la  terrequi  eft  de  ^l^jpouvoit  produire  fur  U 
"^'"'  parallaxe  de  la  lune  une  erreur  d'énviçon  1 8  ou  20"  :  il  étoit 

donc  important  d'en  faire  ufàge  dans  les  calculs.  NcTton 
conlîdéra  le  premier  cette  diffîrence  des  parallaxes  de  la 
lune  (  Vrinc.  L,  IIL  />.  27  cor.  lo  ,)  depuis  ce  temps-là 
JA,  M^m&eâif  le  F.  piàmmatlçi,  M.  de  M^upertuis  dan* 

fou  Traita 
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Equations  de  la  Parallaxe  de  la  Lune:  6^^ 
fon  Traité  de  la  parallaxe  de  la  lune  ;  M.  £iiler ,  dans  les 
Mémoires  de  Berlin  poiir  174.5;  6cM.de  l'Ifle  {Mém, 
Âc.  i7^7,p-'i90f  )  donnèrent  des  Méthodes  pour  en  tenir 
compte  dans  les  Calculs  Agronomiques. 

1308.  Toutes  ces  Méthodes  étoient  fujettes  à  l'incon- 
vénient d'une  extrême  longueur;  elles  éxigeoîent  une  pré- 
cifîon  fcrupuleufe  &  fetiguante  dans  le  calcul  trigonomé- 
trique ,  &  les  Aftronomes  n'avoient  Jamais  employé  cette 
confidération  de  rapplatifTement  de  la  terre  dans  le  calcul 
des  éclipfes ,  jufqu'au  tems  où  je  donnai  dans  les  Mémoi- 
les  de  1  Académie  pour  17^5, 6c  dans  la  ConnoilTance  des 
Temps  pour  1 762 ,  une  Méthode  6c  des  Tables  d'im  ufage 
extrêmement  commode ,  dont  je  vais  expliquer  la  conJp- 
tru£Hon  6c  les  principes.  Toutes  les  autres  Méthodes 
étoient  bonnes  pour  être  appliquées  à  un  exemple;  mais  je 
fuis  très-fur  qu  aucun  AAronome  ne  s'en  étoit  fervi  deux 
fois.  L'objet  que  je  me  propofai  dans  ces  recherches  fut  de 
renfermer  l'efièt  de  l'applatiflement  de  la  terre  dans  une 
petite  équation  ,  qui  ne  changeroit  rien  à  la  méthode  or- 
dinaire de  calculer  les  parallaxes ,  6c  qui  pouvoir  fe  pren- 
dre fans  aucime  partie  proportionnelle ,  ou  fe  négliger  fui- 
vant  les  cas. 

1305».  Uellipfe  P0£  { Fig.  54 ,  )  repréfente  un  mé- 
ridien de  la  terre ,  P  le  pôle  élevé ,  0  le  Ueu  de  l'obferva- 
teur,  ON  la  verticale  ou  la  perpendiculaire  à  l'horifon  6c  à 
la  furface  de  la  terre  en  0  ;  CA'ln  la  ligne  horifontale  ;  CD  M 
l'angle  de  la  verticale  avec  le  rayon  CO  j  qui  eft  à  Paris  d'envi- 
ion  ip'  (  1 3  4. 1  ),  6c  que  j'appelle  a.  La  perpendiculaire  OjVeft 
fenfiblement  égale  au  rayon  CO ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de 
Tangle  COA'^ila  parallaxe  qui  auroit  poiu:  bafe  0^  feroit 
plus  petite  d'une  cent  millième  partie  que  la  parallaxe  hori- 
fontale j  qui  a  pour  bafe  CX)  ;  mais  on  peut  négliger  ici  cette 
difêrence,  qui  ne  va  qu'à  un  vingtième  de  leconde.  Si 
Tobfervateur  0  étoit  fitué  en  N,  il  verroit  encore  la  lune 
dans  le  même  vertical  où  U  la  voit  du  point  0 ,  6c  au  mê- 
me point  d'azimuth  fur  l'horifon  ;  mais  cet  azîmuth  eft  diffé- 
rent de  celui  qui  auroit  lieu  fi  l'on  obfervoît  la  lune  du  cen- 
tre C  de  la  terre  ;  les  rayons  menés  du  point  C  6c  du  point 
Tome  I,  NNnn 
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g^o  ASTRONOMIE,  L  i  v.  IX, 
ParaUaxe  JV"jafqu'à  la  lunc,  font  un  angle  que  j'appelle  la  paral- 
d'aiiœiuh^  LAXE  d'azimuth.  Si  k  rayon  dirigé  vers  la  lune  eft  per- 
pendiculaire ïCNf  cette  ligne  C/V^ièra  la  £bu9-tendantc 
ou  la  mefure  de  la  parallaxe  d'azimuth  ;  &  lî  l'on  appelle/ 
ia  parallaxe  horifontale  qui  répond  au  rayon  CO  ou  OJV, 
ïonauta  i ou09:fin.(jouC^::/>:parallaxed'azimudi;elIe 
ièra  donc  ==s  p  fîn.  a ,  la  lune  ayant  ^o**  d'azïmudi. 

I  3  I O .  Si  la  lune  s'éloigne  vers  le  nord  &  que  ion  azimutEt 
foit  moindre  que  po**,  l'angle  dontC^eft  la  baie,  devien- 
dra plus  petit.  Soit  CJ\^  (  tïg.  i»  y ,  )  la  même  ligne  tracée 
IHparément,  &  qui  s'étend  horifontalcment  an  midi  au 
nord  depuis  le  centre  de  la  terre  jufquà  la  verticale  , 
CMR  le  rayon  dirigé  vers  le  point  de  Thorifon  où  la  lune 
lépond  &  qui. marque  l'azimuth  de  la  lune  égala  l'angle 
NCM  ;  la  perpendiculaire  NM  fera  la  mefiire  de  la  paral- 
laxe d'azimuth,  au  lieu  de  CN  ;  mais  MN=  CN  fin.  NCM, 
donc  la  parallaxe  d'azimuth ,  qui  étoit/>  Hn.  <z ,  de%âendra- 
p  fin.  a.  fîn.  ^  :  c'eft  la  valeur  ^nérale  de  la  parâllaxe  d'azi' 
muth  la  lune  étant  à  l'horifon. 

1311-  On  verra  dans  la  fuite  que  la  parallaxe  d'azi- 
muth employée  dans  le  calcul  des  éclipfes ,  doit  être  me- 
surée fur  un  arc  de  grand  cercle ,  tiré  par  le  centre  de  la 
lune  perpendiculairement  au  vertical  ;  ce  peôt  arc  ne 
change  point  par  la  hauteur  de  la  lune ,  parce  qu'il  eft  • 
formé  dans  tous  les  cas  par  la  rencontre  des  lignesCA  &  ML 
Son  ftfflFeffion  qui  vont  fe  réunir  àlalune;ainfîla  parallaxe  d'azimuth  à  la 
^pfts,  hauteur  de  la  lune  Ièra  encore  pHn.  a  fin.  ^  :  on  en  verra 

Tufage  dans  le  calcul  des  éclipfes ,  où  je  me  fervirai  de  la 
différence  d'azimuth  pour  trouver  la  diftance  apparente 
des  centres  (  i^ii  ). 

I  3  I  2 .  Pour  épargner  aux  Aftronomes  le  calcul  de  l'a- 
zimuth, j'ai  drcffépour  la  latitude  de  Paris  deux  Tabl^, 
(  Connoijf,  des  Temps  lyfi'o,  x'jSi  ,  Mém.  Acad.  17^6 ,  ) 
qui  fe  rapportent  à  la  décUnaifon  de  la  lune  &  à  là  dHlan- 
ce  au  méridien ,  elles  contiennent  la  parallaxe  d'azimuth  , 
&  la  correâion  de  la  parallaxe  de  hauteur  dont  je  parlerai 
ci-après ,  flc  peuvent  fervir  dans  prefque  toute  l'Europe  , 
fans  qu'il  y  ait . d'erreur  fenfible.  Aurefte,  commeilfuffit  de 
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Equations  de  la  Parallaxe  Je  la  Lune.  tf;i 
yrcmlre  l'azimuth  fur  un  globe  à  2  ou  5  dégrés  près ,  cela 
n'a)OÛterQk  pfefque  aucune  difficulté  au  caîcui  des  paral- 
laxes )  <[uaiia  même  U  fàudroit  le  calculer. 

I  3  lî.CetteparaUaxed'azimuthentraîneunpetitchan^  Correfiion de la 
cernent  dans  la  parallaxe  de  hauteur.  En  effet,  fil'obfèrvateur  P^^aiiaxc  de  hau-, 
écoitHtué  &D,N{fig.  j>4),laparallaxedehauceurferoitme- 
furée  par  ON ,  &:  {èroît  p  coi.  A ,  fuivant  la  règle  ordinaire  ; 
mais  la  hauteur  vraie  vue  du  centre  C  de  la  terre  eft  un  peu 
moindre  ,  fi  la  lune  eft  au  midi  du  premier  vertical  j  &  un 
peu  plus  grande  d  la  lune  eft  au  nord  ou  du  côté  du  pôle 
élevé ,  puiique  le  rayon  tiré  du  point  C ,  &  celiù  qui  eft  tiré 
du  point  ^n'oat  pas  la  même  inclînailbn  j  U  faut  donc  fai- 
le  une  cofre£tion  a  la  parallaxe  de  hauteur  trouvée  par  la 
régie  ordûiaire. 

I  3  1 4.  Soit  L  (  Ftg.  pf  )  j  la  lune  hors  du  méridien  ;  *%*  ?f* 
CLMle  plan  du  vertical  dans  lequel  iè  trouve  la  lune ,  en- 
forte  que  l'angle  LCM  foit  la  hauteur  de  la  lune  vue  du 
centre  de  la  terre ,  la  ligne  CM  étant  à  la  fois  6c  dans  le  plan 
de  l'horilbn,  &  dans  le  plan  du  vertical  de  la  lune  :  foit  auilî 
ie  petit  arc  ^Af  perpendiculaire  fur  CM;  la  hauteur  de  la 
lune  vue  du  centre  C  de  la  terre  eft  plus  petite  que  la  hau- 
teur vue  du  point  A' ,  de  la  quantité  de  l'angle  CLM  j  en 
eâfet  j  puifque  le  petit  arc  7VWeftperpendicuIairefurCA',il 
l'eft  aufË  fur  LM^  parce  qu'il  eft  nécefTairement  perpendi- 
culaire au  plan  du  verticu  LMCf  Sx.  à  toutes  les  lignes  ti- 
rées au  point  M  de  ce  plan  :  ainfî  les  lignes  LM  &  LN  font 
fenfiblement  égales  ;  le  point  M  eft  donc  placé  de  la  même 
façon  fie  à  la  même  diftance  de  la  lune  X ,  que  le  point  A'^* 
donc  la  hauteiu:  de  la  lune  vue  du  p<ûnt  N  ou  du  point  M 
«ft  parfaitement  la  même.  Mais  la  hauteur  de  la  lune  vue 
du  point  Mf  qui  eft  l'angle  LMR^  eft  plus  grande  que  la 
hauteur  vue  du  point  C,  qui  eft  l'angle  LCM,  de  la  quan- 
tité de  l'angle  Ci-M^  parce  que  dans  le  triangle  CLM  y  on 
a  l'angle  extérieur  LMR  égal  aux  deux  inténeurs  pris  en- 
femble  LCM,  CLM;  donc  la  hauteur  de  la  lune  vue  du 
point  C  eft  plus  petite  que  la  hauteur  vue  du  point  A^,  de  la 
c(uandté  CLM. 

X  3 1  5  •  Lorfque  la  lune  eft  bon  du  méridien ,  cet  an- 
NNnnij 
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gle  CLM  eft  plus  petit  que  lorfque  la  lune  eft  dans  le  méri- 
dien ,  &  cela  dans  le  rappon  du  cofinus  de  l'azimuth  au 
rayon.  En  eflèt ,  lorfque  la  lune  eft  dans  le  méridien,  (  iùp- 
pofant  que  fa  hauteur  &  fa  diftance  foient  parlàicement  les 
mêmes  que  dans  le  cas  précédent  ) ,  le  point  M  tombe  en 
N  y  l'angle  LCN  eft  la  hauteur  de  la  lune  ;  car  il  faut  coh- 
cevoir  le  triangle  CLM  relevé  en  l'air  perpendiculairement 
au-deffus  du  pian  de  la  Figure.  Si  l'on  examine  dans  ces 
deux  cas  la  valeur  de  l'angle  CXiW,  on  verra  que  Tangle 
CLM  a  pour  bafe  la  ligne  GW,  &  que  dans  le  méridien-il  a 
pour  baie  la  ligne  CN  j  comme  t-out  eft  égal  d'ailleurs ,  foit 
la  diftance  CL ,  foit  l'inclinaifon  du  rayon  CL  fiir  la  ba/è 
CNqh  CM,  il  faut  néceffairement  que  ces  angles  foient  en- 
tre eux  comme  leurs  bafes  CN  &  CM  ;  mais  CN  eft  à  CM, 
comme  le  rayon  eft  au  cofinus  de  l'angle  NCM-  qui  eft  l'a- 
zimuth de  la  lune  ;  donc  la  différence  CLM  entre  lès  hau^ 
teurs  de  la  lune  vues  du  point  A^  6c  du  point  C,  quand  la 
lune  eft  hors  du  méridien  ,  eft  à  cette  même  dinërence 
quand  la  lune  eft  dans  le  méridien ,  à  hauteur  égale,  com- 
me le  cofinus  de  l'azimuth  eft  au  rayon. 

131^'  Puifque  nous  avons  démontré  que  l'angle  MLC, 
lorfqu'il  eft  le  plus  grand ,  eft  égal  à  /  fin.  a  (  1 3  05»  )  ;  fi  l'on 
nomme  ^  l'azimuth  NCM,  on  aura  cette  proportion  i  : 
Vàlturde«ttt  Gofin.  x.'-'-P  fiii*  a:CLM;  doncl'angle  CXA/ eft  égal  à/, 
torredioii.  fï„^  ^,  cofin,  X.  »  muItipUé  par  fin.  A  à  c?.ufe  de  l'obliquité  de 

l'angle  LCR  fur  la  bafe  CM,  qui  diminue  l'angle  CXAi  ^ns 
le  rapport  de  MS  qui  eft  égal  à  MCÇm.k,. 

Cette  correâion  de  la  parallaxe  de  hauteur  eft  additive 
à'  la  parallaxe  calculée  poiu:  le  point  A^,  lorlque  la  lune  eft 
entre  le  premier  vertical  &  le  pôle  élevé  ;  dans  tous,  les  au- 
tres cas ,  on  la  retranche  de  la  parallaxe  calculée  par  Iz 
méthode  ordinaire,  âc  l'on  a  la  véritable  parallaxe  de  hauteur 
dans  le  fphéroïde  applati.  Je  donnerai  dans  le  Livre  ful- 
vant  une  Méthode  pour  calculer  les  éclipfes  par  les  ièu- 
!e$  parallaxes  de  hauteur  &  d'azimuth  ;  c'eft  ce  qui  m*a  dé- 
terminé à  expliquer  ici  ce  qui  concerne  ces  parallaxes. 

1317-  Quand  on  calcule  la  parallaxe  de  hauteur  pas 
la^foImuie  /»  cofin.^^  (  12^9  ),  on  fuppofé  le  centre  de  h 
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'Equations  de  la  Paràlîaxe  de  la  Lune,  ff  jy 
tferre  en  ÂTur  la  verticale  ON  ^  &  l'on  trouve  la  différence  ' 
entre  le  lieu  vu  du  point  0  &  le  lieu  vu  du  point  N ,  avec 
k  même  parallaxe  hoxifontale ,  qui  a  pour  bafe  ON  égaie 
à  OC,  foit  fiir  la  terre  iphérique ,  foit  dans  le  fphéroïde  j 
mais  comme  c'eft  au  centre  C  qu'il  eft  néceffaire  de  réduire 
le  lieu  de  la  lune ,  on  eft  obligé  d'ôter  de  la  parallaxe  p  coC 
Alacoireétion/.  fin.  û, fin.  A. cof. ij;^ ,  qui  devient  additive 
quand  l'azimuth  compté  du  point  du  midi  ou  du  point  op- 
pofé  au  pôle  élevé  eft  plus  grand  que  ijo**:  on  trouverai 
une  Table  de  cette  équation  dans  les  endroits  cités  (15 1:2), 
Aihfl' nous fbmmes  parvenus  fur  la  terre  applarie,  com- 
me fin:  la  terre  iphérique ,  à  réduire  au  centre  Cde  la  terre 
le  Ueu  vu  du  point  O ,  par  un  périt  changement  de  hauteur 
&  d'asimuth  ;  voyons  la  manière  de  faire  cette  même  ré- 
duâion  par  un  petit  changement  dans  la  déçlinaiTon  feule/ 
ou  bien  dans  la  longitude  &  la  latitude. 

1-3  I  8'  La  Méthode  où  l'on  employé  les  parallaxes  Appiîaûon  iia 
'de  longitude  Ôc  de  latitude  (  lapj  ) ,  par  le  moyen  du  No-  ^^K*  *'"  ^°' 
nagéfime,  exigeoit  une  correSion  pour  rapplatiflement  "'^     ^ 
delà  terre ,  âc  c'eft  ce  que  M.  de  la  Caille  a  donné  dans  la 
dernière  Edition  de  fes Leçons  d'Aftronomie  {page  223  ) , 
en  fiiivant  les  principes  de  la  Méthode  précédente  que  j'a-: 
vois  donnée  quelques  annéesauparavant. 

I  3  I  p.  La  normale  ZON  {Fig.  s^),  perpendiculaire 
à  la  lurface  de  la  terre  au  point  0 ,  où  fe  trouve  l'oblèiva- 
teur,  étant  prolongée  au-Kleffous  del'horifon,  va  couper 
en  K  l'axe  de  la  terre  PCKNy  ainfi  un  obfervateur  placé 
en  K  verroit  la  lune  fur  le  même  cercle  horaire  j'à  la  mê- 
me diftance  du  méridien ,  &  à  la  même  afcenfion  droite 
que  s'il  étoiten  C,  parce  que  les  points  C  àcK  font  placés 
fur  l'axe  de  la  terre  &  fur  le  plan  de  tous  les  cercles  de  dé- 
clinaifon  quife  coupent  dans  la  commune  fe£lion  PCNi  - 
ainfi  la  lune  ne  paroîtra  point  changer  le  plan  de  fon  cer- 
cle horaire  quand  on  tranfportera  l'obfervateur  de  Cen  K, 

1320.  On  comnlence  donc  par  employer  la  parallaxe 

qm  répond  à  la  ligne  OJC ,  pour  réduire  au  point  Aie  lieu 

vu  de  la  furface  de  la  terre ,  &  comme  les  points  0  &c  K 

font  dans  le  même  vertical  £c  dans  -la.  ligne  même  du  zé-*  ■ 

N  N  n  n  iij 
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'  nith  i  il  ne  &ut  pour  cela  que  la  règle  employée  poux  la 
terre  fphérique  ou  la  formule/  coun.  ^4  (  i^y^  ) ,  en  pre- 
nant une  parallaxe  qui  réponde  au  rayon  OK  ;  l'on  fera  lut 
qu'il  n'y  a  aucune  erreur  dans  la  parallaxe  d*a(cenlloa 
droite  calc^e  par  ce  moyen;  toute  u  diffîrence  produite 
Y"""!b'"'  P"  l'applatiflement  conftftera  dans  la  parallaxe  de  déclinai- 

"oriûi^tT*^*  fo*i  »  "Ont  nous  allons  parler,  en  fiippofant  toujours  que  la. 
parallaxe  horifontale  qu'on  employera  convienne  à  l'inter- 
valle OK ,  &  non  pas  au  layon  OC  ou  ON,  comme  cUns 
U  Méthode  précédente. 

132a.  L'obfervateur  fuppofê  en  iC ,  &  celiû  qui  farcît 
au  centre  Cde  la  terre,  ne  voient  pas  la  lune  à  une  même 
diAance  de  l'équateur  &  du  pôle ,  la  diftance  au  pôle  vue 
du  centre  Ceft  l'angle  LCP  ;  mais  vue  du  point  hypothéti- 
que K ,  c'eft  l'angle  LKP ,  la  différence  de  ces  deux  diflan- 
ces  au  pôle  eft  l'angle  CLK  i  cet  angle ,  dont  nous  donne- 
rons la  valeur  ci-après  (  1 5  2  ^  ) ,  eff  donc  le  changement 
qu'exige  rapplatilTement  de  la  terre ,  fie  qu'il  faut  ajouter  à 
la  diftance  de  la  lune  au  pôle  P  trouvée  pour  le  point  X  , 
Cl  l'on  veut  la  réduire  au  centre  C&  avoir  la  vraie  diftance 
de  la  lune  au  pôle  <jui  eft  l'at^le  LCP. 
EquaUondela       I  3  ^  3  •  3De-là  il  fuit  que  lorfque  la  lune  fera  du  côté  du 

dccJinaifon.  pQjg  ^levé ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  décUnailbn  fera  feptentrîo* 
nale ,  l'obfervateur  étant  dans  les  pays  feptentrionaux  ;  ou 
méridionale»  fie  obfervée  dans  ks  pays  mérldiotuux,  l'é- 
quation de  l'applatilTement  ièra  fouftra^ve  de  la  décli- 
naifon  vue  du  ptùnt  jC,  pour  avoir  la  déclinaifon  vue  du 
centre  Cde  la  terre  ;  lorlque  la  lune  fera  par  rapport  à  l'é- 
quateur, du  côté  du  pôle  abailTé  y  on  ajoutera  àla  déclinaî- 
ion  réduite  au  point  K  l'équation  de  l'applatiffement ,  pouc 
avoir  la  vraie  déclinaifon  vue  du  centre  de  la  terre  ;  mais 
dans  les  deux  cas ,  il  faudra  toujours  retrancher  de  la  paral- 
laxe de  déclinaifon  la  même  équation  CLK ,  pour  avoir  la 
parallaxe  de  déclinaifon  par  rapport  au  centre  de  b  terre  ^ 
a  moins  que  la  lune  ne  foit  entre  le  zénith  fie  le  p(de  élevé  i 
ceqiû  exige  d'autres  confîdérations. 

1^24.  AinH  pour  trouver  dans  le  Sphéroïde  la  iîtua-^ 
tion  de  la  lune  pour  le  centre  C  de  la  teiic  ^  on  &it  dewc 
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Equoiions  de  la  Parallaxe  dé  la  Lunel  6^f 
réclu^ons.  Tune  de  0  en  K,  de  l'autre  de KenC.  3La  pre- 
mière de  0  en  JC  nous  fournit  l'avantage  de  ne  fuppofer  que 
les  régies  ordinaires  ;  f^avoir,  que  la  parallaxe  de  hauteur 
cft  comme  le  cofinus  de  la  hauteur  apparente.  La  féconde 
a  l'avantage  d*être  affez  petite ,  &  de  ie  réduire  aullî  à  une 
régie  fort  fimple  (  1327),  ce  qtii  en  rend  Tufage  facile. 

La  première  &  la  plus  grande  de  ces  parallaxes  réduit  le 
Keu  vu  du  point  0  à  celui  qu'on  obferve  du  point  X ,  fitué 
perpendiculairement  au-deflbus  de  O  ;  cette  réduâion  ne 
luppofe  rien  de  plus  que  la  parallaxe  dans  la  fphère ,  car 
l'angle  OLK  efi  proportionnel  au  Cm.  de  la  diAance  au  zé- 
nith comptée  de  la  Ûgne  ZOK  :  ainfi  prenant  le  point  JC 
pour  centre,  &c  employant  la  parallaxe horifontale  qui  ré^ 
pond  à  la  longueur  OJC,  on  aura  par  la  règle  ordinaire 
(  1 2  ;p  ) ,  la  parallaxe  de  hauteur  OLK ,  qui  donnera  la 
hauteur  vue  du  point  K  ;  au(Ii-tôt  qu'on  aura  la  hauteur 
vue  du  point  0 ,  on  auroit  de  même  la  longitude  &  la  lati- 
tude vues  du  point  K  au  moyen  de  celles  qu'on  auroit  ob- 
fervées  à  la  iurface  de  la  terre,  &  cela  par  les  formule» 
ordinaires  (  i2p(f). 

Il  faut  enfuite  en  conclure  ces  mêmes  quantités  vues  du- 
point  Cf  parce  que  c'eftle  centre  de  la  terre  auquel  nous 
devons  rapporter  tous  les  mouvcmens  céleûes ,  fi  nous 
voulons  les  dégager  de  leurs  inégalités  ;  le  point  K  étant 
un  point  différent ,  liiivant  les  différentes  latitudes,  la  quan- 
tité CK  fera  différente  aulli  bien  que  la  quantité  OK,  Nous 
allons  les  déterminer. 

I  3  2  5  •  La  parallaxe  qui  convient  à  OK ,  fera  toujours^ 
plus  grande  que  laparallaxe  horifontale  qui  eft  mefurée  par 
OCi  a  Paris  la  différence  eff  d'environ  21" ,  qu'il  faut  ajou- 
ter à  la  parallaxe  horifontale  pour  avoir  celle  qui  convient 
au  centre  X ,  ou  à  la  diffance  OK ,  £c  pour  pouvoir  opérer 
par  les  règles  ordinaires  des  parallaxes  Iphériques.  On 
trouvera  dans  le  XV^  Livre  une  Table  du  rayon  CO  de  la 
terre  pour  chaque  latitude ,  avec  l'angle  COK.  ^  a  ;  d'où  il 
eft  ailé  de  conclure  le  petit  côté  CN  perpendiculaire  à 
OK,  qui  fera  égal  à/»  fin.a  (  150^  ),&j'en  donnerai  en- - 
core  une  Table  ci-après  (  15^9}. 
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Augmentation      I  3  a  6^.  On  peut  calculer  cet  excès  NK  de  la  nourel- 

de  la  parallMfi  \ç.  parallaxe  j  pourvu  qu'on  connoiiTe  l'aigle  COK.  du  rayon 
avep  la  verticale  (  1305,  1341).  Dans  le  triangle  iVCJC, 
on  a  cette  proportion  :  Le  rayon  eft  à  la  tangente  de  l'angle 
NCKy  comme  CN  eft  à  NK;  donc  NK  ^  CN  tangente 
NCK  i  mais  CN  «^  fin-  a  (  1  jop  ) ,  &  NCKxtUég^  à  la 
latitude  du  lieu  0 ,  parce  que  l'angle  OCN  étant  à  peu  près 
un  angle  droit ,  aufli  bien  que  l'angle  KC£ ,  fi  l'on  ôte  de 
part  &  d'autre  la  partie  commune  ECH;  il  reftera  l'angle 
OCE ,  latitude  du  lieu ,  &  l'angle  HCK ,  égaux  j  donc  NK 
pî=/  fin.^i  tangente  latit,  C'eft la  quantité  qu'il  faut  ajouter 
à  la  parallaxe  Tiorifontale  poiu  une  latitude  donnée  j  avant 
que  de  faire  les  calculs  de  cette  méthode. 

Par  exemple ,  à  Paris  on  a  la  valeur  moyenne  de^,  on 
de  la  parallaxp.57'  40",  l'angle  de  la  verticale  &  du  rayon 
ip',  la  latitude  48"  yo',  on  aura  2,1"  p,  quantité  cm*il 
Ëtut  ajouter  à  la  parallaxe  horifontale  pour  Paris  afin  d'à-: 
voie  la  parallaxe  iùr  OK  (  1 520  ), 

Pour  plus  d'exa^tude,  il  faut  employer  la  latitude  du 

lieu  diminuée  de  l'angle  a ,  parce  que  la  latitude  eft  l'angle 

OFE ,  au  lieu  que  nous  avons  employé  l'angle  OCE  plus 

petit  de  ip'.que  l'angle  OFE  i  cela  diminuera  d'un  tiers  de 

E!ieeftdeii"6  feconde  la  parallaxe  que  nous  cherchons,  &  l'on  trouvera 

pour  »ni,  ^^„  ^  pour  la  quantité  qu'il  feut  ajouter  à  la  parallaxe 
moyenne  pour  Paris ,  fi  l'on  veut  avoir  la  parallaxe  for  OK, 
1527.  Pour  connoître  l'équation  delà  déclinaifon  ou 
l'angle  CLK ,  il  faut  abaifler  fur  le  rayon  de  la  lune  LK  la 
perpendiculaire  C/^,  qui  marquera  la  différence  entre  les 
déclinaifons  vues  des  points  C&  /^,  cette  pecpendicul^e 
fera  égale  à  CK  cofînus  déclin.  C  î  car  dans  le  triangle  tec- 
tiiigne  CKF'y  reftangk  en  P^,  on  a  cette  proportion  :  CF" 
eft  a  CKj^pmme  le  finus  de  Œ/^eftau  rayon;  maïs  CKK 
ou  PKL  eft  la  vraie  ^îftance  de  la  lune  au  pôle ,  ôc  fon  fi- 
nus eft  le  cofinus  de  la  décjinaifon  y  donc  cy^^  CK  cofi- 
jius  décHnaifon,  A  l'égard  de  CK.,  on  en  trouvera  la  valeur 
au  moyen  de  CN  =p  fin.  a  (  1 305  )  ;  car  dans  le  triangle 
CKN  on  ^  cette  proportion^  CK  eft  à  CN ,  comme  le  rayon 
jeft  au  finus  4e  l'angle  CKN,  qui  eft  le  com|>lément  de  la 

latiwdfi 


dbyGoot^le 


Equations  de  la  Parallaxe  de  la  Ltmei  S0 
latitude  du  point  0 ,  donc  CK  =  ^^ç^j^  i  mais  CN^p  fin, 
a ,  donc  CK  ^  ^  /"'  " ,  fubftituant  donc  cette  valeur  de  CK     Equation  de  l* 

'  cof.  lat.  '  _  iiùmùCaa, 

dans  celle  de  CF'y  on  aura  l'équation  de  la  déclinaifon 

f  fin.  4  cof.  déclin» 
cof.  latit. 

1328.  Suppofons  comme  à  Paris  l'angle  a  de  ip' ,  & 
la  latitude  géographique  48**  jo'  ;  fuppofons  aufli  la  paral- 
laxe horifontale  moyenne  de  J7'  40",  on  aura  C/^=  2p" 
cofinus  déclin.  ;  &  fi  la  déclinaifon  de  la  lune  eft  de  2  S"*. , 
l'équation  de  la  déclinûfon ,  produite  par  l'applatiffement 
de  la  terre,  fera  de  24"  7 ,  fouAraSive  fi  la  lune  eft  du  côté 
du  pôle  élevé,  additive  à  la' déclinaifon  de  la  lune  fi  la  lu- 
ne eft  du  côté  du  pôle  abailTé ,  pour  avoir  la  vraie  décli- 
naifon vue  du  centre  C  de  la  terre  ,  au  lieu  de  celle  qu'on 
avoir  trouvée  pour  le  point  K  par  les  opérations  précé- 
dentes. 

Il  eft  évident  que  la  correâion  CLK  de  la  déclinaifon     Touioun 
doit  toujours  s'ajouter  à  la  dïftance  de  la  lune  au  pôle  élevé  *<l<l'"Te, 
qui  eft  l'angle  PKL ,  pour  avoir  la  vraie  diftance  FCL , 
lors  même  que  la  lune  eft  entre  le  pôle  &  le  zénith,  parce 
que  l'angle  extérieur  PCL  eft  toujours  plus  grand  que  l'an- 
gle intérieur  CKL'. 

1329.  En  réduifànt  le  lieu  apparent  de  la  lune  au 
point  JC ,  on  n'a  pour  l'afcenfion  droite  aucune  corredion 
(  13 151)  ,  &  l'équation  de  la  déclinaifon  eft  égale  à  ap". 
cof,  décl.  (  1238)  pour  la  latitude  de  Paris  j  il  refte  à  fça- 
voir  combien  ce  petit  changement  dans  la  déclinaifon  peut 
influer  fur  la  longitude  &  fur  la  latitude  de  la  lune ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  même,  quel  eft  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le 
changement  de  la  déclinaifon  ôc  ceux  de  la  latitude  âc  de 
ïa  longitude. 

On  peut  avdr  recours  poiu:  cet  effet  aux  forn^ules  diffé-    Equation  de  \% 
rentielfes  que  nous  donnerons  dans  le  XXIII".  Livre  ;  foit  [^5^^«  «°  ^"' 
•^  C  ^'^è'  J"^)  j  1^  polc  de  l'équateur  ou  le  pôle  du  monde , 
C  le  pôle  de  l'écliptique ,  B  le  lieu  vrai  de  la  lune ,  AB    '^' ^** 
Iji  diftance  au  pôle  du  monde ,  BC  fa  diftance  au  pôle  de 
J'icliptique ,  &  BL  le  petit  changement  fait  à  la  déclinais 
Jome  h  O  O  0  o 
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fou  de  la  lune  (  1527)1  U  faut  chercher  quel  fera  le  chatt- 
gemenc  arrivé  dans  la  latitude  de  la  lune.  Pour  cela  ayant 
tiré  le  cercle  de  latitude  CL,  &  le  petit  arc  perpendicu- 
laire LNf  on  aura  BN^out  le  changement  de  latitude  j  or 
on  verra  dans  le  XXID*.  Livre  que  BL  eft  à  BA^  ou  d 
(  ^B  )  à  ^  (  £C  )  :  :  fin.  AB.  fin.  BC-.  coC  AC  —  cof.  AB. 
coî.BC,ào^cBN^BH^^^-^^-^Yr.^ 
au  lieu  de  BL ,  on  doit  mettre  2.$" ,  cof.  déclin,  ou  3.$". 
fin.  AB;  JorsonaurafiW=,p%  (^-^-ifîîiiï) 
c*eft-à-direj  ap",  ^^^^^'f ,  —  ap"  fin.  déclin,  tang.  lat.  C. 
I  3  3  o.  La  féconde  partie  de  cette  formide  ne  peut 
aller  au-delà  de  i'' ,  3  pour  Paris;  ainfi  il  y  a  bien  des  cas 
où  Ton  peut  la  négliger  totalement ,  fie  s'en  tenir  pour  la 
corrcaion  de  la  latit.  de  la  lune ,  au  terme  ap* ,  ^'^-p  • 
&  d'ailleurs  ce  terme  lui-même  varie  très-peu ,  puifque  le 
cofinus  de  la  latitude  de  la  lune  diffère  i  peine  de  l'unité  : 
ainfi  iàns  craindre  l'erreur  d'une  féconde  entière ,  on  peut 
Elle  en  prer^ue  s'en  tenir  à  une  correâion  confiante  de  %6"  j  6  pour  Paris 
confiante,  lorfque  la  parallaxe  horifontale  eft  de  J7'  40"  ;  fous  les  au- 

tres latitudes  elle  fera  de^^'^^-  A  l'égard  des  fignea 
ils  font  les  mêmes  que  pour  la  déciinaîfon  (  1323  ),  c'eft- 
à-dire ,  que  dans  les  pays  feptentrionaux,  fi  la  latitude  de 
la  lune  eft  feptennionale ,  on  retranchera  cette  correfUon 
de  la  latitude  de  la  lune  rapportée  au  point  K ,  pour  avoir 
ià  vraie  latitude  vue  de  centre  C  de  la  terre  $  ou  fi  l'on 
veut ,  on  la  retranchera  toujours  de  la  parallaxe  en  latitu- 
de (  12517  )»  trouvée  par  les  règles  ordinaires ,  mais  en  em- 
ployant une  parallaxe  horifontale  augmentée  de  p  fin.  a^ 
tang.  haut,  du  pôle  (  132^ ). 

I  3  3  I.  M.  de  la  Caille  {pag-  aay  Ug.  14),  dît  que 

cette  correâion  doit  être  âtée  de  la  latitude  auftrale  de  la 

lune  quand  Tobfervateur  eft  placé  dans  la  partie  boréale 

de  la  terre  j  mais  il  faut  lire  ajoutée. 

E<]uatîoii  ie  la       I  3  3  2.  La  correÔion  de  la  longitude  qui  d^nd  do 

^hude?*  "    "'  changement  de  déclinailbn  ,  eft  égale  au  petit  angle  fphé- 
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lîque  hCN,  {  jFï^.  5*.  )  ,  &  on  la  trouvera  de  même  par   eg,  ,1, 
les  analogies  di£fêrentielies  qui  feront  rapportées  dans  le 
XXIII'.  Livre  En  efiét,  NL=LCN.  fin.  CL,  donc 


Nt 


LCN=i-^^;  mais  dans  le  triangle  reailigne  re£tangle 
iiA;  on  a  A'i  =  Bi.  fin.  J  i  donc  iCir=-^|^.  Pai 
la  propriété  ordinaire  des  triangles  Iphériques  on  a  (in.  £: 
fin.  AC:  :  fin.  C:  fin.  AB;  donc  fin.  B  =S!^^  ;  fubf- 
tituant  cette  valeur  de  fin.  B  on  a  LCM=  '^.(^.i^|^,"'^ 
^^Êf^^lÈ  i  mais  i?X  eft  égale  à.,»  cof.  décUn. 
""^'irST^i  donc  LCM,  ou  la  correffion  de  la  lon- 
gitude eft  égale  àl^iî^XgJïf^.  &  comme  le 
coHnus  de  la  latitude  de  la  lune  eft  toujours  à-peu-près  égal 
à  rutiité ,  on  aura  làns  craindre  l'erretu:  d'une  féconde  pour 
la  longitude ,  f^^^^^  cofin.  longit.  C  ;  ce  fera  pour  Elle  de  n  " 
Paris  environ  1 1"  y  cof.  longit.  ""^  *°''^* 

1355.  Cette  correâlon  de  la  longitude  s'ajoute  à  la 
longitime  apparente  vue  du  point  K ,  pour  avcùr  la  longi- 
tude vue  du  centre  C,  tant  que  la  lune  s'éloigne  du  pôle 
élevé  :  en  eflfet ,  nous  avons  vu  qu'il  faut  ajouter  l'équation 
de  la  déclinaifon  pour  avoir  la  vraie  diibince  au  pôle ,  ré- 
duite au  centre  de  la  terre  (  1328  )  ,«uand  la  lune  eÂ  du 
côté  du  pôle  élevé;  or  fi  vous  éloignez  la  lune  du  pôle  élevé 
dans  le  temps  qu'elle  s'en  éloigne  par  fon  mouvement  pro- 
pre ,  vous  augmentez  fa  longitude }  donc  cette  correuion 
eftadditive  àlalon^tude  de»  lune  déjà  réduite  au  pointa, 

Ï»our  la  réduire  au  point  C,  tomes  les  fois  que  la  lune  s'é- 
oigne  du  pôle  élevé. 

1334.  Ainfi  pour  Paris,  dont  la  hauteur  du  pôle  eft 
lèptentrionale ,  cette  corre£Hon  de  la  longitude  eft  addi* 
tive ,  quand  la  déclinaifon  boréale  de  la  lun«  diminue  »  ou 
que  la  déclinaifon  méridionale  augmente;  ce  qui  arrive ,  du 
moins  à-peu-près ,  quandia  lune  cft  dans  les  lignes  defcen-  ^^^  dcfcen» 
^Aoa,  ç'eft-Wjre,  (ju*clle  a  5  ?  1,  y  *  tf ,  7  &  8f  de  longitude  i 
PPoo  ij 
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je  dis ,  à-peu-près  ,  car  cela  n'eft  vrai  qu'en  ilippofant  que 
la  latitude  de  la  lune  eft  nulle ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  fe  meut 
exaâement  dans  l'écliptique  ;  mais  il  n'y  a  jamais  d'erreur 
fenfible  à  fuivre  la  régie  générale ,  qui  eft  d'ajouter  la  cor- 
reâion  à  la  longitude  vue  du  point  K ,  toutes  les  fois  que  la 
iune  fera  dans  les  lignes  defcendans  5  j  4 ,  &c.  &  de  la 
fouftraire  dans  les  Cix  autres,  pour  les  pays  qui  font  au  nord 
de  l'équateur;  c'eft  le  contraire  pour  les  pays  fîtués  au  midi 
de  l'équateur. 

On  pourroit  aufll  déduire  de  l'équation  de  la  dëctinai- 
fon  (  1 327  )  celle  de  la  hauteur  ;  mais  la  méthode  que  j'aî 
donnée  (  1 5  1 5  ),  etl  bien  plus  commode  ;  je  dois  feulement 
avertir  que  M.  de  la  Caille ,  (  jjag*  22  j .  ) ,  a  fait  cette  cor- 
reftion  yfoujlraclive  dans  tous  les  cas  ;  mais  il  eft  évident 
qu'elle  devient  quelquefois  additive  :  en  effet ,  quand  le 
rayon  dirigé  vers  la  lune  eft  entre  CX)  &  C!P ,  fi  l'on  tranf- 
porte  l'œil  de  K  en  C ,  l'on  a  une  plus  grande  hauteur ,  fie 
l'équation  de  la  hauteur  eft  additive ,  comme  je  l'avois  dé- 
montré dans  les  Mémoires  de  lyytf  ,  avant  que  M.  de  la 
Caille  écrivît  fur  cette  matière  (  1 3  itf  ). 
Fxpiication  de       ^  3  3  J  ■  J'^*  renfermé  dans  la  Table  fuivante  toutes  les 

k  Table,  quantités  qui  doivent  fervîr  aux  calculs  précédens  pout 

différentes  latitudes ,  en  employant  la  valeur  des  rayons 
de  la  terre ,  tels  que  CO  ,  qui  réfultent  des  hypothèfes  de 
M.  Bouguer,  (  hig.  de  la  Terre  ) ,  &  de  M.  Maupertuis 
{_Difcours  Jur  la  parallaxe  de  la  Lune  y  il^^tf^^g^^ 
34  éC  35).  Je  fuppofe  avec  eux  l'applatiffement  de  la 
terre  de  7^7,  ôc  la  parallaxe  de  la  lune  de  60'  fous  l'équa- 
teur;  l'on  augmentera  ou  l'on  diminuera  tous  ces  nom- 
bres de  la  table ,  lorfque  l'on  fuppofera  une  parallaxe  hori- 
fontale  plus  ou  moins  grande  que  60'  y  ou  un  applatUTe'; 
ment  plus  ou  moins  confidérable. 

1336^.  Les  premières  colonnes  contiennent  la  diffi- 
rence  entre  le  rayon  de  l'équateur  &  le  rayon  CO  qui  ré- 
pond à  chaque  latitude ,  en  fuppofant  celui  de  l'équateur 
de,  1**  ;  c'eft-a-dire,  que  l'on  trouve  dans  ces  deux  colonnes 

'■'"^  ce  qu'il  faut  ôter  de  la  parallaxe  horifontale  fous  l'équa- 

teur, pour  avoir  la  parallwcç  fous  une  latitude  donnée  dans 
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les  deux  hypothèfes.  Si  l'on  vouloit  fuppofer  l'applatiiTe- 
ment  de  la-  terre  moindre  que  -^jj ,  on  diminueroit  ces 
nombres  dans  la  même  proportion. 

I  3  3  7.  La  troifieme  &  ta  quatrième  colonne  contien- 
nent la  valeur  de  NK  en  fécondes  ;  c'eft-à-dîre ,  la  quanti- 
té qu'il  faut  ajouter  à  la  parallaxe  horîfontale  fous  chaque 
latitude  pour  avoir  la  parallaxe  qui  répond  à  OKyôc  dont 
nous  avons  fait  ufage  ci-devant  (  1 3  2  j  &  fuiv.  ). 

I  3  3  8  •  La  j",  &  la  (T.  colonne  contiennent  le  fegment 
CK  en  fécondes  ;  c'eft  la  quantité ,  qui  multipliée  par  le  co- 
finus  de  la  déclinaifon  ,  donne  l'équation  de  la  décHnaifon 
(  1 327  ) ,  &  par  conféquent  celles  de  la  longitude  &  de  la 
latitude  (  1530,1332  ). 

La  7*.  colonne  donne  la  correâion  de  la  longitude  pour 
Paris  ,  à  difFérens  degrés  de  longitude  (  1332);  &  la  8". 
donne  l'équationdeladéclinaifon  pour  Paris  (  1328), pour 
déclinûfons ,  dans  lliypothèfe  de  M.  de  Maupeituis,  , 


1339*  Equations  de  la  Parallaxe  pour  des  Sphéroïdes 

applatis. 
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134^*  On  trouvera  dans  le  XV*.  Livre  une  Table 
des  rayons  de  la  terre  en.toifes ,  6c  des  angles  0)K. ,  avec 
la  manière  de  les  calculer. 

On  fera  peut  être  lùrpris  de  Fextrême  diflKrence  qu'il  y 
a  entre  les  deux  hypothèfes  employées  dans  la  Table  précé- 
dente ;  elle  va  à  77  pour  la  valeur  de  C1C  fous  le  polc  , 
parce  que  les  rayons  de  courbure  font  fort  diflKrens  dan» 
ces  deux  hypothèfes ,  quoique  le  degré  d'applacifiémenc 
foit  le  même.  Cependant ,  u  n'en  réîultc  pas  grande  dif- 
férence fur  la  parallaxe ,  parce  que  l'équation  CK  de  la 
déclinaifon  augmente  avec  l'équation  NK  de  la  parallaxe, 
&  l'une  compenfe  Tautre  >  de  forte  que  le  réfultat  eft  toit 
jours  le  même  à  i"près  dans  les  deux  hypothèfes. 
Angle  de  la  1341*  L'angle  de  la  verticale  avec  le  rayon  mené  dç 
rwtieaie.  paj^g  ^u  centre  de  la  terre  cft  de  i  j>'  30",  fuivant  la  Table 
que  j'ai  calculée  dans  l'hypothèfe  de  M.  Bouguer  ;  mais  il 
ne  feroit  qwe  de  i  j' ,  fi  1  on  fuivoit  l'hypothèfe  que  j'cia- 
minîù  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  i75'2  ,  pag.  m» 
Ce  même  angle  eftde  18'  28",  quand  on  employé  pour 
déterminer  la  Figure  de  la  terre ,  les  feuk  degrés  du  Nord 
£c  du  Pérou ,  en  fitppofant  fa  figure  elliptique ,  (  Mém^ 
Acad.  11^3., pag.  loj).  Enfin,  il  cft  de  ip-j  dans  l'hy- 
pothèfe de  M.  de  Maupertuis }  je  le  iùppofoai  de  i^  en 
nombres  ronds  dans  les  calculs  où  j'en  aurai  bef(»o  j  &  je 
donnerai  dans  le  XV*.  Livre ,  en  parlant  de  la  Figure  M 
la  Terre ,  une  Table  des  valeurs  de  ce  naême  angle  fous  dif* 
férentes  Utitudes. 

Dpj  Inégalités  de  la  Parallaxe  t  &  de  Ja  quanàté 
abfoh*e, 

1342*1^  parallaxe  horifontale  &  le  dianwtre  de  b 
lune  font  dans  un  rapp<ntconftant,  (  latf?  );  quand  la  lu* 
ne  s'élo^ede  nous,  fon  diamètre  diminue ,  (  1057),  tx. 
£1  parallaxe  horifontale  diminue  auifi  dans  le  même  rap- 
jpoit  ,{iz6z):  ainU  les  trois  lnég;alités  dont  j'û  parlé  à  foc* 
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.  Caïtott  du  diamètre  de  la  lune ,(  1 1 8p  ),  ont  lieu  de  même 
dans  la  parallaxe  ;  mais  elles  font  plus  grandes  dans  le  rap- 
port de  II  à  (J(i347) 

Après  qu'on  eut  obfervé  les  changemens  du  diamètre 
de  la  lune  j  il  fut  aifê  de  reconnoître  ceux  de  la  parallaxe  ; 
mais  Ptolémée  ôc  les  Anciens  qui  faifoient  tourner  la  lune 
dans  un  excentrique  ou  dans  un  épicycle ,  avoient  déjà 
penfé  qu'elle  devoit  être  plus  ou  moins  éloignée  de  nous  , 
&  avoient  établi  une  inégalité  dans  la  parallaxe.  Tous  les 
Auteurs  qui  ont  fuivi ,  ont  diftingué  la  parallaxe  de  l'apogée 
de  celle  du  périgée. 

1343.  Mais  ce  ne  fut  que  vers  i  S66 ,  que  M.  Picard 
commença  à  reconnoître  qu'il  y  avoit  deux  autres  inégalités 
fenfibles  dans  le  diamètre  apparent  de  la  lune,  &  par  con- 
féquentdans  fa  parallaxe.  Ces  inégalités  répondent  a  l'évec- 
rion(  ii3(ï),  &àla  variation  (1152),  &  l'on  ient  afTez 
que  rattra£Ûon  du  foleil ,  en  changeant  la  vîteffe  de  la  lune 
autour  de  la  terre ,  ne  peut  manquer  de  changer  aulli  Ql 
diftance ,  comme  le  calcul  de  l'attraftion  l'a  fait  voir  :  ainfî 
la  valeur  de  ces  inégalités  a  été  déterminée  par  l'obfèrva- 
tion  &  par  la  théorie. 

1344.  M.  Clairaut  employé  dans  fes  Tables  de  la  Pa* 
rallaxe  10  équations ,{ Me'm.  Âcad.  17^2  ^  Connoijf.  des 
Mouv>  céleji.  ij6^  ) ,  les  principales  font  contenues  dans 
la  formule  fùivante ,  où^  exprime  l'anomalie  moyenne  de 
la  lune ,  &  f,  la  diflance  moyenne  de  la  lune  au  foleU , 
Si'  3"'  — 3'  s" t  S  cof.j^H-  10" j  jcof.  2^-+-28",  I  cof. 

2  £ —  54" ,  cof.  (  2  t — jK  )•  La  confiante  $y  5"  eft  celle     Confianttpom 
que  )'ai  déterminée  pour  la  latitude  de  Paris ,  en  appliquant      "* 
aux  paiallaxes  que  j'avois  obfervées  à  Berlin  les  équations 
précédentes  ;  ce  qui  me  donnoit  à  chaque  fois  la  confiante 
qu'il  s'agiflbit  de  trouver ,  (  Mém,  Acad,  lyyiî  ).  J'ai  re- 
connu en  mêmer-tems  que  le  diamètre  horifontalde  la  lu-  Ra^ort  du  £2» 
ne  efl  à  fa  parallaxe  poiu:  Paris,  comme  90'  efl  à  J4'  $6" ^  métro  i  laparal- 
en  comparant  avec  ces  parallaxes  les  diamètres  de  la  lune  ^*' 
que  i'aiobfervésËéquemment,  avec  im  héliometre  de  s  8 
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I  5  4  y  •  Suivant  les  Tables  de  M.  Mayer  qu'on  trou- 
vera a  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  la  plus  grande  parallaxe  de 
La  plus  grande  ig  lune ,  lorfqu'elle  eft  dans  fon  périeée  &  en  oppofition  , 
K  la  plus  pcme     n    t     J  f      ^    t       1  ■  "^ti  •      !•    *^*i         1. 

paraUaxc,  eft  de  (îi'  32  ,  la  plus  petite  parallaxe  qui  a  heu  dans  la- 

pogée  en  conjonÊUon,  eft  de  jî'  Si"  j  *0"s  la  latitude  de 
Paris  i  il  me  paroît  qu'on  doit  ôter  2  ou  j"  de  ces  nombres, 
pour  les  rendre  plus  conformes  à  la  conftante  57'  5"  que 
j'ai  déterminée.  Je  dis  2  ou  3" ,  ou  à  peu  près ,  parce  que  les 
équations  de  la  parallaxe  employées  dans  les  Tables  de 
Mayer  ne  fuffifent  pas  pour  avoir  la  parallaxe  à  i"  près, 
il  feut  y  employer  les  i  o  équations  de  M.  Clairaut  i  mais 
on  a  rarement  befoin  d'une  fi  grande  précifion. 

1346^.  M.  de  la  Caille  plufieurs  années  après  fon 
retour  du  Cap ,  a  voulu  aufli  examiner  le  réfultat  de  tou- 
tes les  obfervations  qui  avoient  été  faites  pendant  fon 
féjour  au  Cap;  il  a  conclu  Je  quarante  obfervations  faites  à 

^  "  Berlin ,  à  Paris  j  à  Greenwich ,  à  Stockholm ,  à  Bologne  , 

que  la  plus  grande  parallaxe  horifontale  de  la  lune  périgée 
&  en  fy^igie,  eft  de  6i'  23"  à  l'égard  d'un  Obfervateur 
placé  fous  le  pôle ,  &  de  61'  42"  fous  l'équateur  ;  en  fuppo- 
lànt  l'applatiflëment  de  la  terre  7^^  du  diamètre  de  l'équar 
teur.  (  Voyez  /es  Ephémérides  de  1-76^  ,  SC  les  Mémoires 
de  \-i6\  pag.  j7). 

Dans  l'hypothèfe  de  M.  Bouguer  (  Voyez  Livre  XF") , 

M.  de  la  Caille  trouve  la  plus  grande  parallaxe  de  61'  27"  7 

Réfultat  de  M.  fous  le  pôle ,  de  6i'  45    5  fous  l'équateur  ;  la  conftante 

dejaCaUie,  dont  nous  avons  parlé  {  1344)  de  ytf  y5"  fous  le  pôle,  de 
5-7  minutes  13  fécondes  fous  l'équateur,  le  rapport  du 
diamètre  horifontal  de  la  lune  à  la  parallaxe  horifontale 
fous  le  pôle,  égal  à  celui  de  30'  à  $4.'  41"  ~  en  fupr 

{)O0int  le  diamètre  de  la  lune  tel  qu'il  paroît  avec  une 
unette  ordinaire  de  fix  à  fept  pieds;  ces  réfultats  font 
d'accord  avec  ceux  que  j'avois  donnés  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  pour  17J2,  1753  &  i7y6',  avec  deux  légè- 
res différences  ;  la  première  confifte  en  ce  que  j*ai  fuppofé 
Fapplatiffement  de  la  terre  plus  confidérable  que  n'a  fait 
M<  de  la  Caille,  ce  qui  doit  produire  d^s  certains  cas  i  ou  2^  * 

de  dlffîrençQ 
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He  di^rence  fur  la  parallaxe  ;  la  féconde,  que  j'ai  employé 
Jes  diamètres  de  la  lune  mefurés  avec  une  lunette  de  1 8 
pieds ,  qui  font  plus  petits  de  2"  ou  3"  que  ceux  de  M.  de 
la  Caille,  mefuies  avec  des  lunettes  de  fîx  pieds  ;  foit  que  la 
différence  vienne  réellement  de  l*efFet  des  lunettes ,  fbit 
qu'il  y  :dt  moins  d'exaditude  &  plus  de  difficulté  à  obfer- 
ver  avec  une  petite  lunette  telle  qu'il  l'a  employée. 

I  3  47.  Le  rapport  entre  la  parallaxe  de  la  lune  à  45* 
de  latitude  flc  fon  diamètre  honfontal  eft  celui  de  50'  à  Grandeur  réelle 
yV  11" >  ou  de  30'  à  ^4'  $9" i  fuivant  Thypothèfe  qu'a  em-  ^"^  ^  ^"°^* 
braffée  M.  de  la  Caille;  ce  rapport  eft  fenfiblement  &  en 
nombres  ronds  celui  de  5  à  1 1  :  ainlî  le  rayon  de  la  lune 
eft  -^  du  rayon  moyen  de  la  terre ,  le  cube  dé  cette  fraûlon 
eft  -^  ;  ainfi  le  volume  ou  la  groffeur  de  la  lune  eft  la  ^9*, 
partie  du  volume  ou  de  la  groffeur  de  la  terre.  Cepen- 
dant comme  la  denfité  de  la  lune  eft  moindre  que  celle  de 
la  terre,  (  Voy.  Livre  XXII),  il  fe  trouve  que  la  maffe,la 
quantité  de  matière ,  le  poids ,  ou  la  puiffance  attra£Uve  de 
la  lune  n'eft  que  environ  ^^  de  la  terre,  comme  on  l'a 
reconnu  par  fon  aftion  fur  les  marées.  Elle  efi  j^  d« 

1348-  La  parallaxe  'de  la  lune  pour  Paris,  dans  fes  ''  "™* 
moyennes  diftances  à  la  terre  eft  de  y?'  43"  ;  fi  Ton  divife     j^iOvKi  af 
ie  rayon  de  la  terre  327is'oo  toifes  parle  finus  de  f7'43",  ftiue, 
on  aura  la  dlftance  de  la  lune  en  toifes ,  &  diviiànt  par  2000 
parce  que  les  lieues  de  Pans  font  de  2000  toifes ,  on  trou- 
vera la  diftance  moyenne  de  la  lune  ^7440  lieues  de 
France  de  2000  toifes  chacune. 

1349'  Pour  faire  fentir  à  tout  le  monde  le  degré  de 
certitude  que  comporte  ce  réfultat ,  il  fufSra  de  remarquer     Erreur  poffibfa 
que  la  parallaxe  de  la  lune  eft  certainement  connue  a  2."  fi«  «"e  diOancc, 

Srès,  i  1345  );  chaque  féconde  de  parallaxe  produit  28 
eues  fur  la  diftance  ;  ainfi  nous  fommes  affurés  de  ne  pas 
nous  tromper  de  yiS'  lieues  fur  97  mille,  que  contient  U 
diftance  de  la  lune  à  la  terre. 

Tome  I.  l'PpF. 
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I>£    LA    PARALLAXE    DU   SOLEIL, 

âC  de  fa  dijiance  à  la  Terre, 

incertrtude  ia       I  }  f  O.  Après  avoït  vû  combtcn  Ie&  Anciens  s'étoient 
Aa<MK.  trompé  fur  la  diftance  de  la  lune  à  la  terre ,  (  laStf  )  quoi- 

que facile  à  dét^nûner  ;  on  ne  fera  pas  étonné  de  Tok 
qu'ils  n'euflent  aucune  idée  de  celle  du  foleil,  du  moins 
avant  le  temps  d'Hipparque.  C'eft  fiir-tout  ici  que  les  An- 
ciens dévoient  dire  comme  Pline  (  Nat.  Hifl.  IL  23  )  : 
Incomperta  hac  éC  inextricahUiayJed  tamprodenda  ^uam 
funt produa....  Nec  ut  menfurat  id  enim  veîle  pêne  de- 
menus  otii  e/lffed  ut  tantàm  aJUmatio  conjeSandi  conjlet 

Leurs  mitlioieï.  I  3  1 1  •  Quoîque  Poffidonius  eût  eftimé  la  diftance  du 
foleila  une  manière  qui  s'eft  trouvée  fort  approchante  du 
vrïû ,  on  ne  d<Mt  regarder  cela  que  comme  une  conjeâurc 
heureuiè.  Ariâarque  de  SamoS  fut  le  premier  qui  enviroD 
21^0  ans  avant  J.  C.,  en  dotina  une  idée  en  démontrant  que 
fa  parallaxe  n'alloit  pas  au-delà  de  5  minutes }  fa  méthode 
cônfiftoît  à  mefurer  l'élongation  de  la  lune  lorfqu'on  voie 
cxaûement  la  moitié  de  fon  difque  éclairé.  (  Ififtit,  Afiro- 
nomiqnes  j  pag,  4p  ). 

La  Médrôde  d'Hipparque  employée  par  Ptolémée ,  con* 
fîftoit  à  trouver  la  difUnce  du  foleil  par  le  moyen  du  dia- 
mètre de  l'ombre  dans  les  éclipfes  de  lune ,  (  lèid.  p.  449  )  ► 
mais  ces  deux  méthodes  n*étoient  pas  fufceptibles  d'une 
précifion  aOez  grande  ;  aurïî  iut-on  peifuadé  jufqu'au  der- 
nier fiécle  que  la  parallaxe  du  foleil  étoit  de  3',  parce  qu'il 
avoit  été  impoUible  de  la  trouver  avec  une  plus  grande 
précilîon. 

13(2.  Kepler  réduifît  à  a'  la  parallaxe  du  ibleilt 
RiccioÛàaS  fécondes,  6c  Vendelinusà  i^"jon  peut  voir 
un  détail  confidérable  des  fentimens  des  Auteurs  Ôc  de 
leius  méthodes  dans  mon  Mémoire  fiir  la  diftance  du  foleil» 
(  Mém.  Acad,  1J62  ):  enfin  M.  Halley  même  en  1*77 
croyoit  encore  la  parallaxe  de  4^"  i  ce  furent  les  obferva- 
tions  faites  pai  les  Âftronomes  de  l'Académie  des  Sciences 
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tnù  prouvèrent  enHn  que  cette  paiàUaxe  n'alloit  pas  à  plu$ 
de  io"î  M.  Cafltni  le  fuppofoit  déjà  dans  les  obfervauons 
de  réquinoxc  du  printenis,  qu'il  publia  à  Bologne  en  16^6, 
mais  il  en  fut  plus  ^Suié  pai  les  obièrvations  qu£  M.  Richec 
tit  à  Cayenne  en  1 6j2, 

1353.  Les  différences  que  Ton  trouva  en  1672  entre 
les  aicenuons  droites  de  Mars  obfervées  à  Cayenne  &  en 
Fiance ,  feivirenc  à  trouver  la  parallaxe  de  Mars }  on  man- 
qua à  la  vérité  robfervation  la  plus  avantageufe  Se  la  plus 
déciûve.  Le  premier  Oâobre  Mars  pafifa  par  la  moyenne 
des  trois  étoiles  appellées  4.  dans  Teau  d'Aquarius ,  &  il  la 
cacha  par  fon  duque  à  10  heures  du  foîr,  comme  on 
le  trouve  par  la  comparaifon  des  obfervations  faites  le 
ttième  jour  ;  mais  les  nuages  empêchèrent  cette  belle  obfèr- 
vation.  On  fit  cependant  la  même  nuit  pluHeurs  obferva- 
tions de  la  diâance  de  cette  étoile  à  Mars  j  qui  fervent  à 
trouver  à  peu-près  le  temps  de  cette  conjonâion  i  mais  en 
les  comparant  enfemble  on  y  trouve  de  petites  différences 
ïrrégulicres  dont  quelques  -  unes  ne  donnent  point  de 
parallaxe  ;  d'autres  en  donnent  trop ,  ^  d'autres  font  en 
îèns  contraire  à  ce  que  la  parallaxe  produit. 

I  3  1 4>  Cela  donnoit  lieu  à  M.  CaHini  de  douter  fi     irr^çuiarîti 
Tinéguiarité  de  ces  diff&ences  entre  les  obfervations  feites  °^^''^^ 
û  près  de  cette  conjonâion ,  ne  ferott  pas  caufée  par  quel- 
que réfraâion  extraor^aire  >  &  fi  Mars  n'aurcùt  point  une 
atmosphère  par  laquelle  les  rayons  de  l'étoile  venant  à  paf^ 
fer  feroient  rompus  dircrfement  à  diverfes  diâances,  )uf- 
[u'à  un  certain  terme ,  c'étoit  à  la  diffra^on  ou  inflexion     Parallaxe  d« 
le  la  lumière  que  ces  (Mércncea  dévoient  fe  rapporter  j  ""«condei. 
<  Newton,  Opt.  paru  î.  )  Mais  elles  n'empêchèrent  pas 
M.  Caflini  d'en  conclure  la  parallaxe  du  ibieu  de  \q">. 

135  J.M.Pica£fd, àBrion,en  Anjou,obfcrvacc9dif* 
fërences  d'afcenfion  droite  le  premier  Oûohre  1  tfja ,  il 
trouva  la  parallaxe  de  Mars  abfolument:  nulle  en  compa* 
rant  fon  obfervation  avec  celle  de  Cayéirte  ;  maie  «a  com- 
parant iès  obfervatîoQS  échelles  par  la  méthode  précé* 
dente  (  1 27^  ) ,  il  la  trouva  double  de  celle  de  M.  OrfBni  ;, 
t9UC  £ela  piQure  t^oœbiea  cea  obièrvattons  font  délicates . 
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&  provient  peut-être  aulll  de  la  caufe  indiquée  dans  Tattl-* 
cle  précédent. 
M.  de  !a  Hirc       I  3  J  5.  M.  dc  la  Hire  obferva  âuffi  Mars  à  Paris  avec 

la  jjgedefi  fec,  afiiduîté  depuis  le  22  Septembre  i6j2  jufqu'au  2^  O^obre 
fuivant  i  pendant  ce  temps-là  il  le  vît  pafTer  dans  un  grand 
nombre  ae  petites  étoiles  qui  font  dans  Teau  d'Aquarius^ 
fie  il  trouva  de  fî  grandes  variétés  dans  les  réfultats ,  qull 
jugea  la  parallaxe  infenfîble ,  comme  on  le  voit  dans  lès 
Tables  jpag.  5:  «A  peine  avons-nous  trouvé,  dit-îl,  one 
»  parallaxe  fenfible  dans  le  foleil  ;  ainfi  l'on  peut  en  sûreté 
X.  la  négliger  fi  on  le  juge  à  propos.  Si  cependant  on  veut 
)  *>  employer  pour  le  foleil  une  parallaxe  de  6",  on  aura  la 

»  diftance  moyenne  du  foleil  a  la  terre,  de  34577  demi- 
M  diamètres  terrcflres.  »  Ainfi  l'on  peut  juger  par-là  que  fi 
M.  de  la  Hire  n'a  jamais  employé  la  parallaxe  du  foleil  que 
de  6"  ;  c'étoit  parce  qu'il  la  croyoit  abfolument  infenfîble, 
mais  M.  Caffini  trouva  dès  lors  qu'elle  étoit  de  10"  parles 
obfervatians  de  1(572. 
Diveriêt  o^«-  ■     I  5  yy.  En  1704  M.  Maraldi  profita  de  la  frtuation  de 

ftcM Tolfec.    "*  Mars  périgée  pour  obferver  fa  parallaxe,  il  la  trouva  de 
33"  d'où  reiultoit  la  parallaxe  du  foleil  de  10",  (  Mém.  Ac, 

M.  Pound  &  M.  Bradley ,  firent  auffi  en  1 71 9  de  fem- 
blables  obfervatîons  avec  une  lunette  de  1  j  pieds  :  M.  Hal- 
ley  rapporte  qu'il  les  vît  obferver  fouvent  âè  que  dans  tou- 
tes leurs  obfervations  ils  ne  trouvèrent  jamais'la  parallaxe 
du  foleil  plus  grande  que  12",  &  jamais  moindre  que  9". 

15  y  8-  M.  Maraldi  qui  obferva  auffi  Mars  en  oppofi- 
tion  U  même  année ,  trouva  la  parallaxe  horifontale  du  for 
leilde  10",  (  Mém.  Acad.  \i%ipag.  2i(î). 

I  3  5^.  M.  Ca{fini  en  1735  obferva  pendant  plufieurs 
jours  à  Thury ,  Mars  qui  étoit  en  oppofition  &  fort  près  de 
l'étoile  /Lt  des  Poîfibns  \  il  trouva  la  parallaxe  du  foleil  entre 
1 1"  &  I  <y".  Enfiw/îles  dernières  obfervations  de  M.  de  la; 
Caille  au  Cap  d^Bonne-Efpérance ,  lui  donnèrent  lo"^ 
pour  la  parallaxe  moyenne  du  foleil.  (  Introd.  aux  Ephi- 
mérides  de  ijS^-j^). 

1 3  (îo.  Ainfi  la  plupart  des  Aflionomes  s'en  çenoient  i 


■yGoot^le 


De  la  Parallaxe  du  Soleil,  6Sp 

ic/'  lorfque  le  paffage  de  Vénus  fi  longtemps  déCiié  &  ob-  Le  pafTage  ia 
fervé  enfin  le  6  Mai  1761 ,  nous  a  appris  qu'elle  en  eft  véri-  Vénus  donne  a  i 
blemenc  fort  proche  :  car  les  difFérens  réfultats  qu'on  a  tirés 
des  diverfes  obfervatîons  de  ce  paffage  font  entre  8"  & 
ic"  i.  Si  les  mefures  que  l'on  prit  pour  obferver  ce  païTage 
dans  les  Pays  les  plus  éloignés ,  avoient  réuffi  aufli  parfai- 
tement qu'on  le  fouhaitoit ,  nous  n'aiu:ions  pas  cette  efpéce 
d'incertitude  i  mais  nous  efpérons  qu'elle  fera  parfaitement 
levée  par  le  paffage  de  Vénus  qui  doit  s' obferver  en  ly^p. 
(  Voyez  Liv.  XI) ,  &  nous  pourrons  fuppofer  en  nombres 
ronds  la  parallaxe  de  p  fécondes, dans  le  lefte  de  cet  Ou- 
vrage. 

•  1351-  L*extrême  petiteffe  de  la  parall^ixe  du  foleil  fait 
qu'on  peut  dans  un  grand  nombre  d'occafions  la  négliger, 
&  fuppofer  que  les  rayons  qui  vont  du  foleil  à  tous  le» 
points  de  la  terre  font  parallèles  entr  eux ,  de  la  même  ma- 
nière que  fi  le  foleil  etoît  à  une  diftance  infinie  de  nous  ; 
c'eft  ce  que  nous  ferons  dans  le  calcul  des  éclipfes,  { 1405  ). 

I  3  (5  2 .  La  diftance  du  foleil  à  la  terre  eft  plus  petite  au  sokiTcîng'è 
mois  de  Décembre  qu'au  mois  de  Juin  d'une  vingt-cin-  d'un  tiers  de  fit- 
quieme  partie,  parce  que  l'excentricité  de  l'orbite  terreftre  "'"*' 
eft  de  0,01  <Î8  (  885,8^1  ).  Ainfi  la  parallaxe  horifontale  du 
foleil  doit  être  d'un  tiers  de  féconde  plus  grande  au  mois  de 
Janvier  qu'au  mois  de  Juillet. 

Lorfqu'on  a  une  Table  des  logarithmes  des  diftances  du 
foleil  à  la  terra  faite  fuivant  les  principes  de  l'art,  p  1 8  i 
il  fufiit  de  divifer  la  parallaxemoyenne  par  la  diftance  ac- 
tuelle du  foleil  pouf  avoir  la  parallaxe  du  foleil  dans  un 
temps  donné  ;  fi  la  parallaxe  du  foleil  eft  de  ^"  au  commen- 
cement d'Avril  &  d'OÛobre ,  elle  n'eft  que  de  8"  85  au 
commencement  de  Juillet,  fie  elle  eft  de  p"  17  au  commen- 
cement de  Décembre. 

r  3  ^  3 .  La  parallaxe  du  foleil  étant  connue,  fa  diftance     DîHaneei  aB- 
abfoïuc  eft  aifée  à  trouver  (  latf^  )  :  car  le  fînus  de  9"  eft  ^'^"'^  ^'  ^^'^ 
au  rayon ,  comme  le  demi-diamétre  de  la  terre  eft  à  la  dif- 
tance du  foleil,  fie  comme  le  rayon  d'un  cercle  eft  22pig 
fois  plus  grand  que  le  finus  de  9  i  il  s'en  fuit  que  la  diftance 
du  foleil  eft  de  :2  3^  I S  fois  le  rayon  de  la  terre,  ou  environ 
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3j  millïonsde  lieues  communes  de  FrancejdessSatoîfès! 
les  diftances  des  autres  plançtes  font  aifées  à  conclure  de 
celles-ci ,  puîfqu'on  connoît  leur  rapport  (  8p2  } ,  fie  nous 
avons  déjà  rapporté  ces  diftances ,  (  1 07a  ). 

I  3  6^4.  On  peut  voir  par  Ir  Table  de  l'article  1 072  que 
la  diftance  moyenne  de  la  lune  eft  5  8  ;  fiûs  jplus  petite  que 
celle  du  foleîl,  à  peu-près  comme  nous  lavons  fuppofê 
(  1087  >;  ces  parallaxes  lèules  fuffifent  pour  reconnoître  ce 
rapport;  car  celle  de  la  lune  eftde  Si' ^3"'  ùnli  elle 
contient  3^ S  fois  la  parallaxe  du  foleil  fuppofée  de  V ,  6c 
3<Î4  fois  (ironfuppofcla  parallaxe  du  foleil  de  p"-î-,  donc 
la  diftance  du  foleil  eft  plus  grande  dans  le  même  rapport.' 

Les  principes  que  nous  venons  d'établir  Gu  les  paral- 
laxes ,  nous  conduiront  maintenant  au  calcul  des  écUp^ 
de  lune  &  de  foleil;  qui  feront  l*ob)et  du  Livre  fuivant* 
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LIVRE    DIXIEME. 

DU  CALCUL  DES  ECLIPSES. 

I  3  <î  J  •  J-j  ES  Eclipses  *  ont  toujours  formé  pour  les 
hommes  un  fpeâacle  frappant ,  la  manière  de  les  prédire 
leur  paroît  être  l'objet  le  plus  important  des  recherches  de 
l'Aftronomie  ;  il  eft  du  moins  la  preuve  fur  laquelle  on  juge 
fouvent  des  progrès  de  notre  fcience  £c  de  1  exaâitude  de 
nos  calculs. 

Cependant  les  Ailronomes  ne  s'occupent  du  calcul  des 
éclipfes  que  parce  qu  elles  font  un  moyen  dé  déterminer  les 
inégalités  de  la  lune ,  &  les  longitudes  des  différens  lieux  de 
la  terre  ;  mus  cet  objet  eft  afTez  imponant  pour  mériter 
d'être  traité  en  détail  ;  ajoutons  à  celal'intérêt  que  le  public 
y  prend ,  l'ufage  où  font  les  Aftronomes  de  les  calculer 
toutes  avec  le  plus  de  foin  qu'il  eft  ponîble  >  &  l'emploi  que 
les  HiAoriens  en  ont  fait }  tout  cela  exige  qu'on  apprenne 
dans  im  Livre  d'ÂAronomie  la  manière  Ta  plus  courte  ,&  U 
plus  sûre  de  calculer  les  éclipfes ,  avec  toutes  les  chofes 
remarquables  qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

r  3  5  d*  Nous  avons  vu  que  le  Saros  de  M.  Halley  ou 
la  période  Chaldéenne  de  PUne ,  ramène  ordinairement  les 
écËpfes  dans  le  même  otdre  au  bout  de  1 8  ans  (  1 178 }  : 
unu  cette  période  fournit  un  moyen  pour  prévoir  à  peu- 

Îirès  les  jours  oïl  il  peut  y  avoir  une  eclipfe  de  lune  ou  de 
bleil. 

On  peut  aufli  reconnoître  les  fyzigïes  éclipôques  par  la      Epaâet 
méthode  des  épaaes ,  &  c'eft  la  voie  la  plus  naturelle  &  la  ^'^^«^'i^ 
plus  générale.  L'épaâe  Agronomique  d'une  année,  telle 
que  M.  Caflini  l'emploie  dans  fes  Tables  {pag»  ;8  )  eft  le 
nombre  de  jours ,  d'heures  &  de  minjates  qui  fe  ibnt  écou- 
lés depiùs  la  dernière  conjonâion  moyenne,  loifque  l'aa-> 

*  f.'*i^*{*»,itjtch,dÊrtUnf»ey\aa.^  ^  dant l«t écliplët le  fôleiloulatuM 
^aroUIêat  Bout  naa^uers 
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née  commence.  On  le  trouve  en  retranchant  l'époque  dd 
la  Jongitude  moyenne  du  foleil  de  celle  de  la  lune ,  &  con- 
vertifTant  la  différence  en  temps  lunaire  à  raifon  de  12*^ 
1 1'  27"  par  jouri  c'eft  la  différence  ^cs  mouvemens  diur- 
nes de  la  lune  &  du  foleil.  On  trouvera  dans  M.  Caffini  la 
Table  de  ces  épaâes ,  &  leur  ufage }  de  même  que  dans  le 
Père  Riccioli  (  AJlr,  ref.pag.  60  )',  &  dans  les  Ephéméri- 
des  du  Père  Hell  pour  17?^.  On  trouvera  auffi  dans  les 
Tables  de  M.  Halley,  une  autre  manière  de  trouver  la 
même  chofe  par  le  moyen  d'une  Table  des  conjonâions 
moyennes ,  &  des  révolutions  de  la  lune  au  ibieil. 

I  3  67'  Lorfqu'on  a  trouvé  qu'il  doit  y  avoir  éclipfe 
dans  une  nouvelle  ou  pleine  lune  j  ôc  qu'on  veut  en  calcu- 
ler les  circonftances ,  il  faut  commencer  par  trouver  l'heure 
Calculs  nécef.  g^  \^  minute  en  temps  moyen  de  la  conjonflion  ou  de  l'op 
\*i  ^piiprci.  pontion  vraie  en  longitude ,  6c  la  latitude  de  la  lune  poiu: 
ce  moment  ;  le  mouvement  horaire  de  la  lune  en  longitude 
&  en  latitude  la  parallaxe  &  le  diamètre  ;  c'eft  un  prélimi- 
naire  effentiel  dans  le  calcul  de  toutes  les  écHpfès. 

Pour  cela ,  on  calcule  d'abord  le  lieu  du  foleil  Ôc  celui  de 
la  We  de  la  manière  que  nous  le  dirons  en  parlant  de  l'u-* 
lage  des  Tables  dans  le  XXIV*.  Livre ,  pour  deux  inftans 
dinërens ,  6c  l'on  a  par  ce  moyen  le  mouvement  horaire  de 
la  lune  6c  celui  du  foleil ,  avec  la  différence  de  leur  longi-; 
cude  poyr  un  inâant  connu. 

Je  fuppofe  qu'on  ait  trouvé  pour  le  premier  Avril  17^^41 
à  S**  j2'  du  matin  que  le  lieu  de  la  lune  eft  moins  avancé 
T<!mpj  de  la  que  celui  du  foleil  de  J4' ,  6c  que  le  mouvement  horaire  de 
fonjoB^on,  ja  lune  jnQijjs  celui  du  foleil  foit  de  27',  il  eft  évident 
que  puifque  la  lune  fc  rapproche  du  foleil  de  37'  par  heure^ 
elle  atteindra  le  foleil  deux  heures  après  \  car  27'  font  à, 
I  heure  comme  $^'  font  à  2  heures»  Ainfî  la  conjonâioit 
vraie,  arrivera  à  lo'*  32'. 

Lorfqu'on  connoît  le  temps  de  la  çonjonâion  on  trouve 
dans  les  Tables  pour  le  même  infiant ,  la  latitue  de  la  lune  i 
fa  parallaxe,  fon  diamètre  6c  le  diamètre  du  foleil;  il  Ëtuç 
aum  connoître  le  mouvement  horaire  de  la  lune  en  latitude^ 
6c  pour  cet  effet  on  calcule  la  latitude  de  la  lune  pour  deux 
inna^s  différens,  I  J^S 
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13^8.  Quand  on  a  l'heure  de  la  conjonâîon  &  le 
mouvement  horaire  de  la  lune ,  il  faut  trouver  l'inclinaifon 
de  fon  orbite  par  rapport  à  l'écliptique  ;  d'abord  l'inclinai- 
fon de  l'orbite  vraie ,  enfiute  celle  de  l'orbite  relative  ;  cela 
eft  néceffaire  pour  toutes  les  éclipfes  de  lune ,  &  même 
pour  les  éclipfes  de  foleil  quand  on  veut  en  avoir  les  phafes 
pour  différens  Pays  de  la  terre  (  1418  )  i  voilà  pourquoi  je 
place  cet  article  au  nombre  des  préliminaires  généraux  du 
calcul  des  éclipfes. 

I  3  69'  Lorfqu'on  croule  une  conjonOioa  de  deux  pla-  Oibiœ  telatîre, 
netes ,  ou  d'une  planète  à  une  étoile  y  un  appulfe  ou  une 
éclipfe,  on  n'a  befoin  que  de  connoître  la  quantité  dont  un 
des  aftres  fe  rapproche  de  l'autre ,  c'eft-à-dhre ,  le  mouve- 
ment relatif  î  par  exemple,  dans  une  éclîpfe  de  foleïl  on  de- 
mande avec  quelle  vîtelTe  &  dans  quelle  direâion  la  lune 
s'approche  du  foleîL  II  fiiffit  pour  cet  effet  de  chercher 
combien  la  longitude  d'une  planète  furpaffe  celle  de  l'autre 
dans  l'efpace  d'une  heure ,  &  combien  une  latitude  excède 
l'autre  dans  le  même  efpace  de  temps  ;  ce  n'eft  pas  le  mou- 
vement" réel  ,  total  ôc  abfolu  de  chacune  des  deux  planè- 
tes i  maâ  l'excès  d'un  des  mouvemcns  fur  l'autre  qui  pro- 
duit une  conjonaion  ou  une  éclïpfe. 

I  370.  On  peut  donc  ne  faire  aucune  attention  au 
mouvement  d'une  des  deux  planètes ,  pourvu  qu'on  donne 
à  l'autre  la  différence  des  deux  mouvemens ,  c'eft-à-dh:e  , 
qu'en  faifant  mouvoir  feulement  une  des  dciix  on  lui  fàffe 
changer  de  longitude  &  de  latitude  par  rapport  à  l'autre', 
autant  qu'elle  en  change  réellement  par  la  comhlnaifon 
des  doix  mouvemens  pris  eofemble  ;  on  aura  par  ce 
moyen  la  conjonâion  apparente  des  deux  aftres ,  tout  de 
znême  que  iî  l'on  conllderoit  les  deux  niouvemens  à  la  fois. 

I  3  7 1 .  Ainfi  pour  calculer  upe  conjonaion  de  deux 
planètes ,  on  ne  confidere  que  le  mouvement  relatif,  c'eft- 
à-dire ,  le  mouvement  de  l'une  par  rapport  à  l'autre  ôc  on 
fuppofe  fixe  l'une  des  deux  j  cette  fuppofition  ne  fait  que 
fimplifier  le  calcul  &  ne  change  rien  a  l'état  réel  des  çho- 
fes  i  car  fi  une  planète  avance  par  heure  de  j(5'  &  l'autre  de 
a',  il  eft  évident  qu'elles  ne  changeront  que  de  34'  l'une  pat 
T9m€  /•  Q  Q  q  ^ 


y  Google 


tf74  ASTRONOMIE,  LiV.    X. 

rapport  à  l'autie ,  6c  eUe3  feront  à  la  mêhie  diftancé  que  (î 
lune  étant  fixe ,  l'autre  n'atfoit  eu  que  54'  de  mouvement. 
Sôit  P  tx.  j4  (  i'ig.  91  )  les  deux  planètes  en  conjonc- 
Hr.  57.  tions ,  VK  =  AB  le  mouvement  horaire  d'une  des  deux 
planètes  en  longitude  ,  c'eft-à-dire ,  parallèlement  à  l'éclip 
tique ,  AC  le  mouvement  horaire  de  l'autre  planète  ;  la  dif^ 
fërcnce  BC  des  deux  mouvemens  eft  le  mouvement  ho- 
laire  relatif ,  puifque  la  première  planète  ayant  avancé 
de  la  quantité  PK  égale  AB ,  âc  la  féconde  pknete  de  la 
quantité  AC  »  elles  ne  difièrcnt  l'une  de  l'autre  que  de  la 
quantité  JÎCcn  longitude ,  c'eft-à-dire  ,  autant  que  fi  l'une 
étoit  refiée  en  P ,  &  que  l'autre  eût  parcouru  feulement  un 
arc  AG  égal  à  BC  en  partant  du  point  A, 

X'^''/^,\\tv\.ç&-  de  même  du  mouvement  en  latitude  ; 
fùppofons  que  la  planète  qui  a  eu  le  mouvement  PR  en 
longitude  ait  eu  le  mouvement  i£i>  en  latitude,  en  forte 
que  fon  vrai  mouvement  foit  FD  ;  fùppofons  que  l'autre 
planète  aie  eu  de  même  un  mouvement  en  latitude  CE  en 
même  temps  que  le  mouvement  en  longitude  AC;  c'eft-à- 
dire  ,  que  fon  mouvement  propre  ait  été  réellement  AE, 
la  différence  des  deux  mouvemens  horaires  en  latînide 
RD  &  C£ ,  ou  la  quantité  FE  fera  le  mouvement  horaire 
relatif  en  latitude ,  ou  la  quantité  dont  une  pljanete  s'éloi- 
gnera de  l'autre  en  latitude  ;  on  pourra  donc  fuppofer  fixe 
"  la  planète  P ,  prendre  AG  enGH^  la  place  de  BC&FE, 
&  fuppofer  que  la  planète  A  a  parcouru  l'orbite  relative 
AH. 

On  pourra  faire  aufli  un  triangle  MNO  (  Tig.  p8  ) ,  doi)t 
les  côtés  M^i  &  NO  foient  égaux  aux  mouvemens  horai- 
res relatifs  BC  de  TE  eh  longitude  &.  en  latitude ,  l'angle 
OMN  fera  rinclinaîfon  de  l'orbite  relative  ,  &  MO  le  mou- 
vement horaire  fur  l'orbite  relative  ;  on  pourra  fuppofer 
qu'une  planète  étant  reffée  fixe  en  M,  l'autre  adécrit  MO  : 
au  moyen  de  cette  fuppofition  on  voit  que  les  deux  planè- 
tes différeront  foit  en  longitude  foit  en  latitude  autant  que 
lorfqu'on  attcibuoit  à  chacune  fon  mouvement  particulier; 
tout  fe  paflera  donc  cntr'elles  &  toutes  les  apparences  fc- 
xoat  les  mêmes  qu'auparavant  j  la  fuppoficîoa  de  l'orbice 
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Du  Calcul  des  Eclipfes.  6-j^ 

relative  MO  ne  fera  que  Amplifier  le  calcul  >  en  réduifant 
deux  mouvemens  à  un  feul. 

1375.  Ehins  le  triangle  MNO  on  a  ces  proportions; 
MN  eft  a  NOj  comme  le  rayon  eft  à  la  tangente  de  l'angle 
OMN ,  ôc  le  cotinus  de  l'angle  OMN  eft  au  rayon,  comme 
MN  eft  à  MO  ;  ainfi  pour  trouver  l'incUnaifon  de  l'orbite 
relative  &  le  mouvement  horaire  fur  cette  orbite  on  fera 
ces  deux  proportions ,  la  différence  des  deux  mouvemens      indinaîfôn  de 
horaires  en  longitude  ejl  à  la  différence  des  mouvemens  ^'°^^'-^^  relative. 
en  latitude  comme  le  rayon  ejl  à  la  tangente  de  tinclinai-     Mouvement 
fon  relative.  Enfuite ,  le  cojînus  de  ftnclinaifon  relative  '^*"** 
ejl  au  rayon  comme  la  différence  des  mouvemens  horaires 
en  longitude  ejl  au  mouvement  horaire  MO  Jiir  torbite 
relative.  Ceft  celui  dont  nous  ferons  ulàge  (  ijSj,  1415  ), 
&  nous  en  donnerons  un  exemple  à  l'art.  1385*. 

1374.  On  fuppofe  dans  ces  deux  proportions  que  les 
planètes  vont  du  même  fens  tant  en  longitude  qu'en  lati- 
tude ;  mais  fi  l'une  étoit  direâe  &  l'autre  rétrograde ,  c'eft- 
à-dire ,  fi  l'une  des  longitudes  étoit  croilTante  &  l'autre  dé- 
croiffante ,  il  faudroît  prendre  ,1a  fomme  des  mouvemens 
horaires  en  longitude,  au  lieu  de  leur  diifërence.  De  mê- 
me fi  l'une  des  latitudes  étoit  croiffante  &  l'autre  décroif- 
fante  du  même  côté  de  récHptique ,  c'eft-à-dite ,  fi  l'une 
alloit  au  nord  &  l'autre  au  midi  par  le  mouvranent  horaire 
en  latitude,  U  fàudroit  prendre  hi  fomme  des  mouvemens  en 
latitude  au  lieu  de  leur  différence  ;  tout  cela  peut  avoir  Heu 
quand  on  calcideles  éclipfes  des  planètes  par  la  lune  (  i  jtf?  ). 
- 1  375-  I^^ns  les  éclipfes  de  lune  ce  n'eft  pas  le  foieil 
mais  le  point  oppofé  au  foieil  que  l'on  confidere  comme 
l'une  des  deux  planètes ,  ce  point  oppofé  au  foieil  qui  eft  le 
centre  de  l'ombre  de  la  terre  a  le  même  mouvement  ho- 
raire en  longitude  que  le  foleïl  lui-même ,  &  par  confé-  - 
quent  doit  k  traiter  comme  le  fbleil.  Le  foieil  n'ayant  au- 
cun mouvement  horaire  en  latitude  c'eft  celui  de  la  lune 
que  l'on  emploie  dans  les  2  proportions  deTarticle  1375. 

.  r  3  7  ^-  Dans  le  calcul  des  éclipfes  de  lune  on  peut  fe 
contenter  d'ajouter  8"  à  la  différence  des  mouvemens  ho* 

"Il Eut  bien diâinguciroibitereUtiTe de  l'orbe appaiente  (i49ti)< 
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raiies  fin  longitude ,  pour  avoir  le  mouvement  relatif ,  & 
éviter  la  féconde  analogie. 
_  Difffrence  da  1  377-  On  trouve  dans  les  Tables  de  M.  Cafiîu 
incitnajfoaî.  {pag,  57  ) ,  une  rédu£Uon  qui  cft  toujours  entre  22  &  28'î 
que  l'on  ajoute  avec  y**  1 5'  qui  eft  à  peu-près  rinclinaifon 
vraie  de  l'orbite  de  la  lune  dans  toutes  les  écliplès ,  pour 
avoir  l'iaclinaiiôn  apparente  ou  celle  de  l'orbîte  relative , 
cet  angle  eft  la  diirerence  entre  EAC  &  HAG  (  Fîg.  py  ). 
1379.  Dans  les  éclipfes  de  foleU  que  Ton  ne  veut  cal- 
culer que  par  une  opération  graphique  (  146^0  ) ,  on  n'a  be^ 
foin  de  fçavoir  qu'à  5'  près  >  1  inclinaifon  de  l'orbite  lunaire, 
on  peut  alors  îuppofer  toujours  que  l'inclînMfon  cft  de 
j*  40'  ;  mais  fi  l'on  veut  calculer  l  éclipfe  rigoureuièmeoc 
(  1481  ),  ou  s'il  s'agit  d'une  éclipfe  d'étoile  par  la  lune 
(  1 47 1 } ,  il  faut  chercher  le  mouvement  horaire  de  la  tune 
en  longitude  &  en  latitude  ,  &  &ire  la  proporôon  de 
fatâcle  1373. 

DES   ECLIPSES    DE    LU^ET. 

I  379. L'icLiPSE  deLune  eft l'obfcurité  prodmte  fut 
le  difque  de  la  lune,  par  Tombre  de  la  terre.  L'éclipfe 
totale  eit  celle  où  la  lune  entière  eft  obfcurcie ,  féclipfe 
partiale  eft  celle  011  une  partie  du  difque  de  la  lune  con- 

'Ed^&cantiale.  îêrve  fà  lumière.  L'éclipfe  centra/e  eft  celle  qui  a  lieu 
quand  roppoiition  de  la  lime  arrive  dans  le  point  même  du 
nœud;  elle  traverfe  alors  par  le  centre  même  le  cône 
d'ombre,  c'eft  pourquoi  on  appelle  centrale  cette  toitc 
d'éclipfe. 

Si  la  lune  au  moment  de  fon  oppofition  vraie  eft  alTez 
loin  de  fcs  nœuds  pour  que  fa  latitude  furpafle  30%  l'é- 
clipfe de  lune  ne  fi^auroït  être  totale ,  &  lî  la  latitude  eft 
_  traii'ies  &irp-  plus  grande  que  (Î4'  il  ne  fçauroic  y  avoir  éclipfe ,  parce  que 

(î^iietfc  l'ombre  de  la  terre  n'occupe  jamais  dans  l'orbite  de  la  iuae 

plus  de  47',  Ôcle  demi-dîamétre  i7':ainfipourque  le  bord 
de  la  lune  puifle  toucher  l'ombre  de  la  terre ,  il  feut  que  la. 
4iftance  de  leurs  cenues  ou  la  latitude  de  la  lune  ne  iÙE; 
fafte  pas  6^'* 


dbyGoOt^le 


pas  tdipfeS  de  Lune,  4-fl 

'  T  3  S  0*  Nous  mefurons  les  mouvemens  de  la  lune  par 
les  arcs  céleiles  qu  elle  paroît  décrire  ,  il  eA  donc  nécelTaire 
de  mefurer  de  la  même  manière  l'ombre  qu'elle  ttaverfe 
dans  les  éclipCes ,  c'eft-à'dire  ,  la  largeur  de  ce  cône  téné- 
breux que  la  terre  répand  derrière  elle,  en  interceptant  la 
lumière  du  foleîl ,  comme  ibnt  tous  les  corps  opaques. 

Soit  S  le  centre  du  foleil  (.  Fig.  pp  ) ,  Tle  centre  de  la  r^,  j,^ 
terre  ,  L  celui  de  la  lune  en  oppofition ,  SA  le  demî-dia- 
jnétre  du  foleil ,  TB  le  demi-mamétre  de  la  terre ,  LC  le 
demi-diamétre  de  l'ombre  de  la  terre  dans  l'endroit  où  la 
lune  doit  la  traverfer,  c'eft-à-dire,  le  rayon  d'un  cercle 
qui  eâ  la  feâion  (perpendiculaire  à  l'axe  ),ducônede  l'om- 
bre dans  la  région  de  la  lune. 

L'angle  CTL  formé  au  centre  de  ta  terre  6c  qui  a  pour    Dcmi-diamâr» 
bafe  le  côté  CL ,  eft  ce  qu'on  appellera  le  demi-diamétre  ***  i'o«*«»* 
de  l'ombre  ;  c'efl  l'angle  du  mouvement  de  la  lune ,  ou  l'arc 
de  Ton  orbite  qu'elle  paroïtra  décrire  dans  la  demi-durée 
de  l'éclipfe  centrale,  c'eft-à-dire,  en  traverlànt  l'ombre 
deCenX.. 

I  3  8  I  •  Le  triangle  reûiligne  CAT  dont  le  côté  y^Teft 
prolongé  jufqu'en  J>  a  fon  angle  externe  CTD ,  égal  aux 
deux  angles  internes  oppofés  pris  enlèmble,  c'eft-a-dîre, 
aux  angles  B^7  &  BC  /  ,  dont  l'un  eft  la  parallaxe  du  fo- 
leil ,  l'autre  celle  de  la  lune  (  12^4);  ainfi  l'angle  CTD  efli 
égal  à  la  fomme  des  parallaxes;  H  l'on  en  ôte  l'angle  LTI^ 
il  reftera  l'angle  CTL  du  demi-diamétre  de  l'ombre  ;  mais 
l'angle  LTD  eft  égal  à  l'angle  ATS  qui  mefure  le  demi- 
diamétre  apparent  du  foleil ,  donc  fi  l'on  ôte  de  la  Joinme  ft^gie  pouc  U 
des  parallaxes  le  demi-diametre  apparent  duJoleUy  le  refit  «*"*'"'«' 
fera  le  demi-diametre  de  tombre. 

Exemple,  La  parallaxe  de  la  lune  au  moment  de  ropp<ï- 
fition  du  17  Mars  1754- fera  de  5o'  ytf",  celle  du  foleil  eft 
conftamment  de  p"  (  i  j^o  ),  la  fomme  des  parallaxes  eft 
donc  tfi'  j";fil'onenôte  le  demi-diamétre  du  foleil  \6'  y" 
on  aura  pour  le  demi-diamétre  de  l'ombre  4.y'  o",  auquel  il: 
iàudra  encore  ajouter  environ  ^%"  pour  l'atmofphère  de  l<t 
terre(  1383  )• 

X382'  Le  demirdiamétre  de  l'ombre  trouvé  par  I9 
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régie  précédente,  peut  varier  depuis  3  7'  4.8*  iufqu'à  4,  j'  ^4,", 
il  eft  le  pliu  grand  quand  la  lune  eft  périgée  ôc  le  foleii 
apogée. 
Augmentaiion       I  3  8  3  •  On  connoît  afTez  le  diamètre  de  la  terre  &  la 

morphèi?  ^'*'  P^^^U^s  ^^  ^*  ^"f^®  P**"'  ^^^  ®"^  "^^  '*  détermination  du 
diamètre  de  l'ombre  trouvé  par  la  régie  précédente.  Ce- 
pendant quand  on  obfervc  les  éclipfes  on  trouve  conftam- 
ment  que  l'ombre  eft  un  peu  plus  grande  que  fuivant  cette 
régie  ;  &  il  eft  évident  que  l'atmolphère  de  la  terre  en  eft  la 
caafe. 

La  denHté  de  l'air  eft  afTez  grande  &  réfléchit  aflez  de 
rayons  pour  former  des  crépufcules ,  pour  caufer  la  ré6^c< 
tion  agronomique  &  pour  afibiblir  la  lumière  du  foleii  à 
l'horifon  :  ainfî  u  n'eft  pas  étonnant  qu'elle  le  foit  affez  pout 
intercepter  une  partie  des  rayons  qui  éclairent  la  lune ,  & 
pour  former  une  efpéce  de  bordure  autour  de  l'ombre  de  la 
terre  i  c'eft  une  des  caufes  qui  font  que  l'ombre  eft  mal  ter- 
minée ôc  qu'on  trouve  fouvcnt  2.'  de  diâ^rence  entre  les 
temps  du  commencement  d'une  même  éclipiè  de  iune 
oblèrvée  par  différens  Aftronomes. 

L'augmentation  que  l'atmofphère  produit  dans  le  demî- 
diamétre  de  l'ombre  eft  de  20"  fuivant  M.  Gaflini,  de  j  o"  fui» 
vant  M.  le  Monnier ,  de  60"  fuivant  M.  de  la  Hîre  :  M.  le 
Gentil  penfe  qu'elle  eft  de  40"  dans  les  parties  de  l'ombre  qui 
répondent  à  î'équateur,  &  de  1'  40  pour  les  parties  qui 
font  formées  par  la  maffe  d'un  air  plus  denfe  répandu  autour 
des  i>oles  de  ïa  terre.  (  Jyfe'm.  Acad.  lyyy.  Expo/ùion  du 
calcul pag.  \^-}jConnolJf.  des  MouvemertsCéleJles  i'j6'^.) 

Régie  générale.  Enfin  d'autrcs  Aftronomes  ,  entr'autres  M.  Mayer,  pen- 
fent  que  la  corredion  de  l'atmofphère  eft  toujours  ^  du 
demi-diamétre  de  l'ombre  >  c'efi-à-dire ,  qu'il  faut  y  ajouter 
autant  de  fécondes  qull  y  a  de  minutes.  Dans  l'Exemple 
précédentl'on  a  trouvé  4j'o*,  on  y  ajoutera  4j",  ficlon 
aura  le  demi-diamétre  apparent  de  l'ombre  de  la  terre  y 
compris  fon  atmofphère  4f'  4c".  Je  m'en  tiens  ordinaire- 
ment à  cette  régie ,  elle  eft  fuffifante  à  caufe  du  peu  de  pré' 
cifion  dont  ces  obfervations  font  fufceptiblest 
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Trouver  Ut  Phafis  ctvm  Eclipfi  de  Lune, 

Lorfqu'on  connoît  l'heure  de  la  pleine  lune  ou  de  Top- 
pofîcîon  vraie  (  1 5<Î7  ),  la  latitude  de  la  lune  poiar  ce  temps- 
là  ,  l'inctinairon  de  Ton  orbite  qui  dépend  du  mourement 
horaire  de  la  lune  tant  en  longitude  qu'en  latitude ,  fie  le 
mouvement  horaire  du  foleil  ;  on  doit  trouver  le  temps  du 
milieu  de  récUpfe. 

Soit  L  (  lie.  1 00  )  le  lieu  de  la  lune  au  moment  de  Top-     Le  tempt  du 

fiofition ,  O  le  centre  de  l'ombre  de  la  terre  à  la  diflance  de  milieu» 
a  lune ,  OL  la  latitude  de  la  lune ,  ou  fa  diftance  à  Téclip-  Fig,  loo. 
tique  KG  ;  OM  la  perpendiculaire  abaifTée  fur  l'orbite  ap* 
parente  de  la  lune  EM!i  ;  au  moment  où  l'écliplè  com- 
mence ,  le  bord  de  la  lune  touche  en  P  le  bord  de  l'ombre* 
ainfi  E  dl  le  lieu  de  la  lune  au  commencement  de  récUpfe, 
S  le  Heu  de  la  lune  à  la  fin  de  l'éclîpfej  ou  à  la  fortie  de  l'om- 
bre :  les  triangles  M0£ ,  MOS  font  égaux  ,  puifquils  ont 
un  côté  commun  O^W,  les  côtés  égaux  0£  &  OJ",  Ôcqu'ib 
font  reâangles  l'un  £c  l'autre  en  ;U;ainn  lecôté  £A/eft 
égal  au  côté  MS  ;  donc  le  point  M  indique  le  milieu  de 
réclipfe. 

I  3  8  y*  Dans  le  triangle  LOM y  formé  par  le  cercle  de 
latitude  OL  &  par  la  perpendiculaire  OM  y  l'angle  LOM  eft 
égal  à  l'inclinaifon  de  l'orbite  apparente  de  la  lune  (1373)» 
on  a  auiTi  le  côté  LO ,  latitude  en  oppolttion  ;  on  trouvera 
2,/V/enfaifant  cette  proportion  :  Le  rayon  eftaujinusde  '^^g'"  P"" 
Cinclinaifon ,  comme  la  latitude  OL  tf^à  t intervalle  LM.  ^  l'éaipft. 
On  le  réduira  en  temps  à  raifon  du  mouvement  horaire  de 
la  lune ,  en  difant  :  Le  mouvement  horair-e  relatif  (  1 3  7(î  ) 
ejl  à  1*  ou  3500",  comm£  tefpace  ML  efi  au  temps  iju'U 
y  aura  entre  la  conjonction  àC  le  milieu  de  téclipfe.Çiw 
le  retranchera  du  temps  de  la  conjonâïon  ^  lî  la  latitude  de 
la  lune  eft  croiflante  ;  on  l'ajoutera  au  temps  de  la  conjcmc- 
tion ,  (i  la  latitude  eft  décroiflante ,  ou  que  la  tune  aiUe  «1 
fe  rapprochant  du  nœud ,  &  l'on  aura  le  milieu  de  l'éclipfe. 
I  3  86-  Exemple.  Dans  l'éclipfe  de  lune  du  17  Mars 
"7^4 ,  le  mouvement  horaire  de  la  lune  cÛ  de  yf  ^^"  eo 
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longitude ,  3'  26"  en  latitude ,  le  mouvement  horaire  dtf 
foleil  2'  ap^ila  différence  de#  mouvemens  horaires  54.'  54* 
eft  au  mouvement  en  latitude  3'  2<î",  comme  le  rayon  eft  à 
la  tangente  de  l'incHnaifon  apparente  y"  3  7'  (  1 3  72  )  :  le  co- 
finus  de  cette  inclinaifon  5*^  37' eft  au  rayon,  comme  la  dlf^ 
férence  des  mouvemens  horaires  en  lon^tude ,  34'  j^",  eft 
au  mouvement  relatif  de  la  lune  fur  fon  orbite  apparente 
3  j'  4"  ;  la  latitude  de  la  lune  en  oppontion  eft  de  38'  42"  ; 
le  rayon  eft  aufinus  deTinclinaifon  y"  37',  comme  la  lati- 
tude 3  8'  42"  eft  à  Tintervalle  ML ,  qu'on  trouve  de  3'  47*. 
en  parties  de  degrés.  Le  mouvement  horaire  3  $'  4"  eft  \ 
60'  o"  ,  comme  3'  47"  font  à  6'  28"  de  temps  ;  onajoûtera 
cet  intervalle ,  parce  que  la  latitude  de  la  lune  eft  décroif- 
fante ,  ou  qu  elle  n'étoit  pas  encore  arrivée  à  fon  nœud  ;  & 
pomme  le  temps  de  l'oppofition  eft  12'»  6'  \i" ,  on  aura  le 
milieu  de  l'échpfe  à  12''  12'  40" ,  c'eft-à-dire,  le  18  Mats, 
o""  1 2'  40"  du  matin. 
Trouveriapiui  I  2  %'J ,  Lcs  mêmes  quantités  qui  ont  fervî  à  trouver 
*°""*  '"'^«-  la  diffirence  LM  entre  la  conjonOion  &  le  miUeu  de  l'é- 
clipfe ,  ferviront  à  trouver  la  plus  courte  diftance  OM  de 
l'orbite  lunaire  aii  centte  de  1  ombre  ;  car  dans  le  triangle 
LOM  reâangle  en  jW  ,  on  connoît  LO  qui  eft  la  latitude  au 
temps  de  la  conjonûion ,  &  l'angle  LOM.  égal  à  l'inclinai- 
fon  de  l'orbite  apparente  de  la  lune ,  on  trouvera  te  côté 
lléjgle.  OMpat  cette  proportion  :  Le  rayon  ejiàla  latitude  LO  , 
comme  lejinus  de  t angle  L.fOu.le  çojînus  de  tinclimùfon 
apparente  y  efi  à  lapins  courte  diftance  OM. 

Exemple.  Dans  l'éclipfedu  17  Mars  176*4,  la  latitude 
de  la  lune  hO  fera  de  38'  42" ,  fie  l'inclinaifon  de  l'orbite 
apparente  y"  37'  :  or  le  rayon  eft  à  3  8'  42" ,  comme  le  co- 
finus  de  J/OX  y°  37' eft  à  23 10",  ou  38'3o",;c'eft  doncU 

Eerpendiculaire  cherchée  :  elle  fervira  ci-après  pour  trouver 
!  commencement^la  fin  &la  grandeiu:derécfipfè(  1390). 
Trouwr  le       I  3  8  8  •  Lorfqu'on  connoît  le  milieu  de  l'éclipfe  (  1 3  8  y), 
■  «nmwccment  \^  pjyg  couTte  diftance  des  centres  de  l'ombre  fie  de  la  lune 
{  1387  ),  le  demi-diamétre  apparent  de  l'ombre  (  1383  ), 
&  le  demi-diamétre  de  la  lune;  il  ne  refte  plus  qu'un  tiian- 

fle  à  ^éfo^d^e  pour  trouver  Iç  çominçqceniçnt  &  la  fin  dp 
éclipfe.  Soit 
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Soit  OM  (F'fl".  loo),  la  plus  courte  dlftance;  ou  la  f?^.  i 
perpendiculaire  abaiffée  du  centre  O  de  l'dmbre ,  fur  l'or- 
bite  relative  EMS  de  la  lune;  GPAK  h.  circonférence 
de  l'ombre ,  E  le  centre  de  la  lune  au  moment  où  le  bord 
de  la  lune  commence  à  toucher  l'ombre  en  P ,  c'eft-à-^dire  , 
au  moment  où  Féclipfe  commence  ;  i*  le  centre  de  la  lune 
à  là  fortie  de  l'ombre ,  lorfque  réclipfe  Hnït  ou  que  le  der- 
nier bord  de  la  lune  touche  en  R  le  bord  de  Tombre.  La 
diftance  OE  des  centres  de  la  lune  &  de  l'ombre,  eft  com- 
pofée  des  quantités  OP  6c  PE  î  dont  l'une  OP  eft  le  demi- 
diamètre  de  l'ombre  (  1 5  8 1  ) ,  &  l'autre  le  demi-diametre 
de  la  lune.(  1  i8p  )  ;  de  même  la  diftance  OS,  à  la  fin  de 
l'éclipfe,  eft  compofée  des  quantités  OR  Sx.  RS ,  e'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  aufli  à  la  fomme  du  demi-diametre  de  l'om- 
bre 6c  de  celui  de  la  lune  ;  ainfî  OS  eft  égale  à  OE ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  avoir  égard  à  la  petite  différence 
qu'il  peut  y  avoir  dans  la  parallaxe  de  la  lune  dans  l'efpace 
de  quelques  heures ,  6c  à  la  différence  qui  provient  de  l'atr 
mofphère  (1383),  mais  qu'on  a  coutume  de  négliger. 

1389'  Dans  le  triangle  OEM,  re£tiligne  reÛangle  en 
M ,  on  connoît  la  perpendiculaire  OM  (  1 3  87  )  &  la  fom- 
me OE  des  demi-diametrcs  de  la  lune  6c  de  l'ombre  î  on 
cherchera  le  troifieme  côté  ME  :  on  convertira  ce  côté 
ME  en  temps  par  la  proportion  fuivante.  Le  mouvement 
horaire  de  la  lune  fur  Ton  orbite  apparente  eft  à  i  heure  ou 
3  500" ,  comme  le  côté  trouvé  MÈ  eft  à  la  demi-durée  de 
l'éclipfe  en  fécondes  de  temps.  Cette  demi-dyrée  étant 
retranchée  du  temps  du  milieu  de  l'éclipfe  (1385),  on 
aura  le  commencement;  6c  fi  l'on  ajoute  la  demi-durée 
avec  le  milieu ,  on  aura  la  fin  de  l'éclipiè. 

1390.  Exemple.  Dans  l'éclipfe  de  lune  du  17  Mars 
171Î4,  la  perpendiculaire  ^O  fera  de  38'  30",  le  demi- 
diametre  OP  de  l'ombre  4y'  o" ,  celui  de  la  lune  1 6'  3  <?" , 
la  fomme  des  demi-diametres ,  en  y  ajoutant  i'  40"  pour 
l'atmofphère  (  1383  )  fera  1°  3'  ip";  ainfi  dans  le  triangle 
EMO,  on  connoît  OE  Se  OM:  on  trouvera  ME  par  l'o-  • 
pération  fuivante ,  où  j'employeraï  la  méthode  la  plus  corn- 
fnode  pour  réfoudre  ce  triangle  OEM. 
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Kèzbèie  pour  Somme  <3es  côcés  0£  &  03f,  i''4i'4p"log.  j,  785"9TC» 
^faudcc  le «ian-  Différence  des  côtés  0£UOM,  a^'  ^p"  log.  j,  iT^Sy? 
Somme  des  deux  logarichmes  6^,  pySStfy 

Moitié  de  la  Comme ,  ou  logarithme  de  EMj  j ,  47S>452 
Auquel  répond  jo'   itf". 

Le  mouvement  horaire  de  la  lune  (Ur  fbn  orbite  lelatÎTe 
fera  de  j  y'  4"  ;  aïnfi  l'on  dira  5  y'  4"  cft  à  i^^,  comme  £Ai 
50'  itf"  eft  à  la  denri-duréc  de  l'éclipfe  i*"»  a(î'  o". 

Cette  demi-durée  de  réciipfe  eu  le  temps  que  la  hine 
cmployera  à  aller  de£  ca  M;  mais  le  milieu  de  l'éclipfe 
en  M  a  été  trouvé  la**  12'  Jj^ifi  l'on  en  retranche  1^ 
a5'  o",  on  aura  pour  le  commencement  de  réetipfe  10^ 
46'  55"  ;  6c  iî  on  l'ajoute  ,  on  aura  la  fin  de  l'éclipic  1 3  ^ 
38'  39"' 

I  3  9 1 .  Si  Ton  veut  avoir  égard  à  l'inégalité  de  la  cor- 
re£don  de  ratmofphère  propofée  par  M.  le  Gentil ,  on  ré- 
foudra  deux  triangles  ;  un  pour  le  commencement  &  un 
pour  la  fin  de  l'éclipfe  ,  en  employant  deux  hypothénufe$ 
diifëreaces  OE&c  OSj  dont  l'une  liera  quelquefois  plus 
grande  de  1'  que  l'autre  f  158;  ).. 
ini-nrf  iftiw        ^39^'  L'inégalité  du  mouvement  horaire  de  la  lune 
1e  nuuvcmcnc    ne  mérite  gueres  d'être  ici  confidérée  i  elle  ne  va  jamais 
loraùe,  ^y'^  j  OU  4' ,  dont  le  mouvement  horaire  peut-être  plus  ou 

moins  grand  dans  la  première  demi-durée  d'une  éclJpfe 
que  dans  la  féconde.  Voyez  les  Tables  de  cette  inégaUté 
dans  /a  Connoiff.  des  Afouv.  Céleji.  ij6j, 
iVnmeiffbtt  &       '  ?  9  3  •  I^ans  les  éclipfes  de  lune  qui  font  totales,  on  x 
émcrfioa..  encoEC  deux  autres  phalcsà  cherciier,  qui  font  I'Immer- 

siON  &  I'Emersion  ,  c'eft~à-dire ,  le  moment  où  la  lune  en- 
tre totalement  dans  l'ombre ,  &  celui  où  elle  commence  à 
il^.  Kl.  en  foitir.  Soit  D,  (  Fig.  i  o  i  ) ,  le  lieu  de  la  lune  à  Hnlhinc 
où  elle  eu  affez  avancée  dans  l'ombre  ,  pour  que  fon  der- 
nier bord  A' touche  le  bord  intérieur  de  l'ombre;  on  a  un 
nouveau  triangle  OMD ,  dont  l'hypothénufe  OD  eft  égale 
à  la  différence  entre  le  demi-diàmetre  de  l'ombre  OA,  fit 
fe  demi-diametre  Di\  de  la  lune  ;  mais  ropératibn  eft  la 
même  que  dans  l'art,  ijpo  ;  la  demi-durée  de  réciipfe  to- 
ttde:  fk  retranche:  du  milieu  d£  l'éclipfe  ^  pour  avoii  l'iiib* 
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merfion  qui  arrive  eu  Z> ,  &  s'ajoute  pour  avoir  F^meriion 
qui  arrive  en  y. 

1394.  Lorfî]u*on  à  la  plus  courte  dîftance  des  centres   Trouver  la  gran- 
OM  (  hig.  1 00  ) ,  le  dcmi-diametre  de  l'ombre  0>^ ,  &  le  **'"'  ''"  ^'"''p^^' 
demi-diametre  de  la  lune  MB ,  il  eft  aifô  de  trouver  la  par- 
tie éclipfée  de  la  lune ,  c'eft-à-dire ,  la  quantité  AC  \  car 
AM  eft  égale  à  OA—QM.  Si  l'on  y  ajoute  AfC,  l'on 
aura  AC\  donc  AC  eft  égale  à  OA  -i-  MC —  OM,  c'eft-    Régie  générale 
à-direi  que  la  partit  éclipfée  efi  égale  à  la  fomme  des  demi- 
dlametres  de  la  lune  éC  de  Comhrt^  moins  la  plus  courte 
dijiance-, 

159?.  Exemple.  Dans  réclipfe  du  1 7  Mars  1 7(^4 ,  la 
Ibmme  des  demi-diametres  eft  tfj'  ip" ,  la  plus  courte  dif- 
tance  eft  5  8'  3  o" ,  la  différence  24.'  49"  eft  la  partie  éclipfée. 
On  a  coutume  de  l'exprimer  en  doigts  ou  en  douzièmes  Htùga  édfffb* 
parties  du  diamètre  de  £a  lune  ;  on  fera  donc  cette  propor- 
tion 3  î'  1 8"  font  à  1 2  doigts  o  minutes ,  comme  24'  4P* 
font  à  un  quatrième  terme  qu'on  trouvera  %^  $6'  ~;  ainfî  , 
la  grandeur  de  l'éclipfe  fera  de  8  doigts  fie  $6'  ~  de  doigts. 

139^,  La  règle  que  je  viens  de  donner  pour  trouver 
la  grandeur  des  eclipfes  de  lune  a  lieu  également ,  foit  que 
le  centre  de  la  lune  fie  fon  orbite  apparente  foîent  hors  de 
l'ombre  y  comme  dans  la  Fig,  102  ;  foît  qu'au  contraire  la 
lune  foît  toute  entiexe  dans  l'ombre,  comme  dans  la  Tig,  f^.  loi.&ioi. 
loi  î  car  dans  la  fi^.  iozVoTL^OA'^CM=iAC'^OMy 
ou  OA •+- CM ~^uM ^=  AC  f  ficdai^s  la  Kgure  lOi ,  qui 
a  lieu jpour  les  eclipfes  totales ,  on  a  ACv=s.  OA  —  OM  -t- 
CM.  Dans  ce  dernier  cas ,  on  dit  que  la  grandeiu:  de  ré- 
clipfe eft  de  plus  de  douze  doigts,  parce  qu'on  y  comprend 
la  partie  AÊ  de  l'ombre  ,  qui  furpafTe  le  bord  de  la  lune  ; 
on  comprend  fous  le  nom  de  partie  éclipfée  toute  la  quan- 
tité AC  qui  feroit  éclipfée  en  eflFet ,  fi  la  lune  avoir  affez  de 
diamètre  pour  s'étendre  jufqu'en  A. 

Toutes  les  quantités  dont  nous  venons  de  donner  ie  ^J'^***  auxilài- 
calcul  dans  lesart.  1385,  1388,  i3pj  ,  fe  trouvent  calcu- 
lées dans  les  Tables  du  P.  RîccioU ,  (  AJÎroaom.  Ref.pag, 
^  )  j  &  de  M.  Cafllm ,  (  Tal>.  Ajl.  p*  S9)i  C"  ^^'^^  qu'avec 
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ces  Tables  auxiliaires ,  on  peut  calculer  une  écUpfe  de  lune 
ians  aucun  calcul  trigonométrique. 

TrouTErtesmê-         j  5  Oy.  On  PEUT  DÉTERMINER  fanS  Calcttl  aVCC  la  TC- 

^Volipas?  "'"  glc  ^  "^  compas ,  toutes  les  circonftances  d'une  éclipfe  de 
lune  )  auflî-tôt  qu'on  a  calculé  par  les  Tables  le  temps  de  la 
conjonûion,  la  parallaxe  &  le  mouvement  horaire.  Cette 
méthode  eftmême  très  -  fuffifante  ,  lorfqu'ilne  s'agit  que 
d'annoncer  les  éclipfes  qui  doivent  arriver  :  car  on  ne  Içau- 
roit  fe  tromper  d'une  minute  dans  l'opération  graphique  H 
la  Hgure  a  feulement  un  pied  de  diamètre  ;  ôc  Ton  ne  peut 
être  affurë  d'une  plus  grande  exactitude  dans  la  prédiâîon 
d'une  éclipfe  de  lune  j  à  peine  peut-on  être  lur  de  l'obièr- 
vation  même  à  une  minute  près.  Ainfi  je  crois  qu'on  peut 
très-bien  fe  contenter  de  l'opération  graphique  dans  toiues 
les  éclipfes  de  lune. 

Exemple.  Le  demi-diametre  de  l'ombre  de  la  lune  ayant 
été  trouvé  de  4^'  (  1 3  8 1  )  ;  je  divife  le  rayon  OG ,  (  Fig,  i  oo  ) 
en  46  parties ,  je  prends  OL  égal  à  la  ht.  de  la  lime  jj'  f  ; 
&  au  point  i ,  je  tire  l'orbite  ae  la  lune  ,  £LS  inclinée  de 
5°  37  fur  la  parallèle  à  l'écliptique.  Le  mouvement  ho- 
raire relatif  étant  de  5;%  je  prends  3^'  furies  dlvifionsde 
OG ,  je  les  porte  fur  l'orbite  de  L  en  AT;  &  ayant  marqué 
en  jL  le  temps  de  la  conjonÛion  la^  6' ,  je  marque  ii*"  (ï^ 
au  point  X  où  tombe  le  mouvement  horaire  ;  je  diviiè  XL 
en  60'  de  temps ,  6c  continuant  de  divifer  l'orbite  £LMS 
en  temps ,  je  trouve  fur  ces  divifions  que  le  point  S  répond 
^  ij**  îp'>  comme  on  l'a  trouvé  par  le  calcul  (  ijpo). 
PénombredaH*       1398-  La pENOMBRE  eft  une  obfcurité  moindre  que 

les  éclipOt,  celle  du  cône  d'ombre  ;  c'eft  une  lumière  foïble ,  caufée  par 
une  portion  du  difque  du  foleil ,  qui  éclaire  encore  la  lune 
lors  même  que  le  centre  ne  l'éclairé  plus.  Le  point  £, 
(  Fig.  $s>  )  >  qui  eft  fur  le  côté  0£P  du,cone  d'ombre ,  eft 
dans  une  entière  obfcurité  ,  parce  qu'il  n'eft  éclairé  par  au- 
cun rayon  du  foleil.  Le  point  f  ,  qui  eft  fur  la  figne  AGF, 
menée  par  le  bord  fupérieur  yî  du  foleil ,  &  parle  bord  in- 
férieur G  de  la  terre ,  jouit  d'une  lumière  parfeite  ,  parce 
i^'A  voit  le  difque  entier  AO  du  foleil  \  mais  tous  les  points 


■yGoot^le 


Afirtmotme.  Pi-  VM. 


Fj^ .  ioi.  ■ 


dby  Google 


dbyGoof^le 


Des  EcUpfes  de  Lune.  68^ 

fitu^s  entre  £&cFne  voyant  qu*une  partie  du  difijue  fo- 
laire ,  ils  ne  reçoivent  qu'une  partie  de  la  lumière  du  foleil ,~ 
&  forment  la  pénombre  i  c'eft  ce  qui  fait  que  le  commen- 
cement d'ime  éclipfe  de  lune  eft  fi  douteux ,  que  l'on  s'y 
trompe  quelquefois  de  plufieurs  minutes. 

I  3  p  o.  On  obferve  dans  la  couleur  des  écUpfes  de  lune     Couleur  des 
des  différences  confidérables  :  lorfque  la  lune  eft  apogée ,  *^Pf**' 
elle  traverfe  le  cône  d'ombre  plus  près  de  fon  fommet  ;  elle 
paroît  alors  plus  rouge ,  plus  lumineufe  que  lorfque  les 
éclipfçs  arrivent  dans  le  périgée  j  car  dans  ce  dernier  cas , 
les  rayons  rompus  par  ratmofphère ,  qui  fe  difperfent  dans 
le  cône  d'ombre  ,  &  qui  en  diminuent  l'obfcurité,  ne  par- 
viennent pas  jufqu'au  centre  de  l'ombre  ou  à  l'axe  du  cône  ; 
à  caufe  de  fa  largeur  &  de  fa  proximité  à  la  terre  :  on  a  mê- 
me vu  des  éclipfes  où  la  lune  difparoiffoit  entièrement  î     La  Lune  diijw- 
telle  fiit  l'éclipfe  du  mois  de  Décembre  itfoi,  &  celle  du  "î"i«4"«^«*- 
mois  de  Juin  1620 ,  (  JCepl.  AJlr.pars  Opt.  pag.  257  ,  Epi- 
tome  pag.  82  y  ) ,  Hevelius  en  dit  autant  de  l'éclipfe  du  2  j 
Avril  11Î42 ,  où  l'on  ne  diftinguoit  pas,  même  avec  des  lu- 
nettes, la  place  de  la  lune  ,  quoique  le  temps  fût  aifez  beau 
pour  voir  les  étoiles  de  la  y**,  grandeur,  {.Hevel.  Selen, 
pag.  1 1 7  )  i  mais  il  eft  fort  rare  que  la  lune  diiparoiffe  ainft 
totalement. 

DES    ECLIPSES  DE    SOLEIL. 

1400.  Les  éclipfes  de  foleil  font  produites  par  l'inter- 
pofition  de  la  lune,  qui  dans  fes  conjon£lions  pafîe  quelque- 
fois direûemenc  entre  nous  &  le  foleil  :  elle  nous  te  cache 
alors  en  tout  ou  en  partie.  Les  éclipfes  totales  font  celles 
où  le  foleil  paroîc  entieremetit  couvert  par  la  lune ,  le  dia- 
mètre apparent  de  la  lune  étant  plus  grand  que  celui  du  fo-' 
leil.  Les  éclipfes  ANNULAIRES  font  celles  où  la  lune  paroît     Ecirpiu  totde* 
toute  entière  fur  le  foleil  j  le  diamètre  du  foleil  étant  le  °"  annulaûcs, 
plus  grand ,  excède  tout  autour ,  &  forme  autour  de  la 
lune  un  anneau  ou  une  couronne  lumineufe  :  Telle  fera  l'é-r  . 
^lipfe  du  premier  Avril  de  cette  année  1754. 

Les  éclipfes  de  foleil  font  beaucoup  plus  rares  que  le» 
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écUpfes  de  lune ,  pour  un  lieu  déterminé  :  la  raifon  en  eS 
évidence  ;  la  lune  étant  beaucoup  plus  petite  que  la  terre , 
fait  un  ombre  qui  ne  peut  couvnr  qu'une  très-petite  partie 
de  la  terre ,  fouvent  même  la  pointe  du  cône  <f  ombre  n'ar-. 
Nombre  ia  rlve  pas  jufqu  à  la  terre ,  comme  dans  les  éclipfes  annu- 
^  ^  /aires.  Il  arrive  toutes  les  années  pluHeurs  éclipfes ,  quel- 

quefois jufqu'à  fix ,  mais  on  ne  les  voit  pas  toutes  dans  ua 
mêmelieui  car  depuis  lyjjjufqu'en  lytîy,  on  ne  trouve 
pour  Paris  que  4  éclipfes  de  foleii. 

I  4  o  I .  Les  éclipfes  eeniraUs ,  font  celles  où  la  lune 
n'a  aucune  latitude  apparente  au  moment  de  la  conjonc- 
tion ;  fon  centre  paroît  alors  fur  le  centre  même  du  foleîL 
Les  éclipfes  centrales ,  font  ou  totales  ou  annulaires,  comr 
me  nous  venons  de  le  dire. 
Spedade  fingu.  1 4  O  2 .  Ceft  Une  chofe  aifez  fînguliere  que  le  fpeâacle 
lirri'uMédij.fc.  j.yjje  éclipfe  totale  de  foleil.  Clavius,qui  fut  témoin  de 
celle  du  %  i  Août  \%6o\  Conimbre ,  nous  dit  que  l'obJcU' 
rïté  étoît,  pour  ainfî  dire,  plus  grande  que  celle  de  la  nuit; 
on  ne  voyoit  pas  où  pouvoir  mettre  le  pied ,  &  les  oilèaux 
retomboient  vers  la  terre  par  l'ef&oi  que  leur  caufoit  une  fi 
fùbite  obfcurité,  (  Kep,  opt.  aptf  ). 

II  n'y  a  eu  depuis  très-long-temps  à  Paris  aucune  éclipfe 
totale ,  fî  ce  n'en:  celle  du  22  Mai  1 724  j  celle  de  1 704$  .fût 
Eclipfe  totale  i  de  lo  doigts  &  j8  minute*  :  il  reftoit  environ  -n^^  du  diamc- 
Pariïcn  1714.  tre  du  foleil ,  fa  lumière  étoit  à  la  vérité  d'une  pâleur  ef- 
frayante &  finiftrei  cependant  tous  les  objets  fc  difUn- 
guoient  auflî  facilement  que  dans  le  plus  beau  jour ,  (  HiJL 
^cad.  X'joS  i  pag.  11  y). 

Dans  i'éclipfe  de  foleil  du  aj  Septembre  'nSpp ,  il  ne 
fefta  que  -^s  au  diamètre  du  foleil ,  à  GriplVald  en  Pomé- 
?:anîe ,  où  l'obicûrité  fut  fi  grande ,  qu'on  ne  pouvoit  lire 
lii  écrire  ;  il  y  eut  des  perfonnes  qui  virent  4  étoiles ,  ce  de* 
voit  être  Mercure ,  Venus ,  Reguîusfic  l'Epi  de  la  Vierge, 
{Hijl.  Acad.  ijoojpag.  106). 

Bans  I'éclipfe  du  22  Mai  1724 ,  Pobfcurité  totale  dura 
i'  -j  à  Paris  i  on  vit  le  Soleil ,  Mercure  &  Venus  fiir  la  mê- 
me ligne  droite  :  il  parut  peu  d'étoiles  à  caufe  des  nuages.' 
La  première  petite  partie  du  foleil  qui  fe  découvrît  lan^ 
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Bn  éclair  fubît  &  très-vif,  qui  parut  diffiper  l'oblcurîté  en- 
tière ;  le  Baromètre  ne  varia  point  i  le  thermomètre  baiiTa 
un  peu  f  mais  il  feroit  diiEcUe  de  dire  iî  l'éclipfe  en  étoic 
cauie  ;  l'on  vit  autour  du  foleil  la  couronne  lumineufe 
dont  il  cft  tant  parlé  dans  VHUloire  de  1 70^.  (Voyei  flii/lr 
de  tAcad.  année  \1%^)* 

1403.  Le  calcul  des  écUpCèsde  foleil  efl  beaucoup' 
plus  difficile  &  plus  long  que  celui  des  ëclipfes  de  lune  »  a 
caufe  des  parallaxes  qui  y  entrent  néceilàirement  ;  les  pa- 
rallaxes diSérent  pour  chaque  point  de  la  terre ,  enforte 
qu'une  éclipfe  de  foleil  paroit  d'une  manière  diâ^rente  à 
dUFérens  pays  \  au  lieu  que  les  éclipfes  de  lune  paroiiTent 
de  la  même  manière ,  fit  font  parfaitement  les  mêmes  pour 
tous  ceux  qui  les  voyent  ;  car  la  lune  perdant  alors  verita' 
blement  fa  lumière ,  la  perd  pour  tout  le  monde. 

I  404.  Si  nous  étions  placés  dans  la  lune  lorfqu'il  ar-» 
rive  une  éclipfe  de  lune ,  &  que  nous  vouluiBons  calculer  la 
manière  dont  elle  devroit  nous  paroitre ,  nous  trouverions 
k  même  difficulté  ;  car  l'éclipfe  de  lune  ayant  lieu  fucceffi' 
vement  &  difiéremment  pour  les  diffërens  points  de  la  fur* 
&ce  de  la  lune ,  il  faudroit  calculer  des  parallaxes  pour  le 
point  de  Ja  lune  où  nous  ièrions  placés. 

Au  contraire  fi  dans  le  temps  que  nous  avons  fur  la  terre 
Bne  éclipfe  de  foleil ,  un  Obiervateur  placé  dans  la  lune  ^ 
vouloir  nous  regarder  ,  &  calculer  cette  éclipfe  qu'il  ap- 
pelleroit  éclipfe  de  terre  ,  il  n'y  trouveroit  pas  plus  de  dim- 
culte  que  nous  en  trouvons  dans  le  calcul  d'une  éclipfe  as 
lune,  il  verroit  les  mêmes  phafes  en  quelque  point  de  la- 
lune  qu'il  fut  placé  ;  il  appercevroit  une  petite  tache  noirs 
&  ronde  s'avancer  fur  le  difque  de  la  terre  ,  &  le  paroourir 
fucceffivement  :  c'eft  ainfi  qu'il  faudra  confidérer  les  écUp* 
fes  de  foleil  pour  rendre  la  théorie  plus  fimple ,  &  aller  pas 
À  pas  dans  des  détails  plus  compliqués. 

I  40  f .  La  théorie  âc  le  calcul  des  éclipfes  de  foleil 
étant  difficiles  à  concevoir  ^  j'ai  cru  qu'il  fâlioit  commeny 
cer  par  employer  une  méthode ,  pour  ainfi  dire  ,  mécha-* 
nique  j  de  manière  que  les  yeux  puifent  foulager  l'imagi* 
nation  ;  ]e  vais  donc  expliquer  luie  opération  graphique^ 
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avec  laquelle  on  pourra  calculer  une  éclipfe  àe  foleîl ,  à 
quelques  minutes  près ,  pour  tous  les  pays  de  la  terre ,  par 
le  moyen  d'un  elooe  terreftre ,  pourvu  qu'on  ait  feit  feule- 
ment les  calcul  préliminaires  ,  dont  je  parlerai  ci-après  , 
(  1 4 1  <J  àC/îiiv.  ) ,  mais  qui  font  prefque  les  mêmes  que  pour 
une  éclipfe  de  lune  (  i  ^S^- éC jutv.  ). 

I  4  O  (^.  Pour  faire  fentir  les  raiibns  &  les  principes  de 
cette  opération  graphique,  noiu  allons  montrer  la  manière 
dont  les  écUpfes  de  foleil  arrivent  fur  la  fùrface  de  la  terre, 
dans  le  cas  le  plus  fimple;  après  avoir  rappelle  auLeâeuc 
un  principe  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  fçavoir  que  le 
-    ..„.^     j     foleil  eft  aflez  éloigné  de  nous  ,  pour  que  les  rayons  qui 

PaniUélitîne  des  ,  T    r  i    m      o  j-ctj  '    ■  j 

nyons  roiaires.    partent  du  centre  du  loieii ,  &  vont  aux  diifêrenspomts  de 
la  terre ,  foient  fenfiblement  parallèles.  Le  point  T,  (  Fi- 

Fis,  I04.  ',  -t.  ri  Ji*  -1 

gure  1 04  ) ,  que  je  luppote  le  centre  de  la  terre ,  voit  le 
centre  du  foleil  par  un  rayon  TS;  le  point  E  qui  eft  à  la  fur- 
face  de  la  terre ,  voit  le  centre  du  foleil  par  un  autre 
rayon  EO ,  qui  ne  fait  avec  le  précédent  qu'un  angle  de  p* 
(  1  jtfo  ) ,  &  qui  va  par  conféquent  le  rencontrer  à  une  dis- 
tance prodigieulè ,  ainlt  ce  rayon  eft  fenfiblement  parallèle 
au  précédent  :  on-peut  donc  fuppofer  que  la  ligne  £A0  pa- 
rallèle à  TLSj  eft  celle  par  laquelle  le  point  £  de  la  terre  voie 
le  centre  du  foleil. 

1407.  Si  cependant  l'on  veut  avoir  égard  à  la  parai* 
laxe  du  foleil ,  de  fuppofer  que  le  rayon  £0  fe  rapproche 
de  -É'i'pour  aller  former  au  centre  du  foleil  un  angle  de  j", 
toute  la  différence  confiftera  à  diminuer  l'angle  TE  A  de  p", 
en  tirant  une  ligne  ER  qui  faife  avec  £0  un  angle  RÈO 
de  9" ,  &  ce  fera  fur  la  ligne  £R  que  le  point  E  de  la  terre 
verra  le  centre  du  foleil,  puîfque  ER  ù.  Xfvont  fe  réunir 
au  foleil  fous  un  angle  de  p" ,  qui  eft  en  effet  la  parallaxe  du 
foleil  i  alors  la  ligne  LA  paroîtra  plus  petite  de  $".  Il  fuffit 
de  concevoir  le  rayon  GS  réuni  en  S  avec  le  rayon  TS,  pour 
voir  que  l'eipace  intercepté  pat  les  rayons  du  foleil  5  T  & 
SG  ,  eft  vu  de  la  terre  fous  un  angle  LGS  qui  eft  la  diflï- 
rence  des  angles  GLTàc  LSG  ;  c'eft-à-dire  ,  des  parallaxes 
de  la  lune  6c  du  foleil  ;  mais  il  faut  imaginer  le  point  de 
concours  S  à  une  diftance  prodigieufe. 

1^8 
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1408.  Si  la  lune  eft  en  Z,  au  moment  de  la  COnjonc-  f»^.  i«4, 
tion  ,  rObfervateur  placé  en  K  fur  la  furface  de  la  terre  > 
verra  une  éclipfe  centrale  de  foleil  (  1 40 1  ),  puîfque  la  lune 
lui  paroîtra  fur  le  rayon  même  TXii",  par  lequel  il  voit  le 
foleil.  Soit  ^Luneportionderorbitelunairedécriteavant 
la  conjonâion,  en  allant  de  ^  en  Z, ,  ou  d'occident  vers 
l'orient.  Puifque  le  point  £  de  la  terre  voit  le  centre  du  fo- 
leQ  fur  la  ligne  £AÙ  (  l'ioS  ) ,  il  s'enfuît  évidemment  que 
quand  la  lune  fera  au  point  ^  de  fon  orbke  ,  elle  couvrira 
le  foleil,  &  formera  une  éclipfe  centrale  pour  l'Obfervateur 
placé  en  £  y  puifqu'alors  le  centre  de  la  lune,  aufli  bien  que 
celui  du  foleil  paroîtront  fur  une  même  ligne  EAO. 

SX  la  lune  emploie  une  heure  à  parcourir  la  portion  AL 
de  fon  orbite ,  f  éclipfe  aura  lieu  pour  le  point  È  de  la  terre, 
une  heure  avant  qu'elle  ait  lieu  pour  le  point  iC,  ou  pour  le 
centre  Tde  la  terre ,  c'eft-à-dire ,  une  heure  avant  la  con- 
jondion ,  que  je  fuppofe  arriver  au  point  L. 

1409'  L'eQ)ace  AL  eft  ce  que  nous  appellerons  bientôt     Rayon  de  pn- 
le  Âqyon  de  projecUon  (  141  f  ,  1448  ) ,  parce  que  c'eft  l'ef-  ]^«^ 
pace  auquel  on  rapporte  les  points  £  &  K  de  la  terre  , 
comme  fur  un  plan  de  projeûion  :  nous  pilerons  bientôt 
plus  en  détail  de  la  nature  ôc  des  circonftances  de  la  pro^ 
jeàion  (  1437)- 

1 4 1 0.  Le  point  £  de  la  terre,  le  pemîer  poînt  d'oùl'on 
verra  la  lune  fur  le  foleil ,  aura  l'éclipfe  centrale  quand  la 
lune  fera  txi  Ai^  1408  ) ,  le  centre  de  la  lune  répondant  au 
centre  du  foleil  ;  mais  avant  que  d'être  en  -4 ,  le  centre  de 
la  lunea  été  en  un  point  AI,  tel  qu'alors  le  t)ord  B  de  la  lune 
touchbit  le  bord  du  foleil ,  parce  que  le  centre  du  foleil  pa- 
ToiiTant  ea  ^  ,  le  bord  de  ion  difque  paroît  en  B  éloigné 
du  centre  ^d'environ  16'  {  lo^j»),  le  centre  B  de  la  lune 
ëtoit  alors  éloigné  du  centre  A  du  foleil  d'une  quantité 
égale  à  la  fomme  des  demi-diamétres  AB  &  BM  du  foleil 
&  de  la  lune ,  fie  c'étoit  le  commencement  de  l'éciîpfe  pour 
rObfervateur  fitué  en  ^ ,  ou  le  premier  inftant  oii  U  a  vu  le 
tord  de  la  lune  toucher  le  bord  du  foleil. 

141  I  •  La  partie  AL  de  l'orbite  lunaire  paroît  fous  on     Quand  cora- 
îingle  ^£L,  égal  à  l'angle  EtT  qui  eft  la  parallaxe  hori-  ""*="  ^'^^"P'"*' 
Tome  L  ,  S  S  f  f 
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fontale  de  la  lune  (  1 2  ;4  )  ;  la  partie  ML  paroît  donc  égale 
à  lafommedu  demi-diamétreif.Wdelalune,dudemi-dU- 
mécrefy^dufoleîljficdela  parallaxe  horifoncale  de  la  lune 
qui  eft  égale  ^  AL.  Ainfi  le  point  E  de  la  terre  verra  com- 
znencer  l'éclipfe  aufll-tôt  que  la  diftance  ML  de  la  lune  au 
point  L  de  la  conionâîon  îera  égale  à  la  fomme  des  demi- 
diamètres  du  foleiî  &  de  la  lune  ,  &  de  la  parallaxe  horiibn- 
tale  de  la  lune  dont  on  aura  océ  9"  pour  plus  d'exa^Utude 
(  1407  ).De  même  le  point  G ,  le  dernier  &  le  plus  oriental 
de  la  terre,  verra  finir  entièrement  l'éclipfe,  lorïque  la  lune, 
après  avoir  paffé  la  conjonûion,  fera  éloignée  du  point  L 
de  la  même  quantité  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  fomme  des  demi- 
diamétres  du  roleU  Ôc  de  la  lune  ,&  de  la  parallaxe  hoii£)n- 
tale  de  la  lune. 
Quand  finit  ^41  2.Silaluneeft  en  C^^q  manière  que  ^Cfoitauflî 
récil^ie.  égale  à  la  fomme  des  demi-diamétres  du  foleil  &  de  la 

lune ,  le  point  £  de  la  terre  verra  auffi  le  centre  C  de 
la  lune  éloigné  du  centre  A  du  foleil ,  de  la  fbmme  des  de- 
mi-diamétres ,  c'eft  -à-dire  ,  qu'il  verra  les  bords  du  foleil  & 
de  la  lune  fe  toucher ,  &  l'éclipfe  finir ,  puifque  le  centre  du 
fgleil  paroît  en  ^  &  celui  de  la  lune  en  C,  à  une  diftance 
CA  égale  à  la  fomme  des  demi-diamétres. 

Mais  dans  le  temps  que  la  lune  eft  en  C,  &quelepoint£ 
de  la  terre  voit  finir  l'éclipfe ,  un  autre  point  iJ  de  la  terre, 
qui  voit  le  centre  du  foleu  fur  le  rayon  i>Cparallele  à  TS, 
voit  le  centre  de  la  lune  fur  celui  du  foleil,  c  eft-à-dîre ,  qu'il 
a  une  éclipfe  centrale  ;  il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres 
points  de  la  terre  qui  répondent  perpendiculaiiemeat  fous- 
différens  points  de  la  ligne  ACL. 

141  3  •  En  même  temps  que  le  point  £  de  la  terre  voit 
finir  l'éclipfe  par  le  contaâ  des  deux  bords  du  foleil  &  de  la. 
lune ,  lorfque  le  centre  de  la  lune  eft  en  C,  &  que  le  point  V 
voit  l'éclipfe  centrale  au  même  inftant,  les  pomts  de  la  terre 
£xués entre  £  6c  D,  voient  léclipfe  de  différente grandeui; 
aùnfî  le  point  ^Tde  la  terre  ,  qui  voit  le  centre  du  foleii  fut 
la  parallèle  FH ,  voit  la  diftance  apparente  de  la  lune  C  au 
foleil  H  fous  un  angle  Cffi  ;  fi  vous  fuppofez  que  la  ligne 
€H  X  prifû  fuE  l'orhitÊ  lunaiic:  LCHAM  ,  foit  plus  petite  de 


■yGôot^le 


30es  EcUpfes  de  SoleiL  tfpi 

$  doigts  ^  ou  de  k  moitié  du  diamètre  apparent  du  foleii , 
que  la  diftance  CA ,  le  point  F  de  la  terre  verra  le  bord  de 
la  lune  (ùr  le  centre  du  foleii  :  en  efïet  j  le  point  i^voit  le 
centre  du  foleii  en  H  ôe  celui  de  la  lune  en  C;  fi  CH  eft  pré- 
«ifément  égale  au  demi- diamètre  de  la  lune ,  le  bord  de  U 
lune  tombera  t&H ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  centre  même  du 
foleii ,  &  l'éclipfe  fera  de  fix  doigts  pour  le  point  F  de  la 
terre,  parce  que  CH  eft  plus  petite  de  fix  doigts  que  la  fom- 
me  des  demi-diamétres  du  foleii  &  de  la  lune.  I)e  même 
fî  CH  eft  plus  petitç  que  cette  ibmme ,  fie  cela  de  2  doigts 
ièulement ,  ou  d'une  fixieme  partie  du  diamètre  folaire ,  la 
lune  anticipera  ou  mordra  fiu:  le  foleii  de  2  doigts  feule- 
ment ,  fie  l'éclipfe  ne  fera  que  de  la  même  quantité. 

1 4 1 4.  Ainfi  pour  trouver  le  point  Fàt  la  terre  où  l'é- 
elipfe  doit  paroître  de  1  j  a  ,  3  doigts ,  il  faut  faire  ropéra- 
tion  fuivante  :  i**.  prendre  LA  égale  à  la  parallaxe  horifon- 
tale  de  la  lune  ;  2^.  prendre  AC  égale  à  La  fomme  des  de- 
mi-diamétres du  foleii  fie  de  la  lune  \  3".  prendre  CH  égale 
à  I  >  2  ,  3  doigts,  ficc.  ;  4**.  abaifter  une  perpendiculaire  HF 
iiir  la  terre ,  (  c'eft-à-dire ,  fur  le>  plan  du  cercle  de  la  terre 
qui  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  des  centres  ) ,  fie  l'on  ^ra 
le  point  de  la  terre  où  l'écliple  doit  paroître  de  1 ,  3  ou  ^ 
doigts ,  la  lune  étant  en  C.  , 

141^.  J'ai  lùppofé  jufqu'ici  que  forbite  LB  de  la  lune  Cercle  de 
paffoit  par  la  ligne  des  centres  SLTy  fie  que  la  lune  en  con-  Fojeûion, 
jonâion  n'avoir  aucune  latitude  ;  voyons  ce  qui  arrivera 
dans  les  cas  où  la  lune  en  conjonâion  aura  une  latitude.  Il 
&UC  confidérer  d'ab<»:d  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  du 
point  M,  dcMt  s'entendre  également  de  tout  autre  point  qui 
ièroit  à  la  même  d^ance  du  point  T'fit  du  point  L  ;  luppo- 
fons  que  la  ligne  LM  {  égale  à  la  parallaxe  de  la  lune,  plus 
ta  fomme  des  demi- diamètres  du  foleii  fie  de  la  lune  )  , 
tourne  autour  du  point  L,  fie  décrive  un  cercle  dont  le  plan 
foit  perpendiculaire  à  1-T,  en  forte  que  tous  les  poincs  de 
ce  cercle  foient  à  égales  diftances  du  point  T;  c'cft  le  plan 
du  Cercle  de  proJeSion  {  1447  ) ,  ôe  nous 'allons  le  confi- 
dérer feul  dans  la  fuite  du  dïfcours ,  en  y  rapportant  tout 
ce  que  nous  venons  de  dke  iur  la  Figure  104.  Il  eft  évident 
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que  les  diifërens  points  du  cercle  placé  dans  ht  lé^on  de 
la  lune  &  décrit  fur  L/i ,  répondent  aux  diffërens  points  de 
la  drconférence  de  la  terre ,  comme  lepoint  A  répond  au. 
point  E  A^Xd.  tecre  (  1441$  ). 
Cercle  de        \  ^1  6-  Sur  le  rayon  LE ,  (  Tig,  lo;.  )  j  le  même  que- 
pro>aion.    '  ^j^  jjç  ^  pig^  jQ^^  décrivons  un  cercle  BCX>  fur  le  oka 
ft£.  loj.  de  projection  >  décrivons  aulfi  un.  autre  cercle  AtFR,  dont 
le  rayon  LA  foit  égal  à  la  parallaxe  de  la  lune ,  (  dont  oa 
retranchera  ji"  pour  plus  d  exa£titudejart.  1407  \\  loifque  la 
lune  approchera  alTez  de  la  conjon£tionpour  que  fon  centre 
vienne  a  fe  trouver  fur  qudque  point  A  de  la  circonférence 
BCD,  L'éclipfe  commencera  pour  quelque  point  de  la  fur* 
face  de  la  terre  (  141 1  ). 

■  1417.  De  même  ,  lorique  le  centre  de  la  lune  lèraliiT 
quelque  point  f^  de  la  circonférence  Af^E  ^3u  cercle  de 
projeâion  ,  le  centre  de  la  lune  paroîtra  répondre  fur  le 
centre  du  foleil ,  &  l'éclipfe  commencera  d'être  centrale 
pour  quelque  point  de  la  fiirface  de  la  terre  ,  c'eû-à-dire  j, 
pour  celui  qui  fe  trouvera  direâement  fous  le  point  /^,  ou 
dont  la  projedion  eft  eu  fi^* 

1418-  L'ËCLiPSE  GÉNÉRALE  de  {oleil  eft  ceQe  que 
Pon  calcide  pour  ta  terre  en  général ,  iàns  examiner  à  quel 

fays  elle  fe  rapporte  ;  c'eft  pat  où  nous  commençons,» 
exertiple  de  Kepler ,  (  Epi  t.  pag.  8  7  j  ) ,  avant  de  chercher 
les  circonftances  d'une  éclipfe  de  foleil  pour  un  lieu  déi£i~ 
miné  de  la  terre.  Au  moment  ou  la  diftance  LK  du  centre 
de  la  projeûion  au  centre  de  la  lune  eft  égale  à  la  fomme 
des  trois  demi-diamétres  du  foleil,  de  ta  tune ,  &  de  lapro- 
jeÛion,  l'éclipfe  de  foleil  commence  pour  un  point  de  la 
terre  qui  répond  perpendiculairement  au  point  /  (  1410  ) , 
dont  la  projeûion  en  en  /;  c'eft  le  commencement  de  l'é- 
clipfe générale  j  de  même  ,  iorlque  la  lune  eft  parvenueau 
point  G.  de  ion  ocbite ,  aflez  éloigné  pour  que  la  diftance 
XG  foit  égale  aux  trois  demi-diamétres  ,  le  bord  de  la  lune 
quitte  le  bord  du  foleil  pour  le  dernier  de  tous  les  pays  de 
te  terre  où  il  peut  y  avoir  eu  éclipfe ,  c'eft  la  fin  de  lécUpfe 
générale  :  la  perpendiculaire  L.vi  abailTée  fur  Ji'orbicej  mac- 
qjtie  le  miUea  de  l'éclipfe  générale. 
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'  ï  4 1 9.  Pour  contioître  le  temps  du  milieu  de  l'éclipfe  MiHeu  de  ri- 
générale  ,  on  fuivra  la  même  méthode  que  pour  le  milieu  '^P'^  séaéraU, 
d'une  éclipfede  lune  (  1584).  Dans  le  triangle  LMM  lec 
tangle  en  Af,  on  connaît  l'angle  i/Xj)/égaIànaclinairon 
de  Porbite  relative  (  1373  )  y  &  l'hypothénufe  HL  égale  à 
la  latitude  de  la  lune,  on  multipliera  le  Hnus  de  l'angle  MLH 
par  le  côté  LH ,  &  l'on  aura  fe  côté  HM  ;  on  le  convertira 
en  temps  à  raifon  du  mouvement  horaire  de  la  lune,  &  Ton 
aura  l'intervalle  entre  la  con  jondion  &  le  milieu  de  l'écUpfe; 
cet  intervalle  fe  retranchera  du  moment  de  la  conjonûion, 
Ç\  la  latitude  de  la  lune  eft  croiflante ,  c'eft-à-dire ,  fi  la  lune 
a  paflé  Ton  nœudî  mais  il  s'ajoutera  au  temps  de  la  conjonc- 
tion ,  fi  la  lune  va  en  ie  rapprochant  de  fon  nœud  ;  on  aura 
le  temps  du  milieu  de  réciipfe  générale. 

1420.  Le'cercle  de  projection  MJS'JÎ  repréfente  le 
difque  de  la  terre ,  ou  l'image  de  rhémifphère  éclairé  de  la 
terre  tranfporté  dans  la  lune  ;  la  ligne  /^Aefl:  la  portion  de 
l'orbite  lunaire  qui  fera  décrite  pendant  la  durée  de  l'éclipfe 
totale,  comme  la  ligne  KG  êft  la  portion  d'orbite  qui  fera 
décrite  depuis  le  premier  moment  où  la  pénombre  touchera 
le  difque  de  la  terre  en  quelque  pmnt  / ,  c'eft-à-dire ,  où 
quelque  point  de  la  terre  verra  le  foleil  éclipfé  jufqu'au  der- 
nier inftant  où  la  pénombre  abandonnera  la  terre  au  point  F, 
le  centre  de  la  lune  étant  alors  en  Ç  :  ainfi  la  longueur  KG 
de  l'orbite  [lunaire  comprilè  entre  les  points"  A  &  (? ,  nous 
fera  connoître  la  durée  de  l'éclipfe  ;  comme  le  milieu  Af 
de  la  ligne  KG  nous  fera  trouver  le  temps  du  milieu  de  fé- 
clipfe  générale  :  la  ligne  KG  eft  coupée  en  deux  parties  éga' 
les  par  la  perpendiculaire  CM ,  parce  que  les  côtés  LK  fie 
iG  font  égaux  ;  il  en  eft  de  même  de  la  corde  /^JT  ;  ainfi;  Durfe  Je  P**- 
le  point  .w  indique  le  milieu  de  l'éclipfe  générale  ,  dont  la  '^'2'®  g^^'^ 
durée  eft  exprimée  par  KG ,  6c  le  milieu  de  l'éclipfe  cen- 
trale repréfentée  par  /^X. 

Exemple.  Dans  réciipfe  du  i^  Avril  17^4.,  le  temps 
vrai  de  la  conjondion  indiqué  par  les  Tables  eft  10'  32'  Y^, 
du  marin  à  Paris ,  la  latitude  pour  ce  temps-là  40'  4'',  l'in- 
clinaifon  relative  f**  43' 40",  le  mouvement  horaire  com- 
pof£  37'  10"  i  on,  fera  ces  deux  proportions ,  R  -.-Aof  ^"  ;  ; 
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fm.  5"  4î'4o":4'o",valeurdeIJI/,&37'  io":tfo'o*:; 
^'  o"  :  8'  yo"  ;  on  retranchera  ces  8'  yo"  de  l'heure  de  la' 
conjonâîon ,  parce  que  la  lacitude  de  la  lune  alloît  en  aug-» 
mentant,  ficTonaura  lo^'aj'  17"  pour  le  milieu  de  récHpls 
générale  au  méridien  de  Paris. 

Le  même  triangle  HLM  fera  trouver  la  perpendiculaire 
LM  par  le  moyen  de  cette  analogie ,  R  :  coC  y"  4  j'  40"  :  : 
40^4  :  3p' ^2'^  ;  c'eft  la  plus  courte  diftance  de  la  lune  au 
centre  de  la  projeâion  dans  le  temps  du  milieu  de  l'éclipfe  ; 
cette  perpendicuUire  i-M  de  jp'  p"  nous  lèrvira  dans  la 
fuitedece  calcul, (  1421  &  1422  ). 
Commencement  1 42  i.Lc  commencement  del'écUpfe  générale comp- 
eénérSJ^'^'^^^  ^^  ^^  méridien  de  Paris ,  (s  trouve  de  la  même  manière 
que  le  commencement  d'une  écHplè  de  lune  (  1 3po  )  ;  dans 
le  triangle  LKM  reâangle  en  Af ,  on  connoît  la  perpendi- 
culùre  iAf  (1420  )  &^rhypothénufeiJCégateàlaKHnme 
des  trois  demi-diamétres  du  foleil ,  de  la  lune  &  de  la  pro- 
jeâion  i  on  cherchera  le  côté  MK ,  on  le  convertira  en 
temps  (  1 4iO  ) ,  &  ce  temps  étant  ôté  de  celui  du  miUeu  de 
réclipfe  en  M ,  donnera  le  temps  du  commencement  de 
l'éclipiè  générale  en  K  ;  étant  ajouté  U  donnera  la  fin  de 
J'éclipfe  en  G, 

Exemple.  Dans  l'éclipfe  de  i7(Î4,le  càtéLMeûdQ 
3p'  j2" ,  la  fomme  des-  demi-diamétres  de  la  prc^eâîon  & 
la  pénombre ,  c'eft-à-dire ,  de  la  parallaxe  de  la  lune  &  des  ■ 
demi^liaméties  du  foleil  6c  de  la  lune,  efï  de  i"  24'  ^8'^  j  on 
en  fèia  La  Ibmme  fie  la  différence  i  on  ajoutera  leurs  loga- 
rithmes ,  on  en  prendra  la  moitié ,  fie  l'on  y  ajoutera  le  lo- 
Logarithme  garithme  conftant  0,54411;  ,(  qui  e(t  la  différence  entre 
eonûant,         j^  logarithme  du  mouvement  horaire  6c  celui  de  i**  ou 
jdoo" ),  on  trouvera  le  logarithme  de  5P48"  en 2*"  47'  48"; 
ainfî  le  commencement  de  l'écliplè  générale  fera  7*^37'  2j>" 
du  matin ,  6c  la  fin  à  i*  p'  y"  après-midi. 
Commencement       1 4  a  2 .  Le  commencement  de  l'éclipfe  centrale  arrive 
&  fin  de  l'éçJipfc  lorfque  là  lune  eft  au  point  /^,  où  fon  orbite  coupe  le  c^- 
*■  de  de  projefHon  ;  car  alors  le  centre  de  la  lune ,  le  centre 

du  foleU  ôc  le  bord  de  la  terre  font  fur  une  même  ligne  ,  Se 
U  point  de  la  terre  dont  la  projeâion  eft  en  /^  voit  le  centra 
de  la  lune, fuel»  centre  du  foleil. 
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Dans  le  triangle  LMy  y  reâanele  en  A/,  on  connoît  la 
perpendiculaire  i-Â^  (  1420  )&  la  ligne  i/^quieft  le  rayon 
de  la  pro;e£lion ,  on  cherchera  le  côté  My^  on  le  conver- 
tira en  temps ,  c'eft -à-dire  ,  on  cherchera  le  temps  que  la 
lune  emploie  à  parcourir  /jW,  &  c6  temps  étant  ôté  de 
celui  du  milieu  de  l'éclipfe ,  on  aura  le  temps  qu'il  doit  être 
à  Paris  quand  l'éclipre  commencera  d'être  centrale  pour 
quelque  point  /^de  la  terre. 

Exemple.  Dans  l'éclipfe  de  17^4,  on  a  LV=  jrj'  ^^''. 
E=  523P"iXA/^3p'  y2=  3392",  on  trouvera  M^  =% 
36'  24",  qui  réduit  en  temps  donne  1"  20'  2^";  cette  demi- 
durée  étant  ôtée  du  milieu  de  l'éclipfe  lo*"  23'  17",  donnera 
le  commencement  de  l'éclipfe  centrale  ^'^  2'  j  j",  &  ajou- 
tée au  milieu  de  l'éclipfe  donnera  la  fin  1 1*  4j'  41", 

I  4  3  3  *  L^*  calculs  que  nous  venons  de  4ire  pour  l'é-  Opfration 
clipfe  générale ,  peuvent  s'exécuter  graphiquement  com-  P'P'"1"^ 
me  ceux  des  éclipfes  de  lune  (  i  jpS  )  ;  car  auflî-tôt  qu'on 
aura  fait  une  grande  figure  dont  le  rayon  LJS  foit  égal  à  la 
parallaxe  horifontale ,  c'eft-â-dire  ,  divifé  en  autant  de  mi- 
nutes qu'en  contient  la  parallaxe,  la  ligne  LH  égale  à  la 
latitude  de  la  tune  ,  &  l'angle  MLH  égal  à  l'inclinaifon  ap- 
parente de  l'orbite  lunaire  ;  on  prendra  fur  la  même  échelle 
une  quantité  égale  au  mouvement  horaire  de  la  lune  fur 
fon  orbite  apparente ,  que  l'on  portera  de  H  tt\  N  iott 
marquera  en  H  l'heure  6c  la  minute  de  la  conjoïiâion  ^  fie 
«n  iVune  heure  de  moins  ,  on  divifera  par  ce  moyen  Tor- 
E>ite  GK  en  heures  &  minutes  ,  fie  l'on  verra  à  quelle  héui« 
h  lune  s'eft  trouvée  en  K ,  en  ^,  en  Mj  en  JTôc  en  G. 

1434.  Il  s'agit  aâuellement  de  connokre  quels  fent 
les  différens  pays  de  la  terre  qui  font  en  y  y  en  X ,  au  mo- 
ment où  la  lune  y  arrive ,  c'eft-à-dire ,  leurs  longitudes  ôc 
leurs  latitudes  ;  Bouillaud  les  trouvoit  par  le  ihOyen  dés: 
Tables  du  Nonagéfime  \  je  donnerai  une  méthode  poui'  e» 
Élire  le  calcul  par  la  Trigonométrie  (  1 5*40  )  ,  maïs  il  faut 
indiquer  ici  la  manière  de  le  faire  avec  un  globe.  M.  delx 
Caille  a  donné  dans  fes  Leçons  d'Aftronomie  une  ittéthode 
pour  y  parvenir  avec  la  régie  &  le  compas  (/<^tf  ^01,), 
en  décrivant  des  ellipfes* 
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Je  ne  Confeillerois  pas  aux  Agronomes  de  faite  ces  calculs 
par  la  Trigonométrie,  fi  ce  n'efl  dans  des  cas  extraordinai- 
res, Sx.  pour  des  obfervations  imponantes  ;  le  temps  qu'exi- 
gent ces  calculs  rigoureux  ,  eft  bien  mieux  employé  à 
calculer  des  obfervations  déjà  faites ,  pour  en  tirer  des 
conféquences  ,  qu'à  annoncer  avec  une  précifion  fi  fcru- 
puleufe  celles  qui  doivent  arriver. 
M^hines  paui  I  4  2  ^  •  M.  de  l'Ifle  m'a  fait  voir  parmi  Tes  Manufcrits 
lu  éciipfes,  la  defcription  &  les  plans  d'une  machine  de  fon  invention, 
propre  à  faire  trouver  facilement  &  fans  calcul  les  circonf- 
tances  d'une  écHpfe  defoleil.  M.  de  Fouchy  avoit  exécuté^ 
si  y  a  plufieurs  années  ,  une  machine  compofée  d'un  globe 
te  de  différentes  pièces  pour  le  même  ufage.  M.  Segner,  de 
Gottingen  j  en  a  décrit  une  dans  les  Tranfaâions  Philofo- 
phiqucs ,  (  ^/i««  i-j^if/t".  415' I.  ). Enfin ,  dans  le  Livre^ 
de  M,  Ferguffon ,  intitidé  ,  Aftronomy  explained,  1757» 
PL  XSIL  pag.  280,  on  trouve  aufli  la  defcription  d'une 
jnachine  pour  les  écUpfes ,  qu'il  appelle  Eclipfarton,  avec 
laquelle  u  trouve  le  temps ,  la  quantité ,  le  progr^  ,  les  1 
-circonftancesôcla  durée  dune  écUpfe  de  foleil  pour  tous 
les  pays  de  la  terre  :  TAuteur  qui  de  la  campagne  eA  venu 
au  fein  de  la  ville  de  Londres  exercer  un  talent  naturel  qu'il 
avoit  pour  la  Méchanique  ôc  pour  l'AIlronomie  ,  s'efl  di^ 
tingué  par  plulieurs  Ouvrages  du  même  genre. 

1426^.  Le  procédé  que  je  vais  indiquer  «  ne  fuppoiè 

aucun  appareil  qu'une  pièce  de  bois,  repréfentée  en  GrAS 

fig-  loï.  (  ^^g'  lOf-  )  j  *"*nt  la  largeur  f^A  foit  égale  au  diamètre 

du  globe  dont  on  fe  fert ,  &  la  hauteur  égale  au  rayon  du 

globe  )  ou  un  peu  plus. 

Je  fuppofe  un  globe  qui  ait  au  moins  8  pouces  de  dia- 
mètre,  repréfenté  par  le  cercle  0^  (Fig.  105'.  )  i  le  rayon 
de  ce  globe  doit  repréfenter  le  rayon  de  la  terre  ;  ainfî  L/4 
doit  être  pris  pour  la  parallaxe  de  la  lune ,  comme  dans 
la  Figure  1 04.  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  le  fuppofer,  par  exem- 
ple ,  de  $^*  i  parce  que  la  parallaxe  de  la  tune  dans  l'écUffc 
de  foleil  de  i7(S'4  fera  de  $^. 

X^i'J,  Comme  l'on  n'eft  pas  maître  de  changer  le  dia- 
p)écre  de  Ifon  globe  dans  toutes  les  éclipfes  de  foleil ,  il 
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il  faudra  calculer  les  différentes  parties  de  la  figure,  c'eft-à- 
dire ,  le  mouvement  horaire  de  la  lune  &  les  diamètres  du 
foleil  &  de  la  lune  ,  Imvant  les  différentes  éclipfes ,  en  les 
féduifanc  à  cette  échelle  ;  ainil  la  parallaxe  aâuelle,  par 
exemple  ,  J4' ,  efl:  à  4  pouces ,  ou  48  lignes  ,  comme  j  1  ' , 
femme  des  demi-diametres ,  font  à  27  lignes  ~ ,  qu'on  por- 
tera fur  la  traverfe  LA ,  qui  doit  repréfénter  l'orbite  de  la 
lune. 

1428-  On  évitera  même  ces  régies  de  trois  en  fe  fer- 
vant  aune  échelle  compofée  de  plufieurs  lignes  parallèles, 
&  divifées  en  60  parties  par  des  tranfverfaies  ,  telle  qu'on 
la  trouvera  décrite  ci-après  (  1472  ),  &  qu'on  la  voit  dans 
la  figure  1 17,  la  ligne  marquée  60  étant  fuppofée  égale  au 
rayon  du  globe  dont  on  fe  fert  ;  mais  fi  la  parallaxe  eft  de 
j4',  on  aura  une  échelle  plus  longue  que  le  rayon  du  globe, 
dans  le  rapport  de  5o  à  J4  ;  ce  fera  fur  cette  échelle  qu'on 
prendra  les  minutes  du  mouvement  horaire  &des  demi-dïa- 
métres  du  foleil  &  de  la  lune ,  pour  que  le  nombre  de  mi- 
nutes foit  plus  petit. 

1429.  La  Ugiie  BLD ,  (  Fig.  105.  ) ,  repréfente  une     Ufageaugici» 
portion  de  l'écliptique  i  on  y  ajoutera  une  ligne  OLQ  pour  S^p^' ""^"^ "^^ 
repréfénter  une  portion  de  l'équateur  ;  en  faifànt  l'angle 
ALO  éjgal  à  l'angle  de  pofition ,  ou  au  complément  de  l'an-  ^'^'  "^' 
gle  de  Fécliptique  avec  le  méridien  (  14^7  );  le  point  0  fera 
au-deffous  de  A  dans  les  figaes  defcendans ,  c'eft-à-dire,  de- 
puis le  2 1  de  Juin  jufqu'au  2 1   de  Décembre.  La  fomme 
■  ile  l'angle  /4L0  &  de  l'inclinaifon  de  l'orbite  ,  oii  leur  dif- 
férence fuivant  les  cas ,  donnera  l'angle  de  la  perpendicu- 
laire LMivcc  le  méridien  univerfelj  qui  eft  le  même  que  l'an- 
gle de  l'orbite  apparente  avec  l'équateur;  on  prendra  fur  la 
figure  avec  un  compas  les  arcs  Of^,  QX,  &  1  ou  marquera 
un  pareil  nombre  de  d^rés  fur  l'hoiifon  du  globe,  à  comp- 
ter depuis  les  points  d'orient  &  d'occident,  c'cft-à-dire,  de- 
puis les  interfeûionsde  l'équateur  fie  de  l'horifon  du  globe. 

On  élèvera  le  pôle  du  globe  fur  fon  horifon  de  la  quan-    Maaiere  de  pi», 
tité  de  la  déclinaifon  boréale  du  foleil ,  on  l'abaiffera  fi  la  "^^  ï'=gl«i'=- 
.déclinaifon  eft  méridionale  :  on  placera  lefupport  GF'AE,  ^'g-  "î. 
it  Fig.  loy.  ) ,  4e  manière  qu'un  bord  de  la  traverfe  jTupé- 
Tomcl^  TTtt 
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rieure  /^^^  réponde  perpendiculairement  au-deffu$des  cTens 
points  marqués  fiir  l'horifon  du  globe  ;  dans  cet  état ,  cette 
traverfê  f^A  repréientera  l'orbite  de  la  lune. 

Il  faut  prendre  encore  fur  la  Figure  105  les  temps  de 
l'orbite  lunaire  qui  répondent  en  KSx.  en^,  on  les  écrira 
fur  le  fupport  T$,  que  je  fuppofe  couvert  d'une  petite 
bande  de  papier <oilé,  &  l'oaaura  «n  intervalle  AP^,  qu'on- 
divifera  en  minutes  de  temps ,  comme  l'on  a  divifë  l'orbite 
yX  de  la  lune  (  142  5  ) ,  ou  bien  l'on  (è  fervira  du  mou- 
vement horaire  }&  l'on  marquera  feulement  le  temps  du 
milieu  de  l'éclipfe  fur  le  milieu  L  du  fiipport. 

Il  ne  s'agira  plus  que  de  plaça  le  globe  fur  l'heure  qnî 
lui  convient  ;  amfi  dans  réclipfe  de  yjS^ ,  la  hme  devant 
être  9.n  A  à  9"  3',  on  tournera  le  globe  de  manière  que 
Paris  foit  en  C,  c'eû-à-dire  ,  de  2*^  5-7'  à  l'occident  du  mé- 
lidien  univerfel  MP ,  dans  lequel  le  foleil  eft  fuppofé  fixe , 
tandis  que  tous  les  prys  de  la  terre  paffent  fucceflivement 
devant  lui  par  larotatii»i  du  globe  d'occident  en  orient,. 
(  1441  ). 

1430..  Le  globe  terrelke  étant  ainfî  dijpofé  pour 
fheure  de  Paris  ,  il  eft  auffi  placé  pour  tous  les  autres  pays,. 
&  la  Itme  étant  fapporée  en  ^  ,.  le  point  de  la  terre  qui  ré- 
pond perpendiculairement  fous  la  lune,  eft  celui  où  l'écliplè 
paroît  centrale  dans  ce  même  moment  (  1412  ).;  on  n'a 
donc  qu'à  abailTer  un  à-plomb  du  point  A  ,ii  l'horifon  du 
globe  eft  bien  de  niveau ,  ou  placer  l'œil  perpendiculake- 
ment  au-delTus  du  point  A ,  àc  l'on  verra  répondre  Êir  le 
globe  le  point  de  la  terre  que  l'on  cherchoit ,  dont  on  mas- 
quera la  longitude  &  la  latitude.. 

1 4  3  I .  Au  point  A  l'on  placera  le  centre  d*un  cercle 
dont  le  rayon  AD  foit  égal  a  la  femme  des  diamètres  ds 
'foleil  &  de  la  lune  ;  on  pourra  faire  un  cercle  de  carton  5. 
qu'on  placera  parallèlement  à  l'horifon  du  globe,  fon  cen- 
tre étant  enAi  ou  bien  on  ièra  circuler  un  compas  dont 
une  pointe  foit  en  ^  ;  on  remarquera  tous  les  points  du 

flobe  qui  &  trouverontTépondre  perpendiculairement  fous 
c  circonférence  de  ce  cercle,  ce  font  ceux  q.ui  verront  les 
tkacds.  du  {oleilâcde  la  lune  le  toucher  aum'émemfisncy 
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c'eft-à-dire  }  qui  verront  le  commencement  de  réclipfe. 

1432.  On  fera  un  autre  cercle  dont  le  rayon  foit  plus 
petit  que  le  précédent ,  d'un  quart  du  diamètre  du  foleil  , 
c'eft-à-dire ,  de  5  doigts ,  {  ce  fera  8'  en  i  f6^  ) ,  ou  bien  on 
^chancrera  de  la  même  quantité  une  portion  du  même  cer- 
cle qui  a  fervi  pour  la  première  phafe  ,  comme  dans  la  Fi- 
gure I  otT  ;  ou  Bien  on  diminuera  feulement  Touverture  du 
compas  dont  ons'eft  fervi  dans  l'opération  précédente; 
alors  la  circonférence  du  cercle^  ainfi  diminuée  de  3  doigts, 
ou  l'ouverture  du  compas ,  promenée  tout  autour  du  point 
A  (  Fig.  I  o  y .  )  >  indiquera  fur  le  globe ,  par  le  moyen  de  RV-  !">?• 
l'à-plomb ,  tous  les  points  de  la  terre  où  le  foleil  eft  éclipfé 
<de  3  doigts  feulement  î  on  en  comprendra  la  raifoa  en  ré- 
JBéchifTant  fur  les  articles  1413  &  1414. 

1 43  3  ■  O"  pourra  faire  de  même  d'autres  cercles  pour  ^^^1^  ^  1, 
l'éclipfe  de  a, 3,4,  f  doigts ,  &c.  en  diminuant  de  2,3,  péDombic 
doigts,  &c.  le  rayon  du  cercle  de  \a  pénomère ,  c'eft-à-dîre, 
xiu  cercle  dont  le  rayon  étoit  égal  à  la  fomme  des  demi-dia- 
métrés  du  foleil  &  de  la  lune  ;  on  pourra  échancrer  un  feu! 
«ercle  dont  la  circonférence  foit  drvifée  en  1 2  parties ,  &  le 
rayon  de  même  en  1 2  parties^  &  dont  les  1 2  feâeurs  aillent 
en  diminuant  comme  le  limaçon  d'une  montre  à  répétition, 
chacun  étant  plus  petit  que  le  précédent,  d'un  doigt  ou 
<l*une  douzième  partie  du  diamètre  folaire ,  pris  fur  la  mê- 
me échelle  que  la  parallaxe  hOrifontale  &  le  mouvement 
horaire  (  1438  )  ;  en  promenant  un  à-plomb  fur  les  clrcon- 
férence&  de  ces  cercles,  il  marquera  fur  le  globe  les  pays  qui 
pour  cet  inftant-là  auront  l'éclipfe  d'un  doigt  >  ou  de  2,  &c. 

Si  Ton  place  en  L ,  fur  le  milieu  de  la  traverfe  Af^,  le 
centre  de  ces  cercles  ,  fie  qu'on  iâfîe  la  même  opération , 
après  avoir  placé  larofette  P  du  globe  fur  10''  23' ,  qui  eft 
l'heure  du  milieu  de  réclipfe  générale ,  ontrouve!3.tousles 
pays  qui  à  10''  23'  ont  l'éclipfe  d'un  doigt ,  de  deux ,  &c, 
C'eft  ainfi  qu'on  peut  tracer  fiu-  un  globe  ,  ou  fur  un  carte 
géographique  ,  la  figure  de  tous  les  points  qui  auront  une 
-éclipfe  centrale,  ou  qui  auront  l'éclipfe  d'un  doigt ,  de  deux, 
&c.  On  en  trouvera  le  calcul  trigonométrique  avec  ^a 
«xemple  à  l'article  J540. 

TTtt  ij 
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Méthode  pour  déierminer  îesphafes  d'une  éeUpJe  de  Soleii 
par  le  moyen  des  projetions. 

1434.  La  méthode, que  je  viens  (Fexplîquer  pour 
trouver ,  par  le  moyen  d'un  globe ,  les  pays  de  la  terre  qui 
doivent  voir  une  éclipfe  de  foleil,  ne  feroit  pas  afler  exaâe' 
pour  trouver  ,  à  une  ou  deux  minutes  près,  le  commence- 
ment &  la  fin  de  l'éclipfe  en  un  lieu  quelconque  ,  à  moins 
qu'on  n'eût  un  globe  très-grand  &  très-parfeit  ;  mais  nous 
y  parviendrons  aïfément  au  moyen  d'une  figure  de  projec- 
lion  &  d'une  cUipfe  tracée  avec  foin  ;  l'opération  fera  plus 
exaâe,  &  auffi  fimple  que  celle  du  globe.  Avant  d'en  don^ 
ner  les  réglesjjevais  tâcher  d'en  faire  comprendre  la  théorie 
en  expliquant  avec  foin  les  principes  de  la  projeâion  orto- 
graphique,  dont  j'ai  déjà  fait  quelque  ulage,(art.  1405 
<iCJuiv,  ) ,  mais  dont  je  vais  expliquer  ici  tous  les  principes 
'&  toutes  les  circonfïances. 

M.  Cafïïni  fut  celui  qui  donna  le  premier  une  méthode 
commode  pour  les  projetions  des  éclipfes  :  il  publia  cette 
nouvelle  méthode  en  ItaUen  à  Bologne  en  n5(îj,  &  il  la 
donna  à  l'Académie  en  1700,  avec  de  nouvelles  perfec- 
tions, (////?.  ^cat/.  lyoo.pag.  103.). 
Proieaioncn;  ^^3$'  Projettcr  une  figure,  c'efl  la  rapporter  à  un 
gcoeiai.  autre  plan  par  des  lignes  tirées  de  chaque  point  de  la  figure 

à  chaque  point  du  plan.  On  dillingue  plufieurs  fortes  d^ 
Pro-'eafo»  or-  projetions  ,  mais  la  plus  fimple  de  toutes  efl  la  projeâîon 
ograp  i^ue.       ortographiqae*  j  formée  par  des  lignes  perpendiculaires  au 
plan  de  projedion  ;  c'eft  celle  dont  on  fe  fert  avec  un  tr^- 
grand  avantage  pour  les  éclipfes  fujettes  aux  parallaxes. 
HS'  'or.  Soit  ime  ligne  jiB  ,  (  lig.  107.  ) ,  &  un  plan  quelconque 
PL,  différent  de  cette  Hgne;fides  extrémités  ^  &  B  <}e 
"la  ligne  donnée  on  abaifîe  fur  le  plan  des  perpendiculaires 
^a,  5'i,  Fcfpace  aB  qu'elles  occuperont  fur  le  plan  PX, 
fera  la  projeâîon  ortographique  de  la  ligne  AB ,  &  le  plan, 
AL  fur  lequel  on  a  abainé  ces  perpendiculaires ,  s'appel- 
lera le  plan  de projeclion:. 
-*  o >*•>  ,  rediu  1.  parce  lue  cette  ptoieftibn  fc  fait  fu  dfcs  zngîis  itom^ 
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1 4  3  ^.  Si  les  lignes  Aa,  Bi ,  au  Ueu  d'être  parallèles  ÔC 
perpendiculaires  au  plan  de  projeâion,  aroient  pour  origine 
un  point  commun  ,  il  en  réfulteroîr  fur  le  plan  PL  une  au- 
tre figure,  une  autre  forte  de  projeûion  ;  nous  ferons  ufage^ 
par  exemple,  de  la  ^ro]eQion  JieréograpAique  *  dans  le 
XI'.  Livre,  à  i'occafion  de  la  Mappemonde  qui  fervira  pour 
]e  pafTage  de  Vénus  ;  mais  nous  n'avons  befoin  ici  que  de  la 
projedion  ortographique. 

1437.  La  projection   ortographique  d'une  ligne   .ï*''°)e^'<"'' ^"«^ 
^B  faite  fur  un  plan  de  proje£tion  PL  par  les  perpendicu-    '^"^' 
laires  A  a,B  b  efl:  le  connus  de  fon inclinaifon.  Ayant  tiré  ^^S'  '°^*' 
AC  parallèle  à  PL  l'angle  BAC  eft  égal  à  i'inclinaifon  de 
la  ligne  AB  fur  le  plan  de  projeftion  PL ,  &  AC=  aè  e^ 
Ja  projeaion  de  la  ligne  AB-^ot  AB -.  ACiiRi.  cof.  BAC 
Ainfî  ie  rayon  efl:  au  cofinus  de  I'inclinaifon ,  comme  la 
ligne  AB  eft  à  fa  projeûion  AC,  Donc  fi  l'on  prend  le 
layoti  pour  l'unité ,  on  trouvera  que  la  projeaion  d'une 
ligne  efl  égale  à  cette  ligne  multipliés  par  le  cofinus  de 
Jon  inclinaifi)n  Jur  le  plan  de  projeâlon. 

I  4  3  8-  La  projection  d'un  arc  eft  égale  à  fon  finus*     Projeâién  &'m 
Si  la  circonférence  DFU  (  Fig.  1 08  ),  du  demi-cercle  dont  '*** 
«n  demande  la  projeaion  eft  dans  un  plan  perpendiculaire    f^,  las; 
au  plan  de  projcélion,  toutes  les  lignes  perpendiculaires 
TC  abarlTées  de  chaque  point  T  de  la  circonférence  fur  la 
layon  CM ,  feront  perpendiculaires  au  plan  ôe  marqueront 
■les  projetions  3es  points  F,  le  point  K  fora  la  projeaion  du 
point  /i  ainfi  la  ligne  CK  fera  la  proje£lion  de  l'arc  f/;  mais 
n  Ceft  le  centre  du  cercle,  CK  égale  à  IL  eft  le  finus  de 
l'arc  FI:  ainfi  les  finus  des  arcs  Fi  feront  comme  les  pro- 
jetions de  ces  arcs  ;  fi  l'on  prend  l'origine  de  ces  arcs  de- 
puis le  point  /'  qui  répond  perpendiculairement  au  centre 
€.  Cette  propofition  fera  d'un  grand  ufage  dans  le  calcul 
des  éclipfes{  145'?  )• 

I  4  3  9.  La  projection  d'un  cercle  incliné  eft  toujours     Frojeflioii  tfa» 
one  ellipfe.  Soit  DIH  (  Fig.  1 08  ) ,  le  cercle  dont  on  cher-  "'^^' 
-che  la  projeaion , -Di/^  celui  de  fes  diamètres  qui  eft  dans  %•  '****- 

*  Xtiftèt ,  folidai ,  pqrce  que  c'efl  la  projedioil  employée  pour  repréféntec 
|e  £tob«^i  «u  un  coifs  roli<i«r 
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le  plan  même  de  projeâiion,  ou  parallèle  à  ce  plan  ;  fi  Fort 
incline  ce  demi-cercle  en  le  faifant  tourner  autour  du  dia- 
mètre DH,  de  manière  que  toutes  les  lignes  JK  fàiTent 
avec  le  plan  de  proje^Hon  un  angle  quelconque ,  toutes 
ces  lignes  auront  pour  projetions  des  lignes  KG  qui  feront 
égales  chacune  à  la  ligne  IK.  multipliée  par  le  cofiaus  de 
l'angle  d'inclinaifon  {  14.J7  ),  en  forte  que  KG  fera  par- 
tout à  IK  comme  le  fmus  de  l'angle  ainclinaifon  en:  au 
rayon  ;  or,  telle  eft  la  propriété  d  une  ellipfei  que  toutes  fes 
ordonnées  KG  foient  aux  ordonnées  IK  d'un  cercle  de 
même  diamètre  dans  un  rapport  conftant  ;  donc  les  lignes 
KG  formeront  une  ellipfe  ;  donc  enfin  la  proje£Uon  d'ua 
4emi-cerclc  D  F  H  fera  la  circonférence  d'une  ellipiè 
DGff  j  dont  le  grand  axe  DH  eft  le  même  que  celui  du 
demi-cercle  ;  6c  le  petit  axe  plus  petit  en  raifon  du  cofinus 
de  l'inclinailbn.  Il  en  feroit  aDfoIument  de  même  quand  le 
diamètre  DH  du  cercle  projette  feroît  à  une  certaine  dîf- 
tance  au-defibus  du  plan  de  projeaion. 
Le  cercle  pa-  1440.  On  fçatt  qu'une  ligne  ^B  (  Fig.  lop  ),  vue 
îcîii^c/°"^  obliquement  du  point  0  paroît  de  la  même  grandeur  que  la 
ligne  perpendiculaire  ^C  =  ^£  fin.  ^flCj  ainfi  dans  un 
%.  lo*.  cercle  cAd  (  Fig.  n  o  ) ,  vu  obliquement  toutes  les  ordon-^ 
Fig.  ïio,  nées  y^B,  ^J'paroiflànt  plus  petites  dans  le  même  rapport^' 
le  cercle  paroît  une  ellipfe  CGD,  Cette  propofitîon  revient 
au  même  que  la  précédente  ;  mais  il  eft  néceflaire  de  s'acr 
coutumer  à  comprendre  que  le  cercle  vu  obliquement,  pa* 
roît  en  forme  d'ellipfe. 

1441.  Les  principales  lignes  de  la  projeÛîon  font  re- 
fi£.  m.  préfentees  dans  la  (  Fig.  1 1 1  ) ,  ST  eft  la  ligne  menée  du 
centre  du  foleil  au  centre  de  la  terre ,  que  nous  appelions 
Amplement  la  ligne  des  centres  ;  JL  un  plan  qui  pafTe  par  le 
centEC  de  la  terre  perpendiculairement  à  la  Ègne  des  cenr* 
très.  Ce  plan  forme  le  cercle  d'illumination ,  &  fêpare  k 

Îiartie  éclairée  IDL  de  la  partie  obfcure  Lyiy  PO  1  axe  de 
a  terre,  E(l  'le  diamètre  de  Tèquateur,  PELOQIP  la 
Méridiea  uni-  méridien  univer/elf  c'eft-à-dire,  celui  qui  paffe  contînuel- 
«rié^,  lement  par  le  foleil ,  &  que  les  diffèrcns  Pays  de  k  terre 

atteignent  fucceJIÎvement  par  la  rotation  diurne  de  notre 
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Globe  ;  KD  eft  la  d^clinaifon  du  foleil  ou  fa  diflance  à  ïi^ 

Suateur  ;  Tare  fl  eft  l'élévation  du  polc  au-deffus  du  plan      Élévatroir  db 
e  projeâion  ;  cette  hauteur  eu  égale  à  la  décUifaifon  du  l'>xe  &  du  pol«' 
fbleil,  car  n  des  angles  droits  ou  quarts  dexeicle  P£  ^Dl 
on  ôte  k  partie  commune  FD  ,  on  unra  P1=D£  ^ui  e&  la 
diftance  mi  ^eil  à  l'équateur  £ ,  ou  fa  déclinEÛfon. 

1 442.  Ayant  pris  les  arcs  EG  &  QF  igaux  à.  la  lati- 
tude d  un  lieu  de  la  terre  tel  que  Paris,  la  ligae  G  M  per-r 
pendicuiairc  à  l'axe  PO ,  &  qui  eft  le  cofmus  de  la  latûaids- 
ëG  ,  fera  le  rayon  du  parallèle  de  Paris  ou  du  cercle  que 
Paris  décrit  chaque  jour  par  la  rotation  diurne  de  la  terre^ 
Des  points  G,  jF  &  À,  qui  font  les  extrénùcés  &le  centre  di* 
parallèle  de  Paris,  nous  abaiCIerons  des  peFpendiculaires 
G  M ,  FR ,  HJV  i  les  points  Ji ,  R^  N  où  ces  perpendicu-r 
laires  rencontreront  le  cercle  de  projeâion  IL ,  ief  ont  le»: 
projetions  des  extrémités  &  du  centre  du  parallèle. 

1 44  3  -  Ainiî  la  diflance  TM  du  centre  F  de  la  projec-p 
don  au  bord  intérieur  Jtf'de  da  pcojeâion  du  parallèle  de* 
Paris ,  eft  égale  au  fini»  de  Tare  GD  ou  de  la  différence  enr 
tre  EG  qui  eft  la  latitude  de  Paris ,  &  £>£  qui  eft  la  déclir 
naifon  du  foleil  ;  la  diftance  TR  du  centre  F  de  la  prajecr- 
tion  à  l'extrémité  la  plus  éloignée  R  du  parallèle  de  Paris  ^ 
«ft  égale  au  fmus  de  l'arc  ^f  i  cet  arc  /^F  eft  égal  à  la 
•fomme  des  arcs  f^Q  Se  QF  dont  l'un  eft  égal  à  la  déclinai- 
Con  du  foleil ,  &  l'autre  à  la  latitude  de  Paris-,  ainiî  /<z  dif' 
tance  tiu  -centre  de.  la  projeBi^a  aufammet  du  parnUele  .^ 
tgale  aujinus  de  lajomme  de  la  latitude  du  lieu  éC  delà 
■déclinaifon  du  foleil. 

A  l'égard  de  la  projeâion  du  pôle  P  on  la  trouvenût  en 
abaiffanc  une  perpendiculaire  du  point  P  fur  la -ligne  77; 
elle  marqueroit  un  point  éloigné  du -centre  Cd'upe  quan^ 
«ité  égale  à  TP  coC  PTl  ou  TP  cof.  déclin.  0  { i4î7  ).  Di&nceduceiH 

1444.  La  diftance  IN  ou  l'efpace  de  la  projeûion  «dc^'^e^ 
compris  entre  le  centre  Tde  la  projeâion  ,  flcle  centre  N 
•du  parallèle  eft  égal  à  TH.  cof  tïïiSi  ;  mais  WH  eft  le  fini» 
-de  la  latitude  deîaris ,  HTN  eft  égal  à  i*/  &  à  i3t£ ,  c***-' 
à-dire,  à  la  déclinaifon  du  foleil  i  donc  TJl^  eft  égale:aù  -piO' 
-idiitt  du  finus  de  la  latitude  da  lieu  doaaé  par  le  cofinus.  do^ 
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ptg.  m,  la  déclinaifon  du  ^leil  pour  le  moment  donné ,  en  prenant 
pour  rayon  le  rayon  même  de  la  projeûion  (  147;  ). 

1445.  Le  point  i>  de  la  terre  eft  celui  qui  alefoleilau 
zénidi ,  un  autre  point  quelconque  £  qui  en  eft  éloigné  de 
la  quantité  DE,  a  donc  le  foleil  éloigné  de  fon  zénith  de  la 
même  quantité  i>£;de-là  il  fuit  qu'une  ligne  T^  étant  prife 
fur  la  projeûion  &  étant  convertie  en  arc  pour  avoir  DS, 
elle  donnera  la  diftance  du  foleil  au  zénith  ou  le  coHnus  de 
fa  hauteur  pour  le  Ueu  de  la  terre  qui  eft  projette  au  point 
-^,  &  la  ligne  T/i  finus  de  l'arc  1>E  en  eft  la  projeflion. 
Nous  ferons  ufege  plufieurs  fois  de  cette  propoûtion,  ôc  ea 
particulier  à  l'article  i  J4.(î. 

I  4  4  ^.  Il  fuit  aufli  de-là  que  Tji  exprime  la  parallaxe 

de  hauteur  pour  le  lieu  de  la  terre  qui  eft  projette  en^, 

car  TL  qui  eft  la  parallaxe  horifontate ,  eft  encore  le  Ilnus 

total  i  donc  Tyi  qui  eft  le  cofinits  de  la  hauteur  fera  aufli  la 

parallaxe  de  hauteur ,  (  qui  eft  toujours  =/,  coC  A  )  ;  donc 

ExpreflSon  de  en  général  /a  dijlanct  Sun  Vays  de  la.  terre  au  centre  de  la 

luuww^***  ^^  /rtyrcïf  o« ,  eft  égale  à  la  parallaxe  de  hauteur;  le  rayon  de 

■  '    '  la  projeâion  étant  pris  pour  la  parallaxe  horifontale.  II  faut 

feulement  contidérer  que  c'eft  la  parallaxe  qui  convient  à 

la  hauteur  du  foleil  &  non  pas  celle  qui  conviendroit  à  la 

hauteur  de  la  lune  »  parce  que  le$  difterens  points  de  la  pro- 

)e£lion  font  ceux  auxquels  on  rapporte  le  folçil  vu  des  dif 

férens  points  de  la  terre  ;  mais  on  néglige  dans  la  méthode 

des  projeâions  la  petite  différence  qu'il  y  a  entre  la  hauteur 

du  foleil  ôc  celle  de  la  lune. 

I  447.  Le  parallèle  de  Paris  ou  le  cercle  dont  ^eft  le 
centre,  &  GE  le  diamètre,  étant  rapporté  ou  projette  fur  le 
plan  riL  y  devient  une  ellipfe  (  1455  ),  &  c'eft  cette 
ellipfe  qu'il  eft  néceftaire  de  décrire  fur  le  papier ,  pour  y 
rapporter  les  phafes  de  l'écHpfe  ;  mais  auparavant  je  dois 
faire  obferver  que  l'on  peut  tranfporter  dans  la  région  de  la 
lune  le  plan  de  projeftion  ITL ,  &  que  l'ellipfe  y  fera  pari- 
fa^tement  la  même  que  fur  le  plan  ITL  qm  paffe  pat  le 
<;entre  de  la  terre,  puifqu'clle  fera  comprife  entre  des 
lignes  parallèle^  à  TDSf  ^  qui  s'étejident  jufqu'à  la  lune. 
'  "  3oit 
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"Déterminer  les  fhaf es  <Pune  Ecllpfe  de  Soleil,      70  y 

Soie  NO  { Fig.  1 1 5  ) ,  le  diamètre  de  la  terre  perpendi-     Plan  de  projcc- 
■  culaire  au  rayon  du  foleil ,  ou  le  diamètre  du  cercle  termi-  "«"  ^^ns  u  Lune, 
nateur  de  la  lumière  &  de  l'ombre,  0^^  riiémifphère  Fig.  uj, 
éclairé ,  0/^iVl'hémifphère  obfcur  de  la  terre ,  OK.  &  NM 
deux  lignes  dirigées  vers  le  foleil,  &  que  je  fuppofe  d'a- 
bord parallèles  entr'elles  puifqu'elles  en  différent  très-peu 
(  140^),  Xi^  un  plan  perpendiculaire  à  la  ligne  des  centres 
ûc  aux  rayons  du  foleil,  que  j'appellerai  plan  de  projeSion  ; 
MGK  un  cercle  décrit  fut  ce  plan  &  qui  foit  parallèle  6c 
égal  au  cercle  terminateur;  c'eft  ce  cercle  MK  que  j'ap- 
pellerai cercle  de  projeâlon  (  1 4 1 J  ) ,  parce  qu'il  eft  vérita- 
blement la  projedlion  ortographique  (  145  y  )  du  dilque  de 
:  la  terre  dans  la  région  de  l'orbite  lunaire. 

I  448«  Nous  choififfons  pour  plan  de  projeâion  celui  Ralfoindepré- 
qui  eft  dans  la  région  de  l'orbite  lunaire  &  qui  pafTe  à  la  dif-  "'*""• 
tance  de  la  lune ,  quoiqu'on  pût  choifir  d'autres  plans  qui 
pafferoient  ou  parle  foleil  ou  par  la  terre  ;  mais  celui  qui 
paffe  par  la  lune  eft  le  plus  commode,  parce  que  le  mouve- 
ment de  la  lune  y  eft  tel  que  nous  l'obfervons  réellement 
<Ie  la  terre ,  &  que  la  terre  même  y  paroît  d'une  grandeur 
>donnée  pat  les  Tables ,  qui  eft  la  parallaxe  horifontale  de 
la  lune,  au  lieu  qu'en  employant  un  autre  plan.de  projec- 
tion il  faudroit  y  réduire  le  mouvement  de  la  lune ,  Ton  dia^ 
métré ,  fa  latitude ,  ce  qui  augmenteroit  le  calcul. 

Soit  PCR  l'axe  de  la  terre ,  élevé  au-deffus  du  cercle 
d'illumination  ou  du  cercle  terminateur  (  1 447  )  de  la  quan- 
tité PCN  égale  à  la  déclînaifon  du  foleil  {  1441  ).  Soît 
ABDE  le  cercle  ou  parallèle  diurne  que  décrit  par  le 
mouvement  de  rotation  un  point  de  la  terre  tel  que  Paris  ; 
AF f  DG  des  lignes  parallèles  aux  rayons  du  foleil ,  &  que 
nous  luppoferons  aufli  exaÊlement  parallèles  entr'elles , 
puifque  la  différence  eft  infenfible  (  1405  ).  Ces  lignes  for-f 
ment  un  cylindre  obliquç  dont  la  bafe  eft  un  cercle  ;  mais 
dont  toutes  les  Seâions  perpendiculaires  à  l'axe  font  des 
cUipfes ,  puifqu'elles  font  la  projeûion  d'un  cercle  vu  obli- 
quement {  1440). 

La  projedion  de  la  terre  entière  fera  un  cercle  MK 
parallèle  ôc  égal  a.u  cercle  terminateur,  comme  nous  l'avons 
*       Tome  l  VVuu 
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déjà  dit  ;  maïs  le  pacallck  de  Paris  ou  le  cezcle  ABDK 
n'étant  poiot  parallèle  auplaadepro)edionXKt  il  ne  peut 
s'y  projetcer  que  fous  une  forme  elliptique  (  143s  ).  C'eft 
cette  eUipfe  ^ue  noi»  allons  décrire  ;  elle  eft  la.  même  fiir 
le  plan  de  proje^oa  XY  que  £ir  le  plan  qui  pafleroît  par 
AU ,  c'eâ-à-dire ,  le  plan  aa  cercle  idiUuminadon,  pui^ue 
ces  deuK  elltpfes  ibnt  renfermées  entre  des  lignes  parallèles 
ÏjI  ,  GD  i  ainfi  tout  ce  que  f  ai  dit  à  l'occatioa  de  la  Fi- 
gure 1 1 1  (  144$  } ,  îuira  lieu  pour  relUpfe  que  nous  allons 
décrire  fur  le  cercle  de  projeÛion  qui  paue  dans  l'orbite 
-lunaire. 

I  4:4p.  Lecercle  de  projeâion  doBtnonsarom  donné 
la  formation  6c  la  me&re ,  efl  encore  reprë&oté  féparément 
dans  liiFig.  laoïCeft  le  centre  de  la  projeâion,  c'efi-à- 
dire,  le  point  ok  feioit  la  lune  au  moment  de  la  conjonc- 
tion ,  li  î'éclipre  étoit  centrale  pour  le  centre  de  la  terre. 
•  jCE  eAle  demi-diamétre  apparent  de  lapro^eâion,  vu  delà 
-terre ,  égal  à  la  diffîrence  des  parallaxes  harîfsntales  de  la 
lune  flc  du  foleil  ;  KMG  e&  l'orbite  de  la  luœ  qui  traverie 
ie  cercle  de  projeâîottj  CiAf  la  perpendiculaiiejdiaifi'ée  fur 
l'orbite  de  la  lune  qui  marque  le  milieu  du  pafifage  de  U 
lune  au  travers  du  cercle  de  projeâion ,  on  le  milieu  de  l'é- 
«lipfe  générale  (  14.15  ),  ^  I^  projeÛion  du  pôle  de  laxen^ 
(  14,^3  ),  DPC  le  méridien  unh&rfd  q\x  celui  qui  paffe 
conÂamment  par  le  foleil ,  tandis  que  les  di^rens  Pavs  de 
la  terre  s'approchent  de  ce  méridien  pour  avoir  le  mim  lîuy 
cetllvement  les  uns  après  les  autres,  en  allant  d'occident 
vers  l'orient  >  ou  de  droite  à  gauche. 

Dans  les  (^rations  fuivantes ,  il  ne  &ut  pas  oïdilier  que 
Ja  difiance  de  la  lune  au  point  de  la  projeaîon  qui  xepré- 
fente  un  Ueu  de  la  terre ,  marque  la  diftance  apparente  des 
centres  du  foleil  &  de  la  lune  pour  ce  lieu-lL  Je  £ippofe  ua 
Jfi^.Tit.  point  /f  de  la  terre  (  ïi^.  115  ),  {»ojetcé  en  x  par  UB 
rayon  AV  ^  en  forte  que  ÏH  eft  la  diftance  »i  centre  de  Ix 
projeffîon  \  le  même  Ueu  Aà^\s.  terre  voit  le  folûl  fiir  la 
ligne  Al  (  1 408  )  ;  (l  le  centre  de  la  lune  répond  alors  an 
«oint  L  de  la  projueâton,  lObièrvateur  fitué  en  A  verra  la 
liuie  élo^née  duiiiisîldéia  quantité  JX^ainû  ^  -difianos 
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J>éi€rmîneries phafes  éune  Eclipfe  de  Soleil.  70^ 
apparente  fiir  îe  plan  de  projeûion  entre  la  luneXO  &  le 
point  F  qui  répond  au  point  A  de  la  terre,  fera  FZ  ;  il  feut 
fcien  concevoir  qtie  le  point  F  étant  la  projeâion  du  lieu  A 
de  la  terre ,  c'eft  au  point  F  de  la  projeâion  que  l'on  rap- 
porte le  foleil  quand  on  l'oMèrve  du  point  ^;  ainfi  Ton 
peut  indifféremment  dire  qu'un  point  F  de  la  projeÊtion 
marque  le  lieu  A  de  Ift  terre ,  par  exemple ,  la  fimation  de 
Paris ,  ou  qull  marque  le  Heu  du  foleil  vu  de  Paris. 

14^0.  Au  moyen  des  propofîtions  démontrées  dans 
ïes  articles  14.4.1  &  liiiv.  il  eft  aife  de  tracer  l'ellipfe  de  pro- 
yeftion  pour  un  lieu  &  pour  un  jour  donné.  Soit  A  XB 
\  Fig-.  1 1 2  )  le  cerele  d'illumination ,  ou  le  cercle  de  la  terre  f»;^.  m, 
qui  eft  perpendiculaire  au  rayon  du  foleil  on  à  la  ligne  des 
centres ,  en  forte  qu'il  iàut  fuppofer  le  foleil  au-deffus  de 
la  Figure ,  répondantperpendieulairement  au-deflus  du 
centre  C  de  la  terre.  XPI)C  eft  un  diamètre  du  méridien 
univericl  dans  lequel  on  lîippofè  le  foleil  immobile  ;  AR 
eft  un  diamètre  dte  l'équatenr ,  perpendiculaire  au  méridien 
univerfel  ;  i*  eft  la  pro^edion  du  pôle ,  c'eft-à-dire ,  le  point 
du  plan  de  projéâion  fur  lequelle  pôle  répond  perpendica* 
lairement  (  14.^5  )  ;  on  prendra  les  arcs  BL  &  AK  égaux  PouraToir  le 
à  la  latitude  du  lieu  i  KM,  KN.LR,  Z^,  égaux  à  la  dé-  ^'  »*=• 
clinaifon  du  foleil  ;  e'eft-à-dire ,  CE  égale  au  fimis  de  la 
fomme  de  la  latitude  du  lieu  &  de  la  déclinailbn  de  faftre , 
âc  la  ligne  CF  é^le  au  linos  de  la  différence  des  mêmes 
arcs,  les  points  E  fk.  F  feront  les  extrémités  de  la  projec- 
tion du  parallèle  (  1445  }  ;  ainlt  TelHpfe  du  par^eie  aura 
£F  pour  demi-petit  axe,  &  divifânt  EF  en  deux  partie» 
^ales  au  point  G,  ce  fera  le  centré  de  l'ellipfe,  carie  cen- 
tre doit  être  néceifeirement  à  égale  diftance  des  deux  ex- 
trémités E  j  F,  du  petit  axe. 

I  4  J  I .  Poiu:  orouver  le  grand  axe  de  reUîpre  qui  eff  le  Pour  k  gra-i 
diamètre  même  du  parallèle ,  ayant  pris  déjà  les  arcs;  AK.  ^'^ 
&  BL  égaux  à  la  latitude  de  Paris  ou  du  lieu  pour  lequel 
on  veut  dreffer  k  projeaîon  ;  la  ligne  droite  KL  fera  le 
iSamétre  du  parallèle;  car  on  a  vu  (  1442  )  que  le  demi- 
^métre  du  parallèle  ou  le  demi-axe  de  l'ellipfe ,  n'eft  autre 
diofe  qqie  le  connus  de  la  latitude  du  lieu. 
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1452.  Mais  la  corde  KL  ne  fert  qu'à  trouver  la  lon- 
gueur du  diamètre  du  parallèle  >  elle  ne  marque  pas  Ta  H- 
tuacion  ;  car  le  cercle  AXB  n'eft  pas  un  méridien  fur  lequel 
on  puiffe  compter  les  latitudes  ;  mais  feulement  un  cercle 
qui  lui  eft  égal ,  patce  que  tous  les  cercles  font  égaux  dans 
un  même  Globe. 

On  a  vu  (  1450  ),  que  peut  avoir  le  centre  G  de  fellipiè 
qui  eft  la  projeûion  du  parallèle ,  il  fuffit  de  partager  en 
deux  portions  égales  la  diftance  FE  qui  en  marque  les  deux 
extrémités ,  l'on  tirera  enfuite  par  le  centre  G  une  ligne 
SGX  parallèle  &  égale  à  KL ,  c'eft  le  diamètre  du  parallèle 
de  Paris,  où  le  grand  axe  de  l'ellipfe  qu'il  s'agit  de  décrire, 
Réglwpourdi-  14  J  3-  Connoiflant  le  grand  axe  SX  &  le  petit  axe 
cnic  i  ciUpic.  £Qf  Je  rcIUpfe  que  nous  cherchons ,  il  fera  aifé  de  la 
décrire ,  c'eft-a-dire ,  d'en  trouver  tous  les  points  d'heure 
en  heure.  Le  cercle  HLQ,  qui  eft  le -parallèle  de  Paris  > 
étant  divifé  en  24  heures  aux  points  marqués  1,2,  j  ,  &c. 
on  fera  sûr  que  chaque  point  g  du  parallèle  paroîtra  fur  la 
perpendiculaire  au  grand  axe-SJC,  telle  que  gfmée:  par 
chaque  point  de  divifion  ;  car  quelle  que  foit  rincUnaifoa 
du  cercle  RXQ ,  &  l'obliquité  fous  laquelle  il  fera  vu ,  le 
point  g  de  fa  circonférence  répondra  toujours  perpendicu- 
lairement au  point  k  du  grand  axe ,  &  l'abfcilTe  G  kàt  l'el- 
lipfe fera  le  finus  même  de  l'arc  H  g  du  parallèle. 

Pour  trouver  auffi  l'ordonnée  b  kàt  i'ellipfe ,  au  même 
point,  on  remarquera  que  la  ligne  ^A  du  parallèle  étant 
vue  obliquement ,  doit  paroître  de  la  longueur  i  A ,  en  forte 
que  èk  foit  ^  gh  ,  comme  le  finus  de  Fobliquité  (  qui  eft 
la  déchnaifon  du  fbleil }  eft  au  rayon  ;  ou  comme  HG  eft  \ 
EG-y  donc  HG'.gk  :  :  EG  :  Bk-y  ainfi^A  étant  le  cofinus. 
de  30°  pour  le  rayon  hG ,  kb  fera  le  cofinus  de  50°  pour 
le  rayon  GE. 
Décrue  rel-  I45'4.  Les  abfciffes.  de  rellipfeP  A -Tétant  les  finus  de 
Kp^  15,30,  45" ,  &c.  les  ordonnées  b  k  doivent  être  Içs  cofi- 

nus des  mêmes  arcs,  en  prenant  pour  rayon  la  moitié  da 
petit  axe  ;  on  marquera  donc  en  partant  du  centre  G  le& 
pœnts  t ,  2,3,  tels  que  G  1 ,  foit  le  finus  de  i  y*" ,  G  a  , 
le  iînus  de  3  0°  j  &c.  pour  le  rayon  GH  \  aux  points  1  >  4  ^ 
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Déterminer  les  phafes  stune  Eclipfe  de  Soteit.  70^ 
5 ,  &c-  on  élèvera  fur  GX  des  perpendiculaires  qui  foient 
les  cofînusde  ly,  30,  4J  degrés  pour  le  rayon /"(?,  & 
ces  perpendiculaires  termineront  le  contour  de  rellipfe  du 
parallèle. 

14^3^.  Pour  trouver  îûfôment  ces  fînus  &  ces  cofinus 
au  défaut  dun  compas  de  proportion ,  on  décrira  du  centre 
G  un  cercle  RX  fur  le  grand  axe ,  &  un  autre  cercle  EKF 
fur  le  petit  axe ,  on  les  divifera  chacun  en  24  parties ,  fi  l'on 
fe  contente  de  24  heures ,  ou  en  48 ,  fi  Ton  veut  avoir  une 
ellipfc  divifée  en  demi-heures.  Par  ces  points  de  divifioa 
du  grand  cercle  j  on  drera  des  lignes  g  bf  parallèles  au 
petit  axe,&  par  les  points  de  divifions  du  petit  cercle, 
des  lignes  comme  ab  parallèles  au  grand  axej  celles-ci 
étant  prolongées  iront  rencontrer  les  premières. dans  des 
points  tels  que  b  ;  qui  formeront  l'ellipie  que  Ton  cherche. 
Par  exemple,  la  féconde  ligne  parallèle  au  petit  axe,  6c 
qui  va  du  point  30  au  point  %  ,  coupe  la  féconde  ligne  aè 
parallèle  au  grand  axe  GX  dans  le  point  b  ,  qui  marque 
deux  heures  avant  le  méridien  >  le  point  correfpondant  c  à 
gauche  marque  deux  heures  après  midi.  C'eft  ainfî  qu'on  a 

Eour  chaque  heure  la  projeâion  du  parallèle  de  Paris ,  ou 
i  fituation  de  Paris  fur  le  cercle  de  projedion ,  à  toutes  les 
heures  du  jour. 

145^.  On  voit  dans  la  Tig.  1 14  une  ellipfe  tracée  par      Ofctinaiiî»» 
ïa  Méthode  précédente  pour  26  dégrés  de  déclinaifon^  ^l^^^^^^^  "" 
mais  dans  laquelle  on  a  fupprimé  toutes  les  Ugnes  qui  ont 
fervi  à  la  décrire.  La  partie  inférieure  de  l'eUipfe  a  lieu  ^*^'  "^' 
quand  la  décUnaifon  efl  feptentrionale  ;  car  alors  fa  partie 
éclairée  du  parallèle ,  telle  que  BAE ,  ¥ig.  1 1  j  ,  paroît  la     Rjf,  1 1  j, 
plus  baffe  ou  la  plus  méridionale  par  rapport  au  rayon  fo- 
îaire  TS. 

La  partie  droite  ou  occidentale  de  rellipie ,  ïig.  114,  .  HeOTeîdum»- 
fert  pour  les  heures  du  matin  ;  ou  fi  c'eft  une  étoile  fixe  ^  •"■  "^  "  °"' 
cette  partie  fert  avant  le  pafiage  de  l'étoile  au  méridien,   ^ii'-^^ht 
puifque  le  mouvement  de  la  terre  fe  feit  vers  l'orient ,  foit 
iiir  la  terre ,  foit  fiir  la  projection  qui  en  eft  l'image  \  on 
marque  o  ou  1 2''  aux  fommets  du  petit  axe ,  lorfqu'il  s'a- 
git dufoleil,  ou  bien  l'on  y  marque  l'heure  du  pafiage  de 
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l'étoile  au  méridien ,  lorfqu'il  s'agit  d'une  écfîpfe  d*étoil6 

par  la  lune. 

»fe, iij.  &  ni.  ^"  ^°'^ *^^"^  *^  ^^f'  '  *^  ^^ diamètres  des  dËpfes  qu'oit 
trouveroit  pour  diïFerentes  déclinaifons  en  employant  ie 
même  rayon  de  proje£tion.  La  figure  1 1  j  fait  voir  à  quelle 
diftance  palTeront  tonces  ces  etUpfes  du  fommec  «f  de  la 
projeûion ,  c'eft-à-dire ,  la  diftance  Sy.  On  voit  au  nrifien 
de  l'ellipre  de  la  Figure  114  les  lieux  des  centres  de  ces 
différentes  elUpfes  ;  chacun  pourra  les  tracer  toutes  fiir 
autant  de  cartons  diffërens ,  pour  calculer  les  éc^iplb  de 
routes  les  étoiles  par  la  lune. 

Pour  rendre  l'ufage  de  cette  Méthode  plus  Ëicile ,  ;e 
donnerai  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1^6% 
des  ellipfes  pour  tous  les  dégrés  de  déclinaifon ,  dont  l'é- 
chelle  fera  double  de  celle  de  la  Figure  1 1 4 ,  âc  qui  feront 
(Ëvifées  exa£tement  de  y  en  y  minutes. 
Tracerie«ielc       1457*  ^^  fituation  du  cercle  de  latitude  iiir  le  cer- 

ithùiuie.  cle  4*6  projeâion,  peut  fe  trouver  par  le  moyen  du  calcul 
de  l'angle  de  pofition  (  72  j  )  j  mais  pour  abréger,  autant 
qu'il  eft  poffible ,  Fopération  graphique  dont  nous  parierons 
bien-tôt  (  t^6o  ) ,  on  peut  fe  fervir  de  la  Méthod»  fui- 
stg,  utt  vante.  Je  fiippofe  que  FGH  fig.  1 18 ,  fdit  un  arc  du  cer- 
cle de  projeaion  égal  au  double  de  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que ,  c  eft-à-dire ,  que  du  point  G  où  fe  termine  le  méri- 
dien CG  de  la  projeâion ,  on  ait  pris  les  arcs  GT  Ac  GH^ 
rfiacun  de  aj"  z8'^  fiir  la  tangente  <?^dè  l'arc  Gf  &dtt 
centre  G ,  l'on  décrira  un  demi-cercle  KMX  qu'on  divi- 
fëra  en  1 2  fignes  >  comme  l'écliptique ,  en  commentât  au 
point  ^du  côté  de  l'occident,  où  l'on  marquera  te  beficTy 
c'eft-à-dire ,  o'  de  longitude  i  on  prendra  fur  ce  cercle  un 


arc  éealàla  longitude  du  foleil  ou  de' l'étoile,  par  exem- 
ple, A/W;  on  abaiffera  for  le  diamètre  F'XI^l  perpea^cu- 
îaire  MIf\  &  le  point  A' de  la  tangente  GNV  dii  pafîera 


cette  perpendiculaire  MN ,  fera  le  point  oji  l'on  devra 
tirer  le  cercle  de  la:ritude  CN. 

1 4  y  8.  En  cfïèt,  GN  eft  le  cofmus  de  l'arc  XM  ou  de 
la  longitude  du  foldl,  pour  le  rayon  Gf^\  donc  G  y-. 
R  :  :  GJ^:  cpf.  long.  Q  j-  c'eft-à-dire ,  GJ^^  G^  coC 
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Trouver  lesf^fes  êjme  ^clipjt  4e  Sùleilt  SCc.  fi4 
long.;  mais (ri^a» tang.  aj^-ipa^  la ccMiftcuâion ;  donc 
GJV=tzxip  13  -j  cof.  long.,  ce  qui  revient-àla  prqpor- 
<ioa  fuivaate,  par  laquelle  en  trouv£  l'an^  df  .poQtion 
■{  S9^-  <^^  )f^  xftyoa  g&  au  coiiaus  de  la  -ionglcucK  du  Co~ 
leil ,  comme  la  tangence  de  l'obliquité  de  l'écUptique-ell  à 
ia  tangente  de  l'angle  de  pofidoo. 

14^9.  On  peut  au£&  faîse  Xecvir  cette  .aonftruâion 
-pour  les  étoiles  «cas  que  la.  ;lui>e  rencontre,  c'eft- à-dire., 
fuppofer  lecoOnusdela  lacitudeégal  aii  rayon  (72;); 
rerreur  eft  infenfîble ,  puifque  la  latitude  de  la  lune  ne  va 
pas  à  6  degrés  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  -~~  d'erreur  à 
craindre,  ce  qui  ne  Éùt  pas  «minutes  de  degré  fur  l'Arc 
jiJF:  or  8  minutes  font  infenfibles  même  fur  une  Figure 
:d'un  pLed  de  rayon ,  telle  que  j'ai  coutume  de  l'employer. 
J'ai  donné  à  l'art.  72  y  ces  angles  calculés  pour  diiiëicntôs 
étoiles  ,  £c  j'ai  marqué  fur  la  circonférence  de  la  Figure 
1 14  les  points  oit  il  &u£  tirer  le  cercle  de  latitude  pour  dif^ 
iérentes  étoiles ,  telles  que  y  np ,  ,d*eft-à-dire ,  l'étoile  y  dfi^ 
la  conilellation  de  la  Vierge ,  &c.  j'ai  choifî  les  plus  beUfS 
;étoiles  qui  foient  éclipfées  par  la  lune.  On  voit  que  toutes 
jcelles  dont  la  longitude  eâ  dans  le  premier  ou  dernier 
jjuart  de  l'écliptique  font  à  la  droite  ou  méridien  Cf,  les 
autres  font  à  la  gauche  ;  parce  que  dans  la  Fig.  1 1 S ,  le» 
trois  premiers  ôc  les  trois  dernrers  ijgnes  de  longitude  font 
■dans  le  quart  de  cercle  3  JT,  qui  eâ  à  l'occident  ou  à  k 
droite  du  point  <r. 

Trouwr  Us  phafes  itutte  EeUpp  de  SokU  (m  c^EtoUf^ 
avâc  la  régie  éf  le  cûmpas* 

14^0-  On  peut  par  une  opération  très-commode ,  A: 
avec  Texa^tude  d'une  minute  de  temps  trouver  le  corn- 
xnencement  &  la  tin  d'une  éclipfe ,  làm  calcula  les  paral- 
laxes. Flamftead  dÀt  que  Wren  fut  le  premier  qui  en  eue 
f  idée  ;  n»is  Halley  &  Flamftead  y  avoient  travaiUé  cha- 
cun de  leur  côté ,  le  premier ,  vers  l'an  \66S ,  le  fécond 
«a  id-^,  (i NiW  Sjjiime  SCc  Moore  i^i  ) , & MXaC- 
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fini  en  avott  ouvert  la  route  par  fa  Méthode  des  Projetions, 

publiée  en  i66^. 

1 4  5  o .  On  voit  dans  la  Fig.  1 1 4.  un  demi-cercle  d*environ 
^  pouces  de  rayon ,  qui  repréfente  la  projeâion  de  la  terre 
dans  l'orbe  de  la  lune  (  14051  )  ;  le  rayon  CR  ,  divifé  en  au- 
tant de  minutes  qu'en  contient  la  différence  des  parallaxes 
horifontales  delà  lune  &  du  foleil,  (  1407)  i  le  diamè- 
tre CR  eft  parallèle  à  l'équateur ,  CS  eft  une  portion  du 
méridien  univerfel  ou  du  cercle  de  déclinaifon  qui  pafle 
par  l'étoile  ;  CK  la  diftance  du  centre  de  projedion  au  cen- 
tre de  i'ellipfe  trouvée  ci-defTus  (  1444  ) ,  Kf  le  demi-axe 
de  I'ellipfe  (  14;  1  )  égal  au  cofinus  de  la  latitude  du  lieu 
pour  lequel  on  calcule  une  écHpfe ,  par  exemple  >  de  Paris. 
KQ  la  moitié  du  petit  axe  de  I'ellipfe ,  qui  eft  au  grand  axe 
comme  le  finus  de  la  déclinaifon  de  Taflre  eft  au  rayon. 
Cette  ellipfe  de  la  Figure  1 1 4  repréfente  le  parallèle  de 
Paris ,  ou  la  trace  décrite  fur  le  plan  de  projeâion  par  le 
-rayon  mené  de  Paris  à  une  étoile  dont  la  déclinaifon  eft 
de  26°. 

1 4  5 1  •  La  partie  fupérîeure  de  I'ellipfe  eft  l'arc  diurne, 
ou  celui  dont  on  doit  faire  ufage  quand  la  déclinaifon  du 
foleil  eft  méridionale  ;  la  partie  inférieure  £MG ,  eft  celle 
qui  fertpour  les  déclinaifons  feptentrionales  (  i4jtf  ). 

14^2.  On  tirera  le  cercle  de  latitude  CL  qui  eft  à  la 
gauche  ou  à  l'orient  du  méridien  dans  le  lècond  &  troilîé- 
me  quart  de  longitude ,  ou  dans  les  lignes  defcendans^  il 
eft  à  la  droite  ou  a  l'occident  dans  les  autres  Hgnes  qui  font 
.fij  10  ,  u  ,  ô  ,  1 ,  2,  de  longitude  (  14;^  ), 

14^3'  L*^  latitude  de  la  lune  au  moment  de  la  con- 
jon£Uon  étant  prife  fur  les  divilions  de  CR  qui  fert  d'é- 
chelle, &  portée  deCen  L  fur  le  cercle  de  latitude,  le 
point  L  eft  celui  où  doit  paffer  l'orbite  de  la  lui}ë ,  en  lui 
âonnant  l'inclinaifon  convenable. 

14^4.  Pour  tracer  l'orbite  delà  lune,  on  tirera  au 
point  L  de  la  çonjonÛion  unp  perpendiculaire  LM  au  cer- 
cle de  latitude  j  on  prendra  la  quantité  du  mouvement  ho- 
raire de  la  lune  ,  moins  celui  du  foleil  fur  les  divilîons  de 
CR ,  &  l'on  portçra  ce  mouvement  de  L  çn  Mi  on  prçnd» 

auiS 
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Trouver  les  phafes  d'une  Eçtipfe  de  Soleil ,  éCc,  71  j 
auffi  ïe  mouvement  horaire  en  latitude  >  on  le  portera  de 
M  &ci  N  parallèlement  au  cercle  de  latitude  ;  au  midi  du 

f'oint  Mf  n  la  lime  Te  rapproche  du  nord ^  au  nord,  H  la 
une  s'approche  du  midi ,  c  eift-à-dire  ,ÇiÙl  latitude  eft  bo- 
réale decroiflante  ou  auiîrale  croiflknte.  Par  les  points  A' 
&  Z, ,  on  tirera  l'orbite  de  la  lune  ÎNL ,  on  marquera  au 
point  X  l'heure  6cla  minute  de  la  conjonâion;  on  mar- 
quera en  N}xxiQ  heure  de  moins  ;  l'on  divifèra  NL  en  60 
minutes  de  temps ,  &  l'on  portera  les  mêmes  divifîons  de 
l'autre  côté  du  point  L ,  pour  avoir  la  fituation  de  la  lune 
de  minutes  en  minutes  une  heure  avant  la  conjonâion ,  & 
une  heure  après.  On  prolongera  même  ces  divifions  au- 
delà  ,  fi  cela  paroît  néceflaire. 

1 4.  (J  J .  On  marquera  fur  l'elUplè  les  heures  qui  répon- 
dent aux  divifîons  qu'on  a  trouvées  (  i4jy  )  »  Içavoir,  les  S 
heures  du  matin  à  la  droite,  ou  à  la  partie  occidentale  de  la 
Figure ,  ôc  les  5^  heures  du  foir  à  la  partie  orientale  i  ces  1 2. 
heures  fe  mettroient  dans  la  partie  fupérieure  de  l'ellipfe  fi 
le  foleil  étoit  dans  les  fignes  méridionaux  (  14^5).  Quand 
il  s'agit  d'une  éclipfe  d'étoile ,  c'eft  l'heure  du  paffage  au 
méridien  que  Ton  écrit  fur  le  méridien  en  /^  ou  en  Q. 

1^66-  On  prendra  fiu:  les  dîvifions  deCRh  fomme 
des  demi^iamétres  du  foleil  &  de  la  lune ,  ou  le  demi-diamé- 
tre  feul  de  la  lime ,  s'il  s'agit  d'une  éclipfe  d'étoile.  Le  com- 
pas étant  ouvert  de  cette  quantité  ,.  on  verra  Ci  le  moment 
de  la  conjonâîon  marqué  enX,&  la  même  minute  de 
temps  prife  fur  les  divifîons  de  l'ellipfe  font  éloignés  entre 
eux  de  cette  quantité  ;  le  temps  de  la  conjonâion  fera 
auffi  dans  ce  cas  le  temps  du  commencement  ou  de  la  fin  de 
réclipfe  ;  ce  fera  îe  commencement  fi  le  point  G  du  paral- 
lèle eu  à  l'orient  du  point  X  ;  ce  fera  la  fin  de  l'éclipie  fi  le 
point  de  l'ellipfe  marqué  de  la  même  heure  que  le  point  i, 
eft  à  l'occident  ou  à  la  droite  du  point  X. 

1 46  J'  Si  cette  diftance  des  ipoints  correlpondans  lut 
f  elhple  Sx.  fin  l'orbite  de  la  lune  eft  plus  grande  que  la  fom^» 
me  des  demi-diamétres ,  on  placera  le  compas  vers  /  à  la 
droite  du  point  X  fiir  l'orbite  de  la  lune  ;  on  verra  fi,  le 
point  ji  de  l'ellipfe  marqué  du  même  nombre  d'heures  6c 
Tome  L  XXxx 
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de  minutes  que  le  point  I  de  l'orbite ,  efl  à  la  gauche  de 
celui-ci  delà  quantité  des  demi- diamètres  ;  s  il  eft  trop 
éloigné ,  on  rapprochera  peu  à  peu  la  branche  droite  du 
compas  fans  changer  l'ouverture ,  jufqu'à  ce  que  la  bran- 
che gauche  trouve  un  point  ^  de  rellipfe  marqué  du  mê- 
me nombre  de  minutes  que  le  point  de  l'orbite  où.  eft  la 
branche  droite. 
Commetictmwt  I  468*  Quand  on  aura  ainfî  trouvé  deux  temps  cor- 
de l'édipie.  .  relpondans ,  l'un  fur  l'orbite ,  l'autre  fur  le  parallèle ,  tels 
que  1  Sx.  A,  marqués  de  la  même  heure  &  de  la  même  mi- 
iiute  j  &  éloignés  de  la  quantité  1/1 ,  de  manière  que  le 
point  /  de  l'orbite  foit  à  la  droite  ou  à  l'occident  du  point 
A  du  parallèle  j  on  fera  sûr  que  ce  moment  efï  celui  dit 
commencement  de  l'éclipfe  ;  car  on  a  vu  que  l'éclipfe  com- 
mence pour  Paris  quand  la  diftance  entre  le  point  de  la 
£roje£lion  auquel  Paris  répond ,  &  celui  oii  fe  trouve  la 
me  au  même,  înftant  eft  égale  à  la  fomme  des  demi-diamé- 
tres  du  foleil  6c  de  la  Lune  (  141 1  ^ 

14^9.  La  lune  avance  vers  l'orient  dans  fon  orbite 
de  I  en  £  f  Se  Paris  avance  fur  fon  parallèle  de  ^  en  Bi 
mais  beaucoup  plus  lentement  ,  puifquUfeut  12  heure» 
pour  décrire  la  demi-ellipfe  du  parallèle  de  Paris,  tandis 
que  la  lune  en  2  heures  de  temps  fait  prefque  dans  fon  or- 
bite un  chemin  aulTi  confidérable  :  ainft  la  lune  arrivera  de 
l'autre  côté  ou  à  l'orient  de  Paris ,  &  fe  trouvera  en  £  loiC- 
que  Paris  ne  fera  arrivé  qu'en  B  ;  Us  feront  encore  une  fois  à 
la  même  diftance  l'un  de  l'autre,  c'eft-à-dire,  à  une  diftance 
BE  ,  égale  à  la  fomme  des  demi-dîamétres  de  la  lune  & 
du  foleil  j  &  quand  on  aura  trouvé  deux  points  B  ClE 
marqués  de  la  même  minute ,  on  fera  sûr  d'avoir  la  An  de 
l'échpfe. 
La  plus  conte  1 47^'  ^^  milieu  de  l'éclipfe  eft  toujours  à  très-peu  pris 
^^*^"'  le  mifieu  de  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  le  commen- 

cement &  la  iîn  :  aînfi  l'on  cherchera  la  minute  qui  tient 
le  miheu  entre  ces  momens  marqués  en  /&  en  £  ,  6c  b 
minute  qui  tient  auffi  le  milieu  entre  A  à^  B.  La  diftance 
de  ces  deux  points  i>  &  G,  dont  l'un  eft  fur  l'orbite  ,  l'au- 
ne  ikc  le  parallèle  de  Paris  j  donnera  la  plus  courte  diûance 
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Trouver  les  phafes  d'une  Ecilpfe  de  Soleil ^  êCc.  71  y 
des  centres  de  la  lune  &  du  (bleil,  ou  leur  diftance  au 
temps  du  milieu  de  l'éclipfe.  Cette  diftance  étant  portée 
avec  le  compas  fur  les  divifions  du  rayon  CR ,  fe  trouvera 
exprimée  en  minutes  de  degré  &  même  en  fécondes  j  car 
fur  une  échelle  d'un  pied  de  rayon ,  chaque  minute  occu- 
pe plus  de  deux  lignes ,  &  l'on  y  dilUngue  facilement  un  in- 
tervalle de  ^  à  6"  :  ainti  l'on  aura  en  minutes  &  en  fécondes 
la  plus  courte  diAance  du  centre  de  la  lune  au  centre  du  fo- 
leil  ou  de  l'étoile ,  au  temps  du  milieu  de  l'éciipfe.  Si  le  point 
l>  de  l'orbite  eft  au-defîbus  du  point  G  du  parallèle ,  ce  fera 
une  preuve  que  la  lune  paffera  au  midi  de  l'étoile. 

On  peut  aulE  trouver  la  plus  courte  diftance  des  centres 
fans  fuppofer  que  le  milieu  de  l'éciipfe  foît  à  égale  diftance 
du  commencement  &  de  la  fin  ,  il  n'y  a  qu'à  mefurer  plur 
iieurs  fois  la  diftance  de  la  lune  à  l'étoile ,  ou  la  diftance  des 
points  correfpondans  marqués  de  la  même  minute  fur  l'or- 
bite &  fur  l'ellipfe  j  on  verra  cette  diftance  diminuer  peu- 
à-peu  jufqu'à  un  certain  terme ,  ou  cette  diftance  étant  par- 
venue à  fon  minimum  y  ceffe  de  diminuer  pour  augmenter 
un  moment  après;  l'on  aura  par  ce  moyen  foit  la  plus  courte 
diftance ,  foit  le  temps  où  elle  arrive ,  qui  eu  le  milieu  de 
l'éciipfe. 

1471,  Pour  éviter  de  divifer  chaque  fois  le  rayon  CK     Echelle  des 
de  la  proje£tion,  en  autant  de  parties  qu'en  contient  k  parai-  ^       *"' 
Jaxe ,  c*eft-à-dire,  tantôt  en  jj' ,  tantôt  en  62' ,  fans  comp- 
ter les  fradions  de  minutes  ,  on  forme  une  échelle ,  (  ti-    fj.  ,,.^ 
gure  117.)»  dont  les  lignes  font  plus  longues  que  le  rayon 
du  cercle  qu'on  veut  faire  fervit  de  projeÊlion  ,  lorfque  la 
parallaxe  eft  plus  petke  ;  Ôc  plus  petits  quand  la  parallaxe 
eft  plus  grande  :  par  exemple ,  fî  la  parallaxe  eft  de  $^' , 
c'eft-à-dire  ,  plus  petite  d'un  fixieme  que  le  rayon  de  la  pro- 
jeâion  qu'on  fuppofe  toujours  de  60  ,  il  faut  avoir  une 
échelle  où  le  compas  puiffe  indiquer  ^4'  au  lieu  de  60' ,  & 
par  conféquent  ime  échelle  plus  grande  d'un  fixieme  i  car 
alors  cette  échelle,  quoique  divifée  en  (So  parties ,  n'en  fera 
trouver  que  ^4  quand  on  y  portera  le  rayon  de  projeâion , 
parce  qu  elle  eft  plus  grande  que  ce  rayon. 

I4:72.he  demi-diamétre  de  la  lune  étant  toujours  les 
XXxxij 
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■^  de  la  parallaxe ,  on  pourra  tirer  une  ligne  droite  CD  fat 
l'échelle ,  de  manière  qu'elle  intercepte  les  ■—  de  toutes  les 
échelles  de  parallaxe,  en  comptant  de  la  ligne  marquée  i  o  , 
iio';  on  prendra  tellement  fur  cette  échelle  le  demi-dia- 
métré  de  la  lune  qui  eft,  par  exemple,  de  1 7',  fi  la  parallaxe 
eft  de  62' f  &  ainfi  des  autres  ;  on  le  prendra  avec  le  compas 
fans  avoir  befoind'en  fçavoirla  valeur; on  néglige  ici  l'aug- 
mentation du  diamètre  de  la  lune  qui  a  lieu  a  dilfêiens  de- 
grés de  hauteur  (  ii^o). 
Fit.  114.  Quaiid  on  a  la  jdus  courte  diftance  GD  des  centres  du 
foleil  &  de  la  lune ,  qu'on  en  veut  conclure  la  grandeur  de 
féclipfe ,  il  faut  porter  cette  diftance  fur  le  diamètre  du  fo- 
leil ,  divifé  en  1 2  parties  ou  1 2  doigts ,  &  Ton  y  voit  aifé- 
Edipfe  d'étoile  ment  la  partie  écUpfée  du  foleil. 
par  u  lune.  1 4/  3  •  Lorfqu'U  s'agit  d'une  éclipfe  d'étoile ,  on  fuit 

le  même  procède  que  pour  les  écUpfès  de  foleil ,  en  obfi^- 
vant,  I^  que  CL  eft  h  différence  entre  la  latitude  delà 
lune  &  ceûe  de  l'étoile  i  2°.  que  £jV  eft  le  mouvement  ho- 
raire de  la  lune  feule,  puifque  l'étoile  n'a  aucun  mouvement 
propre  j  j®.  que  fur  lespoints  F"  ou  Q  de  Tellipfe  on  mar- 
que l'heure  du  pafiage  qe  l'étoile  au  méridien,  ou  plus  exac- 
tement, la  difterence  entre  fon  afcenfîon  droite  &  celle  du 
foleil  pour  le  temps  de  l'éclipfe  ;  4".  que  l'on  prend  la  dif- 
tance I^  égale  au  fenl  dtamétre  de  la  lune. 

Exemple.  Le  7  Avril  174P  ,  au  matin  ,  Antarès  fut  en 
conjonâion  avec  la  lune  à  n^  22'  du  matin  i  la  parallaxe  de 
la  lune  étoit  alors  de  j?'  ^,  fon  mouvement  horaire  jj'  la*. 
en  longitude ,  &  i'  $6"  en  latitude  décroifTante  ;  la  btitude 
au  moment  de  la  ccmjonâîon  étott  de  5°  4;'  22",  celle  de 
l'étoile  étoit  de  4®  52'  12";  ainfi  la  lune  étoit  aunoidde 
l'étoile  de  45' j-o*. 

Je  commence  par  tirer  le  cercle  de  latitude  CL  au  point 
qui  convient  à  la  longitude  d*Antarès8*<î*'  i6' {  i^S9)i)C 

Etends  fur  la  ligne  qui  répond  à  $•/  fur  l'échelle  des  par^- 
ixes,  une  quantité  de  ^6'  fo" ,  &  je  la  porte  de  C  en  L  fui 
le  cercle  de  latitude  ;  au  point  L  je  tire  la  perp^idicur 
laire  LAf. 
Je  prends  fur  la  même  ligne  de  féchclle  de»  parallaxes 
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Trouver  les  phafes  <tune  Eëtipfe  de  Soleil t  éCc,  "ft-f 
le  mouvement  horaire  de  la  lune  3  3  '  -j- ,  &  je  le  porte  de  L 
ta.  M  Cm  h  perpendiculaire  au  cercle  de  latitude ,  je  porte 
auflî  2'  au-<ieUous  du  point  M ,  parce  que  la  lune  s'avançoit 
de  2.'  par  heure  vers  le  nord ,  &  le  point  N  marque  le  lieu 
de  la  lune  une  heure  avant  û  conjonÉHon,  ou  à  i""  22'  du 
matin  :  ayant  donc  marqué  en  L  le  moment  de  la  conjonc- 
tion 2*  22' ,  je  marque  en  A'  i'  22' ,  &  divifant  llntervalle 
LN  en  60  parties ,  je  marque  la  fituation  de  la  lune  de  \o 
en  1  o  minutes  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Figure  depuis 
o*  jo' jufqu'à  2**  10'. 

L'heure  du  palTagft  d'Antarès  au  méridien  de  Paris  eft 
3*  1 1'  (  (S8p  )  j  je  le  marque  au  fommet  l^  de  l'ellipfè,  &  je 
marque  2**  11',  x*  ii',&c.(ùr  les  autres  divifions  de  Tel- 
lipfe  i  je  fubdivife  les  intervalles  de  dix  en  dix  minutes  ,  du 
moins  dans  les  heures  où  il  paroît  que  l*écKpfe  peut  arriver, 
c'eft-à-dire ,  qui  approchent  de  l'heure  de  la  conjoriÉtion. 

Je  prends  fur  l'échelle  le  demi-dîamétre  de  la  lune ,  der 
]>ULS  la  ligne  10,  10,  jufqu'à  la  ligne  CD ,  ôc  cela  Air  la 
ligne  de  y/;  cette  ouverture  de  compas  étant  jwomenée 
fur  l'orbite  de  la  Ijine  &  fur  l'ellipfe ,  je  vois  qu'une  des 
"  pointes  étant  en  /  fur  1*  2' ,  l'autre  pointe  tombe  en  ^fur  lauauCoiW 
l'elUpfe  ,  6c  y  rencontre  auffi  i"»  2^  :  ainfi  la  lune  étant  en  / 
à  i**  a'  j  &  la  prc^eûion  de  Paris ,  ou  le  lieu  apparent  de  l'é- 
toile  en  ^  )  il  doit  fe  faire  une  éclipfe ,  la  diftance  de  la 
lune  à  l'étoile  étant  précifément  égale  au  demi>diamétre  de 
la  lune ,  ce  qui  fuppofe  un  contaâ  de  l'étoile  au  bord  de 
la  lune. 

1 474.  Je  promené  la  même  ouverture  de  compas  de 
l'autre  côté  en  avançant  vers  l'ortent ,  &  je  trouve  qu'une 
des  pointes  étant  en  £  fur  2**  i  \',  l'autre  pointe  tombe  auifi 
à  2''  1 1'  fur  l'ellipfe  en  B ,  c'eft  le  moment  de  l'émerfion  ;     Emerfîoat 
la  lune  a  donc  parcouru  la  portion  lE  de  fon  orbite,  depuis 
le  moment  de  l'immernon  jufqu'à  celui  de  l'émerHon ,  Sx.  le 
lieu  apparent  de  l'étoile  a  changé  de  la  quantité  AB  ;  c'elt: 
vers  le  milieu  de  cet  intervalle  ,  la  lune  étant  en  />  &  l'é- 
toile en  Gf  qu'eft  arrivée  la  plus  courte  difianee  j  on  s'en     la  plut  coum 
aflurerà  en  mefurant  la  diflance  de  minute  en  minute  ;  car  ^^^^^' 
l'on  verra  qu'aux  eavkons  de  1^  ^6'  elle  celfe  de  dimùiùer^ 
XX  XX  iij 
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après  quoi  elle  augmente  ;  cette  plus  courte  diftance  DG 
étant  portée  fur  la  ligne  57  de  1  échelle  des  parallaxes ,  fc 
trouvera  de  6' ,  ce  qui  m'apprend  que  le  centre  de  la  lune  a 
paiTé  6'  au  midi  de  1  étoîile ,  vers  le  temps  de  la  conjonâion 
apparente. 
Changement  -  1 47  î-  Lcs  opérations  que  je  viens  de  décrire,  fuppo- 
Eidlsf  ^""*  ^^""^  5"^  *^  f')j-«rf  1 14  eft  dreffée  pour  Paris,  caria  diftance 
CK  du  centre  de  la  projeûion  au  centre  de  l'elliplè ,  dimi- 
nue quand  la  hauteur  du  pôle  augmente  (  1444  )  ;  cepen- 
dant une  feule  ellipfe  étant  donnée  conformément  à  la  dé- 
clinaifon  du  foleil  ou  de  l'étoile  dont  il  s'agit ,  on  peut  la 
faire  fervir  pour  toutes  les  latitudes ,  en  plaçant  le  cemre  C 
de  la  projeâion  à  différentes  diftances  du  centre  K  deTel- 
lipfe.  En  effet ,  cette  diftance  CK  eft  égale  à  cof.  decli.  fin. 
latit.  { 1 4.44.  ) ,  en  fuppolànt  que  CM  eft  le  rayon  :  fi  f oa 
veut  prendre  pour  rayon ,  ou  pour  échelle  le  demi-diamé- 
tre  du  parallèle ,  ou  le  cofmus  de  la  latitude ,  il  faudra  en- 
core Ëiire  cette  proportion  :  le  cofînus  de  la  latitude  eft  à 
1000 ,  comme  u  valeur  de  CK  eft  à  fa  valeur  en  parties  du 
parallèle ,  qui  fera  par  conféquent  ~1~-  cof.  déclin.  ;  mai» 
^=  tang.  ;  donc  CK  =  tang.  lat.  cof.  déclin.  Aînfi  la 

Diffance  dei  dijlonce  dit  centre  de  laprojeâlon  au  centre  du  paralleU 
^eux  centres»    ^^  y^  t ellipfe  ^ejl  égale  à  la  tangente  de  la  latitude  ,  mul- 
tipliée par  le  cojinus  de  la  déclinaifon  de  tajlre  ,  en  pre- 
nant pour  unité  le  demirdiamétre  du  parallèle,  ou  le  demi* 
axeKFdel'eUipfe. 

I47(î.  Exemple.  Dans  le paflage de  Vénus  de  17^1; 
}a  déclinaifon  du  foleil  étoit  de  22°  42'  ;  je  fuppofe  qu'on 
ait  décrit  l'ellipiè  qui  convient  à  cette  déclinaifon ,  c'eft-à- 
dire ,  une  ellipfe  dont  le  grand  axe  eft  au  petit ,  comme  l'u- 
nité eft  au  finus  de  22°  42' ,  fie  qu'on  veuille  faire  ièrvir 
cette  clliplè  pour  la  latitude  de  1  o** ,  on  ajoutera  le  loga* 
xithme  de  la  tangente  de  1 0°  avec  celui  du  coflnus  de  22** 
42' ,  la  fomme  étant  cherchée  dans  les  nombres  naturels, 
on  trouve  o ,  1  tf  5  pour  la  diftance  qu'il  y  a  entre  le  centre 
de  l'ellipfe  &  le  centre  du  cercle  qui  doit  fervir  de  projec- 
tion ,  en  fuppofant  que  le  demi-axe  -de  l'ellipiè  eft  l'unicé. 
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Troaver  Uspkdfes  ^une  Eclipfe  de  Soieît ,  éCc.   71  p 
ou  1^3  ,  en  fuppofant  ce  demi-axe  de  1000.  On  trouvera 
'  de  même  la  diftance  qui  convient  aux  autres  latitudes  de 
10  en  10",  pour  la  même  déclinaifon  de  22"  42'. 

I  477.  On  doit  chercher  aulli  la  longueur  du  rayon  de 
projeâion  pour  la  latitude  donnée  ;  mais  il  ell  évident  que 
ce'  n'eft  autre  chofe  que  la  fécante  de  la  latitude  dn  lieu  » 
en  prenant  pour  rayon  le  demi-diamétre  du  parallèle  :  car 
i\  DLy{  Fig.  112),  étoit  pris  pour  rayon  d un  cercle  dé-  fig.  m, 
crit  du  centre  L,  on  auroit  CL  pour  fécante  de  l'angle  CLD 
égal  à  l'arc  LB ,  qui  eft  la  latitude  du  lieu  ï  ainfî  l'on  cher- 
chera dans  les  Tables  ordinaires  les  fécantes  de  chaque  la- 
titude, ôcdivifant  le  rayon  Di.de  rellipfeen  ioo«  parties, 
on  prendra  fur  ces  divifîons  la  grandeur  du  rayon  de  cha- 
que projeâion  ,  par  exemple  ,  2000  pour  60"  de  latitude, 
6c  l'on  aura  la  longueur  du  rayon  avec  lequel  il  faut  décrire 
le  cercle  de  projeâion,  en  partant  du  centre  qu'on  a  trouvé 
(  ï47'^  )  :  c'eft  ce  rayon  de  prc^eâion  qu'il  faut  divifer  en 
autant  de  parties  qu'en  contient  la  différence  des  paral- 
laxes ;  ainfi  l'échelle  des  parallaxes  (  Fig  117.)  ,  doit  être  %.  117, 
augmentée  dans  la  proportion  des  fécantes  des  latitudes, 
êcparce  moyen  la  même  ellipfefervira  pour  diffërens  pays, 
en  employant  différentes  échelles  { iffiS  ). 

1475.  La  Table  fuivante  contient  la  valeur  dq  la  dîf- 
tance  CK  {Fig.  114.  )  pour  Paris  feulement  ;;  c'eft  par  ft^,ir4, 
le  moyen  de  cette  Table  que  j'ai  marqué  dans  la  lig.  114, 
aux  environs  du  centre  iC ,  les  points  où  doit  être  le  centre 
de  l'eiKpfe  à  différentes  déclinaifons  ;  on  voit  que  le  centre 
de  i'ellipfe  qui  fert  pour  28*  de  déclinaifon ,  eft  plus  pris 
du  centre  C  de  la  projeâion  d'environ  fix  lignes  ,  que  le 
centre  de  l'elliofe  qui  répond  à  zéro,  ou  plutôt  de  la  ligne 
droite  qui  en  tient  lieu  quand  la  déclinaifon  eft  nulle. 

On  trompera  dans  le  Livre  fuivant ,  à  l'occaHon  du  pal^ 
iàge  de  Vénus  ,  (  i6\6) ,  le  rayon  de  la  projeâion  pour 
différentes  latitudes ,  &  une  grande  Figure  où  iè  veir» 
mieux  l'ofage  de  cette  Table, 
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Distance  du  centre  de  la  Projeâion  au  centre  */e|j 

fEliipfe ,  pour  la  latitude  de  Paris ,  à  diffé~n 

rentes  déclinaifons ,  en  Juppofant  le  demi-axe\\ 

de  100,00  y  àC  le  rayon  deproJeSion,  Iji,p2,  il 

Ded. 

Diil.dei  cent 

Dtd.D!«.ile«cm^ 

Ded. 

DilUocent. 

0 

ili.SS 

10 

112,  63 

20 

107.47 

1 

114,  3J 

II 

112,  26 

21 

106,  77 

2 

114, 30 

12 

m,  85 

22 

106,  04 

1 

114,  20 

M 

111.4s 

23 

10J.27 

4 

ii^>  10 

14 

110.  97 

24 

104,  48 

S 

"3.  S3 

■r 

110,47 

2; 

103 .  6f 

6 

113.74 

16 

I0S.S4 

26 

102,  7p 

7 

113.  J» 

17 

i°S.37 

27 

101,  po 

S 

"3  .27 

18 

108,  77 

28 

100.  518 

9 

112,  ^6 

ij 

108,  13 

39 

100,  03 

10 

112,  53 

20  107,47 

30 

99.  °S 

1479.  Par  le  moyen  de  cette  Table  on  peut  foira 
fervir  une  feule  ellipfe  pour  différentes  latitudes ,  &  cal-? 
culer  une  éclipfe  pour  plufieurs  pays  de  la  terre  fans  dé- 
crire difîërentes  etlipfes.  Suivant  le  procédé  de  l'articlç 
14^0,  on  décriroii  fur  un  même  cercle  depjroje^on  une 
elUpfe  pour  chaque  Heu.  Les  pofitions  &  les  grandeurs  de 
ces  elUpfes  feroient  diffërences  j  mais  leur  elliptîcîté,  leur 
6gure ,  le  rapport  de  leurs  axes  feroit  le  même  «  parce 
qu'il  ne  dépend  que  de  la  déclinaifon  du  foleîl  f  (  145^  )  » 
mus  commç  les  ellipfes  font  longues  &  difficiles  à  décrire  , 
il  eift  plus  commode  quand  on  a  des  calculs  à  &ire  peut 
plufieuis  lieux,  de  conferver  J'elUplè,  âc  de  changer  le  cei^ 
^e' du  cercle  de  projeâion  auQi  bien  que  la  grandeur  du 
rayon  :  on  en  verra  un  exemple  détaiÛé  à  l'occafion  di| 
fàf&ge  de  Venus,  ok  cette  méthode  s'emjdoie  avec  fucçès,^ 
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Méthodes  pour  ca2cttIer.rîgoureufement  les  Eclipfes,  72 1 

MÉTHODES     POUR      CjUCULER 
rigoureufement  les  Eclipfes  Jujettes  aux  parallaxes. 

1480.  Nous  avons  explique  afîez  au  long  la  manière 
de  trouver  par  une  opération  graphique  le  commencement. 
&  la  fin  d'une  éclipfe  de  foleilou  d'étoile.  Nous  allons  paf . 
fer  à  l'explication  des  Méthodes rigourcufes  oùl'on  emploie 
le  calcul)  pour  trouver  jufqu'à  la  préclTibn  des  fécondes 
les  réfultats  qu'on  ne  pouvoit  trouver  qu'à  deux  minutes 
près  par  le  moyen  de  1  opération  graphique. 

1481.  Lorfqu'on  ne  veut  cîJculer  une  éclipfe  de  fo- 
leîl  que  pour  la  prédire  dans  les  Ëphémerides ,  la  Méthode 

gaphique  (  1450)  eft  fiifHfante;  on  auroit  tore,  ce  me 
mble ,  de  mettre  beaucoup  de  temps  à  les  calculer  en  fé- 
condes f  avec  une  préctfion  a  laquelle  les  Tables  ne  répon- 
dent pas ,  puifque  l'erreur  des  Tables  de  la  lune ,  qui  va 
quelquefois  à  une  minute ,  entraîne  deux  minutes  d'incer- 
titude fur  le  temps  du  commencement  &  de  la  fin  d'une 
éclipfe. 

Mais  lorfqu'on  a  oblèrvé  une  éclipfe  de  foleil  ou  d'étoi- 
le »  6c  qu'on  veut  l'employer  à  trouver  le  lieu  de  la  lune  > 
le  temps  de  la  con)on^on  &  l'erreur  des  Tables  j  c'eft  alors 
qu'on  doit  faire  avec  la  dernière  préclHon  le  calcul  de  l'é-- 
clipfe ,  &  qu'on  peut  en  chercher  le  commencement  &  la 
iîn  par  les  Méthodes  exaâes  que  nous  allons  expliquer. 

1 4  8  2.  Il  y  a  trois  Méthodes  employées  pour  cet  effet  ^t^J^^''^ 
par  les  Agronomes  ;  celle  des  projetions,  employée  par 
M.  de  la  Hire  ôc  par  M.  Cafllrii  ;  celle  du  Nonagéfime  âc 
des  parallaxes  de  longitude ,  employée  par  M.  de  la  Caille 
dans  fes  Leçons  d'AIïronomîe  ;  enfin ,  celle  des  angles  ' 
paralla6Uques  &  des  parallaxes  de  hauteur ,  que  je  préfère  , 
comme  étant  la  plus  courte  6c  la  plus  exaâe  y  au  moyen 
de  la  forme  que  je  lui  ai  donnée,  6c  que  j'expUquçrai  en  dé- 
tail (  14.P8  ). 

1 4  8  3  •  J^  commencerai  par  avertir  le  Leâeur,  qu'en     Néceffité  iu 
entreprenant  le  calcul  exad  d'une  éclipfe ,  il  eft  utile  Ôc  ^^'S""*» 
même  néceiïâire  de  former  une  Figure,  ou  Pon  marque  à 
Tomel.  YYyy 
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peu  près  avec  la  règle  &  le  compas  les  angles  que  l'on  ann 

trouvés  pai  !«  calcul  t  &  i^  Ugnes  que  Ton  aura  détenni- 

nées*  Auvant  leur  poûtionôc  leur  grandeur.  Sans  ce  fe- 

COUTS ,  il  eft  aifé  de  fe  tromper  en  ajoutant  quelquefois 

ce  qui  doit  $tre  fottftrait  >  d'aiUeuis  cette  pirécaudou  donc 

]£  hippoferai  qu'on  faffe  uiàge ,  épargocra  beaucoup  de 

détails  fur  les  règles  di  fur  les  exceptions  qui  ont  lieu  dans 

diffîret»  cas  pour  k  pofition  de  la  luoe  par  rapport  au  tci- 

tical  f  ao  cercle  de  déclinaifoa  Sf.  au  cercle  de  latitude. 

MCthoSe  pour   .    1 484.  Parmi  les  diifêrentes  manières  de  calculer  I2 

eaicjicr  u  pro-  projcâïon ,  jc  choiTuai  celle  de  M.  Caflinî ,  comme  étant 

jecuon.  j^  pj_^  fimple  »  &  je  prendrai  po«r  exemple  l'éclipfe  de 

feleil  du  ?8  Février  1710,  qui  eft  employée  dans  les  T2- 

tles  AArjonomiques  de  M.  Ca0îm,  pag.   53  r  ^^  dont  il 

n'a  donné  que  l'opération  graphique ,  &  j'y  appliquerai  k 

ealcul  trigonométrique ,  Hg.  11 9,  Je  fuppo&  le  temps 

du  milieu  de  l'écl^fe  générale  en  T,  à  la**  18',  ladiftance 

perpendiculaire  CT  de  46'  j  i* ,  l'angle  ACT  2:1° 9'  27*; 

le  mouvemeotiiorairedelalune  furjTon  orbite  leladve  2/ 

io'^T  la  différence  des  parallaxes  horifontales  ou  le  rayoa 

de  laprojeÛion  $^'  28  ,  le  demi-grand  axe  Z>£  5^  $1", 

]fi  demi-petit  axe  4.'  ^f" ,  Ac  la  diflance  CD  du  eemxe  de  la 

projeâion  à  cêlut  de  l'elliple  an  40'  3^'.  Soir  O  le  lieu  de 

Paris  fiir  fon  paraltek  O/HK ,  &  L  celui  de  la  kme  fur  (oa 

orbite  LT.  On  demande  la  défiance  apparente  de»  cea-* 

très  de  la  lune  fie  du  £>leil,  ou  la  valeur  de  la  Hgne  01,  à 

II''  4f'  ^o" ,  c'eA-à-dire,  54'  50"  avant  la  con^ooâionî 

C'ell  le  temps  du  commencement  de  Fédipfè  trouvé  pu 

l'opération  ^phique,  (  M.  Ca^Jini  Toi.  ÂjLp.  ^%^- 

I  4S  5.  ruifque  le  mouvement  de  la  Uine  eft  de  i^ 
10*  en  une  heure ,  il  fera  de  t  %'  57^  en  34'  7  de  temps,  ft 
Von  aura  TXasi^  37'';  on  dira  CT  eft  à7/., comme  k 
layon  eft  à  la  tangente  de  l'angle  TCL  qu'on  trouvera  de 
iS»  33'  4j*,  cnfuite  TX  :  fin.  70.  ::i£;CX,  qui  fera  de 
apjo*  ou  48'  yo*. 

1496^.  Pour  trouver  xu(H  l'angle  OC/^,  oa  conHdé* 
rera  que  la  diftan^e  de  midi  à  Kheure  donnée  i  ^  4;^  50' 
eft  de  itf'  ^,  ce  ^ui  i^ood  34"  i  30"»  le  demi-g^aad 
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'Méthodes pour  caiculerrigoureufement  les  Éclipfes,  "72  J, 
axe  derdfipfe  Rialtiplié  par  le  finiK  de  4"  /  ï-,  donnera  O^ 
B3=  i^S" y  ^  ^^  demi- petit  axe  multiplié  par  le  coHnus 
de  4®  7'  1 ,  donnera  DB  ■»  2p8*  (  1454  ) ,  Ufi  étant  ajou- 
té avec  CD  »=  243!!*,  donnera  CB  «  2754*. 

Dans  le  triangle  BCX)  leâangle  en  B ,  dont  on  con- 
noît^  les  deux  côtés  CB  &  BO ,  l'on  trouvera  l'angle  OCB 
"^î"  14'  5 0" ,  &  l'hypothéaufe  'C0=4f'  jp*.  £a  diflfé- 
tence  des  angles  OCS^TCB ,  donnera  l'angle  OCr=  i S'» 
S"4'  Î7*>  1*  fomme  de  l'angle  OCT  &  de  l'angle  LCr, 
trouvé  ci-deflusde  18"  5j'.4y*fera  rangleOCi  =  37*28' 
42^  On  connoltra  aîfément  les  cas  où  il  &ut  prendre  la. 
fomme  ou  la  diffifrence  >  en  examinant  la  fitua«ioii  des 
points  L,  0,&  T. 

I  487-  éans  le  triangle  OCZ,, -on  connoît  les  deux  car- 
tes OC  y  CL  &  l'angle  compris  OCL  ;  il  ne  reflera  plus^'Ji 
chercher  le  côté  Ôi,  qirieftla  diftanceappîffentedes  cen- 
tres ,  eti  difant  la  fomme  des  côtés  OC  y  CL  qui  dl  94'  a.^". 
eft  à  leur  diffirence  3'  1 1*,  comme  la  tangente  de  lailcmî- 
fomme  des  angles  inconnus,  71**  \$'  jp*,  eft  à  la  tan- 
gente de  leur  demi-différence  5*  40'  :  ainfi  l'angle  0  fera 
3c  jS°  0'  j  d'oà  ton  conclura  enfin  le  côté  OL  de  30'  Diflance  appa- 
3  o"  :  c'eft  la  diftance  apparente  des  centres  du  foleil  &  de  '*"«  •*«*  cenncs. 
k  hmeà  11*43'  î©*- 

1 4  S  S*  L^  moment  povr  lequel -on  a  calculé  feroic  le 
moment  même<da  vrai  commencement  de  réclmfe,-n  l'on 
eftt  trouvé  fet  difiance  apparente  égale  à  la  femme  des 
âernî-diamétres  dn  fsk^  &  de  laJune  vmak  cette  diftance 
apparente  étant  plus  pedce  de  28"  que  la  fomme -des  demir 
mamétrcs  qui  en:  de  jo'  jS*,  prouve  queîéclipfc  n'étoit 
pas  encore  commencée  ;  on  fera  un  femblable  calcul  de  la 
tiîftance-âpparente  pour  ii*»  40*,  &  Ton  uotweraCj*  de 
|»lufi  pour  la  diftance  des  centres  :  ainfi  en  j'^de^mps  la 
diilaiice  apparente  changeoit  de  63" ,  donc  die  -dhange 
âe  âS^^tt  i'  jj^i  on  Stera cette  quanmé  de-lieure  du 
^emicr  calcul  1 1*  45'  jd*  j-ficfon  aura  1  i*  41'  <}i"  pouf 
le  commencement  de  l'éclipfc  :  00  pourroit  tracer,  par  le  . 
iBoyen  de  deux  calculs  femblables^Torbite  apparente  de  U 
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7^4  ASTRONOMIE,  Lit.  X, 

lune ,  mais  j'en,  pailerai  fuffiiàminent  dans  la  méthode  fuï- 
vante  {  i4piJ). 

1 48$i<  Ce  calcul  des  projetions  renferme  aufli  bien 
que  celui  de  M.  de  la  Hire ,  deux  fuppontions  qui  en  font 
toute  la  iimplicicé  ;  fçavoir  que  la  hauteur  de  la  lune  e&  la 
même  que  celle  du  foleil ,  fie  que  la  parallaxe  efi  propor- 
tionnelle au  finus  de  la  diftance  vraie  du  foleil  au  zémth  ; 
au  lieu  qu'elle  eA  proportionnelle  au.iinus  de  la  diflanee 
apparente  de  la  lune  au  zénith. 

1 4  9  O .  Al.  de  la  Caille  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé* 
mie  pour  1 74-4 ,  pag.  303  éCJuiv.  iàît  voir  de  quelle  ma- 
zùçrf  on  pourroit  calculer  rigoureufenient  une  ëclipfe  par 
le  moyen  des  projetions;  mais  cette  méthode  ma  pani 
■plus  longue ,  iàns  être  aufll  exade  que  ceUe  qui  fera  décail- 
lée ci-après  (  i4p8  ). 
Calcul  par  u  1 4  9 1 .  Sï  l'on  a  employé  le  Nonagéfime  (  1 3po  )  dans 
Nonagcfiine.  jg  calcul  dcs  parallaxes,  on  ne  fçauroit  trouver  la  diflance 
apparente  des  centres ,  fans  chercher  la  différence  apparen< 
te  de  longitude  &  de  latitude.  Je  fuppofe  donc  que  pour  un 
inftant  donné ,  l'on  veuille  trouver  la  diftance  apparente  des 
centres  du  foleil  ôc  de  la  lune  i  il  faut  avoir  pour  cet  inftaat 
la  parallaxe  de  longitude  &  celle  de  latitude  (  1505]. 

1 49  2.  Si  là  longitude  de  la  lune  eA  plus  grande  que 
celle  du  Nonagéfime ,  il  faut  ajouter  la  parâllaxe  de  longi- 
tude avec  la  longitude  vraie  ,  pour  voir  la  longitude  appa- 
rente de  la  lune.  Mais  fi  la  longitude  de  la  lune  eft  pus 
petite  que  celle  du  Nonagéfime  ,  U  faut  retrancher  U 
parallaxe. 

1493.  On  ajoutera  la  parallaxe  en  ladtude  à  la  dif- 
tance vraie  de  la  lune  au  pôle  élevé  de  l'écliptique  pour 
avoir  fa  diftance  apparente  au  pôle  ;  ayant  Eut  le  même 
calcul  pour  deux  inftans ,  on  verra  fi  la  lune  fe  rapproche 
ou  s'éloigne  de  l'écliptique. 
Trouver  U  dîT-       1 49  A.  On  prendra  la  dlffîrence  entre  la  longitude  du 
unw  apparente,    f^j^ji  g^  ^  longitude  apparente  de  la  lune  pour  avoir  la 
Fig.  lïj.    différence  apparente  en  longitude.  Par  exemple  SE  Fig. 
125  f  alors  dans  le  triangle  SEL,  reâangle  en  £,  l'on  con- 
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Méthodes pbur  calculer rlgoureufement  les  Eellpfes.  72  j 
nôîtra  deux  côtés  SE  &  EL;  il  faudra  trouver  l'hypothénufe 
SL  j  qui  eft  la  diftance  apparente  des  centres  du  foleil  Sx. 
de  la  lune.  Four  cela ,  on  ajoutera  les  quarrés  des  deux 
côtés  ,  &  l'on  cherchera  la  racine  de  la  fommé  j  ou  bien  on 
fera  les  deux  proportions  fuivantes  SE  :  EL  ::  R  :  Cin. 
ESI ,  ôc  fin.  ESL :R::EL:SL,  diftancé apparente  des 
centres. 

149^.  S'il  s'agit  d*une  éclipfe  d'étoile  par  la  lune ,  ou    Exception  pour 
d'une  autre  éclipfe  dans  laquelle  la  lune  ait  une  latitude  *"  éwiie»- 
fenfible ,  il  faudra  avoir  foin  de  multiplier  la  différence  de 
longitude  Jil  par  le  cofinus  de  la  latitude  apparente  IL, 

four  avoir  cette  différence  SE  en  arcjde  grand  cercle  dans 
endroit  où  fe  trouve  la  lune ,  qui  efl  la  quantité  dont 
nous  avons  fait  ufàge. 

1496^.  On  fera  le  même  calcul  deux  heures  après ,  & 
l'on  aura  une  autre  diflance  apparente  SF  de  la  lune  au 
foleil ,  &  l'angle  DSFj  par  le  moyen  de  la  différence  de 
longitude  SDj  &  de  latitude  FD  (  14^4  ).  On  connoitra    Orbite  appareil' 
auffi  par  ce  moyen  le  mouvement  apparent  en  longitude  tedeUlww, 
ED  ou  AF,  6c  en  latitude  j4L  ;  on  calculera  l'angle  yiFL  ^ 

Îui  eft  l'inclinaifon  du  mouvement  apparent ,  6c  la  ligne 
.F>  qui  eft  le  mouvement  fur  l'orbite  apparente.  Cet  an- 
gle ^FL  peut  être  de  plus  de  20  degrés  dans  certains  cas  , 
comme  11  la  lune  étant  dans  fon  nœud  defcendant,  le  No- 
nagéfime  avoit  zéro  de  longitude.  On  aura  donc  l'angle 
SLFf  d'où  l'on  conclura  la  perpendiculaiie  SB ,  qui  eft  la 
plus  courte  diftancé  apparente  de  la  lune  au  foleil  ;  ôc  le 
temps  où  la  lune  a  été  en  £  >  ou  le  milieu  de  Téclipfe. 

On  fuppofera  SL  égal  à.  la  fomme  des  demi-diamétres 
apparens  du  foleil  âc  de  la  lune  ;  connoiffant  SLôc  SB  , 
on  cherchera  BL ,  on  le  convertira  en  temps  à  raifbn  du 
mouvement  fur  l'orbite  apparente  trouvé  ci-deffus ,  6c  l'on 
fçaura  combien  la  lune  a  employé  de  temps  à  aller  âe  B 
en  Z.  Or  l'on  connoît  le  temps  du  milieu  de  l'écUpfe  ea 
£  y  donc  on  connoitra  le  moment  de  la  fin  en  F ,  6c  celui 
du  commencement  enZ.  {Kepler  Epit^AJlr.p,  888).  Il 
faut  bien  diftinguer  cette  orbite  apparente  affectée  par  la 
parallaxe ,  de  t orbite  relative  (  1373  ) ,  qui  peut  être  re- 
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préfentée  ici  par  Iti  ligne  MN^  mais  il  ne  «"a^t  que  dd 
mouvement  rtai  de  la  lune  pat  rapport  au  foleil  fuppofë 
fete  en  S,  qu'on  détermine  pai  le  moyen  des  latitude^ 
EMi  DN. 

r4p7'  Quand  on  voudra  cottnoîwe  arec  une  grande 
préciuon  la  grandeur  de  rédlipfe ,  il  &udra  calculer  deux 
autres  diftances  apparentes ,  telles  que  Sf  Ce  SL  plus  voî- 
Unes  du  miHeu  B  de  l'éclipfe ,  &  calculer  par  leur  moyen 
là  perpendiculaire  S^  {  car  l'orbite  apparente  FL  n'eft  pas 
jtarfaitèment  reâillgne  >  comme  nous  l'avons  fuppofê  ; 
mais  la  diffiérence  neva  jamais  qu'à  peu  de  fecondes.  Quand 
on  a  trouvé  la  plus  courte  diftance  S'S  j  t*<}ii«n  conclut  la 
grandeur  de  réclipfè  à  peu  près  comme  nous  ffvonsftitpoHS 
Ri^l*  po\aU  les  éclipfes  de  lune  (i  îs>4)  i  car/ajhmfne  des  diamètres  api- 
graijjur  de  ié-  pàTQf^gg  la lufteéC du.  fàltU mùitu  îa plws courte diflance 
apparente  des  centres  eft  -égale  à  la  gfanééut  de  Pédipfe, 
Cette  manière  de  déterminer  les  phafes  par  le  moyen  de 
Torbite  apparence  eft  beaucoup  plus  facile  que  ceue  des 
interpolations  dont  M,  de  U  Caille  fittt  ufege  dans  ft«  Le- 
vons d'Aftronomie. 

HOVrELLE  MttHOT>E  rOURCAtajLEK 
ici  Eciipfis. 

ï  4!98'  Je  paîTe  enfin  à  ma  Méthode  j  que  Je  croîï 
frcre  la  phis  courte ,  la  plus  générale ,  la  phis  exaÔe^  j'y  iài» 
if&ge  des  angles  parallaâiques ,  ainii  que  les  plus  aiidens 
A&Tjnomes ,  à  compter  depuis  Ptalémée  ;  mais  d'ime  ma- 
nierebeaucôup  plusfimple ,  fartsnégligerrapplatiiTememde 
ia  terre ,  ni  aucune  des  confidérarions  néceffaires'pdur  l'ei^^ 
dtude  des  rêfultats.  Elle  confîfte  à  trouver  k  dîfllërence 
de  hauteur  &  d'azimtith  entre  les  deu*  aftïtt  qiâ  font  en 
<ïonjonaion ,  Jk  en  conclure  leur  diflance  apparente  >  qm 
eft  letenwe  atiqoid  «n  fe  propofe  de  parvenir ,  pôitt  troa- 
♦er  îe  commencettifent  &  la  nn  d*tfhe  éciipife  <  i  j  j;^  )  »  otf 
f dut  tracer  foibite  apparente  (  \  y^b  ). 
Cilcuipourla  La  première  Opération  qui  eft  nécelTaire  dans  ce  cal- 
an^e.  paraiiaai-  ^^ ^  ^  ^g  ttoiïm 'U hadtCur dtt  foleil  outiçréteae^e 
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'Nouvilie  Métkodâpour  çtUcuhr  lei  Eélipfes  ^xj 
U  luh«  doU  ^clipfef t  Je  Tuppoiè  qu'on  îût  calculé  par  les  Caicub  pifli- 
Tables,  pour  un  moment  donné,  la  longitude  &  la  lad-  «"°»*^ 
|ude  du  loleil  ou  de  l'étoUe  \  celles  de  la  lune ,  &  fa  pa- 
lallajce  hofifont^le ,  la  déclinaison  du  fokil  ac:  de  l'étoile  » 
fc  leurs  ïfcenHoifê  droites  \  enân  l'angle ,  de  porKÎoa  d« 
VétQÎle  (  7?0  >  ^  fon  angle  hocairt  (  699  j  t  on  calculfrs 
îa  haueeui  (  7 1 8  ) ,  fie  l'angle  du  vcnical  avec  k  cercle  d« 
d^clinailbn(  yis)- 

1499.  ExEHFtE. Le  premier  Avril  i7<?4,laconjoncr     Eiimenf  wn» 
tîon  vraie  arrivera  à  ïo''  j2'  7" ,  la  lacicude  de  la  lune  étant  ^A/""**'  ^"^ 
de  40'  4"  boréale  ;  la  différence  des  mouveraens  horaires 
en  longitude  2/   10" }  le  mouvement  horaire  de  la  lune 
en  laôtude  J  4^"  ~  du  midi  au  n<Hrd,  là  parallaxe  %^  $", 
Si  l'on  demande  à  ^  1  o'  ^u  matin  la  diuance  apparente 
des  centres  du  foleil  ôc  de  la  lune ,  on  cherchera  ja  décli- 
nalfon  du  foleil  pour  cet  înftant  ^  4/  3  fi" ,  là  hauteur  j  3* 
7'  jo"  ;  l'angle  ZSO  du  vertical  ZS  avec  le  cercle  de  dé* 
cUnaifon  SuiUr.  isi  ),  32^4'  17";  l'angle  de  pofition  f!i|^.  itu 
ZSF  if  o'o";  la  diflHrenoe  de  longitude  AH  ii  11*, 
êc  la  latitude  de  la  lune  SB  55'  i\", 

r  Joo.  L'angle  parallictique  proprement  die , ce*  L'angle 
lui  que  nous  défignerons  généralement  par  ce  nom ,  lorf>  paialUâi^ue. 
qu'il  ne  liera  pas  qualifié  plus  ipécialement ,  eft  formé  paz 
k  vertical  ZSO  fie  le  cercle  de  latitude  FSE ,  qui  eft  tou* 
jours  perpendiculaire  à  l'écliptique.  On  ne  peut  calculer 
l'angle  paraUatitque  PSZ  iàns  le  dlviièr  en  deux  parties 
qui  £b  calculent  féparément  ;  f<;avoir  l'angle  de  polîtioii 
PSO  (  72  j  ) ,  &  l'angle  OSZ  du  cercle  de  déclinaifon  ou 
eu  méridien  OS  qui  paflê  par  l'étoile ,  avec  le  vertical  ZS 
(71S»).  ' 

I  y  o  I .  Nous  prendrons  toujcurs  ces  angles  du  cèxé 
é\x  pôle  élevé ,  c*eft-à-<iire ,  du  côté  du  nord  pour  nos  cli- 
mats feptentrionaux ,  £bit  que  L'angle  du  vertical  iSc  du  cer^ 
clc  de  déclinaifon  foit  aigu  ou  obtus  ,  âc  nous  conltd^e-- 
rons  la  partie  du  cerde  de  latitude  ou  du  cercle  de  décU-* 
nalfon ,  qui  eu  comprife  entre  l'athe  6c  le  pôle  boréal  da 
féctiptique  ou  de  l'equateur.  Les  angles  étant  aïnli  confî» 
dérés,  on  obferveK» tes  legles  fuivan^>  q)û  n'oi^  be(bin 
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d'aucune  autre  démonftration  que  rinfpeâîon  d'un  globe  ^ 

ou  d'une  Figure. 

Il  faut  ajouter  enfemble  ces  deux  angles  après  le  paflàgO' 
Dam  quel  cas  au  méridien,  n  c'eft  dans  les fignes  afcendansp,  lo,  ii, 
on  les  ajoute      ^^  j  ^  a ,  OU  avant  le  paffage  au  méridien  dans  les  lignes 
defcendans }  mais  on  prend  leur  différence  en  ôtant  le  plus 
petit  du  plus  grand  ,  quand  l'aitre  n'a  pas  paflfé  le  méridien  , 
&  qu'il  eil  dans  les  fignes  afcendans  ,  ou  lorsqu'il  a  paflié  le 
méridien  Ôc  fe  trouve  dans  les  fignes  defcendans. 
Le  cercle  de  la-       I  ^  ^  2 .  Il  faut  examiner  fi  par  le  réfultat  de  cette  ad- 
titude  eft  â  i'o-  ditîon  OU  de  cette  fouftraâion ,  le  cercle  de  latitude  efl.à 
new  ou  à  rocci-  l'orient  du  vertical  du  côté  du  nord,  ou  s'il  eft  à  l'occident. 
Lç  cercle  de  latitude  eft  à  l'orient  du  vertical  avant  le  pal^ 
fage  au  méridien,  &  à  l'occident  après  le  palfage  au  mén- 
dien  ;  ft  ce  n'eft  dans  le  cas  où  l'angle  du  vertical  avec  le 
cercle  de  déclinaifon  ,  étant  plus  petit  que  l'angle  de  pofi- 
don ,  en  a  été  retranché.  Car  alors  le  cercle  de  latituae  eft 
à  l'occident  du  vertical,  fî  c'eA  avant  le  paffage  au  méri- 
dien ;  ôc  à  l'orient  du  vertical ,  fi  c'eft  après  le  paffage  au 
méridien  ;  nous  ferons  obligés  plufieurs  fois  de  rappelles 
cette  diftinaion  { i  j  i  y  &  fuiv.  ). 

Exemple.  Le  premier  Avril  1754,  àp**  10' du  matin, 
on  prendra  la  différence  des  deux  angles  52*4' i7''&  23' 
o'  o"j  &  l'on  aura  9"  4'  17*  pour  l'angle  parallaâique 
ZSP  (  fig.  121  )  ;  le  cercle  de  latitude  P5  eft  à  la  gauche 
ou  à  l'orient  du  vertical,  dans  le  cas  de  cet  exemple,  puiP 
que  c'eft  avant  le  paffage  au  méridien ,  &  que  1  angle  de 
pofitîon  ne  s'eft  pas  trouvé  le  plus  grand. 
Angle  de  ^5^3*  L'ANGLE  DE  coNJOMcnoN  eft  un  angle  qui  eft 
coBjonaion.  nul  dans  fa  conjonÛion,  ôc  qui  augmente  d'autant  plus,  que 
vous  vous  éloignez  de  la  conjon^on,  toutes  chofes  égales. 
F/y.  m.  ^QitS(Fig.  i2i)lefoleilourétoile  dont  on  calcule  une  écliiK 
i&^AXz  ïune ,  SB  la  latitude  de  la  lune ,  BA  la  différence  ae 
longitude  entre  la  lune  ôc  le  foleil ,  SA  la  ligne  qui  joint 
le  vrai  lieu  du  foleil  à  celui  de  la  lune ,  l'angle  ASS  eft  cc^ 
lui  que  j'appelle  Angle  de  conjonction  i  U  eft  formé  au 
centre  du  foleil  ou  de  l'étoile  S  par  le  cercle  de  latitude 
J!£ ,  6c  pat  la  ligne  SA  menée  au  lieu  vrai  de  la  lune,  Poux 

le  trouver 
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'NouveiU  Méthode  pour  calculer  les  Eciipfes:    72^ 
le  trouver  i  on  fera  cetce  proportion  :  La  différence  de  la-  vtg.  ut. 
titade  eji  à  la  différence  de  longitude,  comme  le  rayon  eji       -^^^^  -^^  ^ 
à  la  tangeiue  de  Sangle  de  coryoaSioa  ,  ou  SB  :  BA  ::  R:  irouTer. 
tang.  BSA^ 

La  ligne  BA^  s^  s'agic  d'une  éclipfe  d'étoile,  eu  un 
peu  plus  petite  que  la  diSërence  de  longitude  piife  dans  Aiientîon  bom 
les  Tables,  &  mefurée  le  long  de  l'écliptique.  Pour  être  les  étoU». 
réduite  à  Técliptique ,  il  Ëiudroit  qu'elle  fut  dlvifée  par  le 
coiînus  de  la  latitude  apparente  de  la  lune  (  ;i>5  )  >  j'ai 
donné  une  Table  de  la  quantité  qu'il  &ut  ôter  de  h  di^- 
jence  de  longitude  pour  avoir  l'arc  AB ,  (  Con.  des  Mouv. 
Cél.  17^4  page  I  lé  ).  Cette  quantité  ne  peut  aller  qu'a 
i  $"  dans  les  puis  grandes  latitudes  de  la  lune ,  &  en  fuppo- 
fànt  AB  d'un  degré. 

J  J  O  4.  L'angle  de  distance  eft  l'angle  ZSA  formé     Angle  ie  dii- 
au  .centre  et  l'étoile  par  le  vertical  de  l'étoile ,  &  par  la  *"*"• 
ligne  SA ,  qui  va  du  centre  de  l'écoile  au  centre  de  la  . 
lune.  Cet  angle  de  diâance  ASC  ne  peut  fe  former  que 
par  ta  fomme  ou  la  diffîrence  des  angles  BSC  &  ASB  , 
c'eâ-à-dire,  de  l'angle  paralla^que  &  de  l'angle  de  con- 
jon£tion. 

L'angle  de  conjon^on  eft  toujours  à  focddent  du  çer-  R^giepow  i« 
cle  de  latitude  avant  la  conjon£lion ,  &  à  l'orient  après  la  ^«ïncr. 
conjpi>£Uon  \  ainfi  quand  le  cercle  de  latitude  pris  au  côté 
du  nord  fera  à  l'orient  du  vertical ,  avant  la  conjonction 
un  prendra  la  différence  de  l'angle  de  conjonction  &  de 
l'angle  parallaâiquç ,  &  après  la  conjonâîon  l'on  prendra 
la  Jomme.  Qyand  le  cercle  de  latitude  fera  à  l'occident  du 
vertical,  on  prendra  \zjbmme  avant  la  conjonâion  &  la 
différence  après  la  conjonéHon.  Tout  cela  dans  le  cas  où 
la  latitude  de  la  lune  fera  au  nord  du  foleil  ou  de  l'étoile 
qui  efi  en  conjonâion  \  mais  iji  la  latitude  de  la  lune  eft  au 
Biidi  du  foleU  ou  de  l'étoije  >  on  chan^ra  I^  mots  de 
Jomme  &  de  différence  dans  les  préceptes  que  vous  venons 
d'établir  :  maïs  on  aura  foin  de  remarquer  iî  la  fomme  eft 
plus  grande  que  90  degrés  (  rj23  ),  Ces  préceptes  font 
généraux ,  foit  dans  les  pays  feptentrîonaux ,  foit  dans  les 
|>ays  méridionaux  âc  dans  1|;  cas  même  où  l'angle  parallaç* 
Tome  L  Z  Z  z  % 


dby  Google 


730  ASTRONOMIE,  ï-iv.  X. 

tique  eâ: obtus;  pourvu  qu'oo  n'employé  que  Ton  iùppïé* 
ment. à  1 80° dans  les  règles  précédentes  Sx.  qu'on  entende 
pu  ces  mots ,  /e  cercle  dt  latitude  à  Porient  du  vertical, 
que  l'angle  aigu  eft  du  côté  de  l'orient  vers  le  nord- 

C'eft  ainfi  que  Ton  formera  l'angle  de  difiance  ASC  y 
compris  entre  le  vertical  ZCSy  &  l'arc  de  la  diftance  vraie 
SA  qui  eft  entre  le  foleil  &  la  lune. 
D.fia^ce  vraie       '  5  ^  5*  ^  ^"'  chercher  aufli  l'arc  AS,  qui  eft  la  dif- 
de  la  luue  au  fo-  oance  Vraie  de  la  lune  au  foleil  ou  à  l'étoile ,  foit  en  ajoû- 
'*''■  tant  les  quarrés  de  AB  &  BS  en  fécondes ,  pris  dans  les  Ta- 

bles ordinaires  des  quarrés ,  foit  en  faifant  cette  propor- 
tion* Le  finus  de  l'angle  de  conjonâion  ASB  eft  à  la  difi^- 
rençe  de  longitude  ABj  comme  le  rayon  eft  à  la  difîance 
AS.  Cette  diftance  AS  multipliée  par  le  fmus  de  l'angle 
àt  diftance  ASC{  i  ;o4  ) ,  ou  de  fon  fupplémenc,  donnera 
la  diffîrence  d'azimuth  vraie  AC  ;  &  cette  même  dïf- 
tanCe  AS^  multipliée  par  le  coHnus  de  l'angle  de  diftance 
,  ^'"^""^  ^"  ASCy  ou  de  fon  fupplément  s'il  eft  obtus,  donnera  la  diffi- 
muth.  lence  de  hauteur  vraie  SC  &ixxt  le  foleil  &  la  lune  :  Nous 

en  ferons  ufage  art.  t  ^  2  31 . 

Exemple.  La  différence  de  latitude  35'  2i"{  14^^))  eft 
à  U  différence  de  longitude  37'  1 1*,  comme  le  rayon  eft 
à  la  tangente  de  4j®  3p'  angle  de  conjonâion  ASB.  Divi- 
fant  3711*  par  le  finus  de  ^y**  3^',  on  a  la  diftance  vraie 
SA  f  $2'  o"  ;  la  différence  entre  l'angle  de  conjonâion  ^j" 
55' ,  &  l'angle  paraUaâigue  9"  4'  (  i  joa  ) ,  donne  l'angle 
de  diftance  ASCj  315**  35"';  la  diftance  vraie  ya'  o*,  mum- 
pliée  par  le  lïnus  de  l'angle  de  diftance  3^35',  donne  la 
différence  vraie  d'azimuth  ^C,  30'  yj»*  ;  &  cette  diftance 
multiplia  pat  le  cofinus  du  même  angle  de  diftance ,  don- 
ne la  différence  de  hauteur  iC,  41' 45-".  * 

I  J  o  6^.  La  diâërence  vraie  d'aâimuth  peut  être  prife 
pour  la  diffiîtence  apparente  t  dans  tous  ïes  calculs  où  l'on 

*  Lei  pedMs  Tablet  de  Logaridmtes  înipriinJeE  ^-11.  1I60,  (  chez  XîaMm 
&  Dtiatour  ]  i  lont  fort  commodes  poui  cci  calculs  ,  parce  qu'^es  difpenfait 
de  réduire  ces  arci  en  ftcondeî  pour  en  trouver  les  logarithme!  ;  ce  font  d'ail- 
leurg  let  plut  exaâcs  que  je  coattolflè:  nom  employâmes  ,  M.  de  la  Caille  tt 
moi*  la  plut  grande  atteniion  à  en  revoir  Ici  épreuves  i  ellei  fuient  uéiae  encore 
}ûes  icparénent  pai  d'aUttes  Académiciens. 
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Nowi>'elU  Méûiodepour  caleuUr  les  Ecàpfes,  73  ï 
ne  veut  pas  mettre  une  précifion  extraordinaire ,  &  dans 
ce  cas  le  calcul  d'une  éclipfe  devient  hesLUCOup  plus  fimple; 
mais  n  l'on  veut  calculer  tout  à  la  rigueur ,  la  différence 
vrai  d'azimuth  AC  exige  deux  petites  correâions  que  je  vais 
expliquer.  Suppofons  les  deux  verticaux  de  l'étoile  &  de  la 
lune  ttès-proches  Tua  de  l'autre,  comme  ZCD  ôc  ZAM 
{  ¥ig.  1 19  ).  Soit  ua  arc  ^C  perpendiculaire  au  vertical  ^&'  "'■ 
ZC,  )'at  appelle  cec  arc  la  différence  vraie  d'azimuth;  li 
Fon  prend  AM  égal  à  la  parallaxe  de  la  lune  en  hauteur 
(  1 2  j9  )  ;  en  forte  que  M  foit  fon'lieu  apparent  dans  le  ver- 
tical ZAM,  8c  qu'on  tire  MD  perpendiculaire  à  CD ,  la 
différence  apparente  d'azimmh  qui  eâ  MDjftri  phis  grande 
que  la  différence  vraie  ^C,  parce  que  AM  n'ek  pas  exac- 
tement paraltekr  à  CD.  Pour  fçavoir  combiefiia  différence 
apparente  MD  âirpafle  la  différence  vraie  AC,  on  tirera 
AN  parallèle  à  CD  ,  &  Ifon  aura  NM  pour  l'excès  de  MD 
fur  ACi  €?c&:  cet  excès  dont  il  s'agit  ae  trouver  Ut  valeur. 
Dans  le, triangle  AJ^M ïonz  MNa^AMcoS.M,  fuivant 
la  trigonométrie-rediligne  ;  mais  dans  le  triangle  fphériqne 
ZMD  ^  R.càS.  M::  tang.  MZ  :  tang.  MO,  ou  cof.  M 
^  '^^  ;  donc  MN=  ^^S:^  ,  mais  puifque  AM  eff 

aag.Zlil  '  lang  ZM     '   ,  *       T  .        ■ 

lapaiâUaxe  de  hauteur,  on  a  AM=p  fin.  ZM  (  lajs» }  ; 
^nc  en  fubilituant  cette  valeur  &  metta^it  c^f.  ^A7àla 
place  dufÎDus  divifé.par  la  tangente,  oii^iua/  Cin-ZM 
tangente  £D,.  ,  .-  ,     ■ 

I|q7,  Ainfi  ia parallaxe  hori/hntaïô miflùplieep.ar     Vaieurdccettc 
ie  cdinus-  de  la  hauiçi^  apparente^  SC  par  la  tangente  de  la  K^i^*'*  ''*'"" 
différence,  appareata  ^aj^imuth  domic  laquantité  de  fécon- 
des quîiUaut  ajoûtpi;  â,Ja  différence  vraie  pour  avoij  la  dif- 
férence  apparenoe  cTazimut^  Mp  ,  .entré  la  lune  &  Tétoife 
çrife  dass  laré^n  d^  la  lune,-  je  ne  preinds  pas  icUésdjffé- 
rgnces  d'azimu^^àn?  1,'b^^pt^  (pjf\^^  on  le  faîjC  dans  d'au- 
bes oocafions, (.y  oyeaç  arf.j7?i.:).. .  ;      .- 
i-ItoS*  Ainfi  lit  èûàra  toujours  aioûter  une  quantité  à 
1»  différence  vraie  d'azimuth  pour  avoir  la  différence  appa- 
rente fmaîs  cette  ^quantité  ae  va  jamais  qu'à  30",  dans  les 
<icliplcs,&  j'eny  aj  fjiki une Tab^e,,, ( Co«/ioi^  i/w  ^.  Cél. 

ZZzz  ii 


■yGoot^le 


73»  ASTRONOMIE,  L i v.  t. 

\lS^>pag.  120) ,  dans  laquelle  on  prendra  ^cUement  àk 
vue  &  làns  parties  propordonnelles  cette  quantité ,  dont  il 
faudra  augmenter  la  diffîxence  vraie  d'azimuth  ;  mais  dans 
des  calculs  qid  ne  feroient  pas  bien  imponans ,  ou  dans  les 
premiers  calculs  préparatoires  d'ime  eclipfe  on  peut  négli- 
ger cette  correÛion  de  l'azimuth  y  comme  celle  qui  dépend 
de  l'applatiflement  de  la  terre  (  i  p  i  ). 
wig.  iiw  I  ^  00.  Exemple.  La  parallaxe  horifontale  étant  de 
^4'  ^"  ,  la  hauteur  de  la  lune  j  J°  ;  la  difilërence  d'aùmuth 
AC^d  J5"(  ifoy  ),  ona/fui.A  tang.^O=itf'',quiétant 
ajoutées  à  yiCdonnent  la  différence  apparente  DM  5 1'  1  %". 
I  J  I O.  Cefl:  cette  diffirence  apparente  31'  1  j"  qu'il 
auroit  &Uu  employer  dans  l'opération  précédente  i  maïs 
Terreur  qui  réfiute  d'avoir  pris  la  différence  vraie  au  Ûeu  de 
l'apparente ,  eft  comme  inlenfible  ;  fi  cependimt  on  vouloit 
y  avoir  égard  on  recommencerolt  le  calcul  en  mettant  U 
tangente  de  3 1'  iy",&ron  trouveroit  i(^' 2  pour  la  coi- 
reâion  cherchée,  qu'il  faut  ajouter  à  30'  %^"  ^  pour  avoir 
Seconda  éqw»-  3  »'  I  î"  2 ,  diflKrence  apparente  d'azimuth, 

àjn.ouF^allaxe         I  5  I  I.  La  PARALLAXE  d'AZIMUTH  qui  a  Ucu  danS  Ic 

'^"  ^héroïde  applati(  ijii  ),  eft  la  féconde  correâion  qu'il 

faut  faire  à  la  difiërence  vraie  d'azimuth  pour  avoir  la  diffé- 
rence apparente.  Lorfqu'on  a  calculé  par  les  Tables  la  vraie 
différence  d'azimuth  entre  te  foleil  &  U  hine  (  lyoj,  ijio), 
fie  qu'on  a  trouvé  I>M  (  ftg,  i  a  i  )  ;  cela  nous  apprend  qne 
la  lune  vue  du  centre  de  la  terre  paroîtroit  au  point  A/,  Ix 
la  terre  étoit  fphérique  ;  mais  à  catuè  de  rapplauTemenc  de 
ia  terre  elle  ne  paroit  pas  dans  le  même  vertical ,  étant  vâe 
de  la  furface.  Si  l'on  prend  im  petit  arc  de  grand  cercle  ML 
égal  à  la  parallaxe  d'azimuth;  le  point  L  fera  celui  ou: 
ia  lune  devra  paroître  vue  deWfiirfâcc  delà  terre. 

1^12.  Cette  parallaxe  fr^imuth=jp  fïnus  a.  fTnus  x.r 
(  15 1 1  )iàît  toujours  parôîtrc  la  lune  du  côté  du  pôle  éle- 
vé, ï  en  effet,  l'Obfervateurfîtuécri  0  \  Fig.  p4,  )  voit  la  lune 
dans  le  même  vertical  &  au  même  point  d'azimuth  que  s^ 
étoit  fitué  au  pornr  A^  de  la  verticale  :  or  le  point  A'  eft' 
touj[ours  oppoié  au  pôle  Py  comme  cefct  éà  évwlenr  par  la- 
ficnation  de  i'el%fe  tCHeltre  i  donc  l'ObferVateur  placé  e» 
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Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Eclipfes.  73  j 
0  ou  en  A^  voit  la  lune  plus  près  du  pôle  P ,  que  s'il  étoit  au 
centre  C  de  la  terre.  AmH  cette  parallaxe  eft  additive  à  la 
différence  vraie  d^azimuch,  fila  lune  eftau  nord  duvertical 
du  foleil  ou  de  l'étoile;  elle  fe  retranche  fî  la  lune  eft  au  midi, 
c*eft-à-dire ,  fi  la  différence  vraie  d'azimuth  eft  vers  le  midi. 
Four  pouvoir  faire  diflinguer  d'une  manière  s&re  &  com- 
mode les  cas  où  la  lune  eft  au  nord  du  vertical ,  nous  allons 
donner  des  règles  générales  auxquelles  on  pourra  avoir  rc" 
Cours  dans  le  calcul  des  eclipfes  ;  mus  dont  on  poiurra  fe 
pafler  (l  l'on  a  devant  les  yeux  une  fîguie  du  vertical  fie  du 
méridien  de  l'étoile,  où  la  lune  foit  placée  comme  elle 
dent  l'être  au  temps  pour  lequel  on  calcule  >  telle  qu'eft  la 
Figure  121  pour  rexemple  que  nous  avons  choifi  ;  on  peut 
encore  fe  ièrvir  d'un  Globe  pour  guider  le  calcul. 

1^13.  Pour  trouver  les  cas  où  cette  parallaxe  d'azi- 
muth doit  s'ajouter  à  la  diffîrence  d'azimuth ,  il  s'agit  de 
trouver  les  cas  où  la  lune  eft  au  nord  du  vertical  dans 
nos  régions  lèpténtrionales ,  ou  au  midi  du  vertical  dans 
les  Pays  fitués  au-delà  de  l'équateur  ;  j'ai  renfermé  dans  les 
legles  fuivantes  toutes  les  variétés  poffibles ,  afin  de  lever 
pour  jamais  toute  incertitude  dans  ma  méthode. 

Dans  les  hauteurs  du  pôle  qui  ont  lieu  en  Europe  fie  qui 
font  plus  grandes  que  28° ,  l'angle  parallaûique  eft  toujours 
aigu  ;  ainfi  dans  les  premières  règles  nous  le  fuppoferon» 
moindre  que  po°  du  côté  du  nord>  nous  diftinguerons  fi  U 
lune  a  pafTé  le  méridien  ou  non ,  c'eft-à-dire ,  fi  elle  eft 
dans  llrèmifphère  oriental  ou  occidental ,  fie  fi  elle  eft  au 
nord  du  foleil  ou  de  l'étoUe  ;  en  difànt  que  la  lune  eft  au 
nord ,  nous  entendons  que  fon  lieu  vrai  eft  plus  près  du 
pôle  boréal  de  fécliptiquc ,  que  celui  de  l'étoile  j  c'eft-à- 
dire ,  fa  vraie  latitude  boréale  plus  grande  ou  fti  vraie  lati- 
tude auftrale  plus  petite  que  la  latitude  de  l'étoile*  Tout 
cela  pofé ,  l'on  aura  la  parallaxe  d'azimuth  addkive  dans 
tous  les  cas  fuivans. 

I  J  1 4.  DANS  LES  PAYS  SEPTENTRIONAUX.         Cm  o&  ««# 
Avant  le  MiiiDiEN ,  fi  la  lune  eft  au  nord  fie  apre's  iâ.  dj^îé?"  ' 

conjonaion.  Dam  Iw  pay» 

Si  la  hine  eft  au  nord,  avant  û  conjonÛion,  fie  que  '*P**»^»'"'^ 
ZZzzu) 
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l'angle  de  conjonâion  foie  plus  petit  que  l'angle  pa« 
lallaâique. 
Si  la  lune  eft  au  midi,  apre's  la  conjonâîon,  &  que 
l'angle  de  conjonâion  foit  plus  grand  que  l'angle 
paxallaâique. 
I  5  I  ^  •  Dans  le  cas  ou  Fangle  de  pondon  iè  trouva  le 
plus  srand  &  où  l'on  en  aura  retranché  l'angle  du  vertical 
avec  le  méridien  (  i^oa  )  ;  il  faudra  dans  les  trois  règles 
précédentes  mettre  midi  au  lieu  de  kord. 
S  5  I  <$•  Aprb's  le  méridien.  Si  la  hine  eft  au  nord 
fit  AVANT  fa  conjonâion. 

Si  la  lune  eft  au  nord  ,  apre's  fa  conjonâion ,  &  que 
l'angle  de  conjonâion  Ibit  plus  petit  que  fangle. 
parallaâique. 
.  Si  la  lune  eft  au  midi  ,  avant  la  conjonâion ,  &  que 
l'angle  de  conjonâion  foie  plus  grand  que  l'angle 
parulaâique. 
I  î  f  7.  Dans  le  cas  où  l'angle  du  vertical  avec  le  cercle 
<le  declinatfon  aura  été  retranché  de  Tangle  de  pofitioa 
(  1 5  02  ) ,  il  faudra  dans  ces  trois  règles,  mettre  midi  au  Ëen 
de  nord,  âc  nord  au  lieu  de  Tuidi  v  ou ,  ce  qui  revituit  au 
même ,  changer  dans  les  trois  premières  règles  (  1514)  ces 
mots  j  avant,  après  j  nord  du  Tuidl, 
SlI^gle  puai.       I  5  I  $•  Il  peut  arriver  dans  des  Pays  (itués  près  de  la 
ïaâiçip  eu  oinuf .  aone  torride  fous,  des  latitudes  moindres  que  28**,  que  l'an- 
gle paiallaâique £>it  obtus  (  7i(^)  du  côté  du  nora»  alorr 
on  confidécera  fon  fupplément  à  1 80°  £c  dans  les-  fîx  re^s- 
des  aniçles  i  ^  14  éCJuiv.  On  changera  les  mots  avant  te 
APRb's  ;  d'où  réfultent  les  règles  lùivantes  pour  trouver  ler 
cafr  où  la  lune  eft  au  nord  du  vertical  de  l'étoile  danr 
le»Pay»  feptentrionauz,  ôcoù  la  parallaxe  cfaaimutb  eft 
addidve. 

I  y  I  p.  AvA'NT  LE  uÉRiDiEN.  Si  U  lunc  dt  au  NORD  r 

AVANT  la  conjonâion. 

&  lalune  eft  au  nord  ,  apr^s  k  conjonâion  ;  mais  Tarn 

gle  de  conjonâion  plus  petit  que  te  fiipplément  de 

Fangle  parallaâique. 

Si  la  lune  ^  au  midi  ,  avant  la  conjonâion  j  &  l^ngle 
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Nouvtlti  Méthode  pour  càîcuUr  Us  'Ecîipfis.    ^5  j 
âe  conjonâion  plus  grand  que  le  fupplément  dâ 
l'angle  parallaâîque. 
1520.  Après  le  méridien.  S!  la  lune  eft  au  nord j 
APRÈS  la  conjonction. 
Si  la  lune  eft  au  nord>  avant  la  conjonâîon,  âc  qu« 
l'angle  de  conjonâion  foit  plus  petit  que  le  fupplé- 
ment  de  l'angle  patallaâique. 
Si  la  lune  eft  au  midi  ,  apre's  la  conjonâion ,  &  que  l'an- 

fie  de  conjonâion  foit  plus  grand  que  le  fupplément 
e  l'angle  parailaâique. 

I  5  2  I ,  DANS  LES  PAYS  MÉRIDIONAUX ,  c'eft-  Dan.  le.  pay. 
i-dire,  fituës  dans  l'hémifphère  auftral  de  la  terre  ou  au  Saiiew"?*^'  ^ 
midi  de  Téquateur  ;  la  parallaxe  d'azimuth  s'ajoute  à  la  dif- 
férence d'azimuth  lorfque  la  lune  eft  au  midi  du  vertical  de 
l'étoile  \  d'où  il  réfulte  que  pour  trouver  les  cas  où  elle  fera 
addicive ,  il  fulËt  de  changer  les  mots  de  nord  &  midi  dans 
toutes  les  règles  précédentes ,  oii  il  s'agît  de  la  latitude  de 
la  lune. 

Je  me  difpenlè,  pour  abréger,  de  rapporter  les  cas  où  l'é-     Cas  où  l'éqna- 
quation  eft  foufttaàive  i  mais  l'on  pourra  en  faire  une  Ta-  S?!.**  ^*'"'*"°' 
ble  en  écrivant  toutes  les  règles  ci-deflus,  &  changeant 
tout  à  la  fois  les  mots  avant  6c  après ,  nord  &  midi. 

\'yll*  Exemple.  La  parallaxe  étant  de  %4 9"  l'angle 
«de  ip'(  ij+i  ),razimuih  de  la  lune  j3*'T}0n  a  la  parât 
laxe  d'azimuth  p  fin.  d.  fin,  ^  (  1 5 1 1  )  1 4"  4,  qui  retranchée 
de  la diflërence  apparente  ji'  i<"{  i^io),  donne  la  dîfîé- 
tence  apparente  d'azimuth  £>X  fut  le  fphéroïde  applatS 
3 1'  1". 

Quand  on  a  trouvé  la  difi^ence  d'azimuth  entre  U  Ittne 
&  rétoile,  il  faut  connoître  aufli  la  hauteur  vraie  de  k  iun«, 
6c  pour  cela  on  prend  la  diflërence  de  hauteur  entre  la  lune 
fc  l'étoile  (  1  îo  j  ) ,  qu'on  ajoute  à  la  hauteur  de  l'étoile  ft 
ïa  lune  eft  plus  élevée^  Mais  pour  diftinguer  cette  circonf- 
«ance ,  voici  des  règles  générales  qui  fuppofent  feulement 
qu  tm  ait  examiné  fi  la  fomme  de'l'angle  de  conjonâion  0C 
de  l'angle  parallaûlque  (  en  prenant  fon  fupplémcdt ,  s'il  dt 
obtus  ) ,  forme  plus  ou  moins  de  510'*  dans  les  cas  oà  on  les' 
ajoute  enlèmble  (  i  y  04  ).  On  pourra  je  difpenfer  de  conful- 
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ter  ces  règles  fî  l'on  a  un  Globe  ou  une  Figure  exaâe  dc^ 
vant  les  yeux.  Les  règles  fulvantes  renferment  tous  les 
cas  où  il  raut  ajouter  la  diâërence  de  hauteur  vraie ,  à  celle 
du  foleil  ou  de  l'étoile ,  pour  avoir  la  hauteur  vraie  de 
la  lune. 
Ca.oùhdiffi-  i5:^3.DANSLESPAYSSEPraNTRIONAUX. 
S'add^vfc"""  Avant  le  HéaiDiEN.  Si  la  latitude  de  la  lune  eft  au  nord 
de  l'étoile ,  avant  la  conjonâion. 
$1  la  lune  eft  au  nord  ,  apre's  la  conjon£Uon ,  &  que  la 
fomme  de  Tanjgle  dexonjon^ion  &  de  l'angle  parai- 
la£tîque  (  i  ^04  ) ,  foit  moindre  que  £)q**, 
Sx  la  lune  eft  au  midi  ,  avant  la  conjonÛion  fie  que  la 
fomm^  de  l'angle  de  conjonâion  &  de  l'angle  parai* 
laâîque  foit  plus  grande  que  90°, 
1524.  Mais  u  l'on  a  retranché  de  Tangle  de  pofîtion 
celui  du  vertical  avec  le  méridien  (  1  $q2  ) ,  l'on  aura  une 
di^renpe  de  hauteur  «dditive  dans  les  cas  luivans. 
Si  la  lune  eft  au  nord  du  foleil  ou  de  l'étoile  ,  apre's  I3 

conjonâion. 
$1  la  lune  eft  au  nord  ,  avant  la  conjonâîon ,  fie  que  la 

fomme  foit  plus  petite  que  ^0°. 
Si  la  lune  eft  au  midi  ,  apre's  la  conjonâion ,  fie  que  la 
fomme  des  angles  foit  plus  grande  que  po°. 
I  5  ;2  y.  Apre's  le  méridien,  Ce  font  les  trois  règles  de 
l'article  1524. 
1^26'  Mais n  l'on  a  retranché  de  l'angle  de  pofîtion 
cdui  du  vertical  avec  le  méridien  (  i  ;p3  ) ,  ce  Ibntles  trois 
règles  de  l'article  1 525. 
Xes  préceptes  de  ces  quatre  articles ,  font  les  feuls  dont 
iaffi^'"È'^'  on  ait  befoin  en  Europe, 

<iae  tui,  I  j  27.  Dans  les  Pays  feptentrionaux  de  la  zone  tor-' 
ride ,  l'angle  paralla^ique  peut  fe  trouver  obtus  Ci  la  lune 
eft  en.cre  le  zénith  fie  le  pofe  élevé  :  alors  on  changera  les 
mots  de  nord  fit  de  MIDI  dansl'^rt.  153}  fie  1534;  mais  on 
prendra  le  fupplément  de  l'angle  paralla£tique  9vant  de  l'a- 
loûter  à  l'angle  de  conjonûion  (  1,^04  ). 
Dan,  I»  f»yi  I  J  a  8-  DANS  LES  PAYS  MÉRIDIONAUX,  c'eft^ 
véridioBMu.      à-r^ire,  fi  le  lieu  pour  lequel  pn  calcule  ^nç  éclipfe  eft 

de  l'autre 
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Nouveiie  Méthode  po  ur  càlcuier  les  EcHp/ès;  73  7 
3e  l'autre  côté  de  l'équateur ,  ayant  une  latitude  géogra- 
phique auftrale  avant  le  méridien  ;  Ton  changera  les 
mots  de  nord£c  midi  dans  l'art,  is'25. 

ï  ')  1^.  Mais  n  l'on  a  retranché  de  l'angle  de  pofition 
celui  du  vertical  avec  le  cercle  de  décUnaifon ,  l'on  chan- 
gera dans  l'art.  1 5*24  les  mots  de  nokd  &  de  midi. 

1^30.  Après  le  méridien.  On  changera  aufli  dans 
L'art.  1 524  les  mots  de  nord  &  midi. 

I  J  3  I .  Mais  fi  l'angle  du  vertical  avec  le  méridien  a  été 
fouftrait  de  l'angle  de  pofition  (  i  J02  ) ,  on  changera  nord 
£x.  midi  dans  l'art,  i  yaj. 

I  î  3  2.  Si  l'angle  paralladique  eft  obtus  dans  les  Pays 
Biériaionaux  avant  le  méridien  ;  on  prendra  l'art.  1725. 
Après  le  méridien  ce  fera  l'art,  i  J24,  &  je  fuppofe  tou- 
jours qu'on  prend  le  fupplément  de  l'angle  parallaûique 
pour  l'ajouter  à  l'angle  de  conjonâion  (  i  yo^  ). 

1^33.  Les  cas  où  la  différence  de  hauteur  eft  fouilrac- 
tive  fe  peuvent  conclure  de  ceux  où  elle  eft  addicive , 
en  changeant  dans  les  dix  articles  précédens  tous  les  mots 
de  midi  6c  nord,  avant  &  après j  d'ailleurs  on  fçaura 
quelle  eft  fouflraâive  lorfqu'^rès  avoir  parcouru  les  ca? 
précédens  où  elle  eft  additiye ,  on  n'y  verra  pas  celui  oi 
ton  fe  trouve. 

I  J  34.  Après  avoir  ajouté  ou  retranché  la  différence  de  Tronvtriai.au- 
hauteiur  SC  par  le  moyen  des  règles  précédentes,  on  aura  la  ""  "pp"""»* 
hauteur  vraie  de  la  lune  ;  pour  avoir  ià  hauteur  apparente 
pn  retranchera  la  parallaxe  du  foleil  qui  eft  de  p"  (  1 3  (îo  ) 
de  la  parallaxe  horifontale  de  la  lune  ;  la  différence  des  pa- 
rallaxes multipliée  par  le  cofinus  de  la  hauteur  de  la  luno 
tue  l'on  vient  de  trouver ,  donnera  la  parallaxe  de  hauteur 
quelques  lèçondes  près  ;  cette  parallaxe  fe  retranchera  de 
la  hauteur  vr^e  de  la  lune  pour  avoir  fa  hauteur  apparente; 
^  la  différence  des  parallaxes  horifonules ,  multipHée  de 
nouveau  par  le  cofinus  de  cette  hauteur  apparente ,  don* 
ttera  plus  exactement  la  parallaxe  de  hauteur  (  125P  ). 

I  J  3  5'  On  retranchera  de  cette  parallaxe  la  correâion     Con-eaion  i& 
4ûe  à  l'applatiflement  de  la  terjre  (  1 3 1  f  )  ;  &  l'on  aura  exac»;  ^  P*^*^™^* 
Tome  I,  AAAaa 
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tement  la  parallaxe  de  hauteur  AM  ou  CD  (  Tig*  \  ip  6t 
121  )  dans  le  fphéroïde  applati. 
fig.  m.  I  y  3  6^.  La  parallaxe  de  hauteur  CD  (  Fig.  121)  abïûiTe 
la  lune  au-defTous  du  foleil  ou  de  l'étoile  ;  ainfî  l'on  en  re- 
tranchera la  quantité  CS  dont  la  hauteur  vraie  de  la  lune 
étoit  plus  grande  que  celle  du  foleil ,  &  l'on  aura  la  difi^ 
rence  de  hauteur  apparente  SD.  Si  la  hauteur  vraie  de  la 
iijne  a  été  trouvée  moindre  que  celle  de  rétoile>  on  ajoûtera- 
cette  différence  avec  la  paraUaxe  de  hauteur ,  pour  avoir  la 
quantité  SD  dont  le  Ueu  apparent  de  la  lune  fera  plus  ba» 
que  celui  de  l'étoile. 

I  J37*  ConnoifTanc  ainfî  la  différence  apparente  de 
hauteur  SD  ,  &  la  différence  apparente  d'azimuth  LD 
(  iy22),on  réfoudra  le  triangle  Sl,D  ,  &  l'on  trouvera  Ix 
diftance  apparente  SLj  qui  fera  connoître  fi  l'éclipfè  eft 
commencée  &  fera  trouver  le  véritable  commencement 
en  faifant  le  même  calcul  pour  un  temps  plus  ou  moins 
avancé  de  quelques  minutes  ,  comme  on  le  verra  dans  l'e- 
xemple fuivant. 

1538.  Exemple.  La  différence  de  hauteur  vraie  entre 
ta  lune  &  le  foleil  41'  4;"  (  i  yof  ) ,  étant  ajoutée  à  la  hau- 
teur du  foleil  53*  7'  30"  donne  la  hauteur  vraie  delà  lune* 
La  différence  des  parallaxes  horîfbntales  du  foleil  &  de  \z 
lune  54'  d'i  multipliée  par  le  cofînus  de  la  hauteur  de  la 
lune,  donne  la  parallaxe  de  hauteur  à  peu-près  44'  y  1*^ 
Cette  parallaxe  retranchée  de  la  hauteur  vraie  de  la  hine 
53**  45»'  1 5"  donne  fà  hauteur  apparente  33**  4'  24".  Le  co- 
fînus de  cette  hauteur  apparente  multiplié  par  la  parallaxe 
horifontale>  donne  plus  exaâement  la  parallaxe  de  hau- 
teur 4^'  iy"i  il  en  faut  ôterla  correflion/'fin,  ûfîn.AcoC 
^  (  1 3 1 1$  )  qui  fe  trouvera  de  6" ,  &  l'on  aura  la  véritable 
différence  des  parallaxes  dans  le  fphéroïde  applati  4j'  p*^ 
=^jWou  CD  ;  ilen  faut  retrancher  la  différence  de^hau- 
teur  vraie  CJ",  il  refte  la  différence  de  hauteur  apparente 
SD,  3'  24"  ;  cette  valeur  de  SD  avec  celle  de  DL  (  1  jaa  )' 
qui  eft  de  3 1'  3 1" ,  nous  donnera  la  diftance  apparente  des 
centres  du  foleil  &  de  la  lune  3 1'  12".  La  fomme  du.(kmi* 
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'Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Edipfes.  73  j 
diamètre  du  foleil  1 6'  0"  7  &  du  demi-diamétre  horifontal 
de  lalune  iV  ^l"  augmenté  de  "]"  7,  à  cauTe  de  &  hauteuc 
{ I  ipo  )  forme  30'  $$"  quantité  moindre  de  17"  que  la  dif- 
tance  apparente  des  centres  j  ainii  le  centre  de  la  lune  doit 
fc  rapprocher  encore  du  centre  du  foleil  de  17"  pour  que 
l'éclipfe  puifle  commencer.  Si  Ton  reËiit  un  fembiable  cal- 
cul (  I4-PP  &  fuiv.  )  pour  un  temps  plus  avancé  de  <;' ,  l'on 
trouvera  que  la  dlAance  apparente  des  centres  eft  moindre 
de  i'  40"  j  or  i' 40"  :  y'  o  :  :  il"  :  $  1";  donc  la  diflance  des 
centres  diminuera  dans  l'efpace  de  $\"  de  temps  de  la 
quantité  de  1  -j"  dont  nous  l'avons  trouvé  trop  grande;  donc 
l'éclipfe  commencera  à  p*  io'  $\", 

I  J  3  9 .  Si  l'on  veut  former  l'orbite  apparente  de  la  lune     Former  l'orbite 
afièÛée  de  la  parallaxe  pour  trouver  le  niilieu  de  l'éclipfe  f  'W*^«"^ 
on  cherchera  dans  le  même  triangle  (  dont  on  connoît  les 
côtés  SD  &  DL  ) ,  l'angle  LSD  ,  83°  4^'  ;  d'où  l'on  con- 
clura LSE  74°  4 1' }  la  différence  apparente  de  latitude  SB 
S'  1  y"  ;  fie  fi  l'on  veut  la  diffîrence  en  lon^tude  EL  3  o'  6"  , 
l'on  fera  le  même  calcul  trois  heures  plus  tard  la  lune  étant 
«n  Ff  Se  l'on  aura  de  même  la  difïance  SF  6c  L'angle  FS£  ; 
ainfi  l'on  formera  un  triangle  L5i''(F^.  123  ),  dans  lequel  %.  iij. 
on  connoîtra  LS,  SF^  &  l'angle  LSF,  on  cherchera  SB 
qui  eft  la  plus  courte  diftance  apparente  ,  avec  le  fegment 
LB  qui  donnera  le  temps  où  la  lune  doit  paroître  en  S>  c'efl: 
le  temps  du  milieu  de  réclipfè  (  i4p(5^  )  j  au  moyen  de  la 
perpendiculaire  SB  Von  trouvera  tellement  la  grandeur  de 
l'éclipfe  (i4i>7). 

I  y  40*  ^^  comparant  les  diiïéiences  de  longitude  ap- 
parente FL  (  Fig,  1 2 1  )  &  de  latitude  apparente  i-É" ,  &  lies  ^i'  "*^ 
diffîrences  vraies  AB ,  BS,  l'on  aura  les  parallaxes  de  loiv- 
-gitiide  fie  de  latitude  j  ainfi  que  par  la  méthode  du  Nonagé- 
ume  ;  mais  on  aura  rarement  belbin  de  ces  parallaxes  fi  l'on 
calcule  les  éclipfès  par  la  méthode  précédente^  que  je  crois 
plus  fîmple  que  ceÙe  du  Nonagéfime.  J'en  excepte  feule- 
ment 1«  cas  de  l'article  ;p,  où  il  s'agit  de  uouver  la  di^*^ 
rence  des  Méridiens.       / 


l 
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METHODE  POUR  CALCULER   LA  ROUIE 

de  ?  Ombre  fur  la  fur  face  de  la  Terre, 

I  54 1  •  Après  avoir  déterminé  les  circonfiances  de  ïê- 
cHpfe  générale  pour  le  méridien  de  Paris  (  141P  ),  par  le 
calcul  ou  par  1  opération  graphique  dont  on  peut  très- 
bien  fe  contenter  (  1425  )  i  il  eft  queftion  de  connoitre  par 
longitudes  ôc  latitudes  les  pays  de  la  terre  où  commence-' 
rontces  phafe3,de  fi;avoir,par  exemple,  quel  cft  le  point/, 
tîg,  loj.  de  la  terre  (Fig.  105),  qui  le  premier  de  tous  verra  commet^ 
cer  réclipfe  en  voyant  lever  le  foleîl  f  quel  eft  le  point  /^, 
qui  le  premier  verra  rédipfe  centrale  au  lever  du  foleîl  î 
&c.  On  a  vu  la  manière  de  le  trouver  fans  calcul  par  Je 
moyen  d'un  globe  (  1430  ).  Nous  allons  indiquer  »mc  Mé- 
thode trigonométrique  pour  y  parvenir. 
Trouver  le  pre-  Le  triangle  MCK  (  lie.  120  ) ,  que  nous  avons  employé 
•n'"'«"i"iver-  ^  trouver  la  portion  MA  de  l'orbite  (  1421  ) ,  fervira  auilî 
Ei  ce  ip  e.  ^  trouver  l'angle  MCK ,  en  difant  CK  :  R:x  CM  :  cofinui 
si^.  rio-  J^CK  ;  la  fomme  ou  la  différence  de  cet  angle  A/CJC ,  &de 
Tangle  PCM,  que  forme  le  méridien  avec  la  perpendicu*' 
faire  à  l'orbite,  donnera  l'angle  PCK  ou  PCI,  dont  la  me- 
fure  eft  l'arc  t>I  du  cercle  de  projeâion.  Rien  n'empêche 
aâueliement  de  concevoir  fur  le  cercle  ADE  le  globe 
même  dont  il  eft  la  proje£tion' ,  &  d'imaginer  fixi  ce  glo- 
fce  on  triangle  fphérique  PDI\  le  côté  PD  eft  égal  à 
fa  déclinaifon  dufoleil,  c'efi~à-dire,  à  l'élévation  de  l'axe 
de  la  terre  au-deffus  du  cercle  terminateur,  ou  du  cercle 
de  projedion  (  1441  )  ;  le  côté  DI  eft  l'arc  déterminé ,  ï 
n'y  a  qu'un  inftanc,  fur  le  cercle  de  projeâion  j  l'angle  D  eft 
lâroit ,  puifque  le  méridien  univerfel  CPD  eft  perpendicu- 
laire au  cercle  terminateur  :  on  pourra  donc  réloudre  le 
triangle  IPD ,  en  difant  :  1°.  Le  rayon  eft  au  coHnus  de  la 
déclinaifon  du  foleil  PD ,  comme  le  cofinus  du  côté  Dl 
■eft  au  cofinus  de  l'hypothénufe  PI\  2^  Le  fmus  de  la  décli- 
naifon du  foleil  PD  eft  au  rayon,  comme  la  tangente  da 
côté  DI  eft  à  la  tangente  de  l'angle  DPI.  L'hypothénufe 
PI  eft  la  diflance  du  lieu  /  au  pôle  du  monde  ^  ou  le  comî 
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Mithode  pour  calculer  la  route  de  tOmSre'.  74 1 
.|>Km'ent  de  fa  latitude,  fi  P/eft  moindre  que  po  degrés; 
■Biais  fi  le  côté  D/étoit  plus  grand  que  i»o*' ,  l'hypothénufe 
J/  feroit  aufli  f^us  grande ,  on  feioic  obligé  de  prendre  le 
fupplément  à  180°  de  l'arc  trouvé  dans  les  Tables  par  le 
-csicul  trigonométrique,  &  d'ôter  90°  de  ce  fiipplement 
'pour  avoir  la  latitude  du  point  /,  qui  dans  ce  cas4à  feroit  Latindc  1 
une  latitude  méridionale.  Je  fuppofe  que  le  pôle  P  j  élev^  P"""'  '• 
au-deifus<  du  cercle  de  projeâion  eft  le  pôle  boréal  du 
monde,  c'efl-à-^e,  que  la  décUnaifon  dufoleilell:  boréa- 
le ;  mais  fi  c'étoit  le  pôle  auflral  qui  fût  élevé  au-deflus 
du  plan  de  projeâion,  il  faudroit  tirer  du  pôle  auftral  ôc  noa 
.du  pôle  boréal  le  méridien  FL 

1542.  L'angle  DPI ,  formé  au  pôle  du  monde  par  le 
méridien  P/  du  lieu  cherché,  &  par  la  partie  fupérieure 
FD  du  méridien  univerlèl,  fervira  à  trouver  l'angle  ho- 
raire du  lieu  /,  c'eil-à-dire ,  fa  diftance  au  méridien  univer- 
fcl,  en  y  ajoutant  1 80  degrés  ;  car  comme  le  point  /  s'a- 
vance d'occident  en  orient,  ou  de  droite  à  gauche  vers  le 
.méridien  univerfel  PC  où  il  arrivera  à  midi ,  l'angle  ho-, 
jraire  compté  d'un  raidià  l'autre,  eft  plus  grand  que  180* 
.de  la  quantité  DPI,  Si  le  lieu  dont  il  s'agit  étoit  a  gauche 
ou  à  l'orient  du  méridien  univerfel  comme  le  point  /',  l'an- 
gle horaire  CPF  feroît  le  complément  de  l'angle  DPF ^ 
qu'on  eût  trouvé  par  le  calcul  précédent. 

I  J45.  L'angle  horaire  pour  Paris,  qui  eft  déterminé 
par  l'heure  donnée  (148),  étant  diminué  de  20  degrés, 
-on  le  retranchera  de  l'angle  horaire  trouvé  pour  le  point 
/,  &  l'on  aura  la  longitude  géographique  du  lieu  de  la 
terre  qm  y  répond,  comptée  du  premier  méridien  (  702  ). 
■  ï^  544'  Exemple.  Dans l'éclipfe  de  1 7*54., CSC,  =  i**  24', 
j8" ,  CM=^  3p'  J2" ,  &  FD  K=  4**  45»'  8"  j  on  fera  cette 
proportion  1°  24'  j8"  :  i?  :  :  jp'  ^2"  :  cof.  61°  i'  3"  valeur 
de  l'angle  MCK  ;  on  y  ajoutera  l'angle  d'inelinaifon  LCM, 
5°  43'  40"  ,  puifque  le  milieu  M  de  l'écHpfe  eft  à  l'occident 
de  la  conjonâion,  &  le  point  K.  à  l'occident  du  point  M\, 
on  y  ajoutera  l'angle  de  polition  LCF  25*"  6'  o",  parce  que 
le  cercle  de  latitude  eft  a  l'orient  du  méridien;  dans  les  ft- 
,£p«s  afcendans  ,  &  l'on  aura  ^jo"  44'  4.3"  (.dont  le  complé-T 
ÂÂÂaa-  ûji 
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Kg.  ne.  ment  eftà  Sp"  15'  17*)  pour  l'angle  PC/quieft  égal  % 
l'arc  Z>/;  cet  arc  Dï  étant  obtus ,  nous  apprend  que  l'hy- 
pothénufe  P I  ,  6c  l'angle  DPI  le  feront  également  , 
fuivant  les  règles  de  la  trigonométrie  fph^rîque.  On  fera 
ces  deux  proportions  fin.  ^"  4p'  B":R::  tang.  8p"  i  y'  1 7"  : 
tang.  85»"  j<S*  I  y"  ;  ce  qui  prouve  que  l'angU  i*  eft  de  ^o* 
3'  4 y* ,  &  l'angle  horaire  du  lieu  /  370"  j'  4^". 

Le  commencement  de  récUpfe  générale  en  /  a  été 
3trouvé  ci'deflus7i>37'29*du  matin^ou  15)^  37'  ap",  en 
comptant  d'un  midi  à  l'autre  ,  ce  qui  Eût  254"  aa'  i  y", 
pour  l'angle  horaire  à  Paris  ,  dont  ôtant  30°,  on  aura  274', 
22'  1  y'*  pour  l'angle  horaire  fous  le  premier  méridien  ;  on 
retranchera  l'angle  horaire  duUeu  1270'^^'  4^"^  en  ajoutant 
^60°  pourla  fouftraÉlion:  il  reftera  jyy*'  41'  50"  pour  I4 
longitude  géographique  du  lieu  cherché  /  (  70a  }. 

1545.  On  fera  aulli  cette  proportion  R  :  cof.  4**  49^ 

l'd?pfcd°.°S!  ::"«""S8S°  'J'  17":  connus  8,»  .;';.7",  dont  le  fup- 
plément  pp°  44'  5  ^"  marque  la  diftançe  du  lieu  /  au  pôle 
boréal  du  monde  :  ainii  il  a  o^  44'  33"  de  latitude  aunra* 
}e ,  c'eft-à-dire ,  que  le  lieu  cherché  eft  fitué  dans  le  mi- 
lieu de  la  mer  du  Nord ,  entre  la  Côte  de  Guinée  Ce  U 
Côte  du  Brefil. 

On  trouveroit  par  une  opération  femblable  le  point  /^^ 
qui  le  premier  verra  l'ëcUpie  centrale  au  lever  du  foleil  ; 
lA  longitude  eft  jja"  aS',  &  fa  latitude  iS'*4p'  boréale. 
Le  calcul  eft  encore  femblable  pour  trouver  la  pofition  du 
point  F  &  du  point  G ,  les  derniers  de  la  terre  qui  vetrooc 
l'éclipiê. 
Tracer  la  rfwtB      I  5  4  <$^*  ^  trace  de  l'ombre  de  la  iune  fiir  k  furlàce  de 

it  l'ombre,  jjj  jej-jg  pçyt  fg  marquer  fiir  im  globe  ou  fur  une  carte  de 
géogta|mîe,  en  déterminant  de  quart  en  quart-d'heiire  la 
longitude  &  latitude  du  lieu ,  qui  doit  voir  l'éclipfe  cen- 
trale ,  pendant  l'e^ce  de  temps  compris  entre  ceux  où  k 
lune  a  été  en  /^  fie  en  X.  Commençons  par  le  point  M 
de  k  projeâion ,  6c  cherchons  quel  eft  le  pays  de  la  terre, 
qui  projette  au  point  M ,  aura  l'ëclipfe  centrale  à  l'heure 
même  du  milieu  de  l'éclipfe  générale  (141P). 
l^  ligne  CMf  Gonfidérée  comme  une  ligne  droîtç  ^ 
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Méttodtpùur  calculer  la  routt  de  tOtnhrè'é  f^f 
%t  projeâion ,  sepréfence  un  arc  du  cercle  de  la  terre  dont 
elle  eft  la  projeaion,  &  qui  eft  compris  entre  le  point  C,  .a 

qui  répond  perpendiculairement  au  foleU ,  &  le  point  de  la 
terre  qui  eft  projette  en  M.  Or  on  a  va  que  les  arcs  comp- 
tés du  centre  de  la  pro)e£Uon  ont  leur  linus  même  pour 
projeâion  (  t^^$  )  :  ainfi  pour  trouver  l'arc  de  la  terre  qui 
lépond  à  CMf  il  fuffit  de  fçavoir  quels  font  les  degrés  dont 
CM  eft  le  finus  ;  l'on  fera  donc  cette  proportion ,  le  rayon 
de  la  projeâion  exprimé  en  fécondes  eft  au  lînus  total  > 
comme  la  perpendiculaire  CM  eft  au  Anus  de  l'arc  de  là 
terre  qui  lui  repond. 

On  confidérera  enfuite  le  triangle  iphérique  PCM  y 
dont  on  connoît  deux  côtés  &  l'angle  compris  ;  fqavoir  y 
Tare  CM  que  nous  venons  de  trouver ,  l'arc  CP ,  complé- 
ment de  la  déclinaifon  du  foleil ,  ou  là  diftance  au  pole^ 
&  l'angle  PCM  y  épX  à  celui  que  forme  le  méridien  avec  Is 
perpendiculaire  CM ,  ou  l'équateur  avec  l'orbite  apparente 
de  la  lune  (  142^  ),  on  cherchera  le  côté  PM  &  Pangle 
CPM  par  les  analogies  fuivantes ,  en  abailfant  une  perpen- 
diculaire du  point  M  fur  le  méridien  PC. 
R  :  cof.  PCM  :  :  tang.  CM  :  tang.  CZ ,  on  aura  CP  —  CZ. 

p^ . 

Cof.  PZ  ?  cof.  PZ  :  :  cof.  CM  :  cof.  PM, 
Sin.  PZ  :  fin.  CZ  :  :  tang.  PCM  :  tang.  CPM, 

Au  moyen  de  PMàc  de  l'angle  /*,  on  trouvera  la  longi- 
tude 6c la  latitude  du  point  -'Wpar  les  confidérations  que 
nous  avons  employées  cl-deflus  pour  trouver  celles  d» 
point  /  (  1  y44  )• 

I  J47*  Tous  les  autres  pays  de  la  terre  qui  doivent   TrouTeriep»» 
avoir  lécUpfe  centrale  fe  trouveront  par  une  femblable  ^^  i'*ciipft  eà 
opération,oupourunmoment  donné,  ou  pour  une  latitude  bSw^dowié^* 
donnée,  ou  enfin  pour  une  longitude  prife  à  volonté: 
mais  il  eft  plus  commode  de  choifir  un  temps  donné.  Sup- 
pofons,  par  exemple ,  que  ip'  1 3"  de  temps  ,  après  le  mi- 
ficu  de  réclipfe  générale  (  1420  ),  ou  après  le  temps  où  la 
hine  doit  être  au  point  M;  on.  demande  quel  eft  le  point 
0  de  la  terre  oh  l'éclîpfe  paroîtra  centrale ,  c'eft-à-dire  ,  le 
^ys  qui  eft  projette  au  point  0  de  la  projeâion  en  même-r 
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tems  que  la  lune  s'y  trouve  ?  Ce  pays  de  la  terre  voyaaC 
tout  à  la  fois  le  Toleil  &  la  lune  au  point  0  de  la  projeâionj. 
aura  une  éclipfe  centrale. 

I  548-  Poiur  connoîcre  le  côté  jWO,  on  fe  fervira  du 
mouvement  hocaire  de  la  lune,  en  difant ,  une  heure  ou 
tfo'  font  au  mouvement  horaire  de  la  lune  fur  fon  orbite 
relative,  comme  ip'  13*  de  temps  font  au  mouvement 
MO.  On  cherchera  l'angle  MCO  par  cette  proportion ,  L» 
perpendiculaire  CM  eft  au  côté  mO ,  comme  le  rayon  eft 
a  la  tangente  de  l'angle  MCO  ;  cet  angle  combiné  avec 
l'angle  PCM  du  méridien ,  &  de  la  perpendiculaire  ,  don- 
nera l'angle  PCO  ;  on  cherchera  le  côte  CO ,  en  dilànt ,  Le 
fmus  de  l'angle  MCO  eft  à  MO ,  comme  le  fînus  total  efi  à 
CO  i  enfuite ,  le  rayon  de  la  projeÛion  eft  au  finus  total ,' 
pomme  la  ligne  CO  eft  au  fînus  de  l'arc  de  la  terre  dont  elle 
eft  la  projeâion  i  par  ce  moyen  l'on  a  dans  le  triangle  fphé-. 
riqiie  PCO ,  deux  côtés  PC,  CO  &ç.  l'angle  compris  PCO; 
on  trouvera  par  les  analogies  rapportées  ci-deflus  (  1  ^46  ) 
le  côté  PO ,  &  l'angle  au  pôle  CPO ,  d'où  l'on  tirera  la  la-; 
dtude  &  la  longitude  du  point  O  (  i  ;^  ). 

I  5'49.  Exemple.  Le  premier  Avril  17(^4,  le  milieu 
de  i'éclipfe  générale  étant  fiippofé  à  10''  23'  i/'  au  méri- 
dien de  Paris  (  1 430  ) ,  on  trouvera  l'angle  horaire  du  lieu 
0  de  3  40**  4' ,  &  le  côté  P0  de  3  Ç°  j  y' ,  ce  qui  prouve  qufl 
la  latitude  du  lieuO  eft  de  y  i**  $'.  Or  à  10^  42  30*,  l'an- 
gle horaire  pour  Paris  eft  de  340*"  37'  30",  &  pour  le  pre- 
jïiier  m^éridien,  320"  37'  30*;  on  retranchera  cet  angle 
horaire  de  celui  du  lieu  O  =  340**  4',  &  il  reftera  ip*  2^i 
30"  pour  la  longitude  du  pays  cherchée.  Ce  point  tombe 
aifez  près  de  Calais,  qui  eu  à  ip°  31^  de  longitude ^fic 3^ 
50°  yS'  de  latitude  feptentrionale. 

15^0.  Il  n'eft  pas  plus  difficile  de  trouver  k.  un  inftanc 
quelconque  les  pays  où  la  plus  grande  éclipfe  fera  d'un 
doigt ,  ou  de  telle  autre  grandeur  qu'on  voudra  j  l'on  pren- 
fit.  m.  dra  Mj4  (  Fig.  122  ) ,  égale  à  la  fomme  des  demi-diamétres 
du  foleil  &  de  la  lune ,  &  la  ligne  E^G ,  parallèle  à  l'or- 
bite ,  marquera  tous  les  points ,  où  l'on  ne  doit  voir  qu'un 
jimple  cont^^  de  la  luqe  j^  du  foleil  ^u  nord  du  foleil  fans 
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aucune  éclipfe  (  1415  ).  Du  point  AXon  prendra  AQ_  d'un  vîg,  m. 
quart  du  diamètre  du  foieil  ou  de  3  doigts ,  &  la  ligne 
OQR  marquera  tous  les  pays  où  l'on  doit  voir  le  foieil 
éclipfé  de  3  doigts  vers  fon  bord  feptcntrional.  On  pren- 
dra AS  égale  au  diamètre  du  foieil ,  &  la  ligne  SY  mar- 
quera les  points  où  l'on  verra  la  lune  entière  fur  le  foieil 
touchant  le  bord  feptentrional  du  foieil  ;  la  diftance  HY 
eft  la  demi-largeur  oie  l'efpace  qui  aura  l'éclipfe  annulaire  , 
&  ce  feroit  celui  qui  auroit  l'éclipfe  totale  fi  le  point  S 
tomboit  au-deflbusdu  point  M,  c'eft-à-dire,  fi  le  demi- 
diametre  du  foieil  étoit  moindre  que  celui  de  la  lune.  On 

Îiourroit  déterminer  à  un  inftant  donné  la  longitude  &  la 
atitude  du  point  R  de  la  terre  qui  voit  l'éclipfe  de  3 
doigts,  &du  point  Z^  qui  voit  les  deux  bords  fe  toucher , 
de  Ta  même  manière  que  l'on  a  déterminé  fur  l'orbite  ce- 
lui qui  voyoit  l'éclipfe  centrale.  La  feule  diffirence  con- 
fifte  à  employer  CÇ  au  lieu  de  CM  ;  &  du  relie  la  ligne 
QR  eft  égale  à  la  portion  MR  de  l'orbite  lunaire ,  qui  fer- 
viroit  à  trouver  le  lieu  ^  de  la  terre  qui  voit  l'éclipfe  cen- 
trale au  même  inflant. 

I  J  y  O.  Les  principes  démontrés  jufqu'ici  fuffifent  pour 
exécuter  le  type  général  d'une  éclipfe ,  fur  une  Mappe- 
monde ou  fur  un  Globe  ,  tel  que  M.  de  la  Caille  le  faiîbic 
dans  fes  Ephémérîdes  toutes  les  fois  qu'il  y  avoir  une 
éclipfe  de  foieil  ;  c'efl  ainfi  que  Ton  peut  former  une  carte 
fèmblable  à  celle  que  Madame  le  Faute  a  donnée  pour  la 
grande  éclipfe  du  premier  Avril  i  yd^..  On  y  voit  fa  trace  .,  ^'"''è  t 
de  l'ombre  qui  forme  iUr  la  terre  une  petite  ellipfe ,  &  ""  "' 
qui  parcoure  environ  12  lieues  par  minute*;  cette  vîteffe 
eft  quatre  fois  plus  grande  que  celle  d'un  boulet  de  canon , 
qui  eft  d'environ  100  toîfes  par  féconde ,  ou  trois  lieues 
car  minute. 

Tome  h  BBBbb 
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TROUVER  LA  DIFFÈRE mE  DES  MÉRIDIENS 

entre  deux  Villes  où  ton  a  obfervèune  EcUpfe  de  Soleil 

ou  dEtoile. 

I  y  y  I .  Lorfqu*on  a  obfervé  le  commencement  &  la 
fin  d'une  éclipfe  »  ou  l'immerfion  fie  l'émerfion  d'une  étoile, 
il  faut  en  déduire  le  temps  de  fa  conjonâion  vraie  ;  &  fi 
l'on  a  le  tems  de  la  même  conjonaion  en  deux  pays  diffé- 
rens,  ladlfFérence  des  temps  fera  évidemment  celle  des 
méridiens.  [Kepl.  Ajîr.  pars  Opt.  jpj.  Expof.  du  Cal. 
AJlr.  p,   ijo,  Méin, prefentés  1,  ^351  ). 

Le  6  Avril  1 749  ,  l'étoile  appellée  Antarès  fût  éclipfée 
par  la  lune  à  14**  5'  ip",  6c  elle  reparut  à  ij""  12'  54", 
tems  vrai  à  Berlin  :  on  calculera  pour  ces  deux  inftans  les 
quantités  fuivantes. 
Longitude  vraie  de  la  lune.  f 
Latitude  vraie. 

Parallaxe  de  longitude  (  i  ^40  ) 
Parallaxe  de  Latitude. 

1552.  Soit  S  (  fig.  125  )  l'étoile  éclipfée ,  i  le  Ueu 
apparent  du  centre  de  la  lune  au  commencement  de  Té- 
clipfe ,  f  le  lieu  apparent  de  la  lune  au  moment  de  l'é- 
merfion ,  hF  le  mouvement  apparent  de  la  lune  dans  l'in- 
tervalle de  la  durée  de  l'éclipfe ,  GHl  un  arc  de  l'écUpti- 
que ,  DSE  un  parallèle  à  l'écliptique ,  paffant  par  le  cen- 
tre de  l'étoile.  Si  VA  eft  parallèle  à  DE ,  l'on  aura  le  mou- 
vement apparent  en  latitude  AL ,  âc  le  mouvement  appa- 
rent en  longitude  FA  fur  un  arc  de  grand  cercle  qui  fe 
confond  fenfiblement  avec  le  parallèle  à  l'écliptique;  mais 
qui  efl  plus  petit  de  quelques  jfecondes  que  l'arc  GI  de 
l'écliptique  (  lyoj  ). 

I  J  î  3 .  Le  mouvement  apparent  en  latit.  dans  l'efpace 
de  I*  tf  3f"qu'a  duré  l'occultation  à  Berlin,  c'eft-à-dire,  la 
valeur  de  AL ,  eft  de  1 1"  4 ,  dont  la  latit,  apparente  croif- 
foit;  le  mouvement  apparent  en  longitude  lur  l'écliptique 
étoit  de  27'  10"  8  =:GI ,  6c  de  27'  y"  5  fur  un  grand  cer- 
cle FA -y  on  trouvera  donc  l'angle  AFL  de  0°  34'  3*,  & 
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le  câté  TL  y  ou  le  mouvement  de  la  lune  fui  fon  orbite 
apparente  27'  1 1". 

15^4.  Ayant  abaiffë  du  centre  S  de  rëtoile  une  per- 
pendiculaire JjS  fur  l'orbite  apparente  FX  i  Ti  l'on  fuppofc 
le  demi-diametre  apparent  de  la  lune  de  i  j'  47"  ~  au  com- 
mencement &  à  la  fin  de  l'éclipfe,  le  triangle  FSL  fera 
ifocele,  Sx.  LB  fera  la  moitié  de  FL  ,  c'eft-à-dîte,  13' 
3S"'^'  Dans  le  triangle  .y/JS ,  connoiffant  les  côtés  SF  ôc 
FBj  on  trouvera  l'angle  Jffi  =  30°  j  5' égala  .fiB;  l'on 
en  âtera  l'angle  ^FL  ou  CLFde  24' ,  &  Fon  aura  l'angle 
SLC=  LS£  ^  S'^'*  32'*  Dans  le  triangle  ESL ,  on  con- 
noît  5/.=  iî''47"  ^j&l'angle^iXde  30*  32',  on  trou- 
vera SE ,  Si6"  I ,  qui  divife  par  le  cofmus  de  la  latitude 
apparente  Lly  donnera  8 1 8"  8  pour  la  didance  apparente 
ÊI  de  la  lune  à  fa  conjonÊlion  fur  l'écliptique  :  c'eft  ce  que 
Kepler  &  Bouillaud  appellent  fcrzipula  incidenda.  Cette 
diftance  apparente  IH  de  13'  38"  8  efl:  à  l'occident  de  l'é- 
toile, &  précède  la  conjonQion  apparente,  pxùfque  la  lune 
étoit  moins  avancée  que  l'étoile  ;  mais  la  parallaxe  de  lon- 
gitude fàifoit  paioître  la  lune  plus  avancée  vers  l'orient  de 
x^'  17"  p,  parce  que  la  longitude  de  la  lune  eft  plus  grande 
<}ue  celle  du  Nonag.  (  1 4^2  )  :  ainii  le  lieu  vrai  de  ta  lune  étolc 
encore  plus  éloigné  de  l'étoile  que  le  lieu  apparent  ;  il 
faut  donc  ajouter  la  parallaxe  avec  la  diftance  à  la  conjonc- 
tion apparente,  &  l'on  aura  32'  jtf"  7  pour  la  diftance  de 
la  lune  a  la  conjonâion  vraie,  en  minutes  de  deg.  comptées 
fur  l'écliptique;  ce  qui  fait  o''  jp'  31"  <S,  différence  de 
temps  entre  l'obfervation  &  la  conjonction  vraie  i  or  l'im^ 
merfion  fut  obfervée  à  a*»  6'  ip",  donc  le  tenips  vrai  de  la  Tempi  de  la 
conjonaion  fut  à  3"  j'  yo"  6  au  méridien  de  Berlin.  conjonaionTraie. 

I  J  5  J.  Il  y  a  des  cas  où  la  ligne  ÏL  du  mouvement  ap- 
parent efl:  fituée  différemment  par  rapport  au  parallèle  ■ 
£>E.  ;  mais  on  pourra  prendre  dans  tous  les  cas ,  la  diff"é- 
rence  entre  l'angle  SFB  du  triangle ,  &  l'angle  d'inclinai- 
fon  AFL ,  on  aura  toujours  l'angle  ESL  du  côté  où  la  diffé- 
rence de  latit.  apparente  EL  eft  la  plus  petite  (  c'eft  le  com- 
plément de  l'angle  de  conjonâion  ).  Son  finus  &  fon  co(î- 
nus  multipliés  par  la  fomme  des  demi-diamétres  du  foleil 
BBBbbij 
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£c  de  la  lune ,  ou  par  le  demî-diamétre  feul  de  la  lune  ', 
donneront  les  différences  de  latitude  &  de  longitude ,  El 
èc£S. 
Le  même  calcul  I  J  J  6^.  Pour  vérifier  le  calcul  précédent ,  il  eft  bon  de 
par  réinerfion.  chercher  auffi  la  coujonaion  par  1  émerfion  de  l'étoile.  Si 
l'on  ajoute  enfemble  ces  deux  angles  SFB ,  BfA ,  l'on  aura 
SFA  =  DSF==  3 1**  2o'.  Dans  le  triangle  DSI- ,  redangle 
en  D ,  dont  on  connoît  rhypothénufefîS'=  5'X,  &  l'angle 
DSF-^  l'on  trouvera  SD ,  qui  étant  divifé  par  le  cofinus  de 
Ja  latitude,  donnera  GH-—  13'  32",  diftance  à  la  con- 
joiiclion  apparente  mefurée  fur  l'écUptique.  Dans  cette 
obfervation,  la  lune  paroiffoit  plus  orientale  que  l'étoile  j 
de  1  y  32"  i  mais  à  caufe  de  la  parallaxe  de  longitude,  elle 
paroiffoit  plus  orientale  que  fon  lieu  vrai,^'  37" 7;  donc 
il  refte  3'  J4"  5  ,  dont  elle  avoit  réeUement  paffé  fa  con- 
îon£lion  vraie  avec  l'étoile,  ce  qui  fait  en  temps  7' 3"  4; 
cet  intervalle  étant  ôté  de  l'heure  de  cette  féconde  obfer- 
vation 3''  12'  54",  on  trouve  le  temps  vrai  de  la  conjonc- 
tion vraie  à  3''  y'  yo"  5,  auffi  bien  que  par  la  première  obfer- 
vation. On  fent  bien  qu'il  ne  doit  y  avoir  aucune  diffé- 
rence fi  l'on  a  bien  opéré ,  puifque  le  temps  de  la  conjonc- 
tion étant  déterminé  par  le  mouvement  FL ,  qui  dépend 
des  deux  obfervations  conjointement ,  on  ne  fçauroit  trou- 
ver qu'un  feul  réfultat  par  ces  deux  abfervations. 

I  S  S7'  ï*®"^  connoître  la  vraie  latitude  de  la  lune  par 
cette  oofervation ,  on  cherchera  auffi  les  côtés  DF&  EL , 
par  le  moyen  des  triangles  DSF  &  LSE  qu'on  a  réfolus  cî- 
deffus  i  on  les  trouvera  de  8'  i  "  4 ,  &  8'  12"  8  ;  on  ajoutera 
ces  quantités  à  la  latitude  de  l'étoile  4°  3  2'  1 1  "  7  =  /£  — 
GD ,  parce  que  la  lune  paroiffoit  plus  méridionale  que  l'é- 
toile, &  l'on  aura  les  latitudes  apparentes  de  la  lune  IL, 
GF ,  4"  40'  1 3"  1 ,  &  4**  40'  24"  j  i  on  en  ôtera  les  paral- 
laxes de  latitude  p'  ^7"  3  ,  &  y  f'  i5"  7,  parce  queblaâ- 
tude  auflrale  de  la  lune  étoit  augmentée  par  la  parallaxe, 
&  l'on  aura  j**  47'  1  y"  8  ,  &  3°  47'  7"  8  pour  les  latitudes 
vraies  de  la  lune  /M,  GN  conclues  de  l'obfervation  i  ces 
latitudes  fe  trouvent  être  plus  grandes  de  3  6"  chacune  que 
celles  qu'on  avoit  tirées  des  Tables  Aftionomiques  de  flL 
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Hallôy.  On  remarquera  en  pafiant,  que  Torbite  vraie  MIi^ 
de  la  lune  fe  rapproche  ici  de  l'écUptique  ,  quoique  l'orbite 
apparente  LF  s'en  éloigne. 

I  J  y8-  Le  même  jour  j'obfervai  à  Paris  l'immerfion  Obfervadoii 
d'Antarès  à  2*  i'  20"  du  matin  ;  il  s'agit  de  trouver  auffi  la  Jp™jp<""fante  i 
conjonÛion  vraie  de  la  lune  à  l'étoile  par  robfervation  de 
Paris  i  on  feroit  la  même  opération  que  pour  Berlin  (lyjj), 
fi  l'on  avoit  obfervé  à  Paris  l'émerfion  aufli  bien  que  l'im- 
merfion 1  mais  les  nuages  m'ayant  empêché  de  faire  la  fé- 
conde obfervation ,  je  vais  y  fuppléer  par  une  autre  Mé- 
thode, qui  fervira  d'exemple  en  pareil  cas. 

X  J  J  9.  La  latitude  vraie  de  la  lune  calculée  par  les  Ta- 
bles pour  le  moment  de  l'obfervation  eft  j*"  47  ip";  il  y 
faut  ajouter  3 (S",  puifque  nous  avons  trouvé  par  l'obferva- 
tion de  Berlin ,  que  les  Tables  donnoient  ce  jour-là  une  la- 
titude trop  petite  de  3  5"  (  1  j  y  7  ) ,  ôc  nous  aurons  pour  la 
latitude  vraie  de  la  lune  ,  au  moment  de  l'immerfion  obfer- 
vée  à  Paris,  3"  47'  yj"»  ^  Y  ^3"^  ajouter  la  parallaxe  de  la- 
titude 48'  17"  ,  pour  avoir  la  latitude  apparente  de  la  lune 
4"  35'  12",  Ôcen  ôterla  latitude  de  letoile  4**  32'  12", 
pour  trouver  la  différence  apparente  en  latitude  au  mo- 
ment de  l'obfervation  4'  o".  Dans  le  triangle  SFD ,  fig.  rig,  «ji 
123,  on  connoît  FD  =  4'  o"  &  ^Sf  =  i  j-'  47"  1  demi-dia- 
métre  apparent  de  la  lune ,  augmenté  à  raifon  de  fa  hau- 
teur i  l'on  cherchera  le  côté  SD ,  qui  divifé  par  le  cofinus 
de  la  latitude  apparente  de  la  lune  ,  donnera  la  différence 
apparente  de  longitude  GH,  fur  l'écliptique  pour  Paris , 
ly'  ip",  I  ;  il  y  faut  ajouter  la  parallaxe  de  longitude  ap' 
1  o",  5>, pour  avoir  la  diftance  àla conjonâîon  vraie, 44'  30". 
On  réduira  cet  intervalle  GHen  temps  ,  par  le  moyen  du 
mouvement  horaire  de  la  lune,  (  en  ajoutant  à  fon  logarith- 
.  me  le  logarithme  confiant  o ,  2  y  tfp  1 3  ) ,  &  Ton  aura  celui 
de  i**  20'  24"  "î-  ,  intervalle  de  temps  entre  robfervation 
pour  Paris ,  &  le  temps  vrai  de  la  conjonâion  vraie  ,  qui  fe  Conionaio» 
trouvera  par  conféquent  être  à  2*  2 1'  44" f.  pour  Pmïs, 

I  ^  6o-  On  aura  donc  les  deux  temps  de  la  conjonfUon, 
de  la  manière  fuivante  ; 
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Comparaîron  dei  Temps  vrai  de  la  conjonOion  vraie  à  Berlin  ,     ^^   $'  ^o"^ 
ieiuttempt,        Xempsvnù  dc  la  conjon£Uon  Vraie  à  Paris ,        2  21  44-7 
Donc  la  différence  des  Méridiens ,  o  44     * 

Et  par  rapport  à  l'Obfervatoire  R.  de  Paris ,      o  44     8 

Cette  quantité  eft  plm  petite  de  17"  que  fuivantla  déter- 
mination de  M.  Grischow,  (  Mémoires  préfentés  à  tAcad, 
Tom.  I.),\^  longitude  de  l'étoile  Antarès  étoit  alors  8*  d** 
16'  20",  c'eft  aufli  la  longitude  vraie  de  la  lune  pour  le  y 
Avril  14'  21'  42" ,  temps  vrai  à  rObfervatoire  Royal  de 
Paris,  ou  14*  24' o",  temps  moyen  ,&  la  latitude  vraie  de 
la  lune  étoit  de  5"  4f'  22' ,  fuivant  robfervarion. 
Utilité  de  cette  I  t^I.  Cette  manière  de  déterminer  les  longitudes  des 
«éUiQde,  différens  pays  de  la  terre,  eft  la  plus  exade  que  nous  ayons; 

le  feul  inconvénient  qu'on  y  trouve ,  eft  la  longueur  du 
calcul  qu*elle  fuppofe  ;  c'eft  un  très-grand  obftacle,  à  caufe 
du  peu  de  perfonncs  qui  s'occupent  de  ces  recherches.  On 
verra  dans  le  XIV.  Livre  différentes  confidérarions  fur  la 
manière  d'obferver  les  éclipfes  de  lune  &  celles  des  fatel- 
lites  de  Jupiter,pour  en  déduire  la  différence  des  méridien» 
entre  deux  villes  ;  mais  celle  que  je  viens  d'expliquer ,  fenj 
peut-être  toujours  la  plus  exaÛe. 

Lorfque  la  lune  a  paffé  l'oppofition  ,  fa  partie  orientale 
eft  éclairée,  fa  partie  occidentale  eft  obfcurcîej  ainfiles 
immerfions  fe  font  dans  la  partie  éclairée ,  &  les  émerfîonf 
fe  font  dans  la  partie  obfcure ,  c'eft-à-dire  ,  à  gauche  dans 
une  lunette  aftronomique  :  ce  font-là  les  feules  émerfions 
dont  on  puiffe  être  alTuré  ;  car  quand  l'étoile  fort  de  la  par- 
tie éclairée  de  la  lune ,  fa  lumière  trop  foible  par  rapport  à 
celle  de  la  lune ,  ne  fe  diftingue  pas  ordinairement  au  pre- 
mier inftant. 

Lorfqu'on  a  vu  une  planète ,  ou  une  étoile  entrer  fous  la 
lune ,  &  que  l'on  fçait  à  quelle  diftance  elle  doit  paffer  par 
rapport  au  centre  de  la  lune ,  on  tire  une  ligne  au  travers 
des  taches  de  la  lune ,  &  l'on  effaie  de  remarquer  vis^-vis 
de  quelles  taches  doit  fe  foire  l'émerfion  i  car  fi  l'on  n'eft 
pas  prévenu  de  la  fituarion  du  point  d'émerfion  ,  c'eft  ea 
vain  que  l'on  efpere  appercevolr  l'étoile  au  mcnnent  de  fon 
imerfion  ;  fie  ces  obfervations ,  au  lieu  d'être  les  plus  exaç- 
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tes  que  l'on  ait,  deviennent  les  plus  défeûueufes  :  je  pour- 
rois  citer  plufieurs  exemples  où  des  Afttonomes  habiles  y 
ont  été  trompés  grofliéremenc. 

Il  arrive  fouvent  dans  ces  fortes  d'éclipfes  que  l'étoile  pa- 
toît  quelque  temps  fur  le  difqi.'.e  même  de  la  lune  ;  je  crois 
que  c'eft  encore  un  effet  de  la  diffradion  ou  inflexion  des 
rayons  qui  font  attirés  par  le  bord  de  la  lune  ,  {  Voyez 
Newton,  Opt.p.  3.  ),&nonpas  de  l'atmofphère de  la  lune. 
Plufieursraifons  meparoiffentprouverquelalunen'a point  .,  **  "Y  »  P» 
d'attnofphère  î  i°.daosles  éclipfesdefoleilon  voit  le  bord  daîrjalunL 
de  la  lune  très-net  &  bien  terminé  ;  2®.  nous  ne  voyons  pas 
les  taches  de  la  lune  changer  de  couleur  i  3°.  Vénus,  quand 
elle  eft  éclipfée  par  la  lune  ,  ne  change  pas  de  forme  ni  de- 
figure  ;  4.".  on  a  vu  dans  une  occultation  de  Jupiter  que  le 
bord  de  la  lune  paroiffoit  fur  le  difque  de  Jupiter  ^  (  Mém, 

Différentes  fortes  d'EcHpfis, 

T  5  6^  2  .'Les  éclipfes  des  planètes  par  la  lune  fe  calculent   Eclipr»  d«  pU- 
de  la  même  manière  que  les  éciipfes  de  foleil  j  ou  d'étoiles,  wic»  par u  lune, 
la  feule  différence  confifte  à  prendre  la  femme  des  mouve-  ■ 
mens  de  la  planète  &  de  la  lune  en  latitude  &  en  longitude, 
ou  bien  leur  différence ,  fuWanc  qu'ils  fe  font  en  fèns  con- 
traire ,  ou  du  même  fens ,  cela  donne  le  mouvement  re- 
latif en  longitude  6c  en  latitude  ^,  quifertà  trouver  l'incli- 
naifon  de  l'orbite  relative  (  1373  ). 

I  5  6^  3  *  -^^^  éclipfes  des  planètes  par  la  lune  font  afTez 
fréquentes  i  Mercure  e&.  la  feule  planète  que  Ton  puiffcra- 
rement  obferver  quand  elle  eft  cachée  par  la  lune  ;  je  n'en 
connois  qu'une  feule  obfervation  qui  fut  faite  au  Bréftl  par 
Margraf ,  dans  le  dernier  fiécle  ;  ces  éclipfes  font  utiles 
pour  déterminer  les  longitudes  des  villes  où  on  les  obfervc. 

I  Jd4.  Les  planètes  font  quelquefois  alTez  proches     Eclîpfc  «Tune  - 
l'une  de  1  autre  pour  s'éclïpfer  mutuellement  ;  Mars  parut  autre."  ^"  "" 
éclipfé  par  Jupiter  le  p  Janvier  1 551 1 ,  &  par  Vénus  le  3 
O£lobre  i  y  jtp ,  (  Kepler ,  Aflron,  Purs  Optica  )  j  Mercure 
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-  fut  caché  par  Vénus  le  lyMay  1737,  {Philof.  TranfaSi 
n^.  4;o.  ). 

I  5  6^  5  •  ^^  trouve  auffi  dans  les  Ouvrages  des  Aftrono- 
mes  plufîeurs  exemples  des  occultations  d'étoiles  par  les 
planètes  :  Saturne  couvrit  l'étoile  0  de  la  fixieme  grandeur 
a  la  corne  auftrale  du  Taureau ,  le  7  Janvier  1 6-]$ ,  fuivant 
M.  Kirch ,  Mifcel.  Berolin.  p.  20  j. 

1^66'  Jupiter  couvrit  l'étoUe  du  Cancer  appellée 
VA  ne  aujiral,  le  4  Sept.  241  avant  J.  C.  i  &  M.  Pound 
obferva  en  1616  une  autre  occultation  d'étoile  par  Jupiter, 
(  Pkll.  Tranf.  n^.  ^^0.  ). 

I  K67-  Le  18  Janvier  272  avant  J,  C.  Mars  couvric 
l'étoile  boréale  au  front  du  Scorpion  i  &  Gaffendi  a  vu 
Mars  couvrir  aulÏÏ  l'étoile  qui  eft  a  l'extrémité  de  l'aîle  de 
la  Vierge.  Mars  en  1572.  couvrit  une  des  étoiles  du  Ver- 
feau ,  &  nous  avons  eu  occalion  de  parler  des  remarques 
dont  ce  phénomène  fut  rocçafion.(  15^3  ). 

15^0*  Vénus  dut  cacher  la  belle  étoile  au  cœur  du 
Lion,  le  i tf  Septembre  iy74»  &le23  Sept.  iyp8, fuivant 
iMœfthUnus,(  Kepler, O/f./j.  301.  Riccioû,  ^/rn. /.  721.). 

Les  comètes  couvrent  aufli  quelquefois  des  étoiles  fixes. 
Le  1 2  de  ce  mois  ,  (  Janvier  1 7^4  ) ,  j'ai  vu  la  comète ,  qm 
paroît  a£luellement ,  fortant  de  deflus  une  étoile  de  feptie- 
me  grandeur  à  la  queue  du  Cygne  j  l'étoile  étoit  encore 
enveloppée  dans  la  chevelure  de  Ta  comète.  Ces  fortes  d'ob- 
fervations  feroïent  très-curieufes  pour  la  théorie  des  co- 
mètes ,  n  l'on  connoiffoit  parfaitement  les  polirions  des  pe- 
tites étoiles. 

1^69'  ^i^^n,  on  peut  regarder  comme  une  autre  forte 
d'écliplfcs  les  pafTages  de  Mercure  &  de  Vénus  fur  le  difque 
du  foîeil  dans  leurs  conjonctions  inférieures  ;  mais  à  caufè 
de  l'importance  de  ces  pafTages  ,  je  fuis  obligé  d'en  parler 
plus  au  long ,  de  ce  fera  la  matière  du  Livre  fulvaac* 

F/jy  Di/   TOME    PREMIER, 
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TABLES 

rES  MOUVEMÉNTSDU  SOLEIL 
ET  DE    LA    LUNE 

POUR    LE    MÉRIDIEN    DE    PARIS; 
Suivies  du  Catalogue  des  principales  Etoizes. 


TABLES    DU    SOLEIL. 


TABLE     I. 


Epoques  des  longitudes  moyennes  du  Soleil ,   &  des  arguments 
qui  règlent  fis  inégalités. 


Longlnide 
du  SolriU 


4  ïî     . 
6  lî    14 


9     8  +J     - 

9  10  14  fl 
9  II  O  48 
9  I I  46  4Î 
9  1»  U  %9 
9  IJ  18  îï 
9  14  4  îo 
9  14  10  16 
9  if  î6  ti 
9  16  11  18 
y  >7  8  lî 
9  17  Î4  9 
9  18  40  4 
9  19  »fi    o 


IfOnrliude  Aiguta.  1 
de  l'Apogée  pou  II 
du  Soleil.     Nuiidon. 


14  3  î' 
I  ij  ïi  4. 
I  ï7  41   îo 

■  *y  îi    ' 
'   \ 

4  ï8  30 
6  47  40 


II   If   to 

14     4  10 

'î  Î3  30 

t  17  4»  40 

»  19  31  TO 

1  II   II      o 

»  >3  10  to 
X  14  Î9  »o 
t  ï6  48  30 
t  18  37  4Û 
î  O  xf,  50 
3  j  16  - 
3     4    f   I 


Jupiter. 


IO.Ï 
»4>î 
8,7 


19.7 

"!■ 

i<',4 
o.tf 
I*» 


Argun.lll  Aignm.IV 


■K 


isil 


ïï     47 
(4     »8 


î  î'  4' 
•î  «  ■- 
î     J> 


'S'c 


Suite  des  Epoques  du  Soleil  pour  les  Années  Grégonennes, 

m 

AHHiBS 

Gtigfii. 

"ai'îa" 

A.5.1. 
pour  la 
Nant. 

Arg-il. 

pour 
JaplKT. 

Atf .  m. 

vSÏÏ. 

Atg.lV. 

pour 
ULunc 

Obl«iiiité<IerEcUpH„.    1 

i.J..iTtef. 
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ExpEic^rroK,  Laconftniôiûn  de  la  Table  des  Epoques  a  été  expliquée  en  iitM\(,996bfmy.). 
'argument  I  eft  le  fiipplémem  de  la  longitude  du  nnud  qui  règle  l'inégaliié  de  la  préccflîoB    dei 
qumoies  fusa)  renfermée    dans  la  V^  Table.  L'argument   11  eft  lalongimde  du  Soleil,  moins 
elle  de  Jupiter  ,  qui  règle  l'inéaalité  des  Tables  VU  &  IX.  L'argumentlll  eft  la  longirode  de  Vénus, 
oins  celle  de  la  Terre  fqui  eft  plus  grande  de  fix  (ignei  que  la  longitude  du  Soleil  J  de  laquelle  dépend 
attraaion  de  Venus  (Table  VIÏI  ).  l'argument  IV^eft  la  longitude  de  la  Lune ,  moins  celle  duSoleU. 

^gk 
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Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  les  Années  complètes.. 
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La  Table  I  renferme  aulTi  i'obIi<juîté  de  l'Ecllptique  :  depuii  l'année  800  avant,  J.C.  jtUqn'à  raimée 
1500 ,  je  me  fuis  contenté  de  calculer  l'obliquité  moyenne  pour  le  contm^ncetnent  Je  chaque  iîecle,  avec 
le  changement  inégal  qu'elle  éprouve  (1100  &  1101);  mais  depuis  l'axiiée  i£oo  încliifiTcmenc  jaiqu'i 
l'année  1800,  j'ai  conter  vé  celle  qui  a  été  calculée  par  M.  de  la  Caille  de  trois  en  trois  m  oit  ,  en  liippo- 
(ànt  qu'elle  ne  diminue  que  de  44"  par  lîecle ,  &  en  tenant  compte  de  nné|aU  té  périodique  (  1190). 
Lacondruâiondelacolonne  du  moyen  mouTeinent  du  Soleil  (Table  ViS  fuppole  la  réTolndon  tn>- 


pique  du^oleil  de  Jfifl  i^  43'  49",  ce  qui  ne  diffère  pas  renlïblementdeceliequej'ai  établie  («90). 
Lechangement  de  l'argument  premier  eS le  mourement  même  du ntiud  de  la  Liuie.  Le  clrangi 
des  arguments  II ,  III  &  IV  eS  la  différence  ei 


:  premières  le  mourement  même  duntiud  de  laLiuie.  Le  cnangetMffl 

,  _    .  .__  lemouvementmoyenduSoleiUSccelnideJupiier,  de 

Vénus,  ou  de  la  Lune. 

Je  n'ai  point  fait  ulàge  de  ia  colonne  que  M.  de  la  Caille  aroit  calculée  pour  le  changement  de  Vo- 
bliquttéderEcliptique,  parce  que  ce  mouvementée  inégal(»oi)  ;  ainfîcettecolonneéioitdéfeâneufâ 

Si  l'on  voulott  calculer  le  lieu  du  Soleil  pour  l'annéeifSj,  on  ajouteroït  avec  la  longitude  fsi 
répond  à  l'an  tf  00  j  Le  mouvement  pour  80  ans,  &  le  mouvement  pour  5  ans;  &  fî  l'on  vouloitcu- 
culer  pour  l'an  fit  avant  J.  C.  on  prenJroit  l'Epoque  pour  l'an  tfoo  avant  J.  C>  &  l'on  y  ajotueroit  le 
mouvement  pour  fio&pour  iS  ans,  c'efl-à-dite,  pour  78  an». 

^a  longitude  moyenne  du  Soleil  &  Ton  mouvement  font  exprimés  en  lîgnei ,  degrés ,  miaotes  ,  fe*  1 
condes  St  dixième*  de  fécondes;  les  quatre  arguments  (ont  en  fîgnes ,  degrés  Scdixiemes  parties  de 
degrés  ;  mait  on  peut  négliger  ces  dixièmes  dan»  prelgue  tous  les  calculs.  ^^^^^^^^        I 
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T  A  B  L  E    III. 

Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  chaque  jour  de  C Année. 


Dam  les  Aimées  bijfextiles  ,  il  faut  iter  un  jour  de  la  date  propofée  ;  Jî  c'eft  dans  les 
mois  de  Janvier  £r  de  Février  ,  par  exemple,  quand  vous  voule\  calculer  pour  le  ^  j  il 
faut  prendre  le  mouvement  pour  le  2. 


REGLES  POUR   CALCULER   LE   LIEU   DU   SOLEIL, 

I.  Je  (itppolë  qu'on  cherche  le  lien  du  Solei!  pour  le  j  Mars  174?  à  o'  1 1'  4*"  de  tcmpi  moren.  Si 
l'on  ne  coniioiflbii  que  le  temps  vrai,  on  fiippolèn»!  néanmoins  que  c'ellun  tempi  mo^en,  Se  l'on 
corrigèrent  l'eneur  de  cette  lùppoiîtion  i  la  fin  du  calcul ,  conunejeiedirai  plus  bai. 

n.  On  prendra  dam  la  Table  I  la  longitude  du  Soleil  pour  174P  arec  celle  Je  l'apogée ,  &  les^atre 


3gle 
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Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  chaque  jour  de  tAnm. 
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REGLES  POUR  CALCULER   LE   LIEU  DU  SOLEIL 

arguments;  dans  la  Table  Ht.  le  mouvement  qui  répond  an  f  Man,  fint  pour  le  Soldl,  fei(r« 
l'apogée  &  pour  lef  quatre  arguments  ;  dans  la  Table  IV,  le  mouvement  pour  n'  &  le  inouim« 

la  longitude  de  fcn  apogie  pour  le  j  Mars  174?  io*  n'  4»"  de  «mps  moyen,  ft  les  aigoacM  « 
Tes  inégabtés  pour  le  tncme  temps ,  comme  dans  l'exemple  figuré  qui  fe  trourera  à-aprèi. 

m.  Le  lieu  de  l'apogée  3*  8»  jf  9"  j  étant  retranché  de  la  longitude  moyenne  du  Soleil  n'  V. 
lof  14"  7,  il  Mfteranomaliemoyenne  du  Soleil  8140^3'  ij"i,aYec  laquelle  U  &ni  chKChU''- 
quation  du  centre. 

ly.  Dans  la  Table  V,  on  trouçera  f  pag.  14)   an  deffits  de  8  lignes  &  ris^vis  de  4»  *'ï''' 
quation  i«  4ï'  w'  7  avec  un  changement  de  8"  3  pour  dix  minutes  d'anomalie  î  aïnfi  i  pt/fon^' 
Ion  aura  pour  j'  ij'  une   auginenution  de  1"  7  ;  donc  l'équation  entière  fera  i'>4ï'*î'*''" 

7 

T  A  B  L  E     I  ï  I. 

Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  chaque  jour  de  l'Année, 
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REGLES  POl/A   C-*Z.Ct/Z,ER  LE  LIEU  DU  SOLEIL. 

iàudra  ajouter  avec  la  loapttide  moyenne ,  aînfi  qu'il  efi  mâtiné  dans  la  Table  à  VIII  '  d'anomalie. 

V.  Avec  rargnmentl  gui  efi  de  »'îS8.  on  cherchera  dans  la  Table  VI  fpag.ij)  l'inégalité 
delà  préceflion,  ou  la  Nutaiion  en  longitude  ;  audeffousde  ii^  &viî-à-Tiide  4,on  trouTera  ij"  i; 
&  comme  il  y   a  Add.  vis-â-râ  de  IK ,  ceU  proure    qu'on  doit  ajouter  cette  équation  de  ij"i 
i  la  longitude  mojrenne  du  SoleU.  Cène  équation  lêrt  également  poui  la  lune  8c  pour  toucei  les 
Planètes. 

VI.  Ayec  l'argument  H  qui  eft  o'  4%  h  on  trourera  dam  la  Table  VH  f  pag.  i  (  )  la  première  det 
deux  équarions  qui  dépendent  de  l'attrafiion  de  Jupiter  ;  eUe  eft  o"  9  pour  o'  4° .  il  ftm  ajouter  0,  i  ou 
un  dixième  pour  lei  trob  dixiemei  de  degrés  qu'il  y  a  dans  l'aigument ,  &  l'on  aura  i"o  qu'il  faut 
encore  ajouter  à  la  longitude  moyenne  du  SÔldJ. 

)gk 


TABLE     m. 

Mouvement  moyen  du  Soleil  pour  chaque  jour  detÂnà, 


REGLES  POUR   CALCULER  LE  LIEU  DU  SOLEIL 

VII.  La  féconde  parue  de  la  perturbation  que  caufc  Jupiter»  &qui  fonne  la  Table  lX(piE-'^ 
eft  aflez  petite  pour  pouvoir  être  négligée  ;  £  cependant  on  veut  y  avoir  ^gard  ,  on  trouToa  »'«  " 
longitude  moyenne  du  Soleil  ii'  ij*  dans  la  colonne  de  o'  d'argument  d'équation  ■-*'''i*'^ 
là  colonne  de  i^  l'équation  -o"  6;  d»nc  pour  0^4  elle  fera-  i"#,  c'efl-à-direçu'ilfintotet  >'** 
la  longitude  moyenne  duSoldL 

Vin.  L'équadoD  qui  dépend  de  Vénuj  on  de  Targument  III ,  eft  contemie  dani  laTible  VIII  (;> 
If  )aTecrarguiiieotlII  qui  eft  4' 0°,  8  on  la  trouvera  de  i /' i  additire. 

IX.  L'équation  lutiaire  contenue  dans  U  Table  X  (pag.  ifi)  a  deux  argument*  ;  l'»^! 
ffloyentie  du  Soleil  iue  nous  avont  trouvée  de  8r4*43'*&rar2UiDeiit  IV^uieudet'iS*]!*        1 
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Meuvement  moyen  du  SaUilpow  chaque  jour  de  F  Année. 
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0  17,1 

'     9.3 

1  ll.f 

9  »î     43  ">4 
P  U     4»  30-7 
9  »ï     41   39.1 

<  7,1 

■  .,"8 

■  ïl.o 
I  17.L 

18  8  17       6  Î7,î 

19  8  18       ï  4Î.8 
30  8  »?      4  54-< 

*     Î.7 
l   IÎ.9 
1  18.1 

9  iS     40  47,4 
9  >7     39  ÎÎ.7 
9  î8     39     4.1 
9  19     î8   11,4 

REGLES  POUR   CALCULER    LE   LIE 

X.  Quand  l'anomalie  moyenne  du  Soleil  eft  dani  lei  fîx  premiers  fîgn 
Table  ,  on  doit  prendre  l'argument  à  gauche  daoi  les  colonnes  delcr 
Soleil  qui  td  donnée ,  Ce  trouve  dant  les  fîx  demiert  £gnet  qui  font 
Ce  fervira  pour  fargument  IV  de*  colonne»  montante» ,  qui  font  fur  la 
l'on  chercliera  dan*  la  colonne  qui  eftau  deflu»  de  i'  j»  d'anomalie  , 

peur  VI''  i8°,8.Quaiqueronvoieaudeâbai  VI'  que  cette  équation  e 
l'ajouter,   parce  qu'au  defibu»  dei  trait»  gra»  qui  forment  une  eftiec. 
équation»  changent  de  Ëgnes ,  comme  on  Fa  marquf  au  bai  de  la  Tabl 

XI.  De»  fix  Écpations  que  non»  Tenon»  de  trouTer,  il  y  en  a  cinq  ai 
une  ds  i"  9  foultradive  ;  il  ns  refto  donc  que  i*  4î'  ïî  '  4  qu'on  ajoi 

[/  VU 

»  qui  font 
idante»  ; 
marqués  a 
droite.  D 

TÎ»-i-vis 
inuant,  e 
ftfouflraft 

d'échell. 
e. 

ditirei  qu 
luendeh 

SOLBIZ. 

marqué,  an  haut  de  U 
mai,  fi  l'anomalie  <lu 
a  b»  de  la  Table  :  on 

de  Vif  lï»  d'argu- 
Ile  Te  rédnin  i  '■  7 
ve,  «pendant  U  faut 
dan,  la  Table  ,  le, 

f»"'."'4('jl'î.* 
longitude  mojrenne. 

"Coogle 


)0 


TABLE     III. 


Meuvemem  moyen  du  Soleil  pour  chaque  jour  de  t Annie, 


NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 


'.47.Î 


lo  Ï3 

*ï-î 

11  51 

"  5' 

^. 

7  »î^ 
S  3».i 
î  40,ï 


*^*'.-    'S-    ^    '.î 


IH 


lo  14,0 
10  i4S 
10  iT,8 


AEGIES  POi;a    C.<4lC[/IER    LE    Z.IEI/  DU"  SOLE/L 

iif  ijfl  %q'  x^"  r,  ou  Uen  on  ajoutera  d'abord  toutet  les  ^uariont  addiiitet  pour  lônftnïie  enCnR 
celle  qui  ef)  négative ,  &l'oa  aun  la  longitude  vraie  du  Soleil  ii^  15»  6'  18"*  i  pour  le  temps  bo^ 
propolï. 

Xn4  Suppoibns  que  le  tempj  ^iropofS ,  pour  lequel  oaaentr^riile  calcul  du  Heu  du  Soleil,  t^xj 
leiTjp!  vrai  ,c'eft-à-dire  ,  ou'on  demande  le  lieu  du  Soleilpour  le  î  Mari  o*  1 1'  41"  de  temps  ttm  ;  • 
ruppofëra  d'abord  que  c'elt  un  temps  moyen  ,  &  l'on  fera  tout  les  calculs  précédent*  ;  mais  on  tioaTSi 
ea  fuivant  l'explication  des  Tablei  XIll  &  XIV,  qu'il  faut  ajouter  ■  i'  47"  4  au  tempi  vrai ,  pour  aT<^< 
temps  moyen  corrcfpondant  dont  on  auroit  dû  feiervir;  ajoutant  doue  cette  iqnaitoB  ,  l'on  nota  leio? 
moyen  o^  ij'  »?'  4;  l'on  recommencera  lecalctil  du  lieu  du  Soleil  pour  ce  temps  moyca  ,  on  «1* 
revient  au  même  ,  ori  ajoutÉt a  an  lieu  du  Soleil  déjà  trouvé  le  mouvemeat  du  Soleil  pour  1 1'  47'  4 1 
9111  eA  de  19",  &  l'on  aura  le  lieu  du  Soleil  poiuro^  11'  41."  de  temps  vrai,<iHiefiU  mcmc  cboft  ¥*' 
o''  13  19'  de  temps  moyen. 


T  A  B  L  E     IV. 

Mouvement  du  Soleil  pour  les  Heures ,  MimiKS  &  Secondes. 


.";! 


»4,« 
ty,6 


3S.4 
4I,S 
44.4 


^i'9 


38,« 

41^ 

_4M 


I       ÏÏ.8 


1Î.4 
»7.8 


ï°l     ^''^ 


EXEMPLE   FIGURÉ    DE  CES  CALCULS, 
Pour  côiawîtrc  fudU  itoit  la  longUudâ  du  Soleil  le  5  Mars  z  749  ^  o^  1 1  '  42"  de 
temps  moyen, 
LoKciT.DoSoi.tii..    Ams^i.       Axe.I.  Axe.ir.    Au.!!!.  AitcIV. 
Année  174?  ( p«g«  *). . >'  lo*  15' *" ««jf  J»  jfi'  jS'^,»'  o»y4...ïor 6S*,«»' iiS3»4'  18",* 

PourlcîMati  (pag.  <)..»     j     4  tm  ii,j       |^        117,7    1    j,j       1    . 

Mouvement  pour  11'  (  pag.  1 1). .  >7>i 

Mouveraeiup0iU4i''(pa;.ii)' .  1*7 


Sommet  pouil'inltent donné  ..11 
£qu.  du  centre  (  p.  14)  + 

Nuadoa  (?•  15)  ■+• 

E^piat.dc  Tp     (p.  is)         •*■ 
Seconde  patrie  f  p.  i  î  )-  ij9 
EquationdeÇ  (p.  ip)  + 

Equat.  lunaJTC  (  p.  i  *  )  -f- 

Somioet  t.  «..■•—  i»9<tI< 

Longitude  TTate  da  Soleil .  •  •  11 


13   10  14,7. .j     8   37  ,,î„.»    î^.«   o  4i3«<^ 
I  4f  *ïvt  II  13    io'i4)7LongtaidedaSowu. 

'îlâ    8    4  43  'Ji*  Anomdie  moyenne  «IbSoUiI. 


.t  18.8 


OMforUra  ciafrh  itU  d^a»(t i» MtH »  & 


)gl£ 


la  TABLE  V.  Equation  de  l'orbice  folaire.  AKG.yfnom.  moyenm duSoUil. 


I  58,6 

1   i8,J 


»  17,8 
î  17.6 
3  Î7'î 
î  Î7. 


ï   it.7 

5  ÏÏ.4 


*  Î4tÏ 

7  I4>ï 

8  r 


jo,3 
II  io.f 
"  î°.* 
ti  49,8 
I»     9  A 

(t  48,7 
'î  8,j 
'î  t7.9 
î  47.Î 

14  7,1 
:4  ttf.7 
4  4«.î 


ï   4T>0 

fi  4,6 
t6  14,1 
ff  43.7 
7     Î,J 

'2  *î;â 


i6  4î.îK 

17     "  " 


T7   '7 

!7  îî.-    ,. 

_î£ «J     " 

Î9  17>7 
Î3  34.7 
ÏS   ÏI.7 


O  ïî.î 


4  I?.? 
4  3f.3 
4  Ï1.7 
ï  8,1 
ï  >4.ï 
T  40.8 
î  Î7.0 
6  13.Î 

6  ly.ï 

6  4T,7 


!î   'î'7 


38  ÎM 

39  J.7 
39  'S-P 


39  30.1 
Î9  40>= 


40  î'  .- 
40  3?,8 

40  4s.,6 


41   14: 

4»   3Î.8 
4^  43^o 


43  4Î,7 

43  Î4.Ï 

44  î.: 


44  37.4 
44  4Î  " 
44  U.3 


4Ï   17,4 

45  3M 
4r  43.6 


4fi  38,7 
4fi  46,4 
^fi  Ï4.0 


47  î8,ï 
47  4Ï'.8 


fî  3°.i 
îï  30<ï 
J5  30.9 


îî  3 
îï  3'.4 


îî  3'.î 
ïî  3M 
ïî  3 


Ï5   3 

îî   îo.7 


îï  0,1 

U  5B.t 

Ï4  îfi.t 

Î4  14,1 

Î4  49,8 
Î4  47,6 

iiili 

Ï4  4»,? 
Î4  4Û.Î 
Ï4  38.0 


Ï4  ïîrf 
Î4  3».° 
T4  î°. 


4>  Î.6 
40  ÎÏ.7 
40  4;.B 


î8  iQ,4 


37  ÎS.* 
Î7  48,8 
Î7  Î7,? 


Î7  "J,» 
J7     4.P 


î!  o.î 
Î4  4g,7 
Î4  Î7, 
Î4  ■!. 
!4  'i.4 
34  1.6 
33  4?.7 
33  37.8 
33  '!.! 
33  "B.! 

!3    '.; 


31  48, 
3'   3!. 


35  l8.> 
3°  43.6 
3°  3'.> 


d"" 


Î7    ïM 

Î7  î8,7 
Î7   »o.9 


ïo  4M 
ïo_4^î 


49  4*/) 
"      7.Ï 
8.S 


44      8, 
4)   49. 

43  'y.y 


40  Ï6.8 
40  37,* 
40  ig.3 


TABLE  V. 


TABLE  V.  Equation  de  l'orbite  folaîre.  ArGi  Amm.  moyenne  du  SoUii. 


TT 


--  ÏM 
»»  14,8 


»4  I0.9 


ï4  JOjï 

tT  8.8 

tï  »8.o 

i6  6,5 


^6  l,.7 
*«  44.P 
t7     4.' 


i8 


i8  to,9 
kS  40,0 
18  Ip.i 
-  iT* 
»?  Î7.Î 

î"  'M 
îo  Î4.« 

31  ÎM 
""  10.S 
Ji  9.« 
31  18/ 
?'  47.tf 
33  M 
Î5  M.î 
ii  44.4 


Î4    î.î 

î+  »i.i 

34  4I.I 

lî .;;? 

3*  ï*'7 
J7  iM 
37  jo- 
37  48 
î8    r 

38_44 

XI. 


IJ  4.4 

13  '^.8 
■3  ?>■': 
'3   ÎO-Î 

14  5.fi 
14  to<8. 


14  36.0 
14  î'.ï 


iT  3M 


16    e,'. 

16  jo,8 

17  ï.s 

_'7  to^ 
'7  îî,* 

17  4?.J' 

18  4,6 

18  ij-.i 
'i  îi'8 
'8  48.3 

19  17,3 
'S  3 '-7 
I*  4^,1 
10  0,4 
*o  '4.7 

US 

»i  n,ï 
■1  »!.« 
>'  i'.-r 

ni 


IX 


*3  .  3.4 

»J  17.» 

»î  30.» 

*j  44.6 

»î  ï8.3 

14  ii,y 

H  «4.5 

i4  3S.O 

14  51.Î 


i€  n,8 
i6  »ti,o 


47  41  <« 


48  7. 

48  14. 
48 11. 
48 18, 

48  4" 


48  48.Î 

48  ïï,i 

4P  1.8 

4t>  8.4 

4P  Ï4.P 

A9  tl,4 


49  »7.8 
4P  34.» 
4?  40.< 
4»  4*^9 
49  ÏJ.i 
49  Ï9.4 


ïo     î.î 


51  Î0.3 
ï»  3M 
T'  40.7 


ïi  4Ï.8 

îi  TT.9 
7*    ^ 


fi  19.3 
5*  ÎÎ.8 
T>  38.3 


î«  41,7 
ïi  47.1 
^1  T'.4 


»9  41,8 
1?  18,9 
19  lï.9 


^3.7 

10,  i 

^7  57.3 


*7  44,0 
»7  5°.7 
^7  17.3 


»ï  J7.1 


"  54.« 
»  40.3 
a  X6,o 


"  57.1 


11  41,8 

-n-rr. 

II  i],S 
»o  59.* 
10  44,6 
10  19,S 


19  45.7 
ig  3<>-P 
19  i6,a 


18  4fi| 


17  45.: 
17  jo.' 
17  15.' 


I*  44-9 

■  6  ifi 
lî  58.8 
>5  43.Î 
15  17.8 

VII. 


39 
39    .,. 

js  41,7 


'I  î| 


S 


)  i9,o|*°^3 


A)oa(. 


14  TABLE  V.  Equation 

de  l'orbite  folaiie.  Arg.  Anom.  moyenne  duStîeiU 

-2î!î. 

0. 

I. 

IL 

III. 

IV. 

V. 

'       " 

Dlff. 

18,6 
18,6 
18,6 
iS,« 
xi.é 
i8,ï 
.8.Î 
iB,î 
iM 
18,4 
18,4 
18.4 
.8.4 
«8,3 

■s.î 

;S:l 

18,1 

18,1 

iB,i 
i8,i 
i8,i 
iB,i 
18.1 

D.    '     "      Diff. 

DIff. 

D.    '       " 

IMff. 

D.   '     " 

:8 

'f. 
,0 

\ 

's 

.3 

5 

î 

,8 

,8 

-   .8 

D)ff. 

'5.6 
15.6 
15.6 
'5.7 
1Î.7 
15.7 

iî,8 
15,8 
"5.9 
16,0 
16,0 
16,0 
16.1 
i6,i 
16.1 
16,1 
16.3 
16,3 
i6,î 
16.3 
16,4 
16.4 

nS,î 
16,5 
16,6 
rt,6 
16,6 
16.7 
16,7 
16.7 
16.B 
16.8 
16.9 
16.9 
16,9 
.6J» 
17,0 
17.0 
17.' 
"7.1 
17.1 
17,1 
17,1 
17,1 
I7,î 
'7.3 
17,3 
17.4 
17.4 
17,4 
17,5 
'7.Î 
'7.5 
"7.6 
17,6 
17,6 
17,6 

" 

»o.3 

10,3 
10,3 
10.3 
10,3 
10.3 
10,3 
>°J 

10.4 

W.4 
iiM 
iiM 
>o.* 
10.4 

ÏO,* 

10,4 
»o>4 

10,4 

'0,* 
10,4 
10,4 
ÏO,* 
10.1 
ÏO.J 

w.f 

ICK) 

Iftf 

»o.( 

W)>1 
10.Î 

»o,î 

»0,( 

»o.î 
toj 
»o,( 
10,6 
lo-ï 

B.    ■ 

lO 

î8  44.8 
ÎP     3.4 

3?  ",o 

'   iT   18,4  ,,„ 

1   53  10,1 
I  ïî  14,0 
ï  53  17.8 

3.9 
3.8 
Ï.8 

\l 
3,6 

l:î 

Î.4 

1;? 

3.» 
Î-* 
3.' 
3.' 
3.0 
3.0 
».9 

i:l 

>.7 

t,6 
*.5 
>>4 
».3 

t;i 

».» 
>.t 

».o 

1,0 

1.9 
1.9 
1,8 
1,7 
1-7 

::i 

'.î 
'.4 
',4 

^3 
1,1 

i.i 
1,0 
'.0 

0,9 
0.8 

0,8 
0,7 

»,7 
0,6 
0.6 
0,5 

I  49   19.3 
1  49   11.7 
1  49     6,1 
1  48  59.4 
I  48  5  M 
I  48  4Ï.8 

ti 

6,7 
6,8 
£,8 
6^ 

e,9 
7,0 
7,1 
7,1 
7.1 

TA 
7,5 
7,5 
7,6 
7.7 
7.7 
7.8 
7,9 

'& 
8,0 

8,1 

i 

8,! 
8,1 
8,6 

8,7 
8,7 

1:5 

10  19.0 

10      8,7 

19  48,4 

fo 

40 

3?  40.6 

39  fS.ï 

40  17,8 

■  ^8  .3.<' 

û 

i*,8 
'1.7 
it,7 
'».7 
lt,6 

lï,5 
'M 
'M 
rï,4 
tï.4 
•M 
'M 

ix,o 

I    ïî   îi.6 

'  53  49.5 

'9   18.1 

■9     7.8 
18  47.5 

f 

10 

41  Ï3-3 

•   18  35,8 
I   18  48.5 
I  19     1,1 

"     "S 
,0 

.8 
6 

18  17,1 
18     6j. 
17  4<S.6 

9      0 

40 

41   50,1 

4*    a.î 

I  19  i3'S 
1  »S  *6,î 
1   19  39,1 
!    19   ît,6 
I   30     4.' 
t   JO  I6,J 

I   53  5».9 
»  53  5 M 
I   53  59.S 

17  »6,i 
17     5.8 
16  47.4 

î 

Il       0 

10 

4*  »fi,9 

41  «.î 

4Î     1,6 

I  54    1.8 
I  54     6,0 
i  54    9.1 

■  47  5  M 
1  47  49.1 
'  47  4',8 

16  15,0 
16     4,6 
1^5  44.» 

40 

7     0 

» 

\ 

s: 

4» 

!" 

40  |i 

4!  »'.P 
43  4Û.I 
43    ï8.î 

I   JO  t8,9 

I  ï4  ii.i 
•   54   '5.» 
I   54  18.» 
I   Ï4  *'.' 
'   54  ij.» 
I   54  »B,7 

'  47  Î4v4 

<  47  17,0 

<  47  19.5 

I   u  îo,7 
I   II   14.6 
"   'o  58,4 

'5  i3.« 
*5     3.4 
14  43.0 
14  11.6 
14    i,t 
'î  41.8 
"3  *ï'4 

*^  iS 

44  iiS.B 
44  îî.t 

44  n.3 

1 1; ,!,-; 

I    î>   ÎO.Î 

1  47   "1,0 
'  47     4,4 
I  4«  56.7 

I   10  4».ï 
I   10  x'iS 
X  10    9,6 

30 
40 

45  ii.ï 

41  »P.7 

4Î  47.5' 

1  j.     6,! 

"  54  »9.4 
I  Ï4  3»," 
'  54  34.7 

"  46  49,0 
1  46  41,1 
«  46  33.4 

1     9  53.Î 
"     9  37.0 
1     9  ïo,6 

''  û 

46      6,0 
46   »4.l 
4«  4»,* 

31  18,5 
■  î>  îo.< 
I  3»  4».î 

11.9 

11,9 

H.S 
11.8 
11,8 
".7 

11,7 

11,6 
11,6 
't.5 
11.5 
"■5 
11.4 
11.3 
i".3 

llj 

11,0 
11,0 

'  54  37.Î 
l  54  Î9.B 
I    54  4».» 

'  46  15.5 
1  46  .7,6 
I  46     9,6 

»     9    4.1 
'     8  47.7 
1     8  Ji,^ 

II  59.5 
II  39.0 
11  rt,5 

10  J8p 

«o  î7,i 

40 

fo 

47     O.J 
47   18,4 
47  36.1 

Jï   54-ï 

I  33     6,0 

U  >7,8 

I   54  49.1 

.  46    i.<s 
'  45  53.5 
'  45  45,4 

'     8  14,7 
I     758,1 
"     7  41.5 

*ï    0 

47  Î4-Ï 

48  lï.ï 
48  3o,î 
4a  48,4 
4S     6.Î 
4S  M.ï 

18,0 
18.0 

33  is.l 

'   54  î'.3 
'   54  53.4 
<   54  55. ï 

'  45  37.» 
'  45  »9,o 
"  45  10,7 

:  ru; 

1     6  îi.î 

10  17.0 
9  5  «.5 
9  \ifi 

40 

'7.P 
"7,9 
17,? 
17.8 
17.8 
17.8 
17.8 
r7,8 

34     4>4 

'   Î4   'Ï.P 
"   34  17.4 
1   34  î8,9 
'  34  50,3 
■  35     T,6 

'   54  57,5 
I  54  59,5 
'  55     1.4 

"   45    ii.î 
I  45     3,8 
'  44  ïî,î 

1     6  34,8 
1     6  Î8.0 
I     6     r.i 

9  M.4 
8  54.9 
8  34.4 
8  J3.9 

16       0 

4S>  41,1 
49  ÎS,P 
îo  17,7 

:  Il  M 

I  55    M 

"  44  46.7 
I  44  38," 
'    44  19.4 

1     î  44,3 
1     ï  *7,4 
1     5  10,5 

30 

40 
fo 

51   ii,i 

1   35    lï.9 
I   35  »4.ï 
'   îï  35.4 

I   55     8,5 
1  55  10.' 
'   55   i'.7 

I  44  to,7 
(  44  11,0 
'  44    3.» 
I  43  54.4 
>  43  45.5 
'  43  3«.5 
I  43  ï7,ï 
I  43   '8.4 
'  43     9.1 

1     4  51,6 
ï    4  36,6 
1     4  19.6 

7  lï.i 

6  îi,7 
6  31-I 
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Equation  qui  dépend  de  Vattra- 
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A&GUUSMT      m, 


|ot.'  qt.|ot.|  A). 


IV. 

Ai. 

V. 
Ai. 

mT 

'M 

r 

IÎ-* 

10,8 

I 

lî.» 

M.i 

10.5 
io,î 

' 

lï.i 
iî,i 
lï.i 

9.7 

i 

8.6 

1 

IÏ.0 

lt.3 

7.9 

I 

14.8 

7.» 

14,7 

1 

I4>4 

'4.J 

1 

14.1 

'3.S 

n 

13.7 

13.5 

i»,8 

!*.* 

II.} 

i»,o 

VU. 

Oc. 

TABLE  DC  Equation  produite  par  Jupiur.  Seconde  partie. 


Argument  IL  en 

Signes,  de 

30  degrés 

chacun. 

1 

0 

I. 
Il, 

NI. 
IV. 

"vît 

VII. 
VIII. 

IX. 
X. 

XI. 
XII. 

-  t.4 

-  \\6 
~  0.4 
-<~i,3 

L 

-  I.Î 

-  *.i 

-  1,4 

-  1.9 

-  1,0 
-H>,ï 
H-i.î 
+1,1 
-*-».4 
+  1,9 
-*-i.o 
-0,1 

-  I.Î 

n. 

H^ 

-  0.6 

-  1.4 

-  1,0 

-  1.0 

-l-M 

+1.0 
+1,0 
+1.4 

BI. 

+0.1 
-0,8 

-  1.4 

-  1,7 

-  I.Î 

-  0^ 

+0,8 

+M 

+1.7 

+I.Ï 

IV. 

+1,1 

+1,1 
+1.0 

+O.Î 

-  0,7 

-  i.'o 

-  O.Ï 

+0,1 
+3,7 
+1,1 

T. 

VI. 

-0,4 

-  0,4 

-  0,1 
+«,i 

+o;î 

k-û.4 
+0.4 

+o,î 
+0.1 

-  0,1 

-  0.4 

vu. 

VIU. 

+m" 
+1.0 

+O.T 

lois 

-  1.» 

:i:J 

-  0,ï 

H. 
+1.7 

+1.» 
+0,4 

-  o.T 

-  r.î 

::^ 

+O.Ï 
+1.3 

X. 

XL 

rîï 

+0.4 
+I.Î 
+1.» 

+1,8 
-1-0,8 

-  0,4 

-  >,ï 

-  1.1 

xu. 

-  ».4 

-'■} 

-  0.4 
+0,9 
+1.9 

4-0,0 

il 

-  o,î 
+0.Î 

-  0,1 

+1,0 

+1,8 
+1.0 
+ii? 
+1.1 
+Oir 

:;:f 

-i,a 

-  1,9 

-  t^i 

+0.7 
+0,6 
+P.3 
-  0,0 

--Vi 

-o.î 
+0,0 

+1.4 

+t,4 
+».* 
+  1.6 

-  i.^ 

-  'A- 

-Hï.4 

-  0,P 

-  IJ» 
-1.4 

+0.1 
+ï,8 
+1.» 
+i,î 

)gl£ 


-^Çget'ii. 


TABLE     XI. 


17 


Logarithmes  des  diftances  de  la  Terre  au  Soleil ,  en  Juppofint 
la  dijlance  moyenne  de  1 00000. 


UsiGE  DES  TjiBiEs  XI  &  XII.  Ces  deux  Tables  fervent  à  tronTcr  en  tout  temps  U  vraie  iJiftance  de 
la  terre  au  Soleil ,  affeâée  par  les  attradJoru  de  Vénus ,  de  Jupiter  &  de  h  Lune.  Dans  I  exemple  pro- 
polï.l'on  a  sr  4°  4ï' " ï"  pour  l'anomalie  moyenne  du  Soleil  ;  au  deffus  de  VIU^  &  vi*-à-vis  de  4», 
on  trouvera  dans  la  Table  XI  le  logariihmc  i,S9fi8yi ,  StU  différence  pour  un  degré  d'anonialie  1 18  ; 
on  fera  donc  cette  proportion  60' o''^:  iiB::  4j'  15":  Sj,  cette  partie  proportionnelle  Sj  ajoutée  avec 
le  logar,  4,:isfi3ji ,(  parce  que  ces  lo^rithmes  vont  en  croiflant  entre  ^-St  j»,)  donnera  9.996976  pour 
le  logat.de la diflance qui auroit lieu ,liU  terre décrivoitfonellipfe  Êni  aucune  perturbaiionCsiSJ. 

Dans  la  TableXIICpag.  18)  on  trouve  d'abord  avec  l'argument  U,  qui  eft  0^4",  qujl  X.  V«rr 
ajonteraulogariihmcdefadiflance,  à  caufe  de  l'attradioo  de  Jupiter.  Avec  l'argument  III  ^meftlVr 
o»,  on  trouve  i  à  ôter  pour  l'attraftion  de  Vénus.  Avec  l'argument  IV  qui  cft  Vît  151»,  &  «s-à-vw  de 
VIIK  j»  qui  efi  l'anomalie  moyenne  du  Soleil ,  on  trouve  1 7  pour  l'effet  de  l'attraôioii  lunaire  ,  qu  il 
feut ôter, parce  qu'au  haut  de  laTableSç  vis-à-vis  de  VK  il  eft  marqué  ^r«. 


Ilrifuïcedecéstroiscorreaic.n»qu'ilya  iSiôtcr  du  logarithme  deladîftance;  il  fe  ti- 
duiradonci4,ppe$«o.     , 

Cet  correûions  peuvent  fe  déduire  aiffment  de  la  valeur  de  ZCi79ii.T.  M.  CUiraut, 
Mém.  Ac.  1 754.  Ces  Tablei  du  Soleil  font  les  premières  où  l'on  ait  tenu  compte  de  tâtites 
ces  correâions. 
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Equations  qu'il  faut  appliquer  au  Logarithme  de  la  difiamik 
Soleil  à  la  Terre ,  a  cau/è  des  attraSions  des  Planètes. 
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Le»  ouations  de  cei  deux  premierej  Tables 
font  îon  petitcf  ,  &  par  confisquent  peuvent  fe  né- 
gliger dani  prefque  tous  les  cai.  Par  exemple, 
dans  le« calculs  ordinaires  d« Planètes,  le  caioù 
l'effei  de  cette  correôion  feroit  le  plus  confidè- 
rable  ,  eft  celui  det  conjonflionj  infifrieurcî  de 
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faut  alors  i  )  unittjs  d'erreur  dans  le  loguitbme  de  la  diRance  du  Solpil ,  pour  produire  une  fectHide  SfSfS 
fur  la  latitudegéocentriquedeVinut,  calculée  par  les  Tables;  aInJî  en  négligeant  lec  équations  decntf 

Tables,  onuecoRimeitroit  pas  même,  dans  les  cas  lesplus  défavorables,  une  erreur  de  deux  Second» 

L'équaticn lunaire  efi  additivedanslet  ^  premienSf  les  troiiderniers  fignes  de  l'argument  IV, coa«'> 
eA  marqué  dans  la  Table,  maisilen  faut  excepter  les  jrnombres  renfiermâ  dans  les  filets  grw  qui  fi^ 
une  efoece  d'échelle  ;  cet  nombrei  doivent  èite  ajouté» ,  quand  les  titres  de  1»  Table  indiquent  U  ia«* 

duSoleil.danslacolonne  qui  eA  à  gauche  de  la  Table. 
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TABLE    Xni. 

Première  Partie  de  F  Equation  du  Temps  ,  pour  convertir  le 
temps  vrai  en  temps  moyen. 


Explication.  La  Table  XIII  n'eft  autre  choie  ^ne  r^naâoD  du  centre  du  Solàl  #  conrenic 
en  teinp?,  à  raiiôn  de  1 1"  par  heure  (  660   ), 

Il  iàui  changer  let  tîtrei ,  &.  roeitre  ^outex  au  lieu  de  éitx ,  loriqu'on  coimcùt  le  tempi  ntoftn ,  8t 
^u'on  veui  trouver  le  temps  vrai ,  c'eft-à-diie ,  celui  que  les  Auteurs  Angloii  appellent  tempt  apparent. 

La  Table  XIV,  pag.  io,efl  la  différence  entre  la  Jonnnide  vraie  du  Soleil  &fona(cenfion  droite 
vrai  j  onlaréduâion  de  l'écliptîque  il  l'équateur  (  Table  XVII,  page  ïi  )  convertie  en  temps ,  àraifon 
deif*'parheure(â«0>C^es  deux  Tables  différent  de  celles  de  M.  delà  Caille;f en  ai  dit  ianifon(£7*)> 

CoNKOitSANT  ie  lieu  du  Soleil  tel  qu'il  eft  dans  l'exemple  précédent  (page  i  s  ]  ^  on  trouvera  l'é- 
quation du  temps  de  la  manière  lUivanie,  Avec  l'anomalie  moyenne  du  Soleil  8'  4°  43'  1 5"  1  on  trou- 
vera dans  la  Table  XHI  la  première  partie  de  l'équation  du  temps  -i-  /  1"  j  ;  car  à  VIII 4'  répondent 
(•'  |9"  I ,  &  la  {lartie  proportionnelle  t&  x"  4, 

Avec  la  longitude  vraie  du  Soleil  11^  i  ;■  6'  1 8" ,  on  trouvera  4'  44'  7  pour  la  féconde  partie  de 
l'équation dutemps (Table XIV, page  lo);  car  i  Xl^  i;*répoadent  4'45'^>  la  partie  proportiotmelle 
«ft  \"  9  ââter,  ilteAe  -f-  4'  44"  o  pour  la  féconde  partie  de  l'équation  du  temps  ;  cette  fecondepartie 
pentexiger  danscertaînscasunecorreâion  qui  fera  expliquée  ci-après,  à  l'occafion  de  la  Table  XVII. 

La  troi£eme  partie  de  l'équation  du  temps  fe  trouvera  1  iiTon  convertit  en  teiaps  lalbmme  descin; 
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Seconde  Partie  de  P Equation 
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(>«iieséiuiatioiw  trouvées  pour  lelieuduSoieil.-l- ij",i -t-iV  -  i",y-l- iï",r-t-o'',7,c'<fl-l^' 
+  }o"g,   l'on  aura  +  i^o.   Si  l'on  veut  encore  plus  d'exadimde ,  on  Jivïlèta  la  Ibinme  es 
jéquations  oujg'ppai  16  fois  le  quairé  du  Cofinus  de  la  déclinairon  du  Soleil,    ce  ^ui  renaît  u 
mÉrne  que  la  règle  donnée  d-devant  (  art.  Sfii  ).  La  déclinaifon  du  Soleil  à  peu  près  cannât .  ctû  ^ 
f  Mars  t7M  de  f"  jj' ,  ce  qui  donnera-+-  r>. 

Ces  trois  panies  de  l'équation  du  tetnpi -^7'I"  î  4- 4'44",o&-f- i"j  donnent  pont  l'éqianaa lé- 
tale •+■  II'  47"  4 ,  qu'il  faut  ajouter  au  temps  vrai  pour  avoir  le  temps  moyen  ;  mais  coœme  ia' 
l'exemple  précédent,  le  temps  moyen  étoit  donné,  favoir  le  j  Mars  oi"  11'  ^i",il  &at  lemntho  ' 
47"4»  &  »1  reliera  1*4  Mars  i3  h  5/  i+'tf  pour  le  temps  vrai  cherché. 

Les  diamètres  du  Soleil  contenus  dans  la  Table  XV,  font  plus  petits  d'environ  »"!  que  CBH** 
M.  de  U  CaiUe  avoli  foit  ufdge  dansfes  Tables  :  j'en  ai  dit  la  raifon  (  106,). 

Les  jours  du  mois  marqués  dans  la  première  &  dans  la  dernière  colonne  ,  pourront    ièrvit  ^  * 
n'aura  befoin  du  diamètre  du  Soleil  qu'à  une  demi-feconde  pris. 

Letempsque  ledemi-diametre  duSoleil employeàtraverrerleMéridien, acte  donné d-defus(<!'' 

Table  xvt 
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Il    TABLE  XVI.  Réduaion  de  l'EcIiptique  à  l'Equateur.  Arg. 

LicH  vrai  duSoleU.  21 

Ot. 

0.    ' 

o    o 

lo 

0  4i 

to 

I  îi 

10 

i  »t 

u 

î  'î 

ÎO 

4    t 

t    o 

4  Î7 

T  45 

to 

_5J7 

;o 

7  it 

40 

fo 

9     ï 

I    0 

?  îî 

10 

10  4^ 

II  Î4 

~ 

11  H 

40 

13   13 

fo 

"4    > 

î     0 

14  ïi 

"ï  41 

lîJl 

~lô 

17  ic 

40 

18    i 

TO 

>8  îï 

t    " 

iP4i 

î?^i 

30 

1»  Il 

40 

*î     ■* 

_I2 

iU3 

î  0 

14  41 

10 

m 

"jo 

17    s 

40 

17  ïl 

ÏO 

iLl 

6     0 

»9  ï' 

30  t< 

»o 

î»  I: 

"jô 

î»     : 

40 

î»  î< 

ÏO 

llii 

7     0 

î+  *1 

10 

»0 

î6     ! 

30 

î*  ï 

40 

î2  î' 

ÎO 

ï8  i: 

r~s 

ÎS   I 
40      : 

ÏO 

40  S 

3° 

41  j: 

40 

4»  » 

_îo 

43  I. 

9    0 

44 

10 

to 

44  4 
4Î   î 

ÎO 

46  t 

40 

47   1 

ÏO 

47  î 

60 

48; 

IvTl 

Suite  de  la  Table  XVL 


TABLE  XVU.  Cornaion  dejTaileiXlV&XVl 
pour  une  féconde  de  variation,  dont  CMi^étt. 
de  Vécliptique. 
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XI. 

IV. 
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DU 

a. 

La  rédnâion  C  Table  XII  )fert  à  aaiyet  PAnfi» 
droite  <In  Soleil,  par  exemple, avec  XK 15*  de loogit- 
on  rrouTC-t-  1"  11'  ij'  ît  ce  qui  donne  11'  15*  17' 4)'* 
pouirafcenfion  droite duSoleil,  en  lUppolàat  l'ob^pK 
de  l'ictiptique  de  13*  18'  10";  mais  comme  elle  îtni 
plui  grande  de  j"  dans  l'exemple  propoKt  il  ^  Oi- 
ployer  la  correâion  fuivante. 

Dans  la  Table  X  VII,avecXIf  m*  de  lonrimde.oo  iroo- 
vera  o"  looâajouterponrchaqaelëcondeâ'augmntoùon 
dans  l'obliquité  de  l'édiptique;  donc  pour  3"  on  aniao'  ;< 
dont  il  faut  aannenierU  réduOion.  La  fe:oiKle  colonnt  ie 
la  Table  XVlI  efl  la  converlion  de  la  première  < 
en  temps ,  ou  la  quantité  dont  il  faut  augmenter  la  lêconJe 
partie  de  l'équation  du  tempsfp.  lo)  >  pour  cbqM  te- 
conde  d'augmentation  dant  l'obliquité  de  l'édiptiqae.  S 
l'on  ^ifoit  ce  calcul  pour  les  fîedes(ntun,dùsîef({iiiit 
l'angle  de  l'écliptique&de  IVquateur  fera  plut  peùi 
lî"  ï8'  10*,  il  &udroit  retranchcT  let  correûions ps^ 
Aentei  ,  foh  de  la  réduâion ,  Toit  de  la  féconde  partit  ^ 
l'éqL-ation  du  temps  (Table  XIV),  mai*  lacomdioi'J« 
la  Table  XIV  eft  infenfible  daat  notre  exen^le>  it^>^ 
que  de  ^  de  féconde. 

Fin  DB8  Tables  bu  Soleix.. 


TABLES  DE  LA  LUNE. 

TABLE    DES   ÉPOQUES 

Ou  des  Longitudes  moyennes  de  la  Lune ,  de  fin  Apogée  , 
&  de  fin  Nœud. 
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Suite  de  la  TABLE   des  longitudes  moyennes. 
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TABLE  des  mouvements  moyens  de  la  Lune ,  de /on  Apogée 
&  de  fon  Nœud ,  pour  les  Années  complètes. 
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EXrLlCATION  DES  TAELES  DE  t^  LVNE. 

Cn. Tables  «le  la  Lane  lônt  cellei  que  M,  Mayer  publia  en  1753  (CommentaTu  Sodet.  &^* 
Gotùntênfîs,  T.  IlO^tut^uellei  jen'aiEùtquedeUgen  ctrangeiiieiiti«  dont  j'aurai  foin  d'arertir  *^. 

La  Table  des  Epoques  >  on  des  Longiruan  mo^ennet  pour  le  commencement  de  chaque  vtatc  a 
été  expliquée  en  détail  (pp<  &iîiiT.  )  il  me  fufiira  de  rappeller  que  ces  longitudes  moycmiei  £bia 
poDi  le  prenûer  Janvier  i  midi  moyen ,  quand  il  s'agit  des  années  biffextiles ,  Si  pour  le  midi  de  1m 
reille  ou  du  31  Décembre  précédent  quand  il  t'ant  des  années  conmunes;  cette  métbode  eaiploy^ 
parM.Caffinï,  eft  la  pl«  commode poni l'uâge dei TaUet. 

Au  lieu  de  la  longitude  du  Donid  alcendant  (te  la  Lune,  employée  pat  M-Mayei,  l'ûprisfenSo^ 
plémeBtÂ3ebdegrâ;.pat  ce  moyea,  le  moaretneiit  dcTtent  additif ,  ce  ^mmid  les  calcvls  ^nc  , 
uni  formes.  | 

Les  longitudes  moyennes  de  la  Lune  povr  let  fieclet  élmgnés*  auffi  bien  que  les  motrremeim  Je 
la  Lune  qui  Ibntau  bat  de  la  page  i4>  luppofèntqut  le  mouvement  de  la  Lune  eft  uniforme  1  &  de  n* 
7*  îi'  10'  par  fiecle ;  mais  cette  fuppofition  fe  corrige  enfuite  par  l'équation  ficulaire  que  aooi Te- 
nons de  rapporter  (page  lîj  ,  tt  qu'on  ajoute  â  la  longitude  moyenne,  quand  en  l'a  doirrïepaK  tu 

^fd  Hft  farU  it  ttiTMa  i  taut^  it  U  thhrii  it  U  tuM  (ii)4). 
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j^vaotes  qui  font  néceflàires  pour  let  former. 

Dtm  la  Table  des  mouTeraents  moyens  pour  chaque  jota:  du  mois ,  oa  obfervera  qu*iï  y  »  ien 
colonnes  de  jour»  pour  les  mois  de  Janvier  &  de  Février  (  page  15  )  ;  l'une  qu'il  feut  prendre ,  qsiod 
on  calcule  pour  les  années  communes,  la  féconde  qui  a  un  jour  deplui ,  efl  pour  les  nnnées  biflcsiltt* 
cela  revient  au  même  que  la  méthode  employée  d-deflits  pour  le  Soleil  (  page  î  )  oui  confifieit  i  rc 
trancher  un  jour  d«  la  date  propolie;  mai»  j'ai  voulu  &îre  connoitte  aiofi  les  deux  méthodes. 

DanslaTabledeimouvemenispourles  minutes  &  fécondes  (page»?),  onohferven  qn'U  y  a  A» 
rang»  ds  lettres  en  tête  de  chague  colonne  :  preipiérement  M.  c'cft-i-dire  minutes  ,  uix^ucHm  répj»- 
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condes &  tierce»,  qui  m'apprennent  que  pour  des  fec^ndpi  de  temps, je  n'ai  çue  des  ièc:ondes  «  do 
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refte  i^  15°  1',  argument  de  la  cinquième  éqnation,  elle  (è  trouve  (  page  jo)  -f-  l'io". 

VK  ÉnuÂTiOM.  Le  double  de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  ii^  i4°j'  étant  ajoutée  avec  l'a. 
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47' î  la  lÔBuneell  le  neuvième  argument  u'i?""  jo')  au^ueltépondent+î  (page  jj  j. 
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X.    ÉQUATION 

ÉQUATION  A. pour  Corriger  U\ 
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Li  0OPB1.B  de  cette  Equation ,  en  cbangeut 
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X>.  ÈzvATXOit.  DeladiftancedelaLune 

Luneio'  »i*4',  onay' 50  (7',  argument  X< qui 
Aprèi  avoir  ajouté  cellef  de  ces  équatioiu  qm  fon 

donne -h  X' f  7*  C  p. }  1  )  pour  U  dixième  éqada!. 

t  addiii«s,  c*eft-à-dire;  %'  10",  &  rwr»clié)*!;*' 

poiir  celles  qui  font  n^a^ret ,  on  aura  -  4*  3";  ce 
ij"  o-  4*". 
tq_o ATI  OH  A.  On  corrigera  demèmcl'itia 

9ui  donnera  U  longitude  de  ùLune  oanfée  f 

ornera  de  plus  le  double  de  l'équ^n»  A  (  p.  jt 
n  changeant  les  fîgnes  de  cette  éqiDtioB  tunBi* 
Ta  +  fiVi  Cc'cft«qu*il&ut  aioutermbpplb» 

réfuLtzt  des  dix  premières  équadons;  mais  on  y  a 
qui  le  prend  avec  l'anomalie  moyenne  du  Soleil , 

l'anomalie  moyenne  du  Soleil  lo^  17*  jt*  on  trouve 

dn  nœud  )  le  double  étant  pris  avec  un  iigne  contr 
aulTi  bien  que  v  i',  Tomme  das  dix  petites  équati 
4«' î»".  Cette  équation  A  diffïrc  i  peine  d'une  min 

tire  ,  donne  13'  i8"i  6e«  de  Tanomatie  M** 
ons ,  Se  l'on  aura  Vânomalib  cottKtvtM  w  iC 

uie  de  l'équation  annuelle  (p.  t»]en  idwytte 

fignei,  on  ponrroit  donc  omettre  cette  Table  de  1 

é^uatÏM  A ,  âni  quH  en  refiilctt  pla  i»  ift* 
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Akgumbnt.  Anomalie  de  la  Lune  corrigée  par  Us  dix  équations ,  &par  Céquation  A. 
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renr  lûr  le  lien  de  la  tiine.  M.  Matkclyne  obferre  m^e  ^e  dans  1«  Tables  fflannfcnrn  ^u'tl  a  vuei  de 
M.Ma/er,  l'équaàon  A  écoit  augmotn^  de  façon  qu'elle approchoit beaucoup  de  l'^^uanon  annuelle. 

XI.  àitTJXlOH  DV  CSiintB.  Avec  ^anonabe  lo^  lo'  on  troure  (  page  jj  J  j"  jo'  j?"  pour  Vé- 
quation  dn  centre  ;  la  différence  ell  4'  f  9",  ain£  pour  4^  f  z"  la  pam'e  proponionnelle  ell  ]'  ^4'',  8c 
il  reliera  )»  47' j",  qu'il  fâudr^ajouter  î  la  longitude  de  la  Lune  ;  mail  arantde&iie  cette  addition , 
il  eft  bon  de  chercher  l'^veâionr 

XII.  ÈvKCtiOH.  De  la  loneitude^elaLanecoRÎgféerealeinent  perler  dix  preraiereiéquationi 
c'eft-à-dire,  derf  lï^o^fi",  on&era  la  longitude  vraie  du  Soleil  l'iJ^î'  iS'.lerefte  fera  ff  itf»' 
$7'  18*;  on  en  prendra  le  double  Ti't}0  54'  ja"*  d'où  retranchant  enrniie  l'anomalie  de  la  Lune  cor- 
rig^  par  les  dixpremiem  fquatîoni  8c  par  l'^natioa  A,  c'ciï-à-dir^ ,  laf  ao"  46*  îi",on  aara  l'ar- 
gument de  l'éreftion  i'  j"/  +4",  arec  lequel  on  trouvera  dani  la  Table  (pageî4)  4)'»î"  &  9" 
pour  la  partie  proportionnelle  ,  ainfî  l'on  aura  4î'  $4"  à  ^er  de  ta  longitude  corrigée  ;  mail  on  vient 
dctrouver  î°47'  î"  i  ajouter  pour  l'fquation  du  centre)  il  reAe  }■>  3'  19" ,  qui  ajoutées  i  la  longi- 
tude corrigfe  donnent  la  LoiiVTivvs  iOAiiE  jt  a8^  4'  If^ 
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XII.   ÉQUATION  DE  LA  LUNE 

ou      ÉVECTION. 
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VBCTiON.  DoubU  dijiana  de  la  Lune  au  Soleil  corrigée  ,  imiiu 
Vanomalie  moyenne  de  la  Lune  corrigée. 
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XII.   P^HUTioir.  La  loontude  égalée  de U Lune  7'  18*4'  iî",  iant  on  Ai 
du Saleil  if  iS»  3' 18",  forme  rarguiDentdelaTariaùontff  d*  o'47'',  aveclequel  _ 
l'i  ajoutei  (page  ij)  &  l'on  aura  la  longitude  Traie  de  b  Lune  dam  (bn  oibiie  7'  18'  4'i«". 

AacncTioif  A  £'ecLirTi(tifi.  Le  rupplément  du  ncnid  doit  être  d'abord  corrigé  par  l'é^aitt^Aj 
(p^gc  3^  )  quieflft'  44"  f  ain£  l'on  aura  yf  19"  î3'  ji";  on  l'ajoutera  arec  la  longitude  True  Je  b 
Lune  dans  Ion  orbite ,  8c  Ton  aura  l'arguraent  Ttai  de'  latitude  ï^  17"  î8'  7",  aTCC  lequel  oo  ïroo- 
vera  (page3«]  latéduâîonâl'éclipti^ue -|-3o',&  là  longitude  vraie  de  h  Lnneiéduîce  à  l'éclipàmie  , 
fera  7^  18=  4'  46"  (  voyez  l'art.  1 176  ) 

L^TiTUDi.  Ayec  rargutnent  vrai  de  latitude  î*i7»ï8'7"»  on  (roovera  lalaàtnJe  de  ULaw 
Cpage36)  de  oo  10'  ï6",  elle  efl  boréale,  parce  que  l'aigumeni  eft  moindre  que  VI  figues. 

Ip.  LATiTVDE.  On  retranchera  la  longitude  du  Soleil  i^  180  3'  18"  de  la  longitude  vraie  de  fa 
Lune  dans  fou  orbite  ?' 18"  4'  16";  le  reHe  étant  doublé  ,  fera  o' o"  l'î*-",  d"où  fitaiitl'argumentmà 
de  latitude  j'  17*  jg'  7",  refte  l'areument  de  la  (econde  latitude  «f  i*  j'  iji" ,  avec  lequel  ona  (p.î6) 
la  féconde  latitude  19"  auftrale.  Elle  doit  fe  retrancher  Je  la  première  laatude ,  parce  ^'ellet  hai 
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XIII.    ÉQUATION    DE    LA    LUNE 

ou    Variation. 

AaGUUEHT.  Longitude  de  la  Lune  égalée  par  l'équation  de  V  Orbite  &  parVEpeSioa, 

moins  la  longitude  vraie  du  Soleil. 
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étoient  l'une  ^l'autre  on  boréales  on  auftrales  y  il  siiulroit  les  ajonter  enfëmble>  J'ai  donné  ladémon- 

llradon  de  c«ue  éqoadon  (117;  ;;  on  peut  encore  remarçineT  au  fujet  de  ceite  Table,  qu'elle  reraît 

peut-être  un  peu  plus  exafle ,  S  l'on  en  faifoii  rariei  les  nombres  en  raifon  ÎDverfe  du  cube  de  la 

diftance  du  SolciJ  j  dans  ce  cas ,  il  feudroit  augmenter  cette  équation  d'un  TÎngùeme  i  la  fin  de  Dé- 
cembre ,  ce  qui  peut  aller  à  ij"  tout  an  plu*  ;  mais  comme  M.  Mayer  ne  répondait  pas  de  ces  lati- 

gliger  cette  petite  conreâion ,  jurqu'i  ce  qu'on  emplove  dans  le  calcul  da  la  latitude  un  plut  grand 
nombre  d'équations,  comme  a  fait  M:  Clairaut  dans  les  Tables  de  ta  Lune.  Au  relie  M.  Majcr  aflure 

que  pour  les  écUpres,  on  ne  le  trompera  jamait  de  lo",  en  fe  contmtant  de  l'équaticn  ^ue  août 

venons  d'expliquer. 
KwTaxiOff.ATeclefupplémentdunœud  >''is'*47'»ontrou?era  (p.  ij  )l«Nutation  -  14"  CiStaiit 
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XIV.  ÉQUATION 
du  lieu  de  la  Lune, 
ou  Réduction  à 
l'Eclipriquc, 


Arodmeht.  Loi^iikU 
vraif  de  laUmt  dant 
fan  Orlriit,  plut  It 
/upplémeat  du  Uttud 
corrigé ,  ou  argmnent 
de  Latitude. 


LATITUDE  DE  LA  LUNE. 


ASSUMENT  de  Latitude ,  m  Lmgimde  vraie  de 
la  Lune  dont  fin  Orbite  j  pLu  le  fufflémtm  du 
tiaud  corrige. 


Lt  Liilnide  cA  bofàle  au  r^MnaioniU^iii.la 
lu  preniier*  figne*  de  l'ugamtat ,  elle  cil  luAnle 
«u  m^rldioaile  dini  Im&  taatt. 
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Difpojimit  dit  calcul  de  tous  let  Argumenit  (fr  de  toutet  les  Equai 


Anom.tnoy.  du  Soleil,  lo    17   Î7 
Long.  moy.  de  la  LuDc.  7   15     4  4P 
Long,  vraie   du  Soleil.   I   »8     3   18 
D)ft.moy.de]iL.auS.    5   >7 
Double  dUtiDce.  11   14 

A^umeoilK  10  11 

Arguinent  1 1 1>  16 

ADOm.  m«y.  <leUL.     10  il 
Ai^nwnt  V.  »  i< 

Argument  VI. 
Argument  VIII. 
Argument  X. 
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II  tî  f4  36 
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Somme  dit  pet.  ^uirion*. 

L«ngic.  delalune  corr.  1  2' 
Dill.  de  h  L.  lu  S.  co 
Double  diftance. 
ÀnomiDe  cortlgée. 
Arf  umf  m  de  l'éveâ.  i  j  7  44 
Eq.  du  Centre  (p.  îj)  4.  3  47  - 
Eveaion  <  p,  3  4  )  /-     o  4î   l 

Longitude  ^gilée.  7  i[t     4  } 

Vlilatlon  (p-  3f  )  -4- 

Long.vraledanil'Orb.   7  ï8     41 
R*dufflon(p  3«)  <tj-  ). 

Nuciiion  (p.  lî)  —    lî 

Longtc.  »pp»r.  rUuiiC. 


i        Argufflcoi  IV. 
'        SuppUm.  duNmiid. 
'.        Argumi  de  Latitude. 
\        Douli.deljig.delic 
>        Argument  V  J I. 
t  18  long,  du  Soleil. 
t        Argument  IX. 
;   tgEquir.  A.  fp.3i) 
i   ;i  A  a  oii).  corrigée. 
t  If  Longitude  égalée. 
3  47  Argument  de  U  Var. 
5  44Es""'AduNgud. 

3  îlNœudcoTrigd. 

4  16  Long. vr.  delà  Lune. 
B     7  Argument  lit. 

0  48Dill.dela  L.auS. 

1  36DauMediftince. 

3   ï9  Arg.deiill.  latlt. 
3'î6"Liiit.bori»le{p.36) 

ly   II.  Ut.  lullrjle. 
3  37Lai. vriieboiéale. 


iDnuelle(F.  ip) 
at.  II.  {p.  30) 
.  .t.  m.    (p.jo) 

EqU»l.    IV.       (p.  ÎO) 

Equic.  V.  (p.  30) 
Equac.  VL  (p.îl) 
-  -t.  VU.  (p.31) 
[.Vlll.  (p.31) 
t.  IX.  (P-Jl) 
[.X.      (p.jlj 


TOTALdetdIxp.  Eq. 
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39 
CATALOGUE  des  Afcenf%ons  droites  ^  DécUnaifons  moyennes  des  quatre  cent 
principales  Etoiles  ^  pour  le  commencement  de  lyyo, 

(Aftron.  fondam.  p.  233.  Voyez  l'art,  4^8). 
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la  boréals  du  Lyi.  .  .  . 
l'auftraledtiLyt.    .  .  . 

4 

36  40  Î3.0 

36  51  14.Î 

37  3Ï  ÎÎ.4 

38  15  3?.7 
38  49  45.» 

0  4î  45.ÏA 
Il   î6  49, 7A 

1  10     7,ÈB 
18   11  33, IB 

16   II  47,7B 

,au  pied  du  Lièvre.  .. 
.  au  genou  d'Orion.  .  . 
i'aupUdduLlévte.  .. 

«du  Cocher 

■  épaule  orient.  d'Orion 

i.j 

85  846,8 

85  17  5^.* 
85  14  41.4 

9  4S  39.ÏA 
10  55   Il,9A 
44  53  18,8B 

7  »o  iî,oB 

/.  de  l'Hydre.  .  .  .  .  • 
vfpauledel'etrée.   .   • 

1  de  l'Eridaa 

«mScholrcdelaBaldne 
«dePerrée,  jileoU  .  . 

6 
î 
î 

Y 
3 

1.6 
,?« 

î 

3 
-7 

80  IJ  4i,oA 
5»  30  •8.8B 
41  19    4>4A 
3     ï  Î«.3B 
39  58  10:1  B 

(de la  Colombe 

lïUmiln  du  Cocher.. 
,  H. pied  deCiftoT.  .  . 

«.plcddePollux 

,  de  la  Dorade.   .  .  •  ■ 

î 

4 

> 

î-4 

3-4 

85  40     6,1 
89  ^6  40,0 
91  57  *i,7 
91  35  J4>» 

i7    9  Î3.'B 
68  47   13.7A 

aduFouFDeau 

t  de  l'Eridin 

ace)DTuredeP»rée. .  . 

.  de  l'Erldao 

J>ilaculiredePerfïe.  . 

45  1»    0.0 
4T   Sï  41.0 

46  39  15.4 
50  17  33'6 
jr  18  31,9 

»9  59   I0.7A 
9  4Î   5Û.ÛA 
48  56  ïi.oB 
10  19  io,tA 
46  5  7  44.*B 

E  du  grand  Chien 

«du grand  Chien.  .  .. 
;<  rameau  de  11  Colombe 
.duvallTeiu,  Cantbui. 
-,     .j.mbedePoUui.  . 

91  55  16.0 

93  14  5«.6 

94  î6     6,0 

95  48  50.S 
97     8     6.0 

97  îi   44,7 

98  31     1,0 
100  5S    0,» 
loi  »4  Ï5.0 

17  JI     8.8A 
33  ï9  34,6A 
51  34    4,iSA 
lÈ  Î5  IP.5B 

15  11     MB 
41  59  *Ï.»A 

16  13  3  5,1  A 
50  19  >6,0A 
61  40  38>«A 

b  des  Pléiade.  ,  EitBra. 

t  de  l'Eridan 

.  cUire  dea  PU.  Alcyoïu 
t  dea  Pléiadea  ,  Mu.  . 
t  pied  de  Perfée 

51  31     7,9 
(1  4P  î'.î 

53  "o    "'4 
îî  îï    H 

54  37     Ï.8 

13   18  55,9  B 
10  37  30,tA 
13  18  39,6B 
>ï  16    1.6B 
3'     7     5.4B 

.H.genoudeCaltor.  . 
,  du  vain,  fur  le  gour. 
.du  grand  chlanSyriui 
TduflilT.anhaadelap. 
,  du  chevalet  dei  Peint. 

)gl£ 


CATALOGUE  da  jlfcenftons  droites  &  Déclinaifim  moyennes  des  quatre  tm 
prinàpaies  Etoiles  j  pour  le  commencement  de  17 $0, 

(  AAron.  fondam.  p.  233.  Voyez  l'art.  ^8  ). 


^  du  grand  CUcn.  .  . 
{do  M.genoudcC«ftor 
bduErxDdChtea.  .  • 
(du  giTindChlM. 
!•  du  grind  Chleni 


4-  n.  tulAe  de  Pollui. 
■  du  vaifTi  i  U  poupe. 
tda  peili Chien.  •  • 
'  grind  Chien.  • 
Poîflon  toUbe.  • 


mJi.  i£te  deCiftor.  .  ' 

«duViIlTeiu • 

■  dupeiCMcDÉ  Prccyou' 
Venue  deU  Lleorne..  ■ 
f  H.  lête  de  PoUu».  .  . 


(duValOeiu.  . 
aduViilTeiu.  . 
I  du  Valfleau.  . 
.duVallTeiu.  ■ 
rduVlilTeau.. 


fA.Plediudril.  .  . 

■  du  Vilflêau 

■  du  Camiléoo.  .  .  . 
t  «•  <fiii  boriaJt .  *  I 


I  fur  le  mil.  du  VallTeiu. 
t  fur  le  mil.  du  VaiOeiu. 
I  de  la  grande  OurTe.  >  . 

[  de  l'Hydre 

s«.  Tur  la  Serre.   •  •  ■ 


xde  U  grande  Oarfe. . 
aduPoIlToiiToUDt.  .  • 

AduVaKTcju 

GduValff:  fur  lei  flot*. 
IduVaiff.  furltiramei 
,  duVaiBuu.rurlemïi 
^duVailIeau.  fur  le  mit 
■  cieut  de  l'Hydre.  . 
4  de  1k  grande  Outre, 
t  fur  le  pied  pr.  du  LIan 


[  de  roâani.  .  .  .  ■  . 
1  1  l'ail  duI.loD.  .  •  . 
^  ï  U  tice  du  UoN.  •  ■ 
•  duVaiff*.  fui  Ici  rimeti 
f  du  ValITeau  fur  ie  aie, 


I  r\iilecouduLlan.  .  _ 
tcosur  du  Lion,  Rrguhu 
I  au  cou  du  Lie 

[furlarimeiduVaHr. 


irutlceruneiduValfl'. 
r  fut  le  ventre  duUoQ. 

pduVtllTeiu 

IduVilSÈtn.  .... 
■  duVallIêau.  •  .  .  . 


19   ij  » 


î   J9,9 


II?  *7 


i}6     î 

1Î7  î6 
138  3Î 
<î8  4P 
138  ïs 
'4'   i6 


'41  Ï4 


148  14  î 

148  4Î  » 
15P  49  ï 


iï4  fo 
M  Î4 
îî  47 

ï8  ÎI 


ÎP  î«  ît>oA 
jP  18  3P,iA 
»î  3«  Î,7A 
4»  îg  34.TA 


S  5*  P.oB 

ï8  4»  To,?A 

7<S     7  ii.'A 

11  10  fç,oB 


^Î3 


3  37.0 


48  7  ifi.7B 
6ï  14  8,SA 
4t  iS  4,tA 
71  3T  8,îA 
«8  41  14.7A 


4T  47.1  A 

3Ï   13, 6B 

60  14  10,6A 

'-     î  la.BA 

1  Î7.7A 


t4duValireau ' 

f  duCam£l&]a.  .  .  ,  ' 
f  de  U  graede  Ourfe.  ' 
.  de  kl  Coupe 

a  de  la  grande  Ourfe. 


.deroâint 

/  cul  Oc  du  Lion.  .  ■  .  , 
t  fui  le  doeduLiOB.  •  i 
adel'Hydie.  double.  . 
jfur  U  queue  de  l'Hyd. 
À  au  pied  du  Cenuuie. . 

■  duCaméljon 

jlR. queue duLlon.  .  . 
8>«. aile  bo.dela  Vierge 
r  de  la  grande  Ouife. 


1  duCantiion.  . 
1  du  Caméléon.  . 
A  du  Cinéléon.  . 
J>  du  Ceaciurc.  . 
■  bec  du  Corbeau. 


■  à  la  itce  du  Coibeiu. 
{  du  Ceniiuict  ... 
t  de  la  CrotT 

/  de  la  glande  Ourfe. 
ï  à  l'aile  pr.  du  Corbeau 


A  du  Caméléon 

■  «.alleauHiale.  .  .  . 

>  de  la  Croix, 

«au  pied  de  la  Croli. . 
i- du  Corbeau,  aile  fulv. 
r  de  IaCioli,auromine[ 
T  delà  Mouche  pi.  aile. 
Adu  Copeau,  au  pied. 
«deUMouche.  .  •  ■  ■ 

T  duCcniiurc 

T^'àla celât,  delà  V. 
il  t£ie  de  la  Mouche.  •  • 
0braafuiT.  de  U  Ctoti. 
I  de  II  grande  Ourfe.  . 
fi  la  ceint,  delà  Vierge 


CicurdeChiilei  II. 
t  aile  fulv.  de  la  Moue. 
•  aIlebor.de  la  Vierge., 
tit'alle  luft.  de  la  V. 

»i  la  queue  de  l'Hydre. 


I  i  L'épaule  duCencaur 

■  delà  Vle»e,  l'Epi., 
t  delagrandeOurfe.  . 

;  àlaccini.  de  la  Vierge 

■  auvenr.  du  Ceniai 


fur  le  do)  du  Ceni 
I  furie  dot  du  Centaure 
[llatèce  duCcatiurc. 
lâli  ituduCenciure. 

dirai,  de  la  gr.  Ouife 


D.      M.      S. 

D.    M.    ï. 

Iî9      1    IM 

leo  48  1,0 
lËi  38  14.6 

«Si   Î4   '4.4 

tsi   0  43.4 

4!  6  iMA 
79  ij  ai,sA 
Î7  41  J7.0B 
iS  iï  »É,3A 
63    5  iflM 

165  4  11.5 
i6î  11  »4.o 
i«ï  16  14,1 
16*  Î8  Î7.S 
170  II    »ï.î 

83  14  îo,îA 
II  ïî  Î4.ÎB 
l«  47  36,11 
»7  ÎJ  4:** 
30  ti  3î,oA 

174  *ï 

I7T  8 

i7fi  Î4  » 

178  4 

178  45  î 

178  ïi  î 
'78  Si  i 

179  19  4 

179  40  4 
iSo  30  3 

180  43  4 


76  45M-Ç*' 
7Î  î  «M' 
73  ïS  î*-^^ 
4P  ip  3î.e.\ 


S  4P.Î 
t  48,8 
t  5M 


184  18 

I8j  19 

i8î  38 

■86  57^ 

187  ir 

187  48 

iSS  19 

ISO  44 

ISO  41 


ipi  4 
iji  II 

ipï  lî 
194  'ï 
196  10 

ips'sp 


i  49.7 
•  îî.» 
i    Î7.4 


ïOî  39   a 
20Î   40 
»oî   41  4 


If  fS  iftOB 
î  IDîf,7B' 


77  «  'S.M 

0  43  léfli 

1  4»  4Wl, 

t  7  ■'■'■</ 
Î5  4MU-M 
70  44  Î1.8A! 
»,  0  3f.7A 
67  41  MijA 
tT  i4  t*.'A 

Q  4  ÎO,OA 
66  44  4.1A 
î8  ip  «.îA 
Î7  IJ  10 JB 

4  4f  W.4B 


^  Il  44.5A 

:   Î0  4*!A 


9  ÎO  Î0.4* 
î6  14  n.î; 

O   41    IS,' 


ï©  J4  ii.rij 


CATALOGUE 


CATALOGUE  des  Afcenfiom  âroites  &  D^clinaifons  moyennes  des  quatre  cent 
principales  Etoiles  y  pour  le  commencement  de  17JO. 

(Aftron.  fundam.  p.  ^33.  Voyez  l'art.  468.) 


[  fur  le  ehCTil  du  Ccati 
■  1  II  cuillè  du  Bouf  ier. 

>  1  11  iimbe  du  Cenuurc. 

Ht\'0&»Bt 

l'épiuledu  Ce[ 


•  Tut  11  queue  du  Drig. 
'.  au  ptc/ de  U  Vierge.  . 
'1  1  11  queue  duLoup.  . 
'■du Bouvier >  AtSiov. 
'        pied  de  b  Vierge. 


■  Air  Ie  boucl.  du  Cent. 
'1 1  l'f  piule  du  BouTler. 
'«du  Compil.  .  •  .  .  ■ 
'a  du  Cenciure  ,  précf  d. 
'■  lu  p]ed  du  Cenciurci  ■ 


'■au  pied  du  Loup..  .  . 
'{ lu  pied  du  6au*ler.  • 
Il  i  11  cu]IIé  duBouTler.. 

'1  lu  ^eddn  Lonpi 


:t  1  Unain  duCeoERuri 
■  lUeidlTe  duLoup.  . 
i\\»  Serre  duV..  .  , 
fde  lipEdie  Ourfe.  • 
la  r«e  du  Bourler. 


vduTrliaglcauftrja. . 

#'^BalRnJ>ot<al 

'/tplule  duLoup.  •  •  • 
'j'épaule  duBouvIer.  ■ 
't  rurleTcaireduLoup, 


y  de  11  pet.  Ouife ,  fttt 
>  à  l'épaule  du  Loup.  . 
'1  i  11  queue  du  Dr) got 
'rdeUpet.Onrre,fu)v. 
r  ^  rurlcBilTiahoréiL 


't  au  cou  du  Serpent. . 
'■  de  11  Couronne  bot.  . 
'■  lU  cou  du  Ser|>ent.  . . 
f  du  Triangle  «uftril.  . 
<  tucoudu  Seipeo 


'/idu  Serpent.  .  .  .  . 

■  au  cou  du  Serpenr. 
If  lu  pied  du  "i.  ,  .  I 
[■aufrontdn'n^  .  • 
du  Serpent. 


V' au  front  du  nu  . 
'/(aufrODt  du>i.. 
Il  au  front  du  "' 


Il  ili queuedtiDri 
l/àlmuInd'Ophii 


igoo.  3.4 

l"gui.     î 

'1  i  U  main  d'Opbli 
'■"i.  nr^duOrur.  ..  .  3.4 
't  lubrai  d'Hercule.  .  .]  3 
■  duScorpton,  ..tfncitryi  |  t 
Aïl'épauledHercuie..|  3 


107  30  1 


4É  i  3  7,8 A 
19  39  4*<6B 
î?  9  o,oA 
81  X9    9,7\ 

-     7  îî.iA 


I    »+  1 


6î  34  ÎS.ïB 
9  î  4',ïA 
44  U  11.7A 
""  »*  îS.îB 
Il  IÎ.4A 


14  56  I 

>ï  19  î 

"î  41 
lï  4*  ï 


33  14  ïo,îB 

63   î'  4Ï.^A 

ÎS  47  »3.7A 

%9  47  7,iA 

46   17  ÎP,7A 

14  48  Î7,3  1 

-a     8  ji,7B 

4  ÏP  «.îA 

Il     6  13,8a 


T  4  4Î.3A 
46  1  Ï7>7A 
14  id  50,oA 
-  "  îi,iB 
i8,7B 


ly  38  4 

.30   IS   % 
30  *î  4 

jo  43 
.31     I  3 


»  ÎS  5 
34    8  5 

Î4  ïî  3 


67  4Î  JO-'A 
8  tS  ï8,7A 
35  4Î  J.iA 
3+  lï  43, 7B 
43  4?  ?T.3A 


4.»  A 


Ï9   ÏI  o,7B 

71  43  ^T-PB 

13  ;5  7,oA 

Il  t3  3MB 

17  34  ïi.ïB 

7  13  Î4.3B 

^ï  37  3».oA 

16  13  to.oB 


-  38  39.  - 
î  lï  Oi6B 
18  17  ÎI.7A 
:<  11  lî^A 
[éi£43,ïB 


;     J4.3A 

iS  47  i7iOA 


Î9  14  13.— 

î  '  4T.4A 

4  î  3*-8A 

14  Ï7  Ï9.IA 

1$>  4f  3»'»B 

lî  jr  6.ïA 

ti  I  lo.iB 


T"i.pt)iduCceur.  ■  •  • 
I  ïla^eue  du  Dragon. 
■  du  Triangle  lullrd... 
[  au  genou  d'Ophiucua. 
(rurlêcAtd  d'Hercule.. 


•  '"..furltprtni.  Nfcud. 
■  fui  let  rei  m  d'Hercule! 
/lOl.  fur  le  fécond  Nccud. 
1 1"..  furletrotr,  Neeud. 
{ de  l'Autel  Tur  le  foyer.. 


del'AuieirurlefbycT. 

■  fur  le  c6[é  d'Herciile.. 
I  ii\..  fur  le  4'.  Nccud... 
I  lugenou  d'Ophiueuj. 

■  ilittte d'Hercule..  . 


r  de  l'Autel  furie  foyer. 
Il  de  l'Autel  fur  le  foyer. 
t  \  l'épaule  d'Hercule.  . 
t  au  pied  d'Opblucut.i  ■ 
l  de  l'Autel  fur  le  fojfcr. 


I  de  l'Auiel  furie  mlltei 
"U  fur  le  Dard..  .  . 

,  a\..  fut  le  Dird. .  .  . 
"i.  fur  le  dnq.Noud. 
lia  queue  du  Pu 


■  1  la  tite  d'Ophiucua.. 
«oHlduDrigon.   .   .  . 

■  Dvftille'eFt.Naud.. 
I  Di.  furleCilemeNiEud 
H  l'épiuled'Ophli 


1  1  l'épaule  d'Ophlucu* 
lA  furie  brii  d'Hercule., 
t  à  11  queue  du  Serpent, 
I  lu  genou  d'Hercule.  . 
y  ■^.  précédenre. 


T  H,  ruinante..  .  .  . 
T>^.  ï  liiïieduDrigoi 
f.'t.furl'arc  du  S.  . 
■  **.oulduTélefcope. 

J'^.lbmaln.  .  .  . 


^     Afitnfitixdr.      Diclùuifin 
raoy,  lu  17 ^i).  moy,  ta  l7fO> 


H.  fur  l'arc  du  S.  .  < 
lia  queue  du  Serpent . 
du  Télefcope..  .  ;  .  . 
<4.  fur  l'arc  duS.  ... 
lu  pied  du  Paon. .  .  1 


lUIjr 


Ijn 

furli  flèche  dus.. 
,  t*.  fur  l'épaule  du  S.  • 
f  dulofingedeliLyre., 
t du  Serpent ,  précéd. 

C*.  fur  lebni  duS.  . 
.  lia  queue  de  l'AIsle. 

y  de  II  Lyre 

t  H,  1  la  itce  du  S. .  . 


3  30  19, 
l  34  Ï5'7 
i  44  ïd.î 
»  lî  4S.4 
'  JO  4M 
Mfi  >' 
1  40  49.1 
i  34  3i.« 
y  o  56,0 
[  48  4^.5 
S     6  14,0 

S    843,3 

S  i€  3M 

S  40  13.8 

r  g  '5.3 

3  8  IM 

i  17     i,o 

'  9  Î9.3 


4^5   Î4,8 


t  16  33,8 
I  40  'Î.3 
l     4  Iï,o 


o,iB 


(  48  3?,iA 
»  14  49.'B 
-■  3Î  '7.9A 
I  ï4  0.8A 
r  33  3'-°A 


L  44  13, lA 
I  18  4Î.4B 
I-  îi  î8,7A 
r  »3  1Î.9A 
h  41  4MB 
i     6  i8,îA 

r  lï  16.7A 
:   $   8,iB 

^  43  I7,1A 
'  16  i,îA 
>  38  3'.'A 
:    3.n;4A 

;  48  13. lA 
t  33  ié,*A 
■■  41  4S'.tB 
i  *P  49.8b 
I  II  14.4A 
I  19  49.0A 

^  41  41.3B 


'  49   3o,iB 

'  n    7.4B 
;  38  Î3.7A 

'  17    Ï7.4B 

>  33  41.7A 


1  ï  Î3.9A 
S  48  ii,7A 
'  Î4   M.4A 


■  18   iï,pA 

.  î6  m.îA 

!    4  "^7A 

3'  Î4.9A 

35  1S.8A 


î  34  MB 
'  !î  9.8A 
:  34  48,3A 
:  5  i£.6B 
i  Ï4  ^.jB 
i  3Î  5'.îB 
>  11  3ï,oA 
I  44  î8,oB 
^  II  î»,îB 
i    4  I7,dA 


Xioogk 


4a 

CATALOGUE  àa  Afcenftons  droites  &  Déclinaifons  moyennes  des  quam  cf« 
principales  Etoiles,  pour  le  commencement  de  1750, 

(  Aftron.  fundara.  p.  253.  Voyez  l'an.  ^6S  ). 


f>».U'«piule  dus.  . 
Aiuplcdd'AniInouf.  • 
1 1  11  queue  de  l'Aigle. 
uiU,  ttie  du  Sigltulre 
#•4.  lupieil  duS.préi 


f».li  fuivince..  .  . 
»**.i  litimbe  du  S.  . 

tduDtifoa 

/  fui  i'ille  de  l'Aigle. 
f  bccduCygDE.  .  •  . 


.  bec  de  l'AigU. .  .  ,  . 
m  i  l'épaule  d'AnrïDoui. 
«rurltbccderAIgle.  , 
^duPioa.  .  .  .  . 
I  ili  mxlD  d'Anrinout. 


•  lUifcedu^,  fuiv.  . 

asIlduPioa 

«fuf  llttceduit.  .  .  . 
TrurUpoltr.  duC/Eoe. 
a  de  l'Indien  fur  le  tlik. 


■  lli  queue  duDiuphlD. 
«  ^  l'ille  du  Pion. .  .  . 

î  duD«DphiD 

fduDxuphln.  .  •  ■  •  , 
du  Diuphli 


/du  Dauphin. 


a  fitut  du  Cygne. .  .  . 
fi  fur  II  polt.dé  l'Indien 
ia  Diuphl] 


'81  4S  î8,S 
i8j  14  40,r 
^Sj  18  48, 
1S3  4Î   lî.8 


'■91  47   Î4.6 
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CATALOGUE  des  Longitudes  &  Latitudes  des  cent  trente  principa/es 
Etoiles  pour  ie  mois  de  Janvier  17^0,  obfervées  par  M,  £Abbé 
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